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AVANT-PROPOS  DE  L'ÉDITEUR. 


Les  travaux  géographiques  de  M.  Carmoly  sont, 
depuis  longtemps ,  connus  et  appréciés,  f^s  savants 
les  plus  érudits,  les  hommes  les  plus  compétents,  les 
publicistes  les  plus  renommés,  leur  ont  rendu  un  juste 
hommage.  Parmi  le  grand  nombre  de  jugements  qui 
ont  été  portés  sur  les  deux  premiers  volumes  de  ces 
travaux ,  nous  ne  reproduirons  que  ceux  de  MM .  Ey  ries 
et  Labouderle,  parce  qu'ils  se  trouvent  dans  des 
recueils  trop  volumineux  pour  être  très -répandus, 
nous  voulons  dire  dans  les  Mémoires  de  la  Société 


IV  AVAHT-PKOIPOS   |>&  JU  SDITEUA. 

royale  dês  Antiquaires  de  France  '  et  dans  les  An- 
nales des  Voyages  '\        *, 

Voici  le  jugement  de  M.  Eyriès,  membre  de  Un- 
statut  : 

Cl  Plusieurs  liébreusc  lettrés  ont  paipouru,  durait  le 
moyen  Age^  diverses  -contrées  de  lanoiea  monde. 
Leurs  relations  lèanuscrites  soot  ioogtémps  restées 
enfermées  dana  les  bibliothèques  :  quelques-unes 
ont  été  traduites  en  latjin  et  ont  paru  accompagnées 
du  texte  original  La  seule  gui  ait  été  donnée  dans 
noire  langue  est  celle  de  Benjamin  deTudèle,  rabbin 
espagnol,  qui  écrivait  vers  1  an  i  1 60.  On  peut,  pour 
s  instruire  des  détails  qui  le  concernent,  consulter 
larticle  que  notre  collaborateur,  M.  La  Renaudière, 
lui  a  consacré  dansk  Biograiphie  universelle.  On  sait 
que  la  meilleure,  iraduction  fnaoçai^  cba  Voyages  de 
ce  rahbmesldueià.  Jean^^Philippe  Baratier,  qui  avait 
terminé  ce  travail^ à  Tàge  de  treise  ans  et  qm  len- 
richil  dc'  notes  pleines  dérudilion  et.<le  saine  cri- 
tique. 

(cM.  Carmoly  juge  Touvragede  BenjamiadeTudèle 
avec  the  impartialité  jouable  :  (c  Une  relation  de  cette 

'  Paris,  1854,  tome  K,  pages  iOf-î08. 

'  ibidem,  t839v  tome  LXXXI,  pages  9S0i^359. 
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-«  époque  ne  peut  manquer  d'être:  intéreâsante , 
a  dit-il;  mais  il  ne  faut  pas  perdre ^ie  vue  que  c est 
u  un  voy^e  du  moyed  âge,  temps  oii  Tigùorance  de 
((  la  géographie  était  générale,  oii  Ion  ne  paroaurait 
«  le  monde  qu^n  'p^erin;  et  B^jamni'  lui -même 
u  paraît  avoir  entrepris  ses  voyages  dans  tes  trois 
a  parties  de  roniversphilAtdansik  desseita'dd  visiter 
((  les  différentes  «yoagogueè  que  potkr  .emnebit'  les 
u  soienœs.  CervqyBgeor,  quèique-sou^i^t  obseorva- 
u  teur  fidèle,  a  ■quelquefois-  tods  liasi  défauts  xle  ceux 
((  de  ses  contctoipora|nS'tiol>pfiit^80vtraientie^  mêmes 
u  contrées,  en  èdcKââBt  4a  >  vérité  auigcjùtdeison 
«  siëole  pour  le  mervéilleuxi  t^. :  '  •.-    !•- 

i(  Ce  que  M.  (iharmoly  vidntds  ditfeide&  voyages  de 
Benjamin  de  TudèIe>QSt.^gjdeQkeniiappticable  à  ceux 
de  Betachia  de  Ratisbonne  :  u  CbmmeiBeiljamin^  ajoute 
«  réditeur,  ii  i^yqgeah>daiiB  Tiot^itioade  ûiMinattre 
«  Tétat  moral  et  politique  de  ses  frères  dispersés 
«  dans  les  différentes  parties  du  •monde.  Comme  lui, 
u  il  s  attache  spécialement  aux  objets  qui  intéres- 
«  «aient  sa  nation,  et  son  récit  aff);e  légaleifieht  beau- 
«  coup  de  fables  et  sou^ancpeudïntérét.  D'ailleurs 
u  nous  n'avons  des.,mj^ipQir^s  (le  Pelachia  quun 
«  extrait  fait  par  de^> /nains  .éirafigèr^Sv  qui   ont 


VI  AVAMT-PaOPOS  DE   l'ÉDITEUK. 

((  peut-être  omis  les  choses  les  plus  essentielles.  » 
c(  M.  Carmoly  a  la  bonté  de  ne  pas  dire  aussi 
que,  très- probablement,  ces  abréviateurs  étaient  des 
ignorants,  qui,  totalement  étrangejrs  à  la  matière 
traitée  dans  le  livre  dont  ils  s'avisaient  de  vouloir 
offrir  un  résumé ,  n'étaient  pas  en  état  de  discerner 
ce  qu'il  convenait  d'y  prendre  et  n'ont  fait,  par  con- 
séquent, que  de  la  besogne  détestable.  Ces  sortes  de 
mauvais  abrégés  ne  sont  que  trop  communs,  et  le 
pis  de  l'af&ire  est  que  fréquemment  on  les  impute  à 
des  hommes  qui  n'en  sqxU  nullement  coupables.  C'est 
ainsi  que  tous  les  jours,  encore  on  attribue  à  Pierre 
Bergeron  les  extraits  pitoyables  quj  remplissent  la 
plus  grande  partie  du  recueil  de  voyages  faitsi  prin-- 
cipalement  en  Asie  d^ns  les.  douzième ,  treizième , 
quatorziè^le  et  quipzièmQfsièQ{Q^»  recueil  qu{&  Yan- 
der  Aa,  libraire  îi  L^yde.,  ,fit.  ir^pinmex,  eu  1729  et 
duquel  Neaulme  de.Iia.Hs^yi^.,  ayant acbf^tjé  le  fonds, 
fit  modifier  le  titrç  ^n  l73|i-v.9e;iB®t;on^avf  t  dop^^ 
que  les  voyages  d'^^palipi  ^'^.Bubruqyis,  de  Plan 
Carpin,  eh  un  volume  iprS®,  itpprinvé  à.I^ari»  en  <  63i. 
Ce  recueil  est  trèspboq  ;  ma^s  jîelui  dçs  libraiirçs.bol- 
landais  qui  contient  ces  voyi^gç^»  et,;dç.plup,.  ceux 
de  Benjamin  de  Tudèle,  dp  Marc-Pol,  ie.  Haïton,  de 


AVANT-PHOPOS  DE  l'ÉDITËUR.  Vil 

Jean  de  Mandeville  et  d'Ambroise  Contarini,  est  bien 
inférieur  h  lautre,  quoiqu'il  renferme  beaucoup  plus 
de  choses.  On  cherche  vainement  dans  plusieurs  re- 
lations des  faits  trës-t;uneux  et  très-intéressants 
qu'elles  contiennent,  parce  que  ceux  qui  ont  travaillé 
h  ces  extraits  ne  savaient  ce  qu'ils  faisaient  :  ce  n  est 
pas  une  raison  pour  leur  pardonner,  surtout  puis- 
qu'ils sont  cause  que  Ton  '  met  leurs  bévues  sur  le 
compte  de  Bergeron  qui  en  est  innocent. 

«  Petachia  partit  de  Ratisbonne  vers  Fan  1 1 75  et 
arriva  è  Jérusalem  dané  les  temps  oii  les  successeurs 
de  Godefroid  de  Bouillon  étaient  encore  les  maîtres 
de  la  ville  sainte  ;  car  elle  de  tomba  au  pouvoir  de 
Saladin  qu'en  1187. 

«Mais  avant  d  atteindre  la  cité  sainte,  il  avait  passé 
par  Prague,  là  Pologne  et  Kiev;  là  il  traversa  le  Don, 
puis  il  parcourut  la  Crimée,'  qu'il  nomme  le  pays  de 
Kédar,  la  Khasarié  ou  la  contrée  comprise  entre  le 
Don  et  le  Volga ,  la  Géorgie  et  TArménie.  Ayant 
franchi  les  monts  de  là  chaîne  de  l'Ararat,  il  entra 
dans  la  viHe  de  BTizibin,  située  près  de  remplace- 
ment de  Tancienne  Niriive;  il  vit  ensuite  MosscAj! 
sur  le  Tigre.  Là  il  tomba  malade,  et  les  médecins 
du  roi  déclarèrent  sa  maladie  mortelle.  A  cette  épo- 


VIU  AV.AN1>PIIOPOa  I>ll   h^éDinHUIr.' 

que,  .M4)6Mtil[  Qtoitr^ia  (Mqpiialfi  d%ifie  principiulé  ipèr^ 

tiaji^0>v  ;qi»'  reconoaissaÂI.Tauâôrité'  spirituflle  4q 

khalife  de  Bagdad  et  dont  le  chef  pontait  le  tstnedè 

roi  idée»  àmirfi.'CDOHne-dao3-oe'pafys  l'usage  ^iulait 

que  loraquW  juif  élralBger  tnouràil  la* moitié  tie  sa 

foitiMoe  revint  ail  Irésôt  dn  Biiltaim  >Pëtadiraiv  qui/por-^ 

tati  de  beaux  Jiabilis, 'fut.  jugé. vibbe,  «^tidéjà^^  gref*- 

fierd  du  prinoë  venaient  i  réeUmer  soi»  argent  dans  le 

cas  oèi<il  déoédeirait';  :  hiaia  '  Pètachia  demanda  quie, 

tout  màladeiqu'il  était/  oq  le  traneportâl  à  Tautre  bord 

du  Tigre,  ^'n  Ce  fleuve'  eisl  largp  éi  on  ne  peut  le 

«  paaseraur  oâ^baéteau,  parde^qq'fl  le  renverserait. 

«  tant  son  cours  est  fort  et  rapide.  On  se  sert  donc 

;(  de  joncs,  >  aur  le8qyc!l&  on'  'peut  placer  de»  hoAimes 

(let  dea  eSets<  Lei^abtn»  s'^taat  nfissur  un  de  ces' 

a  radeauQCf  futgûén  sur^^te-^hamp ,  car  les» eaux  de' 

a  ce  fleuve  âool  irèsHMliibres.  ». 

a  Ceci  pourrait  bien  f essembier  è  un  nitraolev  sit 
Ion  n y  voyait  pap  Ktffet 'd'tihe  cause  physique  bien 
simple.  î    '  '  .  .   -^ 

K  Peiacfaiadesoanafit  le<ïigre  pédant  quinze  jours 
juaqaaux  efMri»Mi9ti» Bagdad;  rimpétuoaité  du eou^ 
rant  de  ce  fleuve  wipèéhe^qBe  Ixin  âdhiève  le  irajei 
par  eau.  Bagdad  est  ianésidencedu  kbalife:  eoFt 
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uoe  cité  immeiMe  ckool  tecirouit  esiée  phis  t)é'trôi$} 
jours  de  marche;  il  en  faut  un  tout  entier  pour  fttr^ 

courir  sa  loagneiir. 

u  De  retour  dHme  «xcursion  au  tombeau  du  pro- 
phète Éaéohiely  dont  il  fait  une  description  magnifique, 
le  voyageur  a*acbemina  veni  HiUab,  bâti  le  long  de 
rEuphratety  aur  remplacement  de  fiid^ylone,  et  vers 
dautres  lieux  cétàbres  dans  rhistoire  du  peuple  hé^ 
breu  jusqu'à  Suae  en  Ptrae.  Il  revit  iBagdad  et  une 
partie  des  villes  qu'il  avait  dqà  visitées ,  et  se  dirigea 
de  Nizibin  vers  Âlep,  en  traversant  le  Naharaïm, 
mot  hébreu  qui  répond  à  cekii  de  Mésopotamie  ou 
paya  entre  deui  fleuves; 

«  Damas,  la  Syrie,  la  Palestine,  attirteent  ensuite 
latiention  de  Palachia.  Il  alla  ausai  au  tombeau  de 
Rachel,  sur  le  chemin  dÉphrala  ou  Bethléhena  ;  enfin 
il  se  rendit  è  Jérusalem.  Ayant  lait  diverses  excnr- 
sions  au  sud  de  cette  ville ,  dans  les  cantons  témoins 
dm  faits  que  raconte  k  Gîenèse  et  qaâ  ont  un  intérêt 
si  puissant  pour  les  Israélites,  puisqu'ils  concernent 
leiws  plus  aacieBs  patriarches ,  h  voyageur  regagna 
l'Europe  ;  mais  l'abréviataur  de  sa  relation  nous  laisse 
ignorer  par  qiBel  cberaiii  s'eSeeln  oe  retour  en  Al- 
lemagne :  on  peut  seulement  conjecturer,  par  l'avant- 


l 


(ie^oiçr  p^^grapba  du  livr^,  que  Petachi^  prit  sa 
r^ate, pan. |a  Grèce...    /  ,      ,  .  ,     . 

«  Ce  qui  reste  de  la  relation  de  Pejt^ia,  qu'il,  avait 
intitulée  Sihbuk  'O^w  (Twr  dp  nMwdje),  fait  rogrel- 
teor  quelle  ait  été  si  impitoyablement  trpnqué<r.  Le 
petit«QOmbred. observation» qu'eHe  présente  dans  son 
état:UQifarme,  fproqve  que  Fauteur  ne  se  bornait  pas 
à  noter  leç  renseignemients  qu'il  recueillait  sur  Tétat 
moiral  et  pdjiique.  de  ses  frères  dispersés  dans  les 
pays  oii  il  portait  §es  pas.. Son  récit  est  mêlé  de  dé- 
tails curieux  sur  les  mœurs  des  peuples  et  de  récits 
de  faits  singuliers.  Le  goût  pour  le  merveilleux  qui 
caractérise  le  siècle  de  PetacUa ,  ainsi  qu on  la  dit 
précédemment,  se  manifeste  dans  divers  passages. 
Les  livres  de  MjBiro*Pûl  ^  de  Mandeyille  et  de  beau- 
coup d'autres  voyageurs  chrétiens,  du  moyen  âge , 
prteqt  le  même  caractère. 

a  La  relatiomd'Bldadile  Danitf  est  moins  étendue 
que  la  précédente.  Ajnsi  que  le  surnom  du  voyageur 
rindique,  il  appartenait  à  la  tribu  de  Dan.  L  éditeur 
.  nous  apprend  qu  il  naquit  en  Arabie  dans  le  neuvième 
siècle  de  notre,  ère,  puis  il  ajioute  :  a  L'exemple  de  ses 
a  prédécesseurs  qui  avaiepi  porté  le  commerce  loin 
(c  de  leur  pays^  enflamma  son  courage  et  lui  Bt  dr- 


«  sirer  de  s'illustrer  cortme  eux  par  qiielt|tie' nôblê 
«  entreprise.  Il  parcourut  l'Asie,  rAfriqueV^t  Wfiflî 
Cl  mourir  en  Espagne.  »  ' 

<(  On  ne  possède  qu'un  extrait  difius  de  sa  narfâ-' 
tioh.  Il  est  divisé  eu  silchafpïlres.  On  apjjrend,  par  le 
premier,  qu  en  Fan  803  Eldad  avait  écrit  des  lettrées 
datées  de  KaYrouan ,  gtande  ville  de  TÉtat  de  Tunis,' 
oi]  il  avait  demeuré  lôilgtemps.  Ges  lettres  élaieht 
adressées  à  ses  frères  vivant  dans  le-Sépbarad  (VEs-- 
pagne).  Le  dernier  chapitre 'annonce  qo^Eldad  est 
venu  dans  ce  pays  et  raconte  <5omraent  il  quitta  sa 
patrie,  la  terre  de  Ktisch.  Le  dessein  du  voyageur 
était  «  de  faire  connaître  à  tous  les  enfants  de  Jacob, 
répandus  sur  le  globe ,  lexistence  des  dix  tribus  et* 
letrr  apporter  ainsi  des  •consolatidnô  dans  leur  misère' 
et  des  espérances  diatis  >eur  etil.  ^r  '  '  ' 

«  A  peine  embarqué  sur  urt  vaisseau  qui  doit  le 
porter  en  Egypte,  Eldad"  est  jëlé;  par  le  naufi^ge, 
chei:  un  peuple^  nègre  et  anthrdpbphage.  Le  <x)mpa- 
gnon  d'Eidad  était  gras  et  sa  chair  paraissait  délicate  r 
il  fut  dépecé  et  dévoré.  Eldad,  qui  était  maigre  et 
malade,  fut  éparîgné.  On  lui  mit  un  collier;  on  le 
tnàitB  doucement  ;  on  kâ  donna  utte  nourriture  suc- 
culente et  abondante,  afin  qw  il  engraissât  et  fournît 


un  bon  relias.  Déjà  il  avait  acquis  nii  certain  embon^ 
pbIntVet  tes  cdunibales  }e  regardaient  avee  ce  plaisir 
que  tressent  un  gourmand  à  faspedt  ^ud  gibier  appé^ 
tissant ,  lorsqu'une  lrifa«i  voi/siâe  vint  fondre  «Ur  ces 
barbares,  les  piHa^  en  tua  un; grand  nombre  et  em- 
mena les  autres.  Bidad  se  trouvait  partni  ceux^. 

i  a  Les  sâuVages  par(ni  lesquels  il  se  trouvait  main- 
tenant, étèrient  des  méoréants  qui  ne  reconnaissaient 
point  le  Dieq  du  ciel  >Git  de  la  terre  :  ils  adorai^it  le 
feu  ;  du  reste,  t^ès^bonnes  gens,  on  doit  le  présumer, 
car  ils  né  mblieistèrei!rt  f>as  Bldad,  qui  ne  cessait  de 
leur  enseigner  la  vraie  religion.  Il  resta  quatre  ans 
chez  eux,  et  ils  tnirent  4e  comble  è  leurs  bons  pro* 
eédés  envers  kii  en  le  induisant  dans  la  terre  d'Âl- 
zin  (la Chine).  Là  un  Hébreu  racheta  le  pieux  Danite, 
qui  s  embarqua  et  aborda  ensuite  un  continent  dont 
le  nom  n  est  pas  indiqué*  Après  avoir  parcduru  la 
Perse  et  la  Médte;  ilarrn^dans  ia  tribu  dissachar 
qui  habite  les  movilagneB'aux  confins  de  ces  ccmtréeiB. 
Puis  notre  v^yageut^  se  rendit  en  Babylonie,  oii  ses 
coreligionnaires  rengagèrent  à  rester;  mais  i)  voulut 
continuer  ses  courses  et  partit  pour  TAfrique.  Il  passa 
plusieurs  annéds'  it  'Kafïrouan  et  ne  quitta  cette  ville 
que  lorsque  les  synagogues  d'Espagne  l'eurent  invité 


à  veotp  à  CordouQ  :  .il  y  loouruV  ibieatdt  9pr^« 
«.  Ce  siiople  iqpi^u  ien  iongB  voyages  et  4eç 
aveoiurcsiextRaèrdinaires  d'Ëldad  doit  faire  vivement 
regreUenqueil  eHlraitqui  eoa  élé  publié  se  borne  à 
vingtreini|ipaged'4'in}(»res8ion^  presque  toulea  rem'- 
plies  de  détail»  sur  les  Iribus  hébraïques  qu'il  reflir 
contra  daœ  les  eoniréesd^  l'Asie  ocçidenUile  jusqu'à 
risthme  de  Sues.  On  esl  d  autant  plus  ifondé  à  déplo- 
rer la  perte  de  la  relation  dflldadr  qvie'feuivant  le 
témoignage  de  son  abréviateuft  'iL  était  trèç-instniit 
et  très^vérjdique  ;  ses  irécits  tauriaient  pour  nous  un 
mérite  inappFéoiablev  en  noua  preourant  des  iJiotîoQs 
exactes  stir  Tétat  des  pays  qu'il  visita  :  le  ;petit  nombre 
de  i^eoseignemeots  ;  que  contient  i'exirait  traduit  par 
M.  Cttrmoly)  aibondeen&itatf^réeieilx  pour  J  ethno- 
graphie da  neuvième'^ièclé»     > 

d  Le»  lecteurs  qui  ahnentr  à 'trouver  dans  les  livres 
des  sujets  qui  leur  oodasioïknenti  des'émotions  fortes , 
doivent  aussi  se  plaindre  de  la.  CAiiise^  quelle  quelle 
poisse  être ,  qui  inous  a  privée  de  i  la.  relation  d  Eldad. 
Cilombien  sa  captivité  chez  les  deux:  hopdes  sauvages, 
parmi  lesquelles  il  coûta  des  joufs  si  longs ,  eût  été 
intéressante  1  Quel  attendrisaeoleot  n'eût  pas  produit 
le  récit  exact  et  naïf  des  tnibulations  de  cet  honnête 


lI|èbr<eM  iMQ^r^es  i)  n'éuit  pas  oécesaatfre  .pour  lut  :de 
recourir  à  de^'OrDeniienU  para^iies  ed  à.uA  (itre  sin*^ 
gulier  pour  (joaser  de  la  vpguci  à  .ei9f  oarration.  La 
vériié.a  un  charme  que  rien  jie  peut,  remplacer  :le» 
ip^pressipnSi.de  voyage  d'Ëldad.  a  auraient  redouté 
aucune  concurrence. 

«  Les  anus  de  la  géographie  doivent  de  la  reconnais- 
sance à  M.  Carmply  pour. la  publication  des  Voyages, 
de  Petiaçhia  et  d'Eldadi.  II  a  enrichi  ces  deux  ouvrages 
de  bonnes  notes,  qui  annoncent  un  honune  studieux, 
appliqué  et  judicieux;  il  a  soin  d'expliquer  tout  ce  qui 
peut  paraître  obscur  et  d'interpréter  les  noms  donnés 
par  Pet9chiaiaux  pays  qu'il  a  visités  ;  enfin,  il  fait  bten 
ressQi^ir  le  oaraotère  du  livre  dont  il  a  >été  l'éditeur. 
La^  relation  de  Petadiia  offire  une  desoription  minu*^ 
tieuse  des  tombeau:^  et  des  lioux  saints.  «Cette des* 
(i  cription,  observe  Al>:  Carmoly^  porieiliecairactèredu 
((  tempsou  elle  ^  été  écnAect  de  l'esprit  qui.  animait 
u  alors  les  GhrétiaQa:et  le&musutiBansf aussi  bien  que 
«  les  isradiies.  »  Ëneffel.à  ceUe>époque^  comme  aur 
jourd'hui  encore:  dans.' une  grande  partievdei'Qrienti,. 
c'était  à  qui  mettrait  en  lavant  le  pkis  de  ssÀni»  per*-. 
sonnages  à  vénérer,  le  plus  de  lieux  sacrés  à  visiter^ 
le  plus  de  miracles  à  préconiser.  Les  faits  de  oe  genre 


ayant 'été' soigmeasement  recueillis  |î)arnoti'e  duteut^. 
nous  ne 'pdttvioès4e6' -passer  soos  silence;  ils  setvi- 
roi)t  à' donner  ufteidée-des  oroyanoes  d'une  époque 
si  éloignée) de' nous;:  on  verra  que  des  détails  ana- 
logues se  retrouvent  dëns  plusieurs  autres  relations 
rabbiniques  du  moyen  âge,  ce  qui  prouve  h  quel  point 
ces  croyances  étaient  ôccnédilées.  M.  Garmoly  [>ro- 
met  de  faine  paraître  d'autres  rdatioBS  Au  même 
genre ,  entre  autres  ccfHe  -de  ftenjarain  de  Tudèle , 
parce  que,  jusqu'à  présent,  elte  a  été  imprimée  d'une 
manière  trà9^<jléfectueuse.  «  Le  leipte,  observe 
«  M.  Carmolv,  fourmille  de  fautes,  les  traductions 
«  sont  remplies  de  contre-sens  ;  en  un  mot^  cette  rela- 
a  lion  est  devenue  méconnaissable,  à  tel  point  qu'elle 
«  a  été  regardée  par  beaucoup  de  savants  comme  in* 
«-tentée  àplaisir,  et  l'on  a  cru  que  l'auteur,  à  l'exemple 
«  de  certains  pensoimages  de  notre  temps,  avait  fait 
<i  son  voyage»  sans  être  jamais  ^K7rti>  de  chee  lui .  » 

«'  Le  premier  des<ieu)s  ouvrages,  dont  nous  venons 
de  rendre  compte,  avait  déjà  paru  dans  le  tome  Vllf 
du  Noûf^eau  Journal  Asiatiqne  On  sait  que  ce  recueil 
périodique,  qui  se  compose- de  mémoires,  d'ei traits 
et 'de- notices  relatifs  à*  l'histoire,  à  la  philosophie, 
aux^langues  et  à  la  littératore  des  peuples  orientaux, 


se  rêcommaade  par  le  choix  de&moroQaoB  qu  iLocm- 
Ueoti  Cest'dcmeunptéjugéravorable^pouFrDuvni^ 
de  M*  Carmoly,  d  avoir  élé  jugé  digne  de  mériter 
une  place  dans  ce  recueil  rédigél  par  oba  Imidows 
que  distingue  leur  profond  saiv^.  ^  .  >  • 


M.  Labouderie,  président  de  la  Société  royale  des 
Âotiquairea  de  France,  a  exprime  eoi  cea  termes  au 
sujet  du  preoûer  volume  devMi  Carmoly  : 

«  Uiotroduction  ^u  tradiicteur  contient  une  notice 
sur  Je  rabbin  Pelacbia,  que  j'ai  lue  avec  d  autant  plus 
de  plaisir  qM'^te  constate /lesaçtitude  des  faits  que 
j  avi^s  Doo^goés  4  e^  1  i8£3  «  dans  )&  Biograplm  vMi- 
vm'ê^Ue,  article  Pelhaohim  ou  Pathachia.  Cependant 
elle  ajoute  quelques  légère-s  circonstances  queij'avais 
crii  devoir  omettre  poiur  n'être  paa  trop  long.  Aiiisi 
M.  Carmoly  noue  ^ppre&d  que  Rabbi  Petachia  pertit 
pour  son  voyage  en  i  4  75«  deux  ans  après  la  mort 
de  Bei^amiiide.Tudèiet  ce  que  j  avais  négligé*  De 
même  aussi^  ilcoojeotuieiqueie  rédaeteur  du  Voyage 
est  Rabbi  Judà  Chasid,  compelriolede  Petaebia,  4aiidis 
que  je  m'étais  clonteiiiéijdb'dire  i^  ia  rehUon  (U  «an 
voff(»gs  fui  rédiyiei  éiofirèM  se»  mèmUires^  par  qmi- 


effiTmatif"dan8;bet'^80i^ttons'  :  il  leà  inepoBe'6vée 

fi  Cette  relation^  qM^u Wail  éfèie  i-édadeur,  n^m 
point  parvenue  jusqu  à  nous;  ii  ne  nous  en  reste  qu  un 
abrégé  de  la  main  d\in  des  disciples  de  Petachia  dont 
le  nom  est  ignoré.  i    •'  •  î" 

«  La  partie  bibliograpiiique  nte>8*éieml  poinf  au  dèfj^ 
de  ce  qu*i]  y  a  dani  h' Biographie  t«Aifi^id|^é;  elle  tr^ 
comprend  même  pëtf  autant/ puisqu'elle  ne  pai^epas 
de  l'analyse  du  voyage,  puiHiée  par  Bainage  dans  ëcm 
Hisêoifê  êen  JtAfn,  line  IX,  ôhapitre  IX  dp  ta  seo^nde 
édition,  tome  XHi ,  page  846 i  Bt^oepeodattt  ledoete 
historien  dolune  une  i^lée' assers  juatèVlu  SUikuh  'Okmt. 

«  Je  me  OMicite^  de  n'avoir  sien  ir  ehanger  au  juge^ 
ment  quej  ai  porté  dan»  le  tempf  mt  le  voyage  de  Pe- 
iQohia  ;  encore  aujotiird'l^uis  el7  plus  que  jamais;  jdpnis 
iitè  que  cet  itinéraire  est  fa^êi  dhietiNtes  faiuteuses 
éi  de  vivions  puiûiiique$j  Si>quel<^u  dn  ma  reprœàliit  la 
sévérité  dea  eipiressiaiisidoot  je'pejsers^je  me  hd- 
teraia  de  me  téfi^pto*  à^'pnibriéderiiàiitode  M.  Car- 
moFy,  qui  eH  oomi^idelioète^rAce.Klans  le  nou- 
veau Journai  Aeiaiivue^,  maiiràui  seffiMPce  d'adoucir 


**• 


les  conséquences  de  soa  aveu,  en  attribuant  à  Tes- 
prit. général  du.  siècle  les  illusions  de\sçn  coreligion- 
naire. Il  est  certain  néanmoins  que.  rOrtent  est  la 
terre  classique  de  la  superstitiçUr  e^  qife,  par  les  croi- 
sades ou  par  le  contact  des  israélites^  cette  lèpre 
morale  a  envahi  TOccident  et  a  pénétré  partout  jusque 
dans  ce  qu  il  y  a  de  plus  sacré.  'Je  veux  être  juste  : 
je  ne  conteste  pas  la  solidarité  des  torts,  mais  je  laisse 
aux  rabbins  Thonneur  de  Tinvention-  Je  nen  produi- 
rai que  deux  ou  trois  exemples. 
.  ((  On  lit  page  48  :  a  II  est  à  remarquer  que  chaque 
a  Ismaélite  qui  va  en  pèlerinage  au  tombeau  de  Ma- 
(i  homet,  passe  près  du  sépulcre  d'Ézéchiel  pour  y 
¥.  déposer  des  dons  et  des  offrandes;  et  qu'il  lui 

a  adresse  ses  vœux  en  ces  termes  :  Mon  maître 

« 

m  Ézéchiel,  si  je  reviens  sain  et  sauf,  je  te  donnerai 
((  telle  ou  telle  chose.  On  va  là  en  quarante  jours , 
((  on  traverse  un  désert  ;  et  celui  qui  connaît  les 
u  routes,  peut  en  dix  jours  faire  le  trajet  du  tombeau 
tt  d'Ézéchiel  au  fleuve  Sambation.  . 

((  Celui^  qui  veut  voyager  dans  les  pays  lointains, 
a  donne  à  garder  sa  bourse  ou  d'autres  objets  pré- 
ii  cieux  à  Ëzéchiel  et  dit  :  Mon  seigneur  Ézichiel, 
tf  conserr^e-moi  cette  bourse  ou  cet  objetjusquà  mon 
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<c  retour,  et  ne  permets  pas  que  personne  y.  taache,  si 
«  ce  ri  est  mes  héritiers.  11  y  a  là  phjsieurà  boursési 
a'  pleines  d^àfgejàt^  qui  sont  détériorées  parce  qu  elles 
<(  sont  là  depuis  plusieurs  années.  II  y  a  aussi  des 
a  livres  confiés  à  la  garde  d'Ézéchiel  ;  quelqu'un 
a  des  impies  voulut  enlever  un  de  ces  livres ,  mais 
«  ce  fut  en  vain ,  car  il  fut  atteint  de  mille  maux  et 
a  frappé  de  cécité.  Aussi  tout  le  monde  célèibre^-il 
«  les  louanges  d*Ézéchiel.  » 

((  Ce  trait  donne  une  idée  parfaite  de  l'aveuglement 
et  des  illusions  des  juifs  au  douzième  siècle.  On  me 
dira  peut-être  que*  nous  avons  des  traits  semblables 
dans  la  Légende  dorée.  J'en  conviens;  mais  Jacques  de 
Voragine  et  les  autres  légendaires  n  ont  guère  fait 
que  copier  les  Orientaux,  moyennant  quelques  petits 
changements  que  la  diversité  des  religions  rendait 
nécessaires.  On  va  en  juger  par  ce  qui  suit  : 

i(  Un  juif  voit  les  vertueux  miracles  de  saint  Nico- 
((  las,  et  fit  faire  une  image  du  saint  qu'il  tint  à  sa 
«  maison  ;  et  quand  il  allait  dehors ,  il  lui  comman- 
«  dait  à  garder  ses  choses  par  telles  paroles  :  Nico- 
«  las,  voicy  tous  mes  biens;  je  voué  commande  à  les 
t<  garder,  et  si  vous  ne  les  gardez  bien  je  prendrai 
K  vengence  de  vous  battre  et  tourmenter.  Une  fois 


\X  A¥ANT-PnOpO$.  DE  l^'I^LBRUR. 

«  comme  le  juif  était  hors,  les  larrons  vinreat  et  ra- 
H  virent  tout,  et  laissèrent  tant  seulemeal  Tynlage; 
«  et  quand  le  juif  revinst,  il  se  trpuya  tout  despouillé 
i(  et  arraisonna  Tymage  par  telles  parqlea  :  SireNioo- 
<i  las  y  je  vous  avais  mis  en  ma  maison,  pour  garder 
«  mes  choses  des  larrons;  pourquoi  ne  les  «vezrvous 
((  pa&  gardées  ?  Vous  en  recevrez  cruels  tourments 
(1  et  aurez  la  peine  pour  eulxs  et  je  vengerai  mon 
a  (iommage  en  vos  tourments  et  rastraindrai  ma  for- 
et cenaire  popr  vou^  battre;  et  lonsle  juif  prit  lymage 
u  et  le  tourmenta  et  battit  craeUement^  dont  il  advint 
u  grands  merveilles ,  car  quand  les  larrons  départ- 
ie talent  leurs  choses,  le  sainct  de  Dieu,  ainsi  comme 

] 

«  s  il  eût  eu  tous  les  tourments ,  s  apparusl  aux  faulx 
u  larrons  et  leur  disl  :  Pourquoi  ay-je  esté  si  cruelle- 
i<  ment  battu  pour  vous  et  ay  souffert  tant  de  tour- 
((  ments?  Voyez  comme  mon  corps  est  detrenché  ; 
<i  voyez  comment  le  sang  vermeil  décourt.  Allez  et 
u  rendez  tout,  ou  autrement  lyre  du  Dieu  tout-puis- 
v(  sant  se  forcenera  en  vous  si  griefvement,  que  tous 
u  sçauront  vostre  félonie ,  et  chacun  de  vous  sera 
((  pendu.  Et  ils  lui  dirent  :  Qui  es- tu  qui  nous  dis 
u  telles  paroles?  Et  il  leur  dist  :  Je  suis  Nicolas,  ser- 
«  vileur  de  Nostre-Seigneur.  lequel  le  juif  a  si  cruel- 


AVAhï-HlOt^OS  DE   L^ébl'^ÉtK.  XXI 

a  iement  battu  paM  ses  choses  que  vous  èmportàstes. 
u  Et  lors  fcjfretit'ëSpaQvàcllês,  et  vinrent  au  juif  et 
i<  urirent <^  tju^il ^Vèrf  à  Fytnage  fait,  et  luy  dirent  le 
(t  nùrade7  et  W  tmûireht  tout;  Et  ainsi  les  larrons 
«  Vinrent'ila  voyede  droiture,  et  le  juif  à  la  foi  de 
Ki  JésuB-Crist.  r^        i  ' 

a  {La  Lê^fende  dorée,  translatée  en  français.  Paris, 
1554,  in-fol.,  feuil.  VH  verso.) 

K  Je  reviens  au  Sithah  'Olam,  et  je  poursuis  :  <c  On 
«  fit  voir  h  Petacbia  les  portes  de  Bagdad,  hautes  de 
«  cent  coudées,  larges  de  dix  coudées,  d^aiVain  pur, 
«  ornées  de  ciselures  si  belles,  que  nul  humain  ne 
«  pourrait  les  imiter.  Il  en  était  tombé  par  hasard 
<i  un  clou,  mais  on  ne  put  trouver  un  ouvrier  qui 
«  sût  le  remettre  è  sa  place.  Anciennement,  les  che- 
a  vauijorsqu  ils  voyaient  ces  portes,  reculaient  effa- 
u  rouchés,  caf  la  réverbération  de  l'airain  poli  leur 
a  représentait  la  figure  d'autres  chevaux  s  avançant 
«contre  eux,  et  ils  s'enfuyaient.  C'est  pour  cela 
«  qu'on  lava  ces  portes  avec  du  vinaigre  bouillant , 
«  qui  enleva  h  1  airain  son  éclat  et  son  poli,  afin  que 
u  les  dievaux  ne  fussent  plus  effarouchés  h  leur  pas- 
K  sage.  Cependant  on  voit  encore  au  haut  un  petit 
<(  espace  sur  lequel  le  vinaigre  ne  fut  pas  répandu. 


ixd'  avamt-puopos  de  l*éditëur. 

((  Ces  portes  faisaient  partie  dé  celles  de  Jérusalem.  » 
c(  Ne  recônnalt-on  pas  là  le  type  dii  poht  de  Vieille- 
Brioude,  dont  une  pierre  que  le  temps  avait  détachée 
ne  pouvait  être  replacée  que  par  la  même  main  qui 
Tavait  constcuit,  et  de  cette  porte  de  l'église  métro- 
politaine de  Paris,  ferrée  par  le  diable  et  que  le  diable 
seul  était  en  état  de  restaurer  en  cas  de  dégradation? 
Pauvre  espèce  humaine  !  les  mêmes  maux  la  dévorent 
partout. 

u  Enfin  Petachia  alla  aussi  visiter  le  tombeau  de 
(c  Rachel ,  sur  le  chemin  d'Ephrata  qui  est  éloigné 
((  d  une  demi-journée  de  Jérusalem.  Onze  pierres 
((  sont  placées  sur  ce  monument,  d'après  le  nombre 
K  des  onze  tribus,  car  Benjamin  alors  nelait  pas 
((  encore  né,  et  ce  ne  fut  qu  en  mourant  que  sa  mère 
v(  lui  donna  le  jour.  Toutes  ces  pierres  sont  de  mar- 
ie bre  ;  et  la  pierre  de  Jacob,  aussi  de  marbre,  couvre 
«  toutes  les  autres.  Elle  est  d'une  telle  grandeur, 
K  qu'elle  serait  la  charge  de  plusieurs  hoiames.  Les 
«  moines  qui  demeurent  à  un  mille  de  là ,  avaient 
«  enlevé  cette  pierre  du  sépulcre  pour  la  déposer  dans 
vc  leur  chapelle  ;  mais  le  lendemain  ils  la  retrouvèrent 
VI  couchée  sur  le  monumeDi,  comme  eUe  Tétait  aupa«- 
u  ravant  ;  ils  tentèrent  plusieurs  fois  de  l'enlever. 
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ni  jusqu'à  ce  qu  ils  fure^it  empêchés  de  Ja.pren^rp  ; 
<t  SUT  cette  pierre  est  gravé  le  aom  de  JacQb/», 

f(  Qui  pourrait  niçr  que  cette  fable  ne  soit  Iprigin 
nal  de  tant  de  fables  de  madones  qui  sont  revenues 
constamment  à  leur  place  pendant  la  nuit,  toutes 
les  fois  qu  on  les  a  transférées  solenneUement  dan§ 
des  églises  qui  ne  leur  étaient  pas  agréables?  Les 
croisades  en  nous  procurant  des  reliques  en  abon-* 
dance,  ne  nous  ont  que  trop  fourni  les  moyens  de  les 
autoriser  par  des  miracles,  et  de  les  faire  valoir  par 
des  visions  qui  avaient  pris  naissance  dans  le  pays 
qui  en  est  la  source  naturelle,  tout  aussi  bien,  il  faut 
le  dire ,  que  des  plus  admirables  doctrines. 

(c  On  voit,  par  les  citations  que  je  viens  de  faire, 
que  la  traduction  de  M.  Carmoly  est  élégante  et 
fidèle;  seulement,  on  pourrait  y  blâmer  ladoption 
d  une  orthographe  assez  étrange  pour  les  noms  pro- 
pres d'hommes  et  de  pays  • 

«  Il  y  a  dans  le  texte  reproduit  par  le  jeune  docteur 

■  Cette  orthographe,  fondée  sur  la  véritable  prononciation 
dn  lette,  a  été  néanmoins  changée  par  Fautenr  dans  le  pré- 
sent-ouvrage en  faveur  des  noms  consacrés  par  l*usage.  Voyez 
page  25.  {Noie  de  Védileur.) 
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quelques  passages ,  mais  en  petit  nombre  et  cl  une 
médiocre  importance ,  qui  ne  se  lisent  point  dans  les 
anciennes  éditions  du  Sibbvb  'Olam. 

«  Les  notes  dont  Y  Itinéraire  est  enrichi  sont  d  au- 
tant plus  capables  de  piquer  la  curiosité ,  qu  elles  ont 
été  généralement  empruntées  à  des  écrivains  hé- 
breux peu  connus  parmi  nous,  quoiqu'ils  méritent  de 
Tétre  sous  beaucoup  de  rapports,  ou  puisées  dans  des 
livres  d  une  excessive  rareté.  )^ 
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fizvosiTioir. 


Il  y  avait  jadis,  dans  la  contrée  située  entre  le 
Don  et  le  Volga,  un  peuple  nombreux,  puissant, 
qui ,  par  son  vaste  commerce  et  ses  victoires  écla- 
tantes, se  rendit  célèbre  dans  tout  rOrient«  Les 
Khozars  ou  Khazars,  car  c*est  d'eux  que  je  veux 
parler,  étaient  une  nation  turque,  et,  suivant  l*bisto- 
rien  Ebn-el-Ethir,  de  la  même  race  que  les  Géor- 
giens; le  géographe  Schems-ud-din ,  en  rapportant 
cette  assertion  de  l'historien  arabe,  ajoute  qu'elle 
n'est  pas  exacte  et  que  les  Khozars  étaient  Armé- 
niens. Mais  cet  argument  est  très -faible  et  ne 
prouve  absolument  rien  contre  l'asserlion  d*Ëbn-el- 
Ethir,  puisque  les  Géorgiens,  comme  on  sait,  se 
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croient,  ainsi  que  les  Arméniens,  issus  du  même  pa- 
triarche Togarma. 

Quoi  qu*îl  en  soit,  les  Khozars  avaient  depuis  long- 
temps leurs  principaux  établissements  au  nord- 
ouest  de  la  mer  Caspienne,  à  laquelle  on  donna  le  nom 
de  Mer  dex  Khozars  et  Mer  de  Djordjân.  Ils  habi- 
taient le  long  du  Volga,  qu'ils  nommaient  Atel,  et, 
vers  le  vu"  siècle,  ils  étendirent  leur  domination  jus- 
qu'à la  mer  Noire. 

Le  gouvernement  des  Khozars  était  doux  et  tolé- 
rant. On  voyait  paiMni  eux  des  juifs,  des  chrétiens, 
des  musulmans,  qui  jouissaient  tous  de  la  même  li- 
berté religieuse.  En  740,  un  savant  docteur  de  la 
Mésopotamie ,  appelé ,  suivant  les  témoignages  de 
Moïse,  fils  de  Nachman  et  de  Scbemtob,  fils  de 
Schemtob,  hhak  Sindjari,  probablement  du  nom  de 
sa  ville  natale ,  s*étant  insinué  à  la  cour  de  Bulan, 
instruisit  ce  prince,  qui  portait  le  titre  dllak^  dans 
la  doctrine  de  Moïse.  Bulan  fit  bientôt  changer  de  re- 
ligion aux  principaux  fonctionnaires  et  à  la  plus 
grande  partie  de  ses  sujets. 

Depuis  lors,  beaucoupde  juifs  vinrent  de  différents 
pays  musulmans  et  chrétiens  s'établir  dansles  États  de 
ce  monarque*  Leur  nombre  s*y  accrut  à  la  suite  d'upe 
sanglante  persécution  qu'ils  avaient  essuyée  en  Grèce, 
sous  Basile  1'^  et  Léon  Vi,à  cause  de  leur  croyance.Ebn- 
Hankal,  dans  la  description  des  pays  qui  avoisinent 
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la  mer  Caspienne,  et  Massoudi,  dans  celle  du  mont 
Caucase  et  des  peuples  qui  l'habitent*  parient  avec 
détail  des  Khozars  et  de  leur  conversion  au  ju- 
daïsme. Comme  Tun  écrivit  vers  921  et  l'autre  en 
943y  nous  avons  pensé  qu'un  extrait  de  leurs  rela- 
tions arabes  méritait  d'être  traduit. 

En  9S8,  Chasdai,  fils  d'Ishak,  fils  d'Ësra,  Ebn 
Sprot,  ministre  d'Abd-el-Raliman  lU,  khalife  d'Espa- 
gne qui  régna  de  912  à  961,  ayant  ouï  parler  de  la 
souveraineté  juive  de  Khozarie,  prit  la  résolution 
d'écrire  au  souverain ,  afin  de  savoir  la  vérité  suv  un 
fait  aussi  intéressant  pour  les  Israélites,  ses  coreli- 
gionaires.  Le  roi  des  Khozars  répondit  à  la  lettre  du 
ministre  du  khalife,  probablement  par  l'organe  de 
quelque  juif  espagnol  établi  à  Atel. 

Ces  deux  lettres  furent  publiées  en  1575,  par  Ishak 
Akrisch,  sous  le  titre  de  Khôl  Mebasher  (Annonce 
joyeuse).  L'éditeur  nous  apprend  que,  dans  le  voyage 
qu'il  fit,  en  1562,  de  Constantinople  en  Egypte,  ces 
deux  missives  lui  tombèrent  entre  les  mains,  et  qu'il 
jugea  utile  de  les  publier,  tant  à  cause  des  détails 
historiques  qu'elles  renferment,  que  pour  faire  con- 
naître que  les  juifs,  depuis  leur  dispersion,  avaient 
possédé  une  souveraineté  sur  la  terre.  Elles  portent 
tousles  caractères  de  l'authenticité.  Non-seulement  on 
les  trouve  déjà  citées  dans  la  (chronique  du  célèbre 
Abraham  ben-Daoud ,  mais  on  y  trouve  l'esprit,  le 
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style  de  ce  temps^là,  on  y  reconnaît  les  propres  ex- 
pression^ des  auteurs  contemporains  I  telles  que  les 
noms  donnés  à  beaucoup  de  lieux  et  des  allusions  à 
certains  événements  de  cette  époque. 

Depuis,  Jean  Buxtorf  inséra  ces  lettres  avec  une 
version  latine  incomplète  et  fautive,  dans  la  pré- 
face du  Liber  Cusri^  ou  livre  du'Khozar^  qu*il  fit 
imprimer  à  Bâie,  en  1660.  Cet  ouvrage  contient 
une  discussion  sur  la  vérité  de  la  religion  juive,  en 
dialogues  supposés  entre  le  roi  des  Kbozars  et  le 
docteur  qui  le  convertit  an  judaïsme.  Il  fut  composé 
en  arabe  par  le  célèbre  léhouda  Halevy,  en  1140  9 
quatre  siècles  après  la  conversion  de  la  personne 
qu'if  met  en  scène.  léhouda  Aben  Tibbon  le  traduisit, 
en  1167,  en  hébreu,  et  de  cette  dernière  langue 
l'ouvrage  fut  reproduit  en  latin,  par  Buxtorf.  Mais 
ce  grand  hébraisant  nie  Texistence  de  la  monarchie 
des  Khozars,  citée  par  les  auteurs  juifs,  parce  qu'elle 
n'est  mentionnée,  suivant  lui,  nulle  part  ailleurs. 
Basnage  n'y  croit  pas  non  plus,  t  Ce  qu'il  y  a  de 
«  fâcheux,  dit-il,  c'est  qu'après  toutes  ces  informa- 
«  tions,  il  ne  laisse  pas  d'être  également  incertain, 
«  s'il  y  a  un  royaume  de  Khozar,  ou  plutôt  il  est  évi- 
(  dent  qu'il  n'y  en  a  point.  > 

J.  B.  Baralier,  cet  enfant  merveilleux  par  son  sa- 
voir, traite  aussi  de  fable  tout  ce  qu'on  rapporte  tou- 
chant les  Khozars.  Selon  cet  cruditsi  précoce,  c'est 
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une  invention  de  Ghasdaî  qui  voulait  donner  de  b 
considération  à  ses  coitiligionaires ,  en  publiant 
qu*il  existait  un  empire  des  Khpzars,  dont  le  chef 
professait  la  religion  juive.  Il  fallait»  dit  un  auteur 
contemporain,  le  témpignage  des  écrivains  arabes, 
ignorés  de  ces  savants,  pour  constater  un  fait  qui 
leur  paraissait  si  invraisemblable.  Aujourd'hui  qu*il 
est  avéré,  nous  avons  jugé  à  propos  de  publier  une 
traduction  fidèle  et  complète  de  la  lettre  de  Chasdai 
Ebn  Sprot  et  la  réponse  du  monarque  khozar,  per* 
suadé  que  les  gens  de  lettres  nous  saurons  gré  de  ce 
travail. 

Nous  ferons  précéder  nos  recherches  sur  les  Kho- 
zars  au  x'  siècle  d'un  coup  d  œil  sur  Torigine  et  les 
progrès  de  ce  peuple  avant  cette  époque,  d'après 
les  Ebn  Haukel,  Massoudi,  Kaswini,  d'Herbelot,  de 
Guignes,  Sylvestre  de  Sacy,  KlaproUi,  Fraebn  et 
Pagodine.  Un  précis  des  événements  postérieurs  à 
cette  époque  terminera  cet  opuscule  auquel  nous 
ajouterons  des  notes  et  un  index  géographique  et 
historique. 


Il 
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Parmi  les  peuples  qui,  à  Tépoque  du  moyen  âge, 
onl  fondé  de  puissants  empires  dans  Toccident 
de  l*Asîe  et  dans  la  partie  occidentale  de  TËurope, 
il  n*y  en  a  point  de  plus  remarquable  que  les  Kho- 
zars,  dont  les  exploits  firent  trembler  à  la  fois  et  les 
Perses  et  les  Arabes.  Leur  domination  s'étendait  sur 
une  gi*a^nde  portion  de  la  Russie  actuelle  ;  ils  possé- 
daient la  Grimée  et  le  nord  du  Daghestan.  Leur  gou- 
vernement était  régulier  et  bien  organisé;  leurs 
mœurs  douces  et  tolérantes.  Il  y  avait  parmi  eux  des 
juifs,  des  chrétiens,  des  musulmans,  qui  jouissaient 
tous  de  la  même  liberté  de  culte. 

Nous  n'avons  pas  assez  de  monuments  historiques 
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pour  pouvoir  déterminer,  avec  certitude,  si  ce  peu- 
ple mémorable  était  de  la  nation  turque,  comme  on 
le  suppose  généralement.  Il  est  vrai  que  chez  les  liis- 
loriens  de  Byzance,  les  Khozars  sont  quelquefois  ap- 
pelés Turcs,  et  Turcs  orientaux ,  mais  ces  historiens 
confondent  souvent  ensemble  les  peuples  d'origines 
Irès-diSërentes.  Suivant  l'historien  Ebn-el-Ethir,  les 
Khozars  étaient  de  la  même  race  que  les  Géorgiens. 

S'il  faut  en  croire  l'auteur  à*Aktan  de  Mar  takob, 
Khozar,  le  père  de  ce  peuple,  était  l'un  des  frères  de 
Turc,  et  c'est  aussi  l'opinion  de  l'auteur  de  la  réponse 
au  ministre  d'Abd*al-Rahman,  de  Joseph  ben  Gorion 
et  de  plusieurs  écrivains  arabes.  Voici  ce  qu'en  dit, 
entre  autres,  Mirkhond  :  c  Khozar,  s'étant  séparé  d'a- 
vec ses  frères,  les  61$  de  To^rma  »  qui-  s'établirent 
tous  dans  les  vastes*  contrées  situées  enti^e  la  Sibé- 
rie, l'Inde  et  b  Ghioer  arriva  sut  le  bord  du  'fleuve 
Atel  ou  Volga,  y  fit  oonstruire  une  ville,  à  laquelle 
il  donna  son  nom,  et  fit  semer  à  Tentour  du  miHet, 
le  seal  grain  qui  eroU  dans  ce  pays^lft.  »  On  dit  de 
lui  qu'il  était  paisible,  bienfaisaBi  et  avare  de  pa- 
roles, i^  pays,  de  même  4fm  Us  habitaiits,  a  retenu 
le  nom  de  cette  ville  :  Khùxane  (^  Khozars.  Il  a 
aussi  donné  son  aom  a  la  aer  Gaspienne,  que  les 
Arabes  du  moyen  à|^  ont  appelée  BuhY-ei^Khozar» 
ou  mer  des  Khozars. 

Quoi  qu'il  en  soit^  leur  histoire  commence  an  règne 

Dca  KhiwirR  an  x'  >iènlr.  2 
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de  Jouluf  9  colUeniporain  de  Ck>mfDode.  Jouluf  élait 
bien  fait,  brave  et  ingénieux.  Il  commandait  à  dix- 
sept  nations  qui  habitaient  les  bords  du  Volga  et  du 
Don.  Les  tribus  géorgiennes  lui  rendaient  hommage. 

D'autres  peuples,  voulant  se  soustraire  à  son  joug, 
se  jetèrent  dans  l'Arménie,  et  y  furent  poursuivis  par 
les  Khozara,  qui  y  firent  irruption  en  passant  par  la 
porte  de  Derbend. 

Moïse  de  Khorène ,  qui  parle  de  cette  invasion ,  la 
place  sous  le  règne  de  Vagharch,  entre  478  et  idS 
de  l'ère  vulgaire.  Cent  ans  plus  tard,  Tiridate  II  les 
attaqua  dans  leur  pays.  Quand  les  Huns  arrivèrent 
dans  les  contrées  caucasiennes,  les  Khoxars  se  ran- 
gèrent au  nombre  de  leurs  alliés.  En  449.  toutes  les 
tribus,  à  l'exception  d'une  seule  »  se  trouvèi*ent  sous 
la  domination  des  Huns;  Attila  leur  donna  son  fils 
aîné  pour  roi.  La  mort  de  ce  conquérant  leur  rendit 
leur  indépendance.  Mais  ils  furent  bientôt  soumis  par 
les  Hongrois,  les  Bulgares  et  les  Saragures. 

Vers  le  milieu  du  vi*  siècle,  les  Khozars,  devenus 
très-puissants  dans  le  nord  du  Caucase ,  soutinrent 
des  guerres  sanglantes  contre  les  Persans.  Cependant 
Khoêrou  Anouchirvân  les  contraignit  à  cesser  leurs 
hostilités,  et  mit  un  terme  à  leurs  déprédations,  en  fer- 
mant  les  défilés  du  Daghestan  par  la  célèbre  muNùlle 
caucaiienne,  dont  on  voit  encore  les  ruines  daus  le 
voisinage  de  Derbend. 
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Ed6SS,  lempereur  Heraclius  conclut,  près  de 
Tiflis»  un  traité  de  paix  avec  le  roi  des  Kbozars.  Ce 
prince  fournit  40,000  hommes  de  troupes  auxiliaires 
contre  la  Perse,  dont  Heraclius  défit  bientôt  après  les 
armées  dans  le  voisinage  de  Ninive. 

lie  choc  produit,  dans  TAsie  occidentale,  par  la  fon* 
datMm  et  la  propagation  de  la  religion  de  Mahomet, 
se  fit  bientôt  sentir  jusque  dans  les  vallées  du  Cau- 
case. 

Mahomet  n'avait  pu  entreprendre  lui-même  son 
expédition  projetée  contre  le  roi  des  Khozars,  qui 
avait  maltraité  les  envoyés  du  législateur  arabe. 
Abou-Becr,  Omar,  Othman  et  Ali,  les  premiers  suc- 
cesseurs du  prophète,  avaient  eu  trop  de  troubles 
intérieurs  à  apaiser  pour  pouvoir  exécuter  ses  ordres 
relatifs  à  la  conquête  de  Derbend.  Ce  ne  fut  qu'en  66i 
que  Rabiat-el-Bahiy  fut  envoyé,  ù  la  tête  de  40,000 
hommes,  dans  ces  contrées,  pour  s'y  établir  et  con- 
vertir les  habitants  à  la  religion  de  Mahomet;  mais  il 
y  fut  battu  par  les  forces  réunies  des  Grecs  et  des 
Khozars»  et  perdit  presque  toute  son  armée. 

Cette  défaite  ne  refroidit  pas  l'ardeur  guerrière  des 
Arabes,  elle  l'excita  au  contraire;  chaque  musulman 
ce  crut  obligé  de  contribuer  à  remplir  la  dernière* 
volonté  du  prophète,  et  de  se  tenir  prêt  à  marcher  à 
la  conquête  du  Caucase.  Valid,  fils  d'Abd-el-Helek , 
qui,  en  684,  parvint  au  khalifat,  envoya  dans  celte 
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coDlrée  son  frère  Muslimeli ,  avec  30,000  hommes 
d'élite;  un  succès  complet  couronna  celte  expédition: 
Musiimeb  s*empai-a  de  Derbend  ou  de  la  Porte  de  fer, 
conquit  le  Ghirvàn,  une  grande  partie  du  Daghestan,  et 
pénétra  dans  la  Géorgie.  Il  établit  une  garnison  dans  la 
forteresse  de  Dariel,  la  Porte  caucasienne  des  anciens, 
qui  fut  appelée  alors  Cliâteau  de  la  porte  des  Aiains. 
Il  subjugua  bientôt  le  pays  situé  entre  Tiflis  et  ce 
château.  Sous  le  règne  du  successeur  de  Valid,  les 
Arabes  furent  chassés  de  Derbend,  et  repoussés  jus- 
qu'en Arménie,  où  ils  eurent  des  guerres  sanglantes 
à  soutenir  contre  les  peuples  habitant  au  nord  du 
Caucase,  tels  que  les  Aiains,  les  Khozars,  et  les  mon- 
tagnards qui  occupaient  cette  chaîne. 

Ce  ne  fut  qu*en  732,  qu'Abou-Obeidah  Djarrah  re- 
prit les  provinces  perdues,  chassa  les  Khozars  de 
Derbend,  et  les  repoussa  au  nord  du  Caucase. 

Cette  guerre  finit  en  733.  L'année  suivante,  une 
nouvelle  armée,  sous  la  conduite  d'Abou-Moslem,  pé- 
nétra dans  le  Daghestan,  força  tous  les  habitants  à 
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adopter  la  religion  mahométane,  et  leur  imposa  un 
tribut  destiné  à  payer  les  troupes.  On  répara  les  for- 
tifications de  Derbend,  et  l'on  agrandit  le  port  de  cette 
ville. 

En  740,  un  savant  docteur  de  la  loi  de  Moiso,  Ishak 
Sindjari,  ou  de  Sindjar,  ainsi  nommé  probablement 
(lu  lieu  de  sa  naissance  en  Mésopotamie,  s'élant  rendu 
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à  la  cour  de  Bulao,  le  khakan  des  Khozai^s,  fit  chan- 
ger de  religion  ce  prince ,  ainsi  que  ses  principaux 
sujets,  comme  nous  l*avons  déjà  rapporté. 

Mais,  quoique  le  roi  Bulan  et  la  plus  grande  partie 
de  sa  cour  eussent  embrassé  le  judaïsme,  les  Khozars 
trouvaient  un  grand  avantage  à  accorder  le  droit  de 
citoyen  aux  hommes  de  toutes  les  confessions.  Il  y 
avait  parmi  eux  un  grand  nombre  de  païens,  mais 
surtout  des  mahométans,  ce  qui  ne  pouvait  que  con- 
tribuer à  la  civilisation  des  Khozars,  car  les  partisans 
de  l'islamisme  cultivaient  alors  les  lettres  et  les  arts 
avec  toute  l'ardeur  de  la  première  jeunesse. 

En  799  les  Khozars  s'emparèrent  de  Ghendje  et  de 
Chirvàn,  et  trainërent  en  esclavage  cent  mille  prison- 
niers.vA  cette  époque  la  puissance  des  Khozars  était 
si  grande  qu'un  voyageur  contemporain ,  le  fameux 
Eldad-le-Danite ,  assure  qu'ils  recevaient  tribut  de 
vingt-cinq  principautés  et  d'une  partie  des  Arabes. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  neuvième  siècle  ouvrit  une  ère 
nouvelle  à  la  valeur  des  Khozars.  Ils  essayèrent  leurs 
armes  contre  les  Russes;  ils  les  vainquirent  plusieurs 
fois,  et  étendirent  leurs  conquêtes  au  nord.  Ce  fut 
vers  ce  temps-là  que  leurs  relations  avec  les  Grecs, 
qui  dataient  du  temps  d'Héraclius,  prirent  une  nou- 
velle activité,  et  la  garde  impériale  de  Byzance  était 
en  grande  partie  composée  de  Khozars.  Ce  service 
leur  ayant  fait  apprécier  l'importance  militaire  des 
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forteresses,  ils  demandèrent  à  l'empereur  Théophile 
(830)  des  ingénieurs  pour  les  aider  à  en  construire 
une  dans  leur  pays,  et  c'est  alors  qu'ils  bâtirent  celle 
de  Sarkel  sur  le  Don,  afin  de  réprimer  les  incursions 
des  PetchénègheSy  et  de  maintenir  dans  rol>éis8ance 
les,  tribus  slaves  de  la  Soja  et  de  l'Oka. 

Sous  les  empereurs  Basile  et  Léon  (867  et  886), 
des  persécutions  sanglantes  que  les  juifs  essuyèrent 
en  Grèce,  conduisirent  un  grand  nombre  d'entre  eux 
en  Khozarie,  où  ils  furent  bien  reçus  par  leurs  frères. 
Malgré  ces  persécutions  des  juifs ,  les  Khozars  res- 
tèrent presque  toujours  en  relation  amicale  avec  les 
empereurs  de  Constantinople.  Des  mariages  consoli- 
daient ordinairement  la  bonne  intelligence  qui  régnait 
entre  les  deux  empires ,  et  la  binvoure  des  Khozars 
protégeait  souvent  les  villes  grecques.  Hais  lorsque 
des  guerres  civiles  eurent  affaibli  l'État,  et  qu'une 
grande  partie  des  habitants  eut  été  obligée  d'émi- 
grer  (899),  il  ne  fut  plus  au  pouvoir  des  Khozars  de 
défendre  leurs  frontières  éloignées  contre  leurs  bel- 
liqueux voisins,  les  Petchénègbes,  les  Ouzes  et  les 
Slaves- Russes.  Alors  l'empire  des  Khozars  se  con- 
centra, mais  il  conserva  toujours  une  attitude  exté- 
rieure très-formidable.  On  va  voir,  au  chapitre  sui- 
vant, ce  qu'un  historien  arabe  rapporte  de  l'état  de 
cet  empire  au  commencement  du  dixième  siècle. 


III 
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c  Lorsqu'on  a  passe  le  Mougan  pour  se  rendre  à 
Balhol'Aboab,  on  rencontre  le  Chirvànf  qui  a  deux 
journées  d*éiendue;  de  là,  après  quatorze  jouraées 
de  marche,  on  trouve  Sémender;  puis  on  arrive  à 
AteL  L'Atel  est  un  fleuve  qui  vient  de  Ruê  et  de 
Rulgar.  La  moitié  de  ce  fleuve  appartient  aux  habi- 
tants de  la  contrée  occidentale,  et  l'autre  moitié  aux 
peuples  de  la  contrée  orientale. 

c  Le  souverain  d'Atel  résidé  sur  la  rive  occidentale  ; 
il  porte  le  titre  de  roi,  sous  le  nom  de  BàL  On  voit 
dans  ce  pays  un  grand  nombre  de  tentes  ;  car  il  n'y  a 
qu'un  très-petit  nombre  d'habitations  construites  en 
terre,  tels  que  les  bazars  et  les  bains.  Cette  contrée 
contient  à  peu  près  dix  mille  musulmans.  Le  palais 
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du  roi  est  à  quelque  distance  du  rivage  ;  il  est  con- 
struit en  briques  cuites;  c'est  le  seul  édifice  con- 
struit de  cette  manière  qu'on  remarque  dans  le  pays  ; 
on  ne  permet  qu'au  souverain  de  se  faire  bâtir  une 
pareille  demeure. 

t  Les  portes  de  la  ville  d*Atel  sont  au  nombre  de 
quatre»  dont  Tune  fait  face  au  fleuve,  et  une  autre  à 
Arran,  du  côté  du  désert.  Le  roi  est  juif  :  il  a 
constamment  à  son  service  douze  cents  militaires; 
dès  que  Tun  d*eux  meurt,  il  est  aussitôt  remplacé 
par  un  autre  soldat.  Ce  prince  commande  seul  ses 
troupes;  il  a  sous  lui  neuf  kadhis  :  les  uns  sont  mu- 
sulmans, les  autres  juifs,  chrétiens  ou  idolâtres.  Les 
Israélites  sont  les  moins  nombreux  des  habitants  de 
ces  pays  :  le  plus  grand  nombre  sont  musulmans  ou 
chrétiens  ;  mais  le  roi  et  les  principaux  officiers  de 
l'État  sont  juifs.  On  trouve,  parmi  les  juges,  des  per- 
sonnes de  toutes  les  croyances  :  ces  magistrats,  pour 
tout  ce  qui  concerne  leurs  fonctions  judiciaires,  sont 
obligés  de  rendre  compte  au  roi,  de  lui  soumettre 
toutes  les  affaires  qui  se  présentent  à  leur  tribunal, 
afin  de  connaître  sa  décision.  Cette  décision  fait  loi; 
mais  l'exécution  entière  est  confiée  aux  soins  des 
magistrats. 

c  La  ville  d'Atel  n'a  point  de  faubourgs  ;  mais  elle  a 
des  terres  cultivées  qui  en  dépendent.  Ces  terres  en 
culture  forment  un  territoire  à  peu  près  de  vingt 
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parasangcs  d'étendoc.  L'agricullurc,  fort  en  hon- 
neur» est  d*un  riche  produit;  les  culli valeurs  le  con- 
duisent à  la  ville,  soit  sur  des  chariots,  soit  dans  des 
barques,  l/i  poisson  et  le  riz  forment  néanmoins  la 
principale  nourriture  des  Kliozars  :  on  apporte  aussi 
du  miel  et  de  la  cire  des  frontières  des  Russes.  Les 
habitants  les  plus  considérables  d'Atel  sont  des  mar- 
chands musulmans  :  leur  langue,  qui  ressemble  k  celle 
des  Turcs,  est  peu  entendue  des  autres  peuples^ 
c  Le  fleuve  d'Atel  prend  sa  source  des  frontières  de 
Djirfijeir;de  là,  après  avoir  arrosé  le  Kaîniak,  le  Go%%, 
il  arrive  à  Bulgar,  et  se  jette  enfin  dans  la  mer  près 
de  Rourihan.  On  prétend  que  ce  fleuve,  dans  la  saison 
où  ses  eaux  sont  le  plus  fortes,  surpasse  le  Djihoun, 
et  qu'il  vei*se  dans  la  mer  Caspienne  tant  d'eaux, 
qu*il  semble  vouloir  la  surpasser.  On  distingue  le 
courant  du  fleuve,  séparé  des  eaux  de  la  mer,  pen- 
dant la  distance  d'une  journée  ou  deux. 
«On  trouve  dans  le  pays  des  Khozars  une  ville  nommée 
Atmid,  qui  possède  tant  de  vergers  e(  de  jardins,  qu'ils 
couvrent  toute  l'étendue  du  territoire  entre  Bab^ai-- 
Aboab  et  Sérir.  On  en  porte  le  nombre,  dil-on,  à 
plus  de  quarante  mille;  plusieurs  d'entre  eux  pro- 
duisent d'excellents  raisins.  Asmid  contient  beaucoup 
de  musulmans,  qui  y  ont  de  belles  mosquées;  leurs 
habitations  sont  construites  en  bois.  Le  roi ,  qui  est 
juif,  est  fort  lié  avec  le  roi  des  Khozars;  il  vit  égale- 
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ment  en  bonne  intelligence  uvec  celui  de  Sérir.  La 
distance  de  cette  ville  aux  frontières  de  Sérir  est 
environ  de  deux  parasanges. 

cLes  habitants  de  Sérir  sont  presque  tous  chrétiens. 
Il  y  avait,  dans  cette  ville,  dit-K>n,  un  trône  d*or.  On 
raconte  que  ce  fut  un  monarque  persan  qui,  voulant 
donner  un  apanage  à  Tun  de  ses  fils,  Tenvoya  en  cet 
endroit  avec  un  trftne  d*or  pour  y  régner.  Celte  sou* 
veraineté  persane  s'est  conservée  jusqu'à  nos  jours. 
Ce  fut,  dit^n,  un  fils  de  Bahram^Tckoubin  qui  la 
posséda  le  premier.  Les  chrétiens  de  Sérir  vivent  en 
bonne  intelligence  avec  les  musulmans. 

cDans  cette  partie  du  pays  des  Kho2ars,  je  ne  con- 
nais pas  d'autre  ville  importante  que  Sémid, 
Bourihas  est  le  nom  d'un  peuple  qui  habite  le  voisinage 
du  pays  des  Khozars,  sur  les  bords  du  fleuve  Atel. 
Son  territoire  se  nomme  également  Baurihas^  mais  il 
est  appelé  plus  souvent  du  nom  générique  de  Khozar, 
Rus  ou  Sérir. 

c  Le  peuple  des  Khozars  est  voisin  des  Turcs,  aux- 
quels il  ressemble  beaucoup.  Il  y  en  a  de  deux  espèces  : 
les  uns  ont  le  teint  d'un  brun  si  foncé,  et  les  cheveux 
si  noirs,  qu'on  les  prendrait  pour  des  descendants  des 
Indiens;  les  autres  ont  un  beau  teint.  Ces  derniers 
vendent  leurs  enfants;  cependant  ceux  d'entre  eux 
qui  sont  juifs  ou  chrétiens  n'osent  ni  vendre,  ni  rendre 
esclaves  aucun  de  leur  crovarvce. 
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cCe&  Dations  tirent  des  contrées  étrangères  les 
articles  de  consommation  que  leur  pays  ne  fournit 
pas,  entre  autres  des  tapisseries,  tentures,  miel, 
chandelles,  etc.  Elles  n*ont  point  d'objets  propres  à 
confeclionner  des  étoffes  pour  vétemenis  :  elles  en 
tirent  de  la  Géorgie,  de  l'Arménie,  de  TAderbidjàn, 
et  du  pays  de  Roum^  Le  roi  de  ces  peuples  porte 
le  titre  de  Utakan  de$  Khozars. 

•  Lorsqu'un  prince  doit  être  élevé  à  la  dignité  de 
kbakan,  on  le  fait  paraître  en  public,  et  on  lui  lie 
autour  du  cou  une  corde  de  soie,  que  Ton  serre  si 
violemment,  qu'il  lui  reste  à  peine  la  respiration.  En 
ce  moment,  on  lui  demande  combien  d'années  il  veut 
occuper  le  trône.  Dès  qu'il  a  répondu  un  tel  ou  tel 
nombre  d'années,  on  le  délie,  et  il  est  reconnu  pour 
khakan.  Si  la  mort  termine  ses  jours  avant  l'expira- 
tion du  terme  qu'il  a  lui-même  fixé,  c'est  bien,  sinon 
on  le  fait  mourir  aussitôt. 

c  Ce  khakan  doit  nécessairement  être  pris  dans  la 
-^Êimille  royale.  Personne  n'ose  l'approcher,  si  ce  n'est 
pour  affaires  d'une  grande  importance.  Ceux  qui  se 
trouvent  dans  ce  cas  se  prosternent  devant  lui,  et 
tiennent  leur  visage  contre  terre,  jusqu'à  ce  qu'il 
leur  ordonne  de  lever  la  tête  pour  lui  parler. 

«  Le  khakan  des  Khozars  est  vénéré  aussi  après  sa 
mort  :  quiconque  passe  près  de  sa  sépulture  est 
obligé  de  mettre  pied  à  terre,  et  de  rendre  ses  hom- 
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mages  à  sa  lombc;  il  ne  peut  remonter  à  cheval  qu'il 
Q*ait  entièrement  perdu  de  vue  le  tombeau  royal. 
.  <  Le  pouvoir  de  ce  monarque  est  si  absolu,  et  ses 
ordres  exécutés  avec  une  obéissance  si  aveugle,  que 
s*il  jugeail  ù  propos  de  se  défaire  de  quelqu'un  de  sa 
cour,  il  n'aurait  qu'à  lui  dire  :  Retire-toi,  et  donne- 
toi  la  mort!  Ce  seigneur  se  retirerait  aussitôt  dans 
sa  maison,  et  se  tuerait  lui-même.  La  succession  a  la 
dignité  de  kliakan  étant,  comme  je  viens  de  le  dire, 
attachée  immuablement  à  la  même  famille,  lorsqu'un 
prince  de  cette  famille  se  trouve  appelé  par  sa  nais- 
sance à  la  souveraineté,  fùl-il  le  plus  pauvre  des 
hommes,  il  n'en  est  pas  moins  reconnu  pour  khakan. 
J'ai  ouï  dire  à  des  personnes  dignes  de  foi,  qu'il  y 
avait  un  jeune  marchand  qui  se  tenait  habituellement 
dans  une  petite  boutique,  vendant  des  objets  de  peu 
de  valeur,  et  que  le  peuple  disait  toujours  en  le 
voyant  :  Quand  le  khakan  actuel  sera  mort,  ce  sera 
ce  jeune  homme-ci  qui  montera  sur  le  trône.  Ce  qui 
parait  douteux  cependaut,  car  le  jeune  marchand  est 
musulman  et  la  dignité  de  khakan  ne  se  donne  jamais 
qu'à  des  juifs. 

«Le  khakan  des  Khozars  a  un  trône  et  une  tente  d'or; 
personne  que  lui  ne  peut  en  avoir  de  semblables;  son 
palais  est  aussi  plus  élevé  que  tous  les  autres  édifices. 

cDans  le  pays  deBourthas,  les  maisons  sont  généra- 
lement construites  en  bois.  Le  peuple  de  cette  con- 
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trée  est  de  deux  diirérenles  tribus  :  Tune  habite  près 
des  frontières  des  Gozzs,  dans  le  voisinage  de  Bulgar, 
et  se  compose  d'environ  deux  mille  hommes,  elle  est 
comprise  sous  la  dénomination  de  Bulgars  ;  Tautre, 
qui  demeure  dans  le  voisinage  des  Turcs,  est  connue 
sous  le  nom  de  Turcs,  La  langue  des  Bulgars  et  des 
Khozars  est  la  même.  Bulgar  est  aussi  le  nom  d'une 
ville  où  l'on  trouve  des  musulmans  et  des  mosquées. 
Non  loin  de  cette  ville,  il  y  en  a  une  autre,  appelée 
Sou,  où  il  y  a  également  des  musulmans  et  des  mos- 
quées. > 

Tel  fut  le  récit  d'Ebn-Haukei  en  921  de  l'ère 
vulgaire;  vingt-deux  ans  après,  le  célèbre  Massoudi 
écrivit  ce  qui  suit. 
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«  Les  habitants  du  pays  nooinié  Djirdàn,  royaume 
dépeodaol  du  roi  des  Khozars,  font  des  iocursions 
dans  le  pays  de  Chirvân.  La  ville  capitale  de  Djirdân 
est  éloignée  de  huit  jours  de  marche  de  Bab-al-Aboab; 
elle  porte  le  nom  de  Sémender.  Cette  cité  est  encore 
aujourd'hui  habitée  par  des  Khozars»  quoiqu'elle  eût 
été  conquise,  dans  les  premiers  temps  du  mahomé- 
tisme,  par  Soleiman  Rakiat-el-Bakly,  dont  la  mémoire 
est  en  bénédiction»  Le  souverain  des  Kliozars  fut 
alors  forcé  de  labandonner;  il  alla  se  fixer  à  Atel, 
à  une  distance  de  sept  jours  de  marche  de  Sémender. 
Atel,  le  siège  actuel  du  roi  des  Khozars,  est  divisée 
en  trois  parties,  et  traversée  par  un  grand  fleuve 
qui  vient  des  hauteurs  du  pays  des  Turcs.  Un  bras 
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du  fleuve  s*cn  séparé,  coule  dans  le  pays  des  Bulgars, 
et  se  dirige  de  là  vers  la  Nithis.  La  ville  d'Atel  est  placée 
sur  les  deux  bords  du  fleuve  et  sur  une  ile«  au  bout 
de  laquelle  est  le  palais  du  roi.  Un  pont  de  bateaux 
conduit  de  l'Ile  à  la  ville,  qui  est  habitée  par  des  ma- 
liométans,  des  chrétiens,  des  juifs  et  des  idolâtres.  Le 
roi,  sa  cour  et  les  Khozars  professent  tous  la  religion 
juive;  ils  ont  embrassé  cette  croyance  du  temps  du 
khalife  Haroun-al-Rachid.  Dès  ce  moment,  un  grand 
nombre  d*israélites  vinrent  auprès  des  Khozars,  des 
pays  des  musulmans  et  surtout  de  ceux  des  Grecs, 
car  le  monarque  de  ces  derniers  imposa  aux  juifs  de  ' 
son  empire  de  se  convertir  au  christianisme,  et  les 
persécuta  avec  violence.  Le  souverain  actuel  des 
Grecs  se  nomme  Armenus,  J*âtirai,  dans  cet  ouvrage, 
occasion  de  parler  des  rots  des  Grecs  et  de  leurs 
actions  de  guerre  signalées;  j'y  parlerai  aussi,  en 
particulier,  de  ce  prince  et  des  conseillers  qui 
l'aident  à  gouverner.  Ainsi  beaucoup  de  juifs  prirent 
alors  la  fuite  et  vinrent  se  réfugier  auprès  du  roi  des 
Khozars.  Mais  ce  n*est  pas  ici  l'endroit  de  parler 
d'eux,  car  j'en  ai  déjà  fait  mention  dans  ce  livre. 

cLes  idolâtres  qui  demeurent  dans  le  royaume  des 
Khozars  appartiennent  à  différents  peuples;  il  y  a 
parmi  eux  des  Siave$  et  des  Russes;  ils  habitent  une 
rive  du  fleuve.  Ces  idolâtres  brAlent  ordinairement 
les  morts  avec  leur  bétail,  leurs  armes  et  leurs 
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joyaux  ;  l'homme  mourUil  lo  premier,  sa  remme  est 
brûlée  vive  avec  lui  ;  il  n'en  est  pas  de  même  si  la 
femme  meurt  :  le  mari  n'est  pas  livré  aux  flammes 
avec  elle.  Si  quelqu'un  meui*t  sans  être  marié,  on  le 
marie  après  sa  mort;  des  filles  s'empressent  de  se 
sacrifier  pour  lui,  dans  la  croyance  où  elles  sont 
d'entrer  ainsi  de  suite  dans  le  paradis.  Ces  coutumes 
existent  aussi  chez  les  Indiens,  comme  je  l'ai  rap** 
porté  plus  haut;  mais  chez  ceux*ci,  il  dépend  de  la 
volonté  de  l'épouse  de  se  faire  brûler  avec  son  époux, 
c  }jQs  musulmans  sont  les  plus  considéi*ables  dans  ce 
royaume;  ils  forment  la  garde  du  roi,  qu'on  nomme 
Aresiah,  lls^sont  originaires  du  pays  de  Kharizm, 
qu'ils  quittèrent  dans  les  premiers  temps  de  l'isla- 
misme, poursuivis  par  la  famine  et  par  la  guerre. 
Arrivés  chez  les  Khozars,  le  roi  voyant  que  c'étaient 
des  hommes  braves  et  entreprenants,  sur  lesquels  il 
pouvait  fonder  son  espérance  dans  la  guerre,  les 
engagea  à  i*estcr  chez  lui;  ils  consentirent  à  se  fixer 
dans  son  pays  sous  plusieurs  conditions,  dont  la  pre- 
mière fut  qu'ils  auraient  le  libre  exercice  de  leur 
culte,  des  mosquées,  et  le  droit  défaire  publiquement 
appeler  à  la  prière;  la  seconde  était  que  le  premier 
ministre  du  prince  devait  être  choisi  parmi  eux.  C'est 
le  nommé  Ahmed  ben-Kouyah,  qui  est  revêtu  aujour- 
d'hui de  cette  dignité.  On  convint  au^si  que  dans  le 
cas  où  une  guerre  éclaterait  entre  les  Khozars  et  les 
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mahométans,  ils  formeraient  on  corps  à  part,  pour 
ne  pas  être  forcés  de  faire  la  guerre  à  leurs  coreli- 
gionnaires; mais  ils  prâtenl  tonte  assistance  au  roi 
des  Khozars  contre  les  idolâtres.  De  notre  temps, 
sept  mille  d'entre  enx  composent  les  archers  à  cheval 
dn  roi  des  Khozars;  ils  portent  des  coites  de  maille, 
des  casques  et  des  cuirasses.  D'autres  forment  des 
lanciers,  équipés  et  armés,  comme  ceux  des  autres 
musulmans.  Ces  habitants  de  Kbozar  ont  des  magis- 
trats de  leur  religion;  car,  d*après  les  coutumes  du 
pays,  il  doit  y  avoir  constamment  sept  juges  dans  la 
capitale  :  deux  pour  les  musulmans  et  deux  pour  les 
Khozars;  ceux-ci  rendent  leurs  sentences  d'après  les 
lois  du  Pentateuque;  deux  sont  pour  les  chrétiens,  et 
prononcent  le  jugement  d'après  ce  qui  est  statué  dans 
rÉvangile;  le  septième  décide  les  querelles  entre  les 
Slaves,  les  Russes  et  les  antres  idolâtres.  Les  sen- 
tences de  ce  dernier  sont  simplement  basées  sur  la 
raison  humaine;  dans  les  affaires  importantes  et  diffi- 
ciles seulement,  les  deux  parties  se  rendent  chez  un 
des  magistrats  mahométans,  plaident  leur  cause  en 
sa  présence  et  se  soumettent  à  sa  décision  d'après  la 
loi  musulmane. 

c  Parmi  tous  les  princes  orientaux  de  ces  contrée;s, 
le  roi  des  Khozars  est  le  seul  qui  ait  une  garde  com- 
posée de  troupes  régulières.  On  a  étendu  leur  nom 
A'Arenah  k  tous  les  mahométans  de  ce  royaume. 
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<  Les  Russes  et  les  Slaves,  quoique  idolâtres»  peu- 
vent faire  partie  de  la  garde  et  du  service  royal.  Indé- 
pendamment des  Aresiab,  il  y  a  beaucoup  d'autres 
musulmans  à  Atel,  qui  s*adonneot  au  commerce  ou 
exercent  diflCérenIs  métiers.  Ils  sont  venus  demeurer 
dans  ce  royaume»  attirés  par  la  droiture  et  Téquité 
du  gouvernement.  Leur  mosquée  principale  a  un 
minaret  plus  élevé  que  le  palais  royal;  auprès  de 
plusieurs  autres»  moins  considérables»  il  y  a  des 
écoles  où  les  enfants  sont  instruits  dans  la  lecture  du 
G)ran.  Si  les  chrétiens  et  les  musulmans  de  la  ville 
d'Atel  faisaient  cause  commune  contre  le  roi  des  Kho- 
zars»  il  serait  hors  d'état  de  les  tenir  sous  sa  domi- 
nation. 

c  Le  roi  des  Khozars  porte  le  titre  de  khakan;  il  est 
sous  la  dépendance  d'un  autre  prince»  qui  est  le 
véritable  souverain.  Celui-ci  reste  enfermé  avec  ses 
femmes  dans  son  palais;  il  ne  monte  à  cheval  ni 

* 

ne  paraît  devant  les  grands  et  le  peuple  :  il  ne  sort 
jamais.  Il  ne  peut  rien  ordonner  et  ne  prend  aucune 
part  au  gouvernement.  Cependant  le  roi  des  Khozars 
ne  serait  pas  regardé  comme  légitime,  s'il  n'avait  pas 
ce  prince  dans  sa  résidence  et  dans  son  palais.  Au 
temps  de  disette»  de  guerre»  ou  de  tout  autre 
désastre  qui  ravage  le  pays»  les  grands  et  le  peuple 
s'adressent  au  roi  et  lui  disent  :  c  Ce  prince  et  son 
c  existence  nous  portent  malheur;  nous  le  considérons 
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t  comine  de  mauvais  augure  :  tuez-le  ou  livrez-le«nous, 
«pour  que  nous  le  fassions  périr,  i  Le  roi  souvent  le 
remet  entre  leurs  mains;  d'autres  fois,  il  le  tue  lui* 
même;  mais  plus  souvent  il  a  compassion  de  lui  et 
empêche  qu'on  lui  fasse  du  mal,  s'il  n'a  commis 
aucun  crime  qui  mérite  d'être  puni.  Cette  singulière 
coutume  subsisie  de  nos  jours  chez  les  Khozara; 
j'ignore  cependant  si  elle  est  très-ancienne  ou  si  elle 
date  d'une  époque  rapprochée  de  nous.  Le  kbakan, 
au  reste,  est  toujours,  choisi  dans  la  même  famille, 
qui  est  très-considérée;  et  qui,  probablement,  a  été 
primitivement  en  possession  de  l'empire. 

c  Les  Khozars  ont  des  barques  sur  lesquelles  les  né- 
gociants remontent  la  rivière  app^elée  Bourthas.  Celte 
rivière  vient  de  contrées  supérieures  et  se  jette 
dans  le  fleuve  des  Khozars,  un  peu  au-dessous  d'Atel. 
Les  bords  du  Bourthas  sont  garnis  de  plusieurs  peu- 
plades turques  qui  ont  des  habitations  fixes;  elles 
appartiennent  au  roi  des  Khozars.  Elles  demeurent 
les  unes  près  des  autres,  et  occupent  tout  l'espace 
compris  entre  cette  contrée  et  la  Bulgarie.  C'est  de 
ce  pays  que  vient  la  rivière  dont  nous  parlons;  les 
barques  des  Bulgars  et  celles  des  Khozars  la  descen- 
dent et  la  remontent  sans  cesse.  Les  Bourthas  sont 
un  peuple  turc  qui  demeure  sur  les  bords  de  cette 
rivière,  à  laquelle  il  a  donné  son  nom.  On  exporte  de 
leur  patrie  des  peaux  de  renards  noirs  et  rouges, 
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appelées  bourthasiah,  et  dont  une  seule  se  vend  jus- 
qu'à cent  pièces  et  plus  ;  je  veux  dire  les  noires,  car 
les  rouges  ne  sont  pas  fort  chères.  Elles  sont  recher- 
chées des  princes  arabes  et  persans,  qui  les  emploient 
ordinairement  pour  leurs  vêtements,  les  estiment 
et  les  payent  plus  cher  que  la  zibeline,  Thermine  et 
toutes  les  autres  fourrures.  Ils  font  confectionner  des 
bonnets,  des  habits  et  des  pelisses  de  ces  peaux  ;  et 
à  peine  trQuverait-on  un  seul  prince  qui  n*ait  quelque 
habit  doublé  de  renard  de  Bourthas.  > 

Après  avoir  rapporté  fidèlement  la  relation  du 
savant  musulman,  il  est  bon  de  faire  connaître  la 
lettre  d*un  Israélite  célèbre,  adressée  au  souverain 
des  Khozars,  quinze  ans  après  Massoudî. 

La  voici. 


V 
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Le  chef  de  cet  empire  loialain  gouverae.  la  tète  ceinte  d'un 
diadème  et  la  main  armée  d'un  sceptre  puissant. 

La  grAce  divine  est  répandue  sur  lui;  Tordre  règne  parmi 
ses  généraux  et  ses  nombreuses  armées. 

La  fortune  plane  sur  son  palais  somptueux,  sur  ses  temples 
sacrés  et  ses  magnifiques  écoles. 

Les  glaives  de  ses  soldats,  le  bouclier  de  ses  héros,  le  font 
triompher  avec  une  merveilleuse  puissance. 

Les  coursiers  ^e  ses  chars  et  leurs  vaillants  guides  marchent 
à  la  victoire  sans  reculer  jamais. 

On  reconnaît,  k  l'éclat  de  leurs  armes,  ses  capitaines  dont 
les  bannières  Qoltent  au  loin  dans  les  airs. 

La  flèche  de  ses  archers,  les  lances  de  ses  cavaliers  et  de  ses 
combattants,  atteignent  toujours  le  but. 
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Elles  percent  le  seia  des  ennemis  du  rai  mon  maître,  et 
achèvent  leur  défaite. 

Sur  le  timon  de  leur  char  siègent  la  force  et  la  terreur  qui 
précèdent  son  armée. 

Ses  phalanges  victorieuses  quittent  paisiblement  cette  scène 
de  carnage. 

C'est  pourquoi  ma  joie  éclate.  Heureux  celui  qui  peut  voir 
un  tel  spectacle  I 

Le  roi  se  lève,  le  jour  du  combat,  tel  que  le  soleil  dans  toute 
sa  splendeur. 

Les  guerriers  le  suivent  comme  Téclair,  un  contre  cent,  et 
deux  contre  mille. 

A  leur  passage,  ils  foulent  aux  pieds  l'ennemi;  tel  un  cha- 
riot pesamment  chargé  écrase  tout  sur  sa  route. 

0  vous!  grands  de  la  terre,  admirez  ce  prodige,  dites  si 
jamais  aucun  de  vous  en  a  connu  un  s^nblable  ! 

Ce  reste  chétif  d'Israël  combat  une  foule  formidable  qui 
s'enfuit  et  se  cache  dans  ses  retranchements. 

Mais  le  bras  tout-puissant  du  Très-Haut  est  sa  force,  le 
secours  et  le  salut  de  ses  enfants. 

Voilà  l'œuvre  de  l'Étemel  et  le  châtiment  d'une  race  per- 
verse et  impie. 

Voilà  l'oBUvre  qui  augmentera  la  gloire  d'un  peuple  élu  dès 
sa  naissance. 

Ohl  je  me  souviens  des  merveilles  d'autrefois,  de  cette  pros^ 
périté,  de  ce  bien-être  dont  il  jouissait, 

Quand  il  était  encore  tel  qu'un  édifice  fondé  sur  des  bases 
solides,  ou  pareil  au  vin  qui  se  r^iose  sur  la  lie. 
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Alors  il  était  étmtement  uni.  Errant  aujourd'hui,  ce  peu- 
ple est  disséminé  de  toutes  parts. 

Brûlé  par  l'ardeur  du  soleil,  il  parcourt  le  monde  entier 
sans  trouver  un  seul  asile. 

il  n'a  pas  été  rendu  à  la  liberté,  et  l'heure  de  sa  délivrance 
ne  lui  a  pas  même  été  annoncée. 

Il  semble,  au  contraire,  avoir  reçu  la  marque  de  la  servitude 
éternelle,  comme  s'il  ne  devait  jamais  être  affranchi. 

Il  est  encore  dans  son  abaissement  et  son  malheur,  sans 
trouver  aucune  consolation. 

Ses  cruels  persécuteurs  l'ont  atteint,  l'ont  arraché  de  son 
auguste  sanctuaire. 

Le  temps  s'est  passé,  et  les  jours  se  sont  écoulés!  Il  n'a  plus 
vu  de  miracles. 

Les  visions  ont  cessé  avec  les  prophètes;  il  n'y  a  plus  eu  ni 
esprit  saint,  ni  apparitions  sacrées. 

Les  prédictions  de  Daniel  ne  sont  point  accomplies;  il  ne 
reste  plus  aucune  trace  des  prophéties. 

0  Dieu  des  dieux  I  je  lève  vers  toi  mes  mains  suppliantes, 
avec  un  cœur  plein  d'ennuis. 

Que  ceux  qui  sont  dispersés  dans  les  coins  de  la  terre,  jus- 
qu'à ses  extrémités,  se  réunissent! 

Les  affligés  de  l'époque  vont  dire  an  Seigneur  :  Le  temps, 
objet  de  nos  vœux  les  plus  ardents,  est  enfin  arrivé. 

La  cité  du  grand  Roi  rejettera,  pour  toujours,  ceux  pour  les- 
quels elle  vous  a  rejclés. 

Les  hauteurs  de  la  forteresse  contempleront  avec  bonheur 
les  yeux  languissants  du  reste  d'exilés  qui  se  trouve  encore. 
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Ainsi  que  le  règne  glorieux  du  fils  de  lassé,  qui  nous  a  été 
promis  par  les  divines  prophéties. 

Alors  ta  puissance,  6  Israël,  plus  forte  que  le  fer,  sera  à 
jamais  inébranlable. 


De  moi,  Chasdaï,  fils  dlshak ,  fils  d'Esra ,  fils  de 
Sprot ,  du  nombre  de  ceux  de  Jérusalem ,  qui  ont 
été  transportés  en  Se  farad,  serviteur  du  roi  mon 
maître,  qui  me  courbe  jusqu'à  terre  et  qui  me  pro- 
sterne vers  le  trône  de  sa  grandeur.  De  cette  contrée 
lointaine,  je  me  réjouis  de  sa  prospérité  et  de  sa 
magnificence;  je  tends  mes  mains  vers  Dieu ,  qui  est 
dans  le  ciel ,  afin  qu'il  prolonge  le  règne  de  mon 
prince  sur  Israël. 

Mais  que  suis-je?  quelle  est  ma  vie ,  pour  que  j'ose 
écrire  au  roi  mon  maître  et  m'adresser  à  sa  majesté? 
Pourtant  je  mets  mon  espérance  dans  la  vérité  des 
faits ,  dans  la  sincérité  des  choses. 

Quelles  paroles  éloquentes  peut-on  attendre  de 
personnes  qui,  étant  en  captivité,  ont  oublié  toute 
instruction,  sont  devenues  étrangères  à  toute  gloire 
royale,  et  ne  voient  que  des  jours  de  malheur  et 
d'affliction?  Leurs  travaux  littéraires  ne  les  recom- 
mandent plus  au  monde. 

Néanmoins,  nous,  le  reste  des  captifs  d'Israël,  les 
serviteurs  de  notre  souverain,  nous  habitions  d'à- 
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bord  en  paix  cette  patrie  adopttve  ;  car  Dien  ne  nous 
a  point  délaissés,  et  son  ombre  protectrice  ne  nous 
a  point  quittés.  Ce  ne  fut  que  lorsque  nous  eûmes 
prévariqué,  que  son  bras  s'appesantit  sur  nous,  qu'il 
nous  traita  avec  sévérité  et  qu'il  inspira  à  ceux  qui 
gouvernaient  Israël  la  pensée  de  lui  préposer  des 
traitants  qui  aggravèrent  son  joug  et  Toppriraèrent 
cruellement,  en  l'accablant  de  grandes  calamités. 

cQuand  Dieu  vit  que  nous  étions  affligés  de  misère 
et  de  douleur,  et  privés  de  tout  appui,  il  me  suggéra 
l'idée  de  me  présenter  an  khalife,  et  me  fit  la  grâce 
de  son  cœur,  non  à  cause  de  mes  vertus,  mais 
de  sa  miséricorde  et  de  son  alliance.  Par  ce  moyen, 
les  pauvres  du  troupeau  sont  en  repos,  et  ceux  qui 
étaient  captifs  furent  exaltés  par  la  délivrance;  les 
mains  de  leurs  oppresseurs  s'abaissèrent,  leur  épar- 
gnèrent des  châtiments,  et  ainsi  le  Joug  fut  allégé 
par  la  miséricorde  divine. 

•Que  le  roi,  mon  maître,  sache  que  le  nom  du  pays 
que  nous  habitons  est,  en  langue  sainte,  Se  farad, 
et  dans  la  langue  des  îsmaéliiest  possesseurs  de  cette 
contrée,  Andalousie.  La  capitale  du  royaume  s'appelle 
G)rdoue;  elle  a  35,000  coudées  de  longueur  et 
iO,000  de  largeur.  Elle  est  située  à  gauche  de  la  mer, 
qui  sort  du  grand  Océan ,  lequel  pénètre  dans  votre 
patrie  et  entoure  toute  la  terre.  Gntre  cette  contrée 
et  la  grande  mer,  au  delà  de  laquelle  il  n'est  plus  de 
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terres  habitables,  il  y  a  9  degrés  de  degrés  célestes, 
dont  le  soleil  traverse  un  chaque  jour,  suivant  l'o- 
pinion des  astronomes.  Chacun  de  ces  degrés  com- 
prend» sur  terre,  66  milles  et  2  mains  de  mille  ;  le 
mille  se  compose  de  3,000  coudées,  en  sorte  que 
ces  9  degrés  astronomiques  font  600  milles.  De 
rOcéan,  qui  environne  toute  la  terre,  jusqu'à  Constan- 
tinople,  on  compte  3,100  milles;  la  distance  de  Cor- 
doue  au  rivage  de  cette  mer,  qui  passe  dans  votre 
région,  est  de  80  milles.  J*ai  trouvé  dans  les  livres 
des  sages,  que  le  pays  des  Khozars  a  60  degrés  de 
longueur,  qui  font  270  milles.  Il  y  a  la  même  distance 
de  Cordoue  à  Constantinople. 

c  Avant  de  prouver  ceci,  donnons  la  longueur  des 
limites  en  question,  car  ton  serviteur  n*ignore  point 
que  le  moindre  des  savants  du  roi  mon  maître  est 
supérieur  aux  plus  doctes  de  notre  pays.  Aussi  mon 
intention  est-elle,  non  d'instruire,  mais  de  faire  seu- 
lement un  récit. 

t  Les  mathématiciens  divisent  le  globe  en  hémi- 
sphères, celui  duNordet  cel  ui  duHidi;  ce  grand  cercle, 
qui  est  également  éloigné  des  deux  pôles  du  monde, 
se  nomme  équateur,  parce  que,  quand  le  soleil  y 
est  parvenu,  les  jours  et  les  nuits  sont  égaux.  D'après 
les  principes  de  mathématiques,  nous  trouvons  que 
la  distance  de  l'équateur  à  notre  cité  est  de  38  degrés, 
à  Constantinople  de  44,  et  à  notre  frontière  de  47. 
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c  J'ai  été  conduit  à  cette  recherche  par  la  haute  ad- 
miration que  m'a  fait  concevoir  la  gloire  de  votre 
empire»  dont  je  n'avais  jamais  rien  appris*  Car  nous 
nous  sommes  dit  :  La  longueur  de  la  route  nous 
cache  la  splendeur  des  Etats  du  roi  mon  maître. 

«  Cependant  je  sais  qu'il  est  arrivé,  dans  la  rési- 
dence du  seigneur  mon  roi ,  deux  personnages,  dont 
l'un  se  nomme  léhouda,  fils  de  Ueir,  fils  de  Nathan, 
homme  instruit  et  éclairé;  l'autre,  maître  Josef 
Hagaris,  également  savant.  Qu'ils  sont  heureux  de 
voir  la  gloire  et  la  splendeur  du  roi  mon  maître  » 
la  brillante  position  de  ses  officiers  et  ses  nombreux 
domaines  ! 

c  Plût  à  Dieu  de  m'accorder  aussi,  par  sa  grande 
miséricorde,  le  bonheur  de  voir  la  majesté,  le  glorieux 
trône  de  mon  royal  maître,  et  de  mériter  ses  bonnes 
grâces. 

«  Je  dirai  au  roi  mon  maître  le  nom  du  khalife  qui 
règne  sur  nous.  Il  se  nomme  Abd-el-Rahman ,  fils  de 
Mohammed,  fils  d'Abd*el-Rahman,  fils  deHeschem,  fils 
d'Abd-el-Rahman.  Ces  princes  ont  régné  les  uns  après 
les  autres,  excepté  le  seul  Mohammed  (père  du  mo- 
narque actuellement  régnant)  »  qui  mourut  du  vivant 
de  son  père.  Or,  Abd-el-Rahman,  le  Heschemite,  vint 
en  Sefarad  pour  se  soustraire  à  la  persécution  des 
enfants  d'Abbas,  ses  parents,  qui  régnent  à  présent 
dans  le  iiays  de  Sinaar.  Cet  Abd-el-Rahman,  le  Hes- 
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cheinite,  qui  délivra  Sefarad  des  mains  des  Abbas- 
sides,  était  fils  de  Hoawiah,  fils  de  Heschem»  fils 
d*Abd-el-Melek,  et  c'est  lui  qui  a  été  appelé  Enùr- 
Almouniénin ,  dont  le  nom  est  trop  célèbre  pour  être 
omis;  au  point  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs  ne 
peut  lui  être  comparé. 

c  L'étendue  de  Sefarad  qui  est  sous  le  sceptre 
d'Abd-el-Rahman ,  l'Ëmir-Almouménin  (à  qui  Dieu 
soit  propice!  )  est  de  16  degrés,  qui  font  lyiOO  mil* 
les  :  telle  est  la  longueur  de  son  État.  Quant  au  sol, 
il  est  très-fertile  ;  un  grand  nombre  de  rivières,  de 
sources  et  de  citeraes  l'arrosent.  On  y  cultive  du  blé, 
de  l'huile,  du  moût,  des  fruits  et  toutes  sortes  de  cho- 
ses délicieuses.  On  y  trouve  des  jardins,  des  vergers, 
des  arbres  fruitiers  de  tous  genres,  tel  que  celui  dont 
les  feuilles  fournissent  la  soie,  que  nous  possédons 
en  abondance.  Sur  nos  montagnes  et  dans  nos  forêts, 
on  recueille,  en  grande  quantité,  l'écariate.  On  ren- 
contre aussi  chez  nous  des  monts  couverts  de  safran 
de  toute  sorte ,  ainsi  que  des  mines  d'argent ,  d'or, 
de  cuivre,  de  fer,  d'étain,  de  plomb,  de  soufre ,  des 
carrières  de  marbre  et  de  cristal.  On  y  trouve,  en 
outre,  ce  qui  se  nomme  en  arabe  perles,  et  que  les 
marchands  apportent  des  extrémités  de  la  terre. 

«Nous  voyons  affluer  des  négociants  des  pays  et  des 
iles  lointaines,  notamment  de  VÉgypte  et  des  cou* 
trées  plus  éloignées  eucore.  Ils  nous  apportent  des 
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aromates,  des  pierres  précieuseSt  de  riches  marchan- 
dises pour  les  princes  et  les  grands,  ainsi  que  tous 
les  autres  objets  recherchés  de  TÉgypte. 

cLe  roi  régnant  a  amassé  un  riche  trésor  d'argent, 
d'or  et  d'autres  choses  précieuses,  et  formé  des  ar- 
mées telles  que  jamais  prince  n'en  a  eu.  Tous  les  ans 
on  me  soumet  l'état  de  ses  revenus,  qui  monte  à  des 
centaines  de  mille  pièces  d'or,  provenant,  en  grande 
partie,  des  commerçants  qui  nous  viennent  des 
différentes  lies  et  autres  contrées  :  rien  de  tout  cela 
ne  se  traite  que  par  mon  entremise,  sur  mon  avis  et 
sur  ma  décision.  J'en  rends  gi*àce  à  la  miséricorde  de 
Dieu,  qui  m'accorde  de  tels  bienfaits. 

«Les  princes  de  la  terre  qui  connaissent  la  puissance 
et  la  magnificence  du  mien  lui  envoient  des  dons,  des 
objets  aussi  précieux  que  rares,  et  se  concilient  ainsi 
sa  bienveillance.  Tels  sont  le  roi  d*Atkhenax,  le  roi 
des  Gabaléens,  qui  sont  les  Slaves,  l'empereur  de  Con^ 
stanimaple  et  d'autres.  Tous  ces  présents  ne  parvien- 
nent que  par  mon  canal  et  mon  ministère.  (Que  mes 
lèvres  exhalent  les  louanges  du  Dieu  du  ciel,  qui,  par 
sa  pure  bonté,  étendit  jusque-là  sa  bienveillance 
pour  moi  I  ) 

t  Je  questionnai  toujours  les  ambassadeurs  touchant 
le  sort  de  nos  frères  Israélites  dispersés  dans  l'exil, 
leur  demandant  s'ils  n'ont  rien  ouï  dire  du  sort  de  ces 
malheureux  qui  languissent  dans  un  esclavage  sans 
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Gn;  tuais  aucun  d'eux  ne  put  me  satisfaire,  jusqu'à  ce 
que  les  envoyés  de  Khorasân,  marchands»  me  rappor- 
tèrent qu'il  y  a  un  état  appartenant  aux  juifs,  nommé 
le  pays  des  Khozars.  Hais  je  ne  pus  croire  à  leurs  pa- 
roles, car  j'imaginais  qu'ils  ne  me  faisaient  ces  récits 
que  pour  obtenir  mon  affection  et  mon  appui.  C'est 
pourquoi  je  restai  dans  le  doute  jusqu'à  l'arrivée  des 
ambassadeurs  de  Constantinople  avec  des  présents  et 
une  missive  de  leur  souverain  à  notre  roi.  Je  les  in- 
terrogeai sur  cet  objet.  Ils  me  répondirent  que  la 
chose  était  très-vraie,  qu'il  y  a,  en  effet,  un  royaume* 
des  Khozars,  entre  lequel  et  Constantinople  il  y  a 
une  distance  de  i5  journées  par  mer  ;  que,  par  la  voie 
de  terre,  on  rencontre  plusieurs  peuples  ;  que  le  nom 
du  roi  régnant  est  Josef ;  que  de  temps  à  autre  il  vient 
des  vaisseaux  de  ce  pays-là  à  Constantinople,  chargés 
de  poissons,  de  pelleteries  et  d'autres  marchandises; 
que  ces  Khozars  étaient  leurs  honorables  alliés;  que 
mutuellement  ils  s'envoyaient  des  députés  et  des  pré- 
sents ;  qu'ils  entretenaient  de  puissantes  armées  sur 
terre  et  faisaient  souvent  de  grandes  excursions. 
«  A  ce  récit,  je  fus  comme  fortifié;  mon  cou- 
rage et  mon  espérance  se  ranimèrent.  Aussi  je  m'hu- 
miliai, adorant  le  Dieu  du  ciel,  et  je  cherchai  autour 
de  moi  un  messager  fidèle,  pour  l'envoyer  dans  votre 
pays,  à  l'effet  de  savoir  au  juste  ce  qui  en  est,  et  de 
connaître  Theureuse  situation  du  roi  mon  maître, 
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ainsi  que  de  ses  sujets ,  nos  frères.  D'abord  cela  me 
parut  impossible,  à  cause  du  grand  éloignement; 
mais  enfin,  grâce  à  la  protection  divine,  il  se  pré* 
sente  un  certain  Mar  Ishak,  fils  de  Nathan,  qui,  avec 
toute  la  bonne  foi  imaginable,  m'offrit  spontanément 
d'aller  avec  ma  lettre  chez  le  roi  mon  maître.  Je  le 
récompensai  largement  et  lui  donnai  beaucoup  d'ar- 
gent, tant  pour  ses  frais  de  route  et  ceux  de  ses  gens, 
que  pour  toutes  les  autres  dépenses  qu'exigeait  cette 
mission.  J'envoyai  également,  à  mes  frais,  un  présent 
magnifique  à  l'empereur  de  Gonstantinople ,  avec  la 
prière  de  vouloir  bien  protéger  mon  envoyé  par  tous 
les  moyens  possibles,  jusqu'à  la  résidence  de  mon 
mattre.  Ainsi,  mon  député  partit  pour  Gonstantinople, 
fut  admis  près  de  l'empereur,  et  lui  remit  ma  lettre 
et  mes  présents.  L'empereur,  de  son  côté,  reçut  avec 
distinction  mon  envoyé,  et  le  retint  à  sa  cour  environ 
six  mois,  avec  les  ambassadeurs  de  mon  maître,  le 
khalife  de  Gordoue. 

«Un  jour,  il  dit  aux  uns  et  aux  autres  de  retourner 
chez  eux,  et  il  remit  à  mon  envoyé  une  missive  por- 
tant que  la  route  était  dangereuse ,  que  les  peuples 
qui  s'y  trouvent  étaient  en  guerre ,  que  la  mer  était 
orageuse,  au  point  de  n'être  navigable  qu'à  une  épo- 
que incertaine.  A  cette  nouvelle,  je  devins  pâle 
comme  la  mort,  je  fus  fort  mécontent  d'Ishak,  de  ce 
qu'il  n'avait  pas  suivi  mes  instructions  et  rempli  mes 
intentions. 
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c  Ensuite  je  voulus  transmettre  ma  lettre  au  1*01 
mon  maître  9  par  la  voie  de  la  ville  sainte  de  Jérw- 
salem^  où  se  trouvaient  des  personnes  israélites  à  qui 
je  pouvais  me  fier  ;  cette  lettre  par  elles  eàt  été  trans- 
portée à  Nizibin,  de  là  en  Arménie,  d'Arménie  à 
Bardait  et  de  là  dans  votre  pays.  Comme  je  me  con- 
sultais encore  à  ce  sujet,  voilà  que  des  ambassadeurs 
du  roi  des  Gabaléens  arrivèrent ,  et,  avec  eux,  deux 
israélites  ;  le  nom  de  Tun  était  Mar  Saiil,  celui  de  Tau- 
tre  Har  Josef.  Ceux-ci,  comprenant  mon  eml)arras, 
me  consolèrent  en  me  disant  :  c  Donne-nous  ta  lettre, 
et  nous  veillerons  à  ce  qu'elle  soit  remise  au  roi  des 
Gabaléens,  qui,  par  considération  pour  toi,  la  trans- 
mettra aux  israélites  qui  habitent  le  pays  de  Djor^ 
djàn.  Ces  derniers  renverront  en  Busiie,  et  de  là  en 
Bulgarie,  jusqu'à  ce  que,  suivant  ton  désir,  elle  par- 
vienne à  sa  destination,  i 

c  Celui  qui  éprouve  les  cœurs  et  sonde  les  reins  sait 
que  je  n'ai  rien  fait  de  tout  cela  en  vue  d'être  honoré, 
mais  uniquement  dans  le  but  de  connaître  la  vérité, 
de  découvrir  si  les  israélites  exilés  ont  quelque  part 
un  État  ou  un  royaume  libre  de  toute  domination  et 
de  tout  tribut  étranger.  Car,  s'il  en  est  ainsi ,  re- 
nonçant à  tous  mes  honneurs  et  dignités ,  quit- 
tant ma  famille,  j'irai  à  travers  les  montagnes  et  les 
collines,  par  mer  comme  par  terre,  jusqu'à  ce 
que   j'atteigne    l'endroit    où   réside   le    roi    mon 
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maître,  afin  de  voir  sa  grandeur  et  sa  splendeur,  Té- 
tât brillant  de  ses  ministres,  la  condition  des  autres 
oiEciers,  le  repos  et  la  prospérité  du  reste  d'Israël  ; 
à  cette  vue,  mes  yeux  s'illumineront,  mes  reins  se 
réjouiront,  et  mes  lèvres  loueront  Dieu,  qui  ne  prive 
point  les  affligés  de  ses  bontés  infinies.  Je  prie  donc 
Votre  Majesté  de  daigner  avoir  quelque  égard  aux  vifs 
désirs  de  son  serviteur  et  de  commander  à  ses  secré- 
taires particuliers,  nonobstant  la  longue  distance, 
d'adresser  une  réponse  positive  à  son  serviteur,  en 
ra'inforroant  au  juste  de  leur  situation,  et  en  me  fai- 
sant connaître  comment  le  judaïsme  a  été  introduit 
dans  votre  pays. 

c  Nos  pères  nous  ont  raconté  que  le  pays  qu'ils  ont 
d'abord  habité  se  nommait  la  montagne  de  Seir.  Hais 
mon  seigneur  sait  que  le  mont  Seir  est  loin  du  lieu  où 
il  réside.  Suivant  le  témoignage  de  nos  vieillards, 
l'endroit  qu'habitaient  leurs  ancêtres  porta  en  effet 
le  nom  de  montagne  de  Seir;  mais,  par  diverses 
persécutions,  ils  avaient  été  chassés  et  menés  suc- 
cessivement d'un  lieu  à  un  autre,  jusqu'à  ce  qu'ils  se 
fixèrept  dans  votre  pays.  Plusieurs  de  ces  vieillards, 
les  plus  avancés  en  âge,  nous  ont  dit  que  là,  à  cause 
de  leurs  péchés,  Dieu  leur  avait  envoyé  une  armée 
chaldéenne  qui  s'était  acharnée  contre  eux  ;  qu'ils 
cachèrent  dans  une  caverne  les  livres  de  la  loi  et  les 
autres  saintes  Écritures  ;  que,  pour  cette  raison,  non- 
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seuleiueul  ils  y  prièrent,  mais  encore  ils  appritenl  à 
leurs  enfanls  à  y  prier  aussi  le  matin  et  le  soir;  mais 
après  un  long  laps  de  temps ,  ils  finirent  par  oublier 
la  cause  qui  les  rappelait  auprès  de  cette  retraite, 
bien  (|u*ils  continuassent  à  observer  aveuglément  la 
coutume  qu'ils  tenaient  de  leurs  ancêtres,  jusqu'à  ce 
qu'enfin  un  Israélite,  curieux  d'en  savoir  le  motif, 
fouillant  dans  la  caverne,  y  trouva  les  lives  cachés, 
et  les  montra  à  ses  compagnons;  c'est  depuis  lors 
qu'ils  apprirent  là  loi.  Tel  est  le  récit  que  nous  ont 
rapporté  nos  aïeux,  d'après  une  tradition  non  inter- 
rompue qui  porte  le  cachet  de  la  vérité. 

c  Les  deux  hommes  du  pays  des  Gabaléens,  Har  Saûl 
et  Mar  Josef,  qui  prirent  sur  eux  de  remettre  ma 
lettre  au  roi  mon  maître ,  m'ont  raconté  qu'il  y  a 
environ  six  ans,  un  Israélite  privé  de  la  vue,  mais 
instruit  et  savant,  dont  le  nom  était  Har  Amram,  vint 
chez  eux  et  leur  dit  qu'il  appartenait  au  pays  des 
Khozars,  qu'il  était  de  la  maison  du  roi  mon  maître, 
une  des  personnes  admises  a  sa  table,  et  très-consi- 
déré  de  lui.  Ayant  appris  cela ,  je  le  mandai  auprès  de 
moi  par  des  messagers  qui  devaient  me  l'amener;  ils 
ne  le  trouvèrent  plus.  Cela  ne  laissa  pas  de  confirmer 
mon  espérance.  Par  ces  motifs,  j'adressai  cette  mis- 
sive au  roi  mon  maître,  en  le  suppliant  de  ne  point 
rejeter  ma  prière,  et  d'ordonner  qu'on  fasse  connaî- 
tre à  son  serviteur  tous  ces  objets  et  tout  ce  qui  se 
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rapporte  à  son  pays ,  de  quelle  ^ribu  il  est ,  quelle  est 
la  forme  de  son  gouvernement  et,  si  la  succes- 
sion au  trône  se  transmet  de  père  en  Gis,  ainsi  que 
cela  se  pratiquait  chez  nos  ancêtres,  lorsqu'ils  habi- 
taient leur  patrie.  Que  le  roi  mon  maître  veuille 
bien  me  mander  également  quelles  sont  la  longueur 
et  la  largeur  de  son  royaume,  quelles  en  sont  les 
bourgades  et  les  villes  murées,  les  différentes  eaux , 
le  nombre  de  ses  armées  et  de  ses  ofliciers.  Que  mon 
seigneur  veuille  bien  ne  pas  se  fâcher  de  ce  que  je 
m'enquiers  des  forces  de  ses  Etats.  (Puisse  Dieu  ajou- 
ter, etc.)  Le  roi  mon  maître  voit  que  je  n*ai  d*autre 
but  que  de  me  féliciter  du  grand  nombre  de  sujets 
du  peuple  saint. 

c  Je  voudrais,  en  outre,  que  le  roi  mon  maître  m'in- 
diquât le  nombre  des  provinces  qui  sont  sous  sa  do- 
mination, ainsi  que  la  quotité  des  tributs  qu'il  reçoit  ; 
si  on  lui  paye  la  dîme,  s'il  réside  constamment  dans 
sa  capitale,  ou  s'il  parcourt  toute  l'étendue  de  ses 
États;  s'il  possède  des  îles  voisines;  si  l'on  a  vu  des 
naturels  de  ces  pays  embrasser  le  judaïsme;  s'il  juge 
en  personne  son  peuple  ou  s'il  établit  des  juges;  com- 
ment il  se  présente  dans  la  maison  de  Dieu;  avec 
quelles  puissances  il  est  en  guerre;  s'il  interrompt  les 
opérations  militaires  le  jour  du  sabbat;  quels  peuples 
ou  Etats  l'avoisinent  ;  quelles  sont  leurs  dominations  ; 
quels  sont  les  plus  rapprochés  de  ses  frontières. 
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outre  Kharasân^  Barfjlaa  et  Bab'ul'-Eboab,  par  quelles 
voies  les  niarcbauds  arrivent  dans  TÉtal  du  roi  mou 
maître;  combien  de  princes  l'ont  précédé»  quels 
sont  leurs  noms  et  la  durée  de  leur  règne;  enfin, 
quelle  est  votre  langue  habituelle. 

«  Du  temps  de  nos  aïeux,  il  est  venu  chez  nous  un 
israélite  très-savant,  qui  se  disait  descendu  delà  tribu 
de  Dan,  et  faisait  remonter  son  origine  jusqu'à  Dan, 
fils  de  Jacob.  Cet  homme  parlait  parfaitement  bien  et 
savait  donner  des  noms  hébreux  à  toutes  choses,  car 
«  il  n'ignorait  rien.  Lorsqu'il  enseignait  la  loi,  il  avait 
coutume  de  se  servir  de  cette  formule  :  Othniel,  fiU 
de  Kenaz,  la  tient  de  la  bouche  de  Josué,  et  celui-ci  de 
la  bouche  de  Moïse,  qui  la  tient  de  la  bouche  du  Tout* 
Puissant, 

c  Je  demande  encore  une  chose  à  mon  seigneur,  c'est 
qu'il  daigne  m'apprendre  s'il  existe  parmi  nous  une 
tradition  du  calcul  relativement  à  la  fin  des  miracles, 
laquelle  nous  attendons  depuis  tant  d'années,  pen- 
dant que  nous  passons  d'une  captivité  ù  l'autre  et 
d'un  exil  à  un  autre  exil.  Quel  est  le  fondement  sur 
lequel  on  base  cette  tradition,  et  quelle  est  cette  at- 
tente? Ah  !  comment  pourrais-je  me  donner  de  repos 
sur  la  destruction  du  temple  qui  faisait  notre  gloire, 
et  sur  le  reste  échappé  uu  feu  et  à  l'eau?  Hélas!  nous 
ne  sommes  plus  qu'en  petit  nombre  de  la  grande  mul- 
titude, et,  déchus  de  notre  antique  gloire,  nous  lan- 
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guissons  dans  la  captivité  et  nous  n'avons  rien  à  ré- 
pondre quand  on  nous  dit  :  «  Chaque  nalion  a  une 
patrie  quelconque,  et  vous,  vous  n*avez  rien  qui  rap- 
pelle la  vôtre.  > 

c  Aussi,  en  apprenant  la  nouvelle  de  mon  maître,  le 
roi ,  la  puissance  de  son  empire  et  le  nombre  de  son 
armée,  nous  fûmes  dans  une  admiration  qui  ressus- 
cita notre  courage,  et  anima  pour  ainsi  dire  la  force 
de  nos  bras,  Ainsi,  Texistence  de  mon  seigneur  nous 
permet  de  répondre  convenablement.  Plaise  au  ciel 
que  cetle  nouvelle  soit  réelle,  car  par  elle  s'accroît 
notre  grandeur,  et  Téternel  Dieu  disraël  soit  béni 
pour  n'avoir  refusé  aux  tribus  d'Israël  ni  un  libéra- 
teur, ni  une  patrie!  Vive  notre  maître,  le  roi  à  jamais! 
Je  lui  aurais  adressé  d'autres  demandes  encore ,  si  je 
n'avais  craint  d'importuner  le  roi,  mon  maître,  par 
tant  de  questions,  car  je  reconnais  que  je  n'en  ai  déjà 
que  trop  dit  ;  ce  dont  je  prie  mon  maître  de  ne  pas 
m'accuser,  car  j'ai  mis  tous  mes  soins  à  m'exprimer 
comme^il  fallait.  Au  reste,  s'il  est  de  moi  d'être 
en  faute,  il  est  de  toi  de  me  pardonner. 

«  Mon  seigneur  sait  d'ailleurs  qu'il  n'est  pasau  pou- 
voir d'un  exilé  de  se  contenir,  ni  des  captifs d'élre cir- 
conspects. Pour  moi,  ton  serviteur,  je  n'ouvre  pas  un 
œil  sans  apercevoir  ma  servitude  et  mon  indigence. 
Que ,  dans  sa  clémence  et  sa  bonté ,  le  roi  mon  maî- 
tre, m'excuse  donc  à  cet  égard.  Sans  aucun  doute, 
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tu  n'ignores  pas  comment  était  jadis  la  correspon- 
dance des  rois  dlsraëU  comment  leurs  lettrés  étaient 
formulées  et  quelle  était  la  coutume  de  lejurs  envoyés. 
Que  le  roi  daigne  donc  corriger  les  erreurs  de  son 
serviteur,  selon  sa  bonté  et  sa  clémence  inGnie. 

c  Je  prie  Dieu  d'accorder  la  félicité  au  roi  mon  maî- 
tre» et  à  son  auguste  famille,  de  soutenir  son  trône 
et  de  prolonger  à  jamais  ses  jours  et  ceux  de  ses  des- 
cendants, au  milieu  d'Israël.  > 

Le  roi  des  Khozars  répondit  a  cette  lettre  de  la 
manière  suivante. 


Vï 


kAvomsb  bv  moi  su  xbosabs  a  chaibai  bbm  smov, 

BUBISTBB  B^ABB-Bl-BABOIAB,  TBAB 


<  Josef,  roi  des  Khozars  à  Chasdai,  fils  d'Isbak, 
fils  d*Ezra,  fils  de  Sprot,  notre  cher  et  respectable 
ami,  salut. 

c  Je  t'informe  que  ton  honorable  missive  nous  a  été 
remise  par  le  maître  Iakob  bar-Eléazar  du  pays  de 
Nemez.  L'érudition  et  la  sagesse  qui  y  éclatent,  nous 
ont  causé  la  plus  vive  satisfaction.  Nous  y  avons 
trouvé  la  description  de  ta  patrie,  son  étendue,  la 
généalogie  d*Abd-el-Rahman  qui  y  règne,  ainsi  que 
sa  grandeur  et  sa  puissance;  comment  il  a  conquis, 
avec  Taide  de  Dieu ,  une  partie  de  TOrient  ;  comment 
sa  gloire  a  retenti  dans  tput  l'univers,  et  comment  la 
terreur  de  son  nom  a  saisi  tous  les  souverains. 


48  DES    KHOZARS 

c  Si  (les  envoyés  de  Consianlinople  n'étaient  point 
venus  et  n'eussent  pas  fait  connaître  notre  gouverne- 
ment, nos  peuples  et  nos  lois,  tout  cela  t'eût  semblé 
faux,  tant  tu  as  de  peine  à  le  croire.  C'est  pour- 
quoi tu  demandes  que  je  te  fasse  savoir  la  vérité  de 
ce  qui  regarde  notre  règne  et  notre  dynastie,  com- 
ment nos  ancêtres  embrassèrent  la  loi  israélile;  com- 
ment Dieu  nous  éclaira  et  dissipa  nos  ennemis. 

cTu  désires  aussi  connaître  l'étendue  de  nos  Étals, 
les  peuples  qui  les  entourent,  les  noms  de  ceux  qui 
sont  en  guerre  ou  en  paix  avec  nous;  si  nos  ambassa- 
deurs ne  pourraient  venir  dans  ton  pays  se  présenter 
devant  ton  auguste  et  excellent  souverain,  qui,  par 
sa  justice  et  la  noblesse  de  ses  procédés,  se  concilie 
si  bien  tous  les  cœurs.  Et  puisque  les  étrangers  pré- 
tendent que  les  Israélites  ne  possèdent  plus  ni  domi- 
nation, ni  empire,  ceux-ci  retireraient  des  avantages 
si  cela  se  réalisait;  d'abord  cela  les  encouragerait, 
puis  ils  pourraient  répondre  victorieusement  à  ceux 
qui  leur  diraient  :  //  ne  reste  plus  en  Israël  ni  sou- 
veraineté ni  gouvernement. 

cNous  te  répondrons  sur  tous  ces  points  eu  admi- 
rant ta  sagesse.  Nous  savions  déjà  ce  que  tu  nous  as 
mandé  et  de  ton  pays  et  de  la  famille  de  ton  prince, 
car  il  y  avait  eu  des  relations  épistolaires  entre  nos 
ancêtres  et  les  siens ,  comme  l'attestent  nos  archives 
et  les  vieillards  de  notre  patrie. 
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•  Ainsi,  vous  pourrez  renouveler  ce  qui  a  déjà 
existé  entre  nos  pères,  pour  les  laisser  en  héritage  à 
nos  descendants. 

cTu  demandes  ensuitedans  ta  lettre  de  quel  peuple, 
de  quelle  tribu  et  de  quelle  famille  nous  sommes  issus. 
Sache  que  nous  sommes  de  la  postérité  de  Japbet ,  el 
les  descendants  de  son  Gis  Togarma.  Nous  lisons 
dans  les  livres  généalogiques  de  nos  aieux  que 
Togarma  eut  dix  6ls,  dont  voici  les  noms  :  Ougor, 
Tira»,  Avar^  Aunin,  Bozil,  Tama,  Kkozar,  Zanor,  • 
Bulgar,  et  Savour.  Nous  sommes  issus  de  Khozar ,  le 
septième  fils.  Il  est  consigné  dans  nos  chroniques  que 
de  son  temps  nos  ancêtres,  peu  nombreux ,  eurent  à 
combattre  des  peuples  plus  nombreux  el  plus  puis- 
sants qu'eux  ;  mais  Dieu  leur  donna  le  courage  et  la 
force  d'expulser  ces  nations  de  leur  territoire;  ils 
les  poursuivirent  jusqu'à  un  grand  fleuve  appelé 
Dona,  où  elles  sont  encore  établies,  non  loin  de  Con- 
stantinople,  et  les  Khozars  occupèrent  les  contrées 
qu'elles  avaient  dû  abandonner. 

c  Quelques  siècles  après,  parut  un  descendant  de 
Khozar,  le  roi  Bulan,  homme  sage,  craignant  Dieu, 
chassant  les  devins ,  purgeant  le  pays  de  toute  idolâ- 
trie, ne  se  confiant  qu'en  Dieu  seul.  Un  ange  lui  ap- 
parut en  songe,  et  lui  dit  : 

c  Bulan,  Dieu  m'a  envoyé  vers  toi,  afin  de  te  dire  : 
J'ai  entendu  tes  prières  et  tes  supplications;  je  tebé- 
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nirai,  je  mulliplierai  ta  race,  et  je  perpétuerai  ta  du^ 
mination;  je  mettrai  même  tous  tes  ennemis  à  ta  dis^ 
position.  Va,  lève-toi  de  grand  matin,  et  prie  en 
présence  du  Seigneur.  > 

c  C'est  ce  que  fit  Bulan.  L'aiige  lui  apparut  une  se- 
conde fois  et  lui  dit,  au  nom  de  Dieu  :  c  J'ai  vu  tes 
voies;  tes  œuvres  me  sont  agréables,  et  je  sais  que 
tu  marches  devant  moi  avec  sincérité;  c*est  pourquoi 
je  te  donnerai  des  préceptes,  des  statuts  et  des  lois; 
que  si  tu  observes  ces  préceptes,  ces  statuts  et  ces 
lois,  je  te  bénirai  et  je  propagerai  ta  progéniture.  > 

c  II  répondit  à  l'ange  :  c  Seigneur,  tu  connais  les 
pensées  de  mon  cœur,  tu  as  sondé  mes  reins,  et  tu  sais 
que  toute  ma  confiance  n'est  qu'en  toi;  mais  mes  su- 
jets sont  infidèles  ;  je  ne  sais  s'ils  me  croiront.  Si  j'ai 
trouvé  grâce  à  tes  yeux ,  et  si  ta  miséricorde  me  pro- 
tège; révèle-toi  à  leur  grand  chef,  afin  qu'il  m'aide 
en  cette  entreprise.  » 

c  Et  Dieu  (béni  soit-îl)  fit  selon  la  volonté  de  Bulan, 
et  se  montra  en  songe  à  ce  seigneur.  Celui-ci,  se  levant 
de  bonne  heure,  narra  au  roi  ce  qui  lui  était  arrivé. 
Ayant  assemblé  tous  les  seigneurs  e!  les  grands  de 
la  cour,  de  même  que  son  peuple,  le  monarque  leur 
raconta  ces  faits.  Cela  leur  plut  :  ils  embrassèrent  la 
vraie  religion ,  et  se  placèrent  ainsi  sous  les  ailes  de 
la  majesté  divine.  Ceci  fait,  un  ange  lui  apparut  pour 
la  troisième  fois,  et  lui  dit  : 
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<  Voilà»  les  cieux  et  les  cieux  des  cieux  ne  me  peu- 
vent contenir;  construis-moi  un  temple  à  mon  nom.  > 
Le  monarque  répondit  :  c  Maître  du  monde,  je  suis 
tout  couvert  de  honte  en  ta  présence,  car  je  n'ai  ni 
argent,  ni  or,  pour  effectuer,  ainsi  qu'il  convient  et 
comme  je  le  voudrais,  ce  que  tu  me  commandes.  » 
L'ange  lui  repartit  :  c  Réveille  et  excite  ton  courage, 
rassemble  toutes  tes  armées,  puis  avance-toi  avec 
elles  contre  le  pays  de  RudeUm  et  la  contrée  é*ArdeL 
Je  pénétrerai  leur  cœur  de  la  terreur  de  ton  nom,  et 
je  te  les  livrerai,  je  t*ai  destiné  deux  trésors,  l'un 
d'argent,  et  l'autre  d'or,  et  je  serai  avec  toi,  te  gui- 
dant dans  toutes  les  routes  quelconques  où  tu  mar- 
cheras, afin  que  tu  acquières  des  forces,  que  tu  re- 
viennes en  paix,  et  que  tu  bâtisses  un  temple  sous 
mon  invocation.  » 

c  Le  roi  crut  à  ces  promesses,  et  fit  ce  qui  lui  était 
prescrit.  Il  guerroya  et  ravagea  iesdites  provinces; et, 
étant  revenu  en  paix,  il  consacra  à  Dieu  les  richesses 
qu'il  avait  acquises,  et  il  fit  construire  un  taberna- 
cle, une  arche,  un  candélabre,  une  table,  ainsi  que 
des  autels  et  des  vases  sacrés,  que  je  conserve  encoi^e 
aujourd'hui. 

c  Après  cela,  la  renommée  du  prince  s'étendit  dans 
tout  l'univers.  Les  souverains  d*Edom  et  d'Ismaèl  lui 
envoyèrent  des  ambassadeurs  avec  des  trésors  im- 
menses, et  des  docteurs  pour  le  convertir  à  leurs 
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religioos.  Hais  le  roi»  dans  sa  profonde  sagesse, 
fit  venir  aussi  un  sa vaat  d'Israël»  parfaitement  instruit 
eo  toute  matière  :  il  les  mit  pour  ainsi  dire  aux  prises; 
en  sorte  que  chacun  d'eux  exposa  avec  feu  les  prin- 
cipes de  sa  religion»  s'efforçant  de  réfuter  les  argu- 
ments de  son  antagoniste.  Le  roi»  voyant  qu'ils  ne 
pouvaient  s'accorder»  dit  au  prêtre  du  prince  d'Edom 
et  à  celui  du  souverain  des  ismaélites  :  c  Allez  dans 
vos  hôtels  »  je  vous  ferai  revenir  dans  trois  jours.  > 

«  Le  lendemain  »  il  fit  appeler  le  moine  »  et  lui  dit  : 
«  Je  sais  que  le  roi  d'Edom  est  supérieur  aux  princes 
ismaélites»  et  que  sa  religion  est  préférable  à  la  leur, 
et  elle  ne  me  déplait  point  ;  mais  j'attends  de  toi  q«e 
tu  me  dises  la  vérité.  Laquelle  des  deux  autres  reli- 
gions est  la  meilleure»  celle  des  israélites  ou  celle  des 
ismaélites?  »  Le  moine  répondit  :  i  Que  le  roi»  mon 
maître»  vive  à  jamais  I  Sache  qu'en  vérité»  il  n'est  pas 
dans  tout  l'univers  de  religion  comparable  à  celle  des 
israélites.  Car  le  Saint  (béni  soit-il)  élut  Israël  entre 
tous  les  peuples;  il  le  nomma  son  fils  aîné»  il  lui  fit 
des  miracles  et  les  plus  grands  prodiges  ;  il  le  retira 
de  la  servitude  de  Pharaon  et  lui  fit  passer  la  mer  à 
pied  sec;  il  y  submergea  ses  ennemis»  il  lui  fit  pleu- 
voir la  manne  »  il  lui  fit  sourdre  de  l'eau  d'un  rocher, 
il  lui  donna  la  loi  au  milieu  du  feu ,  il  le  mit  en  pos- 
session de  la  terre  de  Khanaan,  il  lui  érigea  le  sanc- 
luaire»  afin  de  demeurer  parmi  les  israélites.  Mais, 
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comme  ensuite  ils  péchèreot  conire  lui,  courroucé 
contre  eux,  il  les  abattit  en  les  i*epoas8aRt  de  sa  face, 
et  il  les  dispersa  dans  toutes  les  contrées.  A  part 
cela,  il  n'existe  pas  de  croyance  semblable  à  celle  des 
Israélites.  » 

cLe  monarque  répondit:  c Jusqu'ici  ton  avis  est  le 
mien  :  sache  que  je  te  rendrai  honneur.  > 

iLe  lendefflain,  le  roi  manda  le  cadi  des  ismaélites, 
qu'il  cousulta  de  même,  et  lui  parla  ainsi  :  «  DisHmoi 
la  vérité,  quelle  est  la  différence  enti*e  b  religion 
d'Israël  et  celle  d'Edom?  et  laquelle  des  deux  est  la 
meilleure?  »  Le  cadi  répondit  :  c  La  religion  des 
isméliles  est  b  meilleure,  et  b  seule  vraie  :  ils 
ont  la  loi  de  Dieu ,  leurs  statuts  et  leurs  cérémonies 
sont  justes;  mais,  parce  qu'ils  ont  péché  et  prévari- 
que  contre  lui,  dans  sa  colère  il  les  a  livrés  ù  leurs 
ennemis.  Quant  à  la  religion  d'Edom,  ses  sectateurs 
mangent  tout  ce  qu'il  y  a  d'immonde,  et  ils  se  pro- 
sternent devant  l'œuvre  de  leurs  mains.  > 

«  A  cela  le  roi  repondit  au  cadi  :  «  Tu  m'as  dit  la 
vérité,  c'est  pourquoi  je  t'houoi*erai.  » 

c  Le  lendemain,  Bnbn  les  ayant  convoqués  tous,  en 
présence  de  tous  les  seigneurs  de  la  cour,  de  ses  offi- 
ciers et  de  ses  sujets,  il  leur  dit  :  •  Je  vous  requiers 
de  choisir  la  religion  la  meilleure  et  la  plus  sage.  > 

dis  se  mirent  à  disputer  aussîtèl,  mais  leurs  argu- 
ments n'avaient  aucun  fondement  solide.  Le  roi  dit 
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alors  au  moine  :  c  Des  deux  religions,  de  celle  des 
israélites  ou  de  celle  des  ismaélites,  laquelle  est  pré- 
férable? >  Le  prêtre  répondit  :  c  La  religion  des  israé- 
lites. >  Puis  il  demanda  de  nouveau  au  cadi  :  <  De  la 
croyance  d'Israël  ou  de  celle  d'Ëdom,  laquelle  est  à 
préférer?  »  Le  cadi  répondit  :  •  La  religion  des  israé- 
lites est  bien  préférable  à  celle  des  nazaréens.  > 
A  quoi  le  prince  repartit  :  c  Vous  reconnaissez  tous 
deux  que  la  foi  des  israéliles  est  la  plus  sage  et  la 
meilleure.  J*opte  donc  pour  cette  religion,  qui  est 
celle  d'Abraham.  Dieu  le  tout-puissant  favorisera 
mon  dessein  ;  l'or  et  l'argent  que  vous  avez  voulu  me 
donner,  il  pourra  me  les  donner  sans  peine.  Quant 
à  vous,  retournez  maintenant  dans  votre  patrie.  » 

€  Depuis  ce  temps,  Dieu  l'assista  toujours,  en  le  for- 
tifiant, et  ils  furent  to'us  circoncis,  lui  et  son  peuple. 

c  Ensuite  il  manda  un  des  sages  d'Israël,  qui  lui 
expliqua  la  loi  et  les  préceptes. 

t  Dès  lors  nous  suivons  cette  religion  ;  Dieu  en  soit 
éternellement  loué  ! 

c  Depuis  l'époque  où  nos  ancêtres  se  mirent  sous  la 
protection  de  la  Majesté  divine,  elle  atterra  devant 
nous  tous  nos  ennemis^  et  elle  humilia  tous  les  peu- 
ples qui  nous  environnent;  pas  un  d'eux  n'a  pu  nous 
résister  jusqu'à  ce  jour  ;  tous,  au  contraire,  sont  de- 
venus nos  tributaires,  par  la  coopération  des  souve- 
rains d'Edom  et  d'Ismaêl,  nos  alliés. 
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c  Après  ces  choses,  il  s'éleva  un  roi,  petit-fils  de 
Balan,  nommé  Obadieh,  qui  fut  pieux  el  juste.  Il  fit 
fleurir  son  État,  et  établit  la  religion,  conformément 
aux  coutumes  et  aux  règles  prescrites;  il  érigea  des 
synagogues  et  des  écoles  religieuses,  et  fit  venir  beau-  , 
coup  de  docteurs  dlsraël,  et  les  récompensa  magnifi- 
quement. Ils  lui  expliquèrent  les  vingt-quatre  Livres, 
la  Hiscbna,  le  Talmud,  ainsi  que  Tordre  des  prières 
des  chazans,  car  Obadieh  craignait  Dieu  et  aimait  sa 
loi  et  ses  préceptes. 

c  II  eut  pour  successeur  son  fils  Ézéchiel,  auquel 
succéda  son  fils  Menasse;  à  celui-ci  Cbanoukha,  frère 
d'Obadieh;  puis  régna  Isbak,  son  fils,  et  après  Ishak, 
son  fils  Zebulon;  ensuite  le  trône  passa  à  Menasse 
son  fils ,  à  Nisi  son  fils,  à  Menachem  son  fils,  à  Ben- 
jamin son  fils,  à  Ahron  son  fils;  enfin  à  moi  losef, 
qui  suis  le  fils  d' Ahron  :  ainsi  le  trône  n'a  été  occupé 
que  par  des  fils  de  roi;  tout  étranger  en  est  exclu.  Que 
celui  qui  fait  régner  tous  les  princes,  veuille  que  notre 
dynastie  se  perpétue  suivant  sa  loi  et  ses  préceptes  ! 

c  Quant  à  l'étendue  de  notre  pays,  autre  objet  de 
tes  questions,  tu  sauras  qu'il  est  situé  sur  le  fleuve 
d'Aiel,  voisin  de  la  mer  de  Djordjan,  vers  la  plage 
orientale,  à  une  distance  de  quatre  mois  de  marche. 
Sur  ce  fleuve  habitent  tant  de  peuplades  qu'elles  sont 
innombrables.  Elles  ont  des  bourgs,  des  villages,  des 
villes  fortes,  et  toutes  me  payent  tribut. 
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€  En  silivaDt  la  côte  orientale  de  la  mer,  on  trouve 
les  habitants  deDjordjan,  port  de  mer  situé  à  un  mois 
de  distance  de  notre  royaume  ;  ils  sont  mes  tribu* 
laires.  Vers  le  midi,  il  y  a,  entré  nos  frontières  et 
Bab-eUÀboab  »  quinze  nations  populeuses  qui  se 
tiennent  sur  les  montagnes.  Elles  nous  payent  toutes 
un  tribut,  ainsi  que  les  habitants  du  pays  de  Ba$M  et 
de  Tanat,  jusqu  a  la  mer  de  Constantinople,  à  la  dis- 
tance de  deux  mois  de  chemin. 

c  A  l'occident,  treize  peuples,  également  très-po- 
puleux ,  habitent  les  bords  de  la  mer  de  Constanti- 
nople  et  s'étendent  vers  le  septentrion,  jusqu'au 
grand  fleuve  nommé  louxag»  Ces  derniers  demeurent 
dans  des  villes  sans  murailles  et  occupent  le  désert 
jusqu'aux  limites  des  Hongriem.  Ceux-ci,  aussi 
nombreux  que  les  grains  de  sable  de  la  mer,  sont 
mes  tributaires.  Leur  territoire  a  quatre  mois  de 
marche.  Possesseur  du  fleuve  à  son  embouchure, 
j'accorde  aux  Ruêse$  le  passage  pour  qu'ils  entrent 
dans  leur  territoire;  ils  leur  font  des  guerres  terri- 
bles; et,  si  je  le  leur  permettais,  ils  dévasteraient 
tout  le  pays  des  ismaélites  jusqu'à  Bagdad. 

€  J'ajouterai  que  moi  je  réside,  par  la  grâce  dn  Tout- 
Puissant,  près  du  fleuve;  j'ai  dans  mon  royaume  trois 
capitales.  Dans  4a  première  se  tient  la  reine  avec  ses 
filles  d'honneur  et  ses  eunuques.  Y  compris  ses  fou- 
bourgs  et  les  villages  adjacents,  elle  a  cinquante 
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parasanges  de  longueur.  Elle  est  peuplée  d'israé- 
Ikes,  d'ismaélites,  de  nazaréens  et  d'autres  individus 
de  diverses  nations.  La  seconde  avec  ses  faubourgs  a 
en  longueur  et  en  largeur  huit  parasanges  sur  huit* 

c  Dans  la  troisième,  je  réside  avec  les  grands  du 
royaume,  mes  officiers  et  tous  les  agents  de  mon 
service.  Elle  est  petite;  sa  longueur  et  sa  largeur 
sont  de  trois  milles  sur  trois;  elle  est  traversée  par 
le  fleuve  Alel  :  nous  y  séjournons  tout  lliiver;  au  mois 
de  nisan,  chacun  de  nous  en  sort  pour  aller  cultiver 
ses  champs  et  ses  jardins.  Chaque  famille  a  son  pa- 
trimoine propre  qu'elle  va  occuper  gaiement.  N'ayant 
ni  procès,  ni  inimitiés,  jamais  nous  n'entendons  la 
voix  des  huissiers.  Accompagné  de  seigneurs  et  de 
mes  officiers,  je  vais  près  du  grand  fleuve,  nommé 
Varsehan,  faisant  ainsi  vingt  milles.  De  là,  nous  tour- 
nons jusqu'à  ce  que  nous  arrivions  à  l'extrémité  de  la 
province. 

c  Telle  est  l'étendue  du  pays  où  nous  résidons. 

c  Les  pluies  n'y  sont  point  fréquentes  ;  les  rivières 
y  sont  pourtant  très-poissonneuses,  et  il  n'y  manque 
pas  de  sources;  aussi  le  sol  y  est-il  gras  et  fécond, 
et  avons-nous  des  guérets,  des  vignobles,  des  jardins, 
des  vergers  de  toute  espèce,  arrosés  par  des  rivières, 
et  produisant  des  arbres  à  fruits  de  toute  nalure, 
et  cela  en  abondance. 

c  J'ajouterai  encore  ce  qui  suit  :  Notre  frontière 
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orieBtale,  jusqu'à  la  mer  de  DjordjaUt  a  vingl  milles 
d'étendue;  notre  frontière  du  midi  en  a  trente»  et 
celle  de  l'occident  quarante.  Nous  ne  laissons  pas» 
grâce  à  Dieu,  de  vivre  en  paix  et  dans  la  sécurité. 

c  Pour  répondre  à  votre  question  relativement  au 
terme  des  miracles,  nous  nous  confions  en  notre 
Dieu,  et  nous  croyons  les  sages  dlsraël,  qui  sont 
à  Babvione  et  à  Jérusalem.  Nous  sommes  àssu- 
rément  loin  de  Sion,  mais  nous  avons  oui  dire  qu'à 
cause  de  nos  iniquités,  nos  calculs  sont  incertains, 
et  que  nous  ne  savons  rien  de  ces  choses  qui  sont 
évidentes  aux  yeux  de  Dieu.  Il  iéra  ce  que  veut  sa 
justice,  et  il  comptera  pour  beaucoup  la  dévasiatioo 
de  son  temple,  l'abolition  de  son  culte  et  toutes  les 
peines  que  nous  avons  essuyées.  Qu'il  accomplisse  sa 
parole  :  Soudain,  il  entrera  dam  $on  temple. 

f  Au  reste,  nous  ne  possédons  à  ce  sujet  que  la 
prophétie  de  Daniel.  Que  le  Dieu  d'Israël  hâte  l'heure 
de  notre  délivrance,  qu'il  rassemble  ceux  qui  sont 
captifs  et  dispersés,  et  cela  pendant  que  nous  vivons, 
moi  et  toi,  de  même  que  toute  la  nuiisoii  d'Israël»  qui 
aimons  son  nom  ! 

c  Le  dernier  point  de  ta  lettre  est  le  vœu  que  tu 
exprimes  de  me  voir.  De  mon  côté,  je  souhaite  viv^ 
ment  de  voir  ton  beau  visage,  ta  rare  sagesse  et  ta 
grandeur  magnifique. 

c  Puisse  ton  désir  se  réaliser,  et  je  pourrai  vivre 
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dans  ton  intimité!  Tu  serais  pour  moi  un  père,  je  le 
tiendrais  lieu  de  fils ,  et  tout  mon  peuple  te  témoi- 
gnerait le  plus  vif  altachement;  toutes  mes  démarches 
se  régleraient  d'après  tes  avis  et  ton  conseil  si  bien 
ordonné. 

f  Beaucoup  de  paix.  > 

Lorsque  le  roi  des  Khozars  écrivit  ou  fit  écrire 
ceci»  son  gouvernement  comprenait  encore  neuf  pro- 
vinces dans  le  Caucase,  sur  la  rive  orientale  du  Don, 
de  la  mer  d*Azof  et  du  golfe  de  Taman,  depuis  Tem- 
boucbure  du  Donetz  jusqu'au  Kuban;  la  Crimée,  à 
l'exception  des  villes  littorales  grecques,  appartenant 
à  l'empire  d'Orient;  enfin  tout  le  pays  compris  entre 
la  mer  d'Azof,  le  Don,  i'Oka,  la  Soja,  le  Kiltchep  et 
le  Dnieper,  jusqu'à  l'embouchure  de  l'ingouletso. 

En  965,  Sviatoslav,  prince  de  Kief,  en  étendant 
ses  conquêtes  vers  le  sud,  s'empara  de  Saikel, 
et  massacra  sa  garnison,  composée  de  trois  cents 
hommes. 

Vingt-cinq  ans  après,  vers  969,  Wladîmir  le  Grand 
donna  à  Basile  II  Porphyrogénète,  des  troupes  auxi- 
liaires, qui,  réunies  à  l'armée  grecque,  soumirent 
toute  la  Khozarie,  et  emmenèrent  captif  George 
Tsouia,  le  dernier  roi  des  Khozars. 


VII 


PUBCIS  HE   Ii*BISTOIAB  DBS  KHO'^AAS  DEÇOIS    LE 
X"    SIÈCLE    JUSQU*AU  JOURB^HUI. 


Ainsi  expira  l'empire  des  Khozars  à  la  fin  du 
dixième  siècle.  Le  peuple  cependant  continua  d'exis* 
ter;  il  se  montrait  de  temps  en  temps  dans  le  pays 
qu'il  avait  habité  ;  il  figure  surtout  dans  l'histoire  de 
la  principauté  russe  de  Tmoutora-Kan. 

D'un  autre  côté,  les  juifs  ont  longtemps  conservé 
le  souvenir  de  ces  glorieux  frères  de  religion.  Abra- 
ham bar-Ghija  en  foit  mention  dans  plusieurs  de  ses 
ouvrages.  lehouda  Halevy  célèbre  en  ces  termes  la 
conversion  du  roi  des  Khozars  :  c  On  m'a  souvent 
demandé  sur  quels  fondements,  sur  quelles  preuves 
notre  religion  pouvait  s'appuyer  pour  se  défendre 
contre  les  attaques  tant  des  philosophes  que  des 
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religions  ou  sectes  opposées  à  la  croyance  géné- 
rale des  juifs.  Je  me  suis  ressouvenu  d*avoir  en- 
tendu citer  les  raisons  apportées  au  roîKbozar  par  un 
docteur  Israélite ,  lorsqu'il  y  a  environ  quatre  cents 
ans,  ce  prince  embrassa  la  religion  juive,  ainsi  qu'il 
est  connu  et  rapporté  dans  les  annales  de  l'histoire. 
Ce  monarque  avait  souvent  des  songes,  dans  lesquels 
il  lui  paraissait  qu'un  ange  lui  parlait  ainsi  :  Ton  in- 
tention  egt  agréable  au  Créateur,  mais  tes  œuvres  ne 
le  sont  pas.  Le  prince  était  si  dévoué  et  si  fidèle  à 
la  religion  khozarienne,  qu'il  vaquait  lui-même  aux 
soins  du  temple  et  aux  oblations;  il  le  faisait  avec  un 
cœur  intègre  et  sincère.  Hais  chaque  fois  qu'il  se 
livrait  ainsi  à  ces  occupations,  un  ange  venait  pen- 
dant la  nuit  et  lui  disait  :  Ton  intention  est  agréée, 
mais  tes  actions  ne  le  sont  pas. 

c  Cette  circonstance  lui  fournit  l'occasion  de  s'in- 
struire dans  la  vérité  de  la  foi  et  de  la  religion ,  afin 
d'embrasser  la  religion  juive  et  de  la  faire  embrasser 
à  son  peuple.  Parmi  les  raisons  et  les  arguments  du 
docteur  juif,  il  y  en  eut  auxquels  son  esprit  accéda  et 
sa  raison  donna  son  assentiment.  H  m'a  semblé  que 
je  devais  décrire  les  choses  ainsi  qu'elles  se  sont  pas- 
sées. Que  les  sages  reconnaissent  et  comprennent.  > 

En  4161  Abraham  ben-Daoud,  en  parlant ,  dans  sa 
chronique,  des  Karaites,  dit  :  «  Ceux-ci  s'affaiblissent 
de  jour  en  jour,  au  lieu  que  les  Rabbinisles  ont  des 
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synagogues  depuis  le  pays  de  Saiiah,  qui  est  à  Tex- 
trémité  de  Toccident,  jusqu'à  Taharai,  qui  en  est  au 
commencement.  lis  en  ont  aussi  dans  toute  Y  Afrique, 
en  Egypte,  en  Palestine,  en  Arabie,  dans  les  pays  de 
Sinliar,  (ÏElam,  de  Perse,  de  Dedan,  des  Guirgas^ 
eiens  nommé  Djordjan,  de  Tabristân,  et  d'Al^DUan, 
jusqu'au  fleuve  Aiel^  ou  sont  les  Khozars  qui  ont  em- 
brassé le  judaïsme.  Leur  roi  Josef  a  écrit  à  R.  Chas- 
dai-te-Prince,  fils  de  R.  Ishak  Ebn-Sprot,  et  lui  a  fiiit 
savoir  que  lui  et  son  peuple  observent  la  doctrine 
des  rabbins.  Nous  avons  vu  à  Tolède  quelques-uns 
de  leurs  petits-enfants  ;  ils  étaient  disciples  des  sages 
et  ils  nous  assuraient  que  le  reste  desKhozars  suivent 
les  dogmes  rabbiniques.  » 

Petacliia  de  Ratisbonne  rencontra ,  dans  te  voyage 
qu'il  fit  en  Khozarie,  vers  1176,  des  Khozars  juifs, 
comme  les  Mogols  trouvèrent  beaucoup  de  Kho- 
zars chrétiens  dans  la  ville  d'Oma  sur  le  Don,  qu'ils 
conquirent  en  1221. 

Dans  un  discours  que  Moïse,  fils  de  Nachman,  pro- 
nonça devant  le  roi  de  Castille,  vers  1260,  il  rappela 
à  ce  prince  la  conversion  du  roi  des  Khozars  à  la  foi 
juive. 

Au  xiv""  siècle,  Heir  Aldabi  compte  le  pays  des 
Khozars  parmi  les  contrées  existantes  de  son  temps, 
comme  Marin  Sannto,  qui  écrivit  vers  1321 ,  donne 
le  nom  de  Gazarie  à  tout  l'empire  Kaplchak. 
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L'hisloire  de  la  conversion  du  monarque  des  Kho- 
zars  est  encore  rapportée  par  Schem  tob,  fils  de  Schenn 
tob,  qui  florissait  au  commencement  du  xv*  siècle. 
A  celte  époque  jusqu'au  xvi'  siècle,  les  géographes 
désignaient  la  Grimée  sous  le  nom  de  Gazarîe,  bien 
que»  depuis  longtemps,  les  Khozars  fussent  réunis 
aux  Tartares. 

Abraham  Zacuth  qui  compose  une  chronique  hé- 
braïque à  Tunis,  vers  iSOO,  fait  mention  d'Atel  et  de 
la  mer  des  Khozars, 

Enfin  Ishak  Akriscb,  dans  le  voyage  qu'il  fit  de 
Gonstantinople  en  Egypte,  l'an  lS6â,  et  Gerson  ben- 
Elieser,  dans  ses  pèlerinages  faits  dans  la  Terre  Sainte, 
en  1635,  parlent  l'un  et  l'autre  encoi^e  de  ce  peuple 
mémorable.  Mais  depuis  le  xviii*  siècle  personne  ne 
s'est  plus  souvenu  des  Khozars  et  de  leur  antique 
gloire,  parce  que  le  temps  les  a  fait  presque  entière* 
ment  disparaître. 

cOn  ne  voit  plus  maintenant,  dit  M.  Pagodine, 
qu'une  tribu  de  ce  peuple  célèbre  ;  elle  habite  la  côte 
méridionale  de  la  mer  Caspienne,  et  ne  s'est  point  du 
tout  fondue  avec  les  étrangers.  Elle  parut  d'abord  en 
1230,  parmi  les  sujets  de  Mohammed,  sixième  sul- 
tan de  la  dynastie  khovarezmienne,  et  avait  probable- 
ment pour  séjour  le  pays  d'Astrabat,  qui  obéissail  à 
ce  sultan  en  sa  qualité  de  souverain  du  Khorazan  et 
du  Mazandaran.  Sous  le  règne  du  cruel  Shat-Nadir, 
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les  Khozars  reparaissent  encore.  Ayant  résolu  de 
secouer  le  joug  de  ce  tyran,  ils  se  choisirent  un  chef, 
et,  quoiqu'ils  n'eussent  point  entièrement  réussi  dans 
le  dessein  de  reconquérir  leur  indépendance,  ils  con- 
servèrent cependant  le  plus  ardent  amour  pour  la 
liberté,  et  cet  amour  est  tel,  qu'un  voyageur  moderne, 
M.  Gmélin,  regarde  ce  sentiment  comme  la  marque 
distinctive  de  leur  caractère  :  c  II  existe,  dit-il,  dans 
TAstrabat,  un  peuple  de  mœurs  douces  et  libre,  qui 
ne  veut  reconnaître  Tautorité  d'aucun  prince.  Chaque 
citoyen  se  croit  lui-même  son  propre  souverain.  Ils 
portent  le  nom  de  Kadjares,  observent  entre  eux  la 
plus  parfaite  égalité,  et  défendent  leur  liberté  contre 
toutes  les  entreprises  des  autres  peuples.  Voilà  pour- 
quoi ,  depuis  longtemps ,  TAstrabat  passe  pour  une 
contrée  rebelle  ;  voilà  pourquoi  elle  sert  de  refuge  à 
nombre  de  héros  persans.  >  Ce  sentiment  les  a  élevés 
sur  le  trône  des  Sopbi,  et  le  souverain  actuel  de  la 
Perse  occidentale  est  un  Khozar.  » 


VIII 


I. 

Page  3  :  Khozars  ou  Khazars. 

Ce  nom  se  trouve  singulièrement  estropié  et  dé- 
figuré chez  plusieurs  auteurs  musulmans.  Ck>mparez 
Ibn^Fosxlans  und  anderer  Araber  Berichte  ueber  die 
Russen  altérer  Zeit,  publié  par  M.  de  Fraehn  à  Saint- 
Pétersbourg,  1833  in-4^,  page  180. 

U. 

Ibidem  :  Le$  Khozars  étaient  Arméniens. 

Voyez  Nokkbét'Ud-dahr  fi  A'djatb^ul'ber  véel-Bahr. 
'  Hss.  arabe  de  la  Biblioth.  de  Leyde,  page  105. 

Dm  Khoian  au  x«  liAole.  tt 
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m. 

Page  4  :  Issus  du  même  patriarche  Togarma. 

Comparez  Tour  du  monde  de  Pétachia  de  Ratis- 
bonne,  Paris  1831,  page  14.  Le  Togarma  de  TÉcri- 
ture  sainte,  Gènese,  X,  3,  est,  selon  toute  apparence, 
le  Targïtaos  d'Hérodote,  lY,  5. 

IV. 
Même  page  :  Met  des  Khoxars. 

Le  nom  de  Khozar,  donné  à  la  mer  Caspienne, 
atteste  la  puissance  des  Khozars,  qui  possédaient  une 
partie  de  ses  rives. 

V 

Ibidem  :  En  740. 

Comparez  sur  cette  date,  d-après,  la  note  n*  X. 

VI. 

Même  page  :  Suivant  les  témoignages  de  Moïse,  fUâ 
de  Nachman  et  de  Schemtob,  fils  de  Schemtab. 

Voyez  ces  témoignages,  ci-après,  pages  62  et  65. 

vn. 

Ibidem  :  Sous  Basile  /*'  et  Léon  VI. 
Comparez  ci-après,  pages  14  et  23. 
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vm. 

Page  5  :  Ces  deux  lettres  furent  publiées  en  1577,  par 

Ishak  Akrisch. 

L'édition  de  ces  lettres,  comme  toutes  les  publica- 
tions de  ce  savant  éditeur  de  Gonstantinople,  ne  porte 
point  de  date;  mais  il  résulte  de  ce  qu'il  dit  page  1% 
qn*il  y  a  à  peu  près  trente-deux  ans  depuis  qu'en  1545 
Angilo  a  écrit  de  Sefad,  qu'elles  furent  mises  au  jour 
en  1577.  Voici  la  description  de  cette  première  édi- 
tion devenue  fort  rare;  Elle  forme  un  petit  volume 
in-S"*  de  3â  pages,  sans  pagination  ni  signature.  A  la 
tête  de  la  première  page  on  lit  :  ni2^D  *d*a  *n*T  rra  mwy 
en».  Histoire  de  la  maison  de  David  au  temps  de  la 
domination  des  Perses.  C'est  le  titre  d'une  narra- 
tion qui  débute  à  la  même  page,  après  une  courte 
note  de  l'éditeur,  et  continue  jusqu'à  la  page  10.  Ici 
seulement  commence  le  Khôl  Mebasher  qui  se  divise 
en  quatre  parties,  savoir  :  I.  Exposition  de  l'éditeur, 
de  la  page  11  jusqu'à  la  page  lt>.  —  II.  Lettre  de 
Gbasdai,  fils  d'Isbak  Sprot,  pages  16à  35.  —IIL  Ré- 
ponse du  roi  Josef,  pages  25  à  96.  —  IV.  Nouvelle 
Annonce,  suivie  d'une  lettre  que  Rabbi  Elia  écrivit 
de  Jérusalem,  en  1369,  de  la  page  â6  jusqu'à  la  fin 
de  l'ouvrage. 
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IX. 

ibidem  :  La  chronique  du  célèbre  Abraham  ben-Daoud. 
G-aprës,  page  61,  nous  reproduirons  le  passage 
de  cette  ancienne  chrtmîqne. 

X. 

Page  6  :  lÀber  Cutri,  ou  livre  du  Khoxar. 
Ce  livre,  un  des  principaux  monuments  de  lascîence 
des  juifs  &i  florissante  au  moyen  Âge,  a  déjà  été,  dans 
le  XV*  siècle,  surtout  dans  la  Provence,  l'objet  de 
profondes  études.  En  \4a&  Jakob,  fils  de  Chaïm  Vidal. 
Provençal,  y  joignit  nn  commentaire;  trois  ans  après, 
Nathanel,  fils  de  Nehemie  Caspi,  y  substitua  le  sien. 

XI. 

Même  page  :  £n  1 1 40,  quatre  liècles  après  la  convenion 
de  la  perionne  qu'il  met  en  tcéne. 
En  confrontant  ce  qne  l'auteur  dit,  liv.  1,^1,  que  la 
diipuie  a  eu  lieu  quatre  cents  am  avant  U  temps  qu'il 
écrimût,  avec  ce  qu'il  lait  dire  à  l'interloculeur,  $  43 
du  même  livre,  que  l'année  de  la  <Utpute  éloil  4S00 
(740)  depms  la  création  du  monde,  on  trouve  la  date 
de  1140. 

XII. 
Ibidem  :  Nulle  part  ailleurs. 
Job.  Buxtorf.  in  lAbr.  Cosri  praef. 
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xm. 

Même  page  :  Ou  plutôt  il  est  évident  qu'iln'y  en  a  point. 
Basnage»  Bittoire  des  Juifs,  tome  IX. 

XIV. 
Ibidem  :  Ce  qu'on  rapporte  touchant  les  Khozars, 

Voici  ses  propres  paroles.  Voyages  de  Benjamin  de 

Tudèle,  tome  II,  dissertation  VII»  après  avoir  traité 
cette  question  à  sa  manière  :  c  Ce  que  je  viens  de  dire 

suffit  pour  foire  voir  que  toute  cette  histoire  n*est 
qu'un  roman  fait  à  plaisir,  ou  comme  on  dit,  docendi 
gratta.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  je  m'étende  à  le 
prouver  plus  au  long.  J'aime  mieux  faire  voir  ici 
que  je  crois  Chasdaî  le  premier  inventeur  de  cette 
fable,  pour  relever  la  gloire  de  sa  nation,  et  que 
Judas  le  Lévite  (lehouda  Ualevy)  la  ensuite  em- 
bellie et  amplifiée  dans  son  livre  de  Cozri,  soit  pour 
servir  d'instruction  à  ceux  de  sa  nation  qui  auraient 
à  disputer  avec  les  chrétiens  et  les  musulmans,  soit 
pour  en  imposer  à  ceux  d'entre  eux  qui  seraient 
assez  crédules  pour  ajouter  foi  à  sa  narration,  et 
par  là  les  confirmer  de  plus  en  plus  dans  leur  in- 
crédulité, t 
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XV. 

Page  7  :  Il  fallait,  dît  un  auteur  contemporain. 

D*0HSS0My  Des  peuples  du  Caucase^  Paris,  chez  Fir- 
min  Didot,  iSSS,  page  2f  3.  Il  ajoute  qu'on  pourrait 
citer,  comme  une  preuve  ultérieure  de  sa  réalité,  que 
les  Lesghes  et  plusieurs  autres  peuplades  du  Caucase 
appellent  encore  aujourd'hui  les  juifs  du  nom  de 
Ghyssr,  qui  estleurmanière  deprononcerceluideKho- 
zar.  Voyez  Reineggs,  Retse  in  den  Caucasus,  page  64. 

XVI. 
Môme  page  :  Aujourd'hui  qu'il  est  avéré. 

Un  auteur,  d'ailleurs  fort  estimable,  H.  de  Hont- 
bron,  écrit  pourtant  encore,  en  parlant  de  l'empire 
des  Khozars  :  «  Nous  allons  donner  sur  ce  ropnme 
<  quelques  notions  tirées  de  M.  de  Sacy,  qui  les  a 
c  tirées  de  M.  de  Guignes,  qui  les  a  tirées  d'Ebn- 
«  Haukal,  qui  les  a  prises  dans  sa  tête  ou  dans  quel- 
c  que  auteur  juif,  à  ce  que  je  crains.  >  Essais  sur  la 
littéralure  des  Hébreux,  tome  ID,  page  739. 

xvn. 

Psige  8  :  Qui  jouissaient  tous  de  la  mime  liberté 

de  culte. 

Le  géographe  arabe  Edrisi,  s'exprime  à  ce  sujet  en 
ces  termes  :  c  Chez  les  Khozars  on  était  libre  de 
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c  prendre  telle  religion  qo'on  voulait.  >  Achmed  ben 
Jousouf,  autre  géographe  arabe  assure  aussi  •  qu'en- 
tre les  Khozars,  les  uns  étaient  musulonans,  les  autres 
juifs,  et  d'autres  sans  religion.  »  Comparez  Hottinger, 
Biblioth.  Orient,  page  96. 

XVIII. 

Page  9  i  Si  ce  peuple  mémorable  était  de  la  nation 
turque^  comme  on  le  êuppoêe  généralement. 

Suivant  Klaproth»  les  Khozars  étaient  des  Finnois 
orientaux,  ainsi  que  les  Huns,  c  La  dénomination  de 
Hongrois  blancs,  donnée  par  les  chroniques  russes 
aux  Khozars,  et  l'identité  de  ces  derniers  avec  la 
tribu  hunnique  des  Akatsires,  dit-il ,  nous  montre 
déjà  que  cette  nation  était  de  la  race  des  Finnois 
orientaux,  de  même  que  beaucoup  d'autres  qui  ont 
figuré  dans  la  grande  migration  des  peuples.  >  7a- 
bleaux  historiques  de  l'Asie  y  Paris,  1826,  in-4°, 
page  371. 

XI3L 

Même  page  :  5't/  faut  en  croire  l'auteur  tTAktan  de 

Mat  Iakob. 

Mss.  bébr.  de  la  Bibl.  royale  de  Paris  et  de  notre 
Cabinet,  cbap.  I. 


72  DES  KHOZARS  AU  X*  SIÈCLE. 

XX. 

Ibidem  :  De  la  réponse  au  ministre  d'Abd-al-Rahman, 

Voyez  ci-après,  page  49. 

XXI. 

Même  page  :  De  Joseph  ben  Gorion. 

Josiphon,  édit.  de  Venise,  i544,  in-4^9  page  5. 

xxn. 

Ibidem  :  Voici  ce  qu'en  dit,  entre  autres,  Mirkhond. 

Comparez  d'Herbelot,  BibUoth.  Orient, ^  art.  Kho- 
zars. 

XXUI. 

Page  10.  Sous  le  règne  de  Yagharch,  entre  178  et  198 

de  l'ère  vulgaire, 

c  Dans  la  dernière  moitié  du  second  siècle  de  notre 
ère,  cette  nation  (les  Khozars)  habitait  déjà  au  nord 
du  Caucase,  sur  les  bords  de  la  mer  Caspienne,  comme 
nous  l'apprenons  par  le  récit  de  Moïse  de  Rhorène. 
D'après  cet  auteur,  les  Khozars  réunis  aux  Barsiliens, 
sous  le  commandement  de  leurs  rois  Vénaseb  et 
Sourhag,  forcèrent,  vers  l'an  178,  les  gorges  de  Der- 
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beod,  passèrent  le  Gyrus  et  firent  une  invasion  en 
Arménie.  Vagkarch,  roi  de  ce  pays,  se  mit  aussitôt  à 
la  tête  de  ses  troupes,  et  marcha  contre  eux  ;  il  les 
vainquit,  les  contraignit  de  repasser  le  Cyrus,  et  leur 
livra  une  seconde  bataille,  auprès  du  défilé  de  Der- 
bend.  Cette  fois  la  fortune  lui  fut  contraire;  son 
armée  fut  défaite,  et  lui-même  périt  dans  la  mêlée.  > 

Klaproth ,  Tableaux  hist.  de  l'Asie,  p.  968. 

XXIV. 

Page  11  :  Ce  ne  fut  qu'en  661  que  Rabiai^el'Bakly  fut 

envoyé. 

Voyez  sur  Soleiman  Rabiat->el-Bahly,  Massoudi,  ci- 
après,  chapitre  IV,  page  22. 

XXV. 

Page  12:  En  740,  un  tavant  docteur  de  la  loi  de  Moïse, 

Cette  date  se  trouve  indiquée,  comme  nous  l'avons 
déjà  observé,  dans  le  livre  du  Khozar,  partiel'*,  n''47, 
page  23,  b.  de  l'édition  de  Venise,  1591,  in-4»,  4500 
de  la  création,  qui  correspond  avec  740  de  l'ère  vul- 
gaire. 

XXVI. 

Page  13:  //«  essayèrent  leurs  armes  contre  les  Russes. 

Ou  plutôt  contre  les  Slaves. 

ht-  KhAur«  flu  x*  aiicle.  ^^ 
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XXVII. 

Page  14  :  Sarkel  sur  le  Don. 

C'est  en  839  que  les  Khozars  envoyèrent  une  am- 
bassade à  l'empereur  Théophile»  pour  le  prier  de  leur 
faire  b&tir  une  forteresse  sur  le  Don  inférieur;  elle 
reçut  le  nom  de  Sarkel,  c'est-à-dire  habitation  blanche 
aofepou  idxtrtoM  M.  Lehrberg,  auquel  nous  devons  un 
mémoire  très-intéressant  sur  la  véritable  position  de 
Sarkel,  a  proposé  de  traduire  ce  nom  par  forteresse 
jaune  (Sari  Kala'h). 

XXVIII. 

Héme  page  :  Des  mariages  consolidaient  ordinaire-- 
ment  la  bonne  intelligence. 

On  sait  que  l'empreur  Justinien  II  épousa,  en  702, 
la  fille  du  roi  des  Khozars,  et  qu'en  751  l'empereur 
Léon  risaurien  maria  son  fils  Constantin,  qui  parvint 
après  lui  au  trftne,  avec  la  fille  du  roi  des  Khozars. 
Elle  se  fit  chrétienne,  reçut  le  nom  d* Irène  et  devint 
la  mère  de  l'empereur  Léon^  surnommé  le  Khoxar. 

XXIX. 
Page  15  :  Bab^l^Aboab. 

En  arabe  Port  des  Ports,  plus  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Derbent. 
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XXX. 

Même  page  :  On  trouve  Sémender. 

Ancienne  capitale  de  la  principauté  de  Gaïdaks, 
aujourd'hui  Tarkou,  SO  I.  N.  O.  de  Derbent.  Voyez 
ReineggSy  Beschreibung  des  Caucasus,  page  92;  Klap- 
rotti,  Magaiin  Asiatique,  tome  I,  page  966,  note  1. 

XXXI. 

Page  16  :  //  a  sous  tei  neuf  kahdis. 

Kadbi  est  le  nom  qu'on  donne  à  un  juge  chez  les 
Arabes.  Comparez  Massoudi,  ci-après,  page  25. 

XXXII. 
Page  17  :  Leur  langue,  qui  ressemble  à  celle  des  Turcs. 

Suivant  une  autre  leQon,  Ebn  Kaukel  dit  le  ooa- 
traire  :  leur  langue  diffère  de  celle  des  Turcê.  ^ 

xxxm. 

Page  19  :  Lorsqu'un  prince  doit  être  élevé  à  la  dignité 

de  khakan. 

II  est  remarquable  que  les  auteurs  chinois  font 
mention  d'un  même  usage  qui  se  pratiquait  à  l'instal- 
lation d*un  nouveau  khakan  des  Turcs,  dans  des 
temps  antérieurs  à  la  puissance  des  Khozars.  c  Quand 
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c  on  proclamait  un  khakan,  disent-ils,  les  grands 
lie  portaient  sur  un  feutre  et  lui  faisaient  faire 
c  neuf  tours»  suivant  le  cours  du  soleil  ;  à  cliaque 
c  tour  il  était  salué  par  tout  le. monde.  Après  ces 
c  tours  fails,  on  le  mettait  h  cheval ,  et  on  lui  jetais 
«  autour  du  cou  une  pièce  de  taffetas  avec  laquelle  ou 
c.le  serrait  si  fort  qu'il  était  près  d'expirer.  On  le 
c  relâchait,  et  on  lui  demandait  combien  de  temps  il 
c  comptait  régner.  Le  trouble  de  son  esprit  ne  lui 
c  permettait  pas  de  répondre  au  juste  à  cette  de* 
c  mande.  On  regardait  cependant  sa  réponse  comme 
c  une  prédiction  de  la  durée  de  son  règne,  t  Klap- 
roth,  Tableaux  hist.,  p.  372. 

Visdelon,  dans  son  Appendice  à  la  Bibliothèque 
Orieniale,  attribue  aux  Tartares  la  même  coutume.  Ils 
prenaient  eux  aussi  la  précaution  de  faire  faire  neuf 
tours  au  candidat  avant  de  l'étrangler  à  moitié;  car  si 
Ton  ne'prenait  pas  de  moyen  efficace  pour  l'étourdir, 
il  devait  infailliblemenl  s'accorder  un  règne  assez  long 
pour  avoir,  le  temps  de  mourir  de  $a  belle  mort. 

XXXIV. 

Page  âO  :  Se  luerait  lui-même. 

Il  en  était  de  même  chez  les  Romains.  Parmi  nous, 
dit  un  auteur  français,  quand  un  homme  doit  pé- 
rir, on  le  cerne  comme  une  pièce  de  gibier^  poison 
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régorge  comme  une  pièce  de  bétail  :  coutume  ignoble 
et  barbare.  Les  Romains,  sous  le  plus  affreux  des- 
potisme, avaient  mieux  conservé  leur  dignité  d'homme 
et  de  citoyen  :  lorsque  rempereut*  faisait  dire  à  quel- 
qu'un qu'il  le  condamnait  à  la  mort,  celui-ci  se  char- 
geait de  l'exécution  ;  il  ne  s'enfuyait  pas  dans  quel- 
que région  lointaine.  Cesser  d'être  Romain  eût  été 
pire  que  de  cesser  de  vivre.  Aujourd'hui  même,  lors- 
que le  Grand-Seigneur  envoie  le  lacet  à  un  homme,  cet 
homme  sait  qu'il  doit  s'étrangler,  et  il  s'étrangle. 

XXXV. 

Page  52  :  Elle  porte  le  nom  de  Sétnender. 

Cette  ville,  située  entre  Atel  et  Derbend,  a  été  pil- 
lée par  les  Russes,  en  358  de  l'hégire,  968  de  l'ère 
vulgaire,  en  même  temps  que  les  villes  de  Bulgar,  et 
d'Atel. 

XXXVl. 

Même  page  :  El  traversée  par  un  grand  fleuve. 

Le  Volga. 

XXXVH. 

Page  23  :  Un  bras  de  fleuve. 

Le  Don.  Massoudi  croyait  que  le  Don  était  un  bras 
du  Volga. 


1 


78  DES  SLHOZARS  AU  X""  SIGGLB» 

xxxvm. 

Même  page  :  De  là  vert  la  Niihïfp 
Le  Pont-Euxin.  . 

XXXIX. 

Page  24  :  Sa  femme  est  brûlée  vive. 

Voyez  sur  cette  coutume  barbare  des  anciens  Rus- 
ses, Fraehn  Ibn-Foizlan,  pages  11 ,  21 ,  102, 105  et  251 . 

XL. 
Page  24  :  Qu'on  nomme  Aresiah, 

Geiloâi  arabe,  qui  se  trouve  encore  écrit  Alaretia, 
Alarisia,  n*est  peut-^tre  autre  chose  que  le  nom  latin 
d'Alares. 

XU. 

Page  26  :  Ce  prince  et  son  eççUtmw  nous  porte  malheur, 

Kaswini  confirme  le  9ap{)|ort  de  Masirottdi,  et  ajoiuie 
que  les  parents  mêmes  du  roi  le  déposaient  ou  le  tuaient 
dèi  qu'il  avait  atteint  T&ge  de  quarante  ans,  sous  pré- 
texte qu'il  n'avait  plus  le  jugement  sain.  Tout  ceci 
dénote  des  mœurs  tartares  et  non  israélites. 
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XLH. 
Page  29  :  Le  chef  de  cet  empire  lointain. 

Cette  belle  ode  qui  précède  la  lettre  de  Chasdaï, 
est  à  la  fois  rimée  et  acrostiche  et  offre  les  mots  'jn 
tmt»  na  vrtif  "a  pnr  na  'mon  c'est-à-dire  :  Moi  Chasdaî, 
fiU  (thhak^  fils  d*£sra,  fils  de  Spr0t,  mm  «i  prénom 
de  l'auteur. 


•  t  • 


XLin. 

Page  ?(2:  Qui  ont  été  transportés  en  Se  farad, 

L'Andalousiey  comme  il  dit  luirméme  plus  loio» 
page  33.  Dans  la  géographie  rabbiniqu^  Skfarad  dé- 
signe ordinairement  l'Espagne  en  général. 

XLIV. 
Page  35  :  Dans  la  tanefue  des'  Ismaélites. 

La  langue  des  Hauf  es  obr  des'Ar^ftièd:  '  " 

XLV. 

Même  page  :  Elle  est  à  gauche  de  la  mer. 

La  mer  Méditerranée. 
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XLYI. 

Ibidem  :  Laquelle  pénètre  dans  votre  pairie  et  entoure 

toute  la  terre. 

La  mer  Méditerranée  pénètre  dans  la  Khozarie,  près 
de  l'embouchure  du  Don,  et  entoure  comme  l'Océan, 
toute  la  terre. 

XL  VU. 

Même  page  :  Entre  cette  contrée  et  la  grande  mer. 

L'Océan  occidental. 

XLVm. 
Page  34  :  Le  soleil  en  traverse  un  chaque  jour. 

L'écliptique  est  un  grand  cercle  que  le  soleil  par- 
court en  un  an  ou  365  jours  5  heures  et  49  minutes. 
Ce  grand  cercle  est  divisé  en  360  degrés.  Le  soleil  ne 
traverse  donc  pas  un  degré  chaque  jour.  Mais  les 
anciens  peuples  ont  fait  usage  autrefois  d'une  année 
de  360  jours.  Comparez  Hérodote,  I,  32. 

xux. 

Même  page  :  Chacun  de  ces  degrés  comprend,  sur  terre, 
66  milles  et  S  mains  de  mille. 

Ou  :^. 


I  o 
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Ibidem  ;  Font  600  milles. 

Nous  avons  corrigé  ici,  avec  Jair  Cbaim  Bacharach, 
savant  rabbin  de  Wornis,  mort  en  ITOS^  600  milles,  au 
lieu  de  1600  oilles  que  porte  le  texte  hébreu.  Voyez 
ChotU  ha-Schani,  Francfort-sur-le-Mein,  1679,  in*4% 
page  110  verso. 

LI. 
Même  page  :  On  compte  3,100  milles. 

LU. 

Ibidem  :  Au  rivage  de  cette  mer,  qui  passe  dans  votre 

région. 

La  mer  Méditerranée,  qui  passe  dans  la  Khozarie, 
preaqu'à  Tembouchure  du  Don.  Voy.  Note  XLVI. 

LUI. 

Même  page  :  Le  pays  des  Khozars  a  60  degrés  de  lon- 
gueur^ qui  font  270  milles. 

Il  y  a  ici  une  £aiute  nécessairement  :  60  degrés  font 
3,999,9,  ou  400 milles^  nous  n'avons  pas  osé  corriger 
avec  Bacharach  4  degrés  au  lieu  des  60  du  texte, 

Bm  KkoMri  MU  s*  •ircle.  Il 
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poor  la  raison  que  nous  allons  donner  dans  la  n<Ke 
suivante. 

LIV. 

Ibidem  :  H  y  a  la  même  distance  de  Cord^luc  à  Con- 

stant'mople. 

Tout  ceci  est  obscur  et  nous  paraît  inexplicable;  de 
Cordoue  à  Gonstantinople,  soustraction  faite  de  9*  de 
51«  30,  reste  42**  30  ou  â500  milles.  Il  faudrait  donc, 
sur  cette  échelle,  corriger  les  deux  chiffres  60^  et 
270  milles.  Il  est  probable  qu*au  lieu  d'ôter  on  a 
ajouté,  et  on  a  procédé  à  Taddition  des  O^-j-Sl,  30 
=:  60°  30^.  Toutefois  on  ne  peut  pas  réduire  les  60°  à 
4°,  car  la  longueur  du  pays  des  Khozars  est  égale  à  la 
distance  de  Cordoue  à  Gonstantinople,  ou  à  ces  dis- 
tances réunies,  celle  de  Cordoue  et  celle  de  Conslan- 
tmople,  du  premier  méridien  :  9°4-^l°  30. 

M.  Leiewel,  à  la  lumière  duquel  nous  avons  soumis 
ce  passage  obscur,  nous  a  communiqué  la  note  sui- 
vante : 

c  La  lettre  de  Chasdai  est  éminemment  géogra- 
phique. Sa  première  partie  touche  les  bases  mathé- 
matiques et  indique  plusieurs  points  par  les  longitudes 
et  les  latitudes  géographiques.  Elle  parle  d*abord  de 
la  grandeur  du  degré  et  du  globe  terrestre.  Un  degré 
comprend  66 1  de  milles  :  or  c*est  le  degré  de  la  gran- 
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deur  du  globe,  coonae  chez  leg  Arabes»  comme  d'orî- 
gîne  grecque»  rapportée  par  Ptolémée. 

c  La  lettre  dit»  conformément  aux  idées  générale- 
ment adoptées  chez  les  Arabes»  que  la  terre  habitable 
est  environnée  de  TOcéan»  lequel  pénètre  jusqu'au 
pays  des  Khozars»  dont  la  situation  touchait  la  mer 
Noire»  qui»  de  TOcéan  par  la  Méditerranée  passe  dans 
les  régions  des  Khozars. 

<  Ensuite  elle  fixe  la  longitude  géographique  de 
Cordoue  au  9^  degré»  et  toute  la  description  suivante 
part  de  ce  point  et  y  retourne.  Cette  (considération 
diminue  l'obscurité  de  ta  description»  mais  ne  la  dis- 
perse pas  suffisamment.  Pour  débrouiller  sa  confu- 
sion on  a  eu  recours  au  changement  des  chiffres  :  je 
pense  qu'il  n'y  a  que  l'interprétation  qui  peut  éclair- 
cir  la  confusion  et  l'incompréhensibilité. 

c  II  s'agit  d'y  distinguer  la  longitude  géographique, 
de  la  longueur  ou  extension,  distance  d'un  point  à 
l'autre.  9  degrés,  3,100  milles,  et  60  degrés  sont  les 
longitudes  ;  les  ItiOO  sont  à  corriger  en  600  qui  sont 
aussi  longitude  comptée  sur  la  ligne  équinoxiale  sur 
le  grand  cercle.  Les  autres,  c'est-à-dire  les  80  et  S70 
milles,  sont  des  longueurs,  extension  d'un  point  à 
l'autre. 

c  Les  80  milles  composent  la  longueur,  la  distance  de 
la  longitude  géographique  de  Cordoue  au  détroit  de  la 
mer  (Méditerranée),  de  cette  mer  qui  passe  dans  la 
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•  / 


r^iqn,  de^Kbozars.  Le  détroit  y  est  indiqué  par  le 
rivage  de  la  mer.  Cette  distance  de  80  milles»  comptée 
du  9*  degré  de  Cordoae  sur  la  parallèle  de  Rhode, 
donne  1"*  SO'  de  la  distance  ou  de  la  longitude  relative 
entre  ces  deux  points. 

€  U  est  bon  d'observer  la  forme  de  la  diction.  Chasdaï 
fiie  la  longitude  de  Cordoue  à  9  degrés,  et  comptant  au 
rivage  (détroit)  de  la  mer  80  milles»  il  marche  à  re- 
culons pour  déterminer  les  T""  50"  de  la  longitude  géo- 
graphique du  détroit  (rivage).  Cordoue  lui  sert  de  point 
de  départ.  U  se  sert  de  la  même  forme  pour  indiquer 
ensuite  l'étendue  et  la  position  du  pays  des  Khozars. 

c  Le  pays  des  Khozars  a  60  degrés  de  longueur, 
(lisez  :  est  au  soixantième  degré  de  la  longitude  géo- 
graphique, commence  de  cette  longitude,  où  est  sa 
capitale  Sarkel,  et  s'étend  vers  l'Orient).  Ces  degrés 
font  270  milles  de  distance  des  frontières  de  Khozarie, 
reculant  à  l'occident,  jusqu'au  méridien  de  Constan-' 
tinople,  ou  à  la  même  distance  de  Cordoue  à  Constan- 
tinople,  Cordoue  étant  le  point  de  retour;  c'est-à-dire 
depuis  le  premier  méridien  jusqu'à  60  degrés  de  lon- 
gitude, on  a  la  distance  de  Cordoue  et  de  Constantî- 
nople  et  les  270  milles  jusqu'à  la  frontière  des  Kho- 
zars. Constantinople  étant  située  par  la  longitude  de 
3100  milles  à  M*"  30'  il  y  a  donc  entre  Constantinople 
et  la  frontière  des  Khozars  8°  SO'.  I>es  degrés  de  la 
parallèle  47"  de  latitude  géographique  du  pays  des 
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Rhozars  contient  à  peu  près  32  milles.  Maltipliez 
la  distance  géographique  de  8"  SO'  par  32  milles, 
vous  obtenez  les 270  milles  de  Téteudue  du  pays,  équi- 
valant ù  8"*  30^  sur  la  parallèle  du  47'  degré.  Ces  270 
milles  ne  sont  pas,  comme  on  se  l'imagine,  l'étendue 
du  pays  des  Khozars,  mais  la  distance  qui  sépare  ses 
frontières  de  Gonstantinopie. 

c  A  la  fin  de  cette  partie  mathématique ,  Chasdaî 
donne  les  latitudesdes  points  en  question  etde  la  paral- 
lèle du  47®  degré.  En  résumé,  les  longitudes  et  les  lati- 
tudes géographiques  qu'il  indique  sont  les  suivantes  : 

Loogitudu. 

Détroit  de  Cadix  on  rivage 

de  la  mer  (80).  ...  7»  30' 
Cordoue,  capitale.    ...      9°    O' 

Constantinople  (3100).  .  51*  30' 
Sarkel    et    frontières    des 

Khozars  (270).     ...  60"    0'       47»  0'.  » 

M.  Lelewel  a  accompagné  cette  note  d'un  dessin; 
nous  le  reproduirons  sur  la  carte  que  nous  nous 
proposons  de  donner  avec  ce  petit  écrit. 

LV. 

Page  35  :  Maître  Josef  Hagari$. 

Ou  Rabbi  Josef  Hagaris. 


Latiludc». 

SG' 

(y 

38» 

or 

44» 

c 
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LVI. 

Ibidem  :  //  se  nomme  Abd-^l^Rahman,  fiU  de 

Mohammed,  etc. 

Abd-el-Rahman  I*%  fils  de  Moaviah ,  et  petiUfils  du 
khalife  Heschem,  avait  su  échapper  au  massacre  des 
Omeyades  et  aux  recherches  des  Abassides.  Après 
s'être  sauvé  de  Damas,  et  avoir  vécu  quelque  temps 
en  Egypte,  parmi  les  Bédouins,  il  était  venuàBarkah, 
d*oii,  à  travers  mille  dangers,  il  avait  enfin  trouvé  un 
asile  à  Tahert,  au  milieu  de  la  tribu  des  Zenetes, 
dont  sa  mère  était  originaire.  Cest  de  là  que  les  dé- 
putés de  Cordoue  vinrent  le  chercher  pour  arracher 
l'Espagne  aux  usurpateurs  Abassides.  Il  y  régna  avec 
gloire,  de  755  à  788.  Chasdaï  le  nomme  le  Hesche- 
mite,  du  nom  de  Hescbem,  son  grand-père. 

Heschem  1"',  fils  et  successeur  d'Abd-el-Rah- 
man  I"%  après  avoir  régné  sept  ans ,  neuf  mois  et  dix- 
huit  jours,  mourut  le  26  avril  796,  laissant  le  trône 
à  son  fils  Al-Hakem. 

Al-Hakem,  praclamé  roi  le  28  avril  796,  mourut 
le  22  mai  822,  après  avoir  régné  vingt«*six  ans,  dix 
mois  et  onze  jours.  Il  étail  d*un  caractèredur,  violent 
et  orgueilleux;  c'est  pourquoi  Chasdaï  a  supprimé 
son  nom  du  tableau  qu'il  donne  des  ancêtres  de  son 
maître. 
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Abd-el-Rahmao  II  succéda  à  son  père  Al-Hakeni, 
de  823  à  853.  Ses  vertus  et  ses  talents  rendirent  son 
règne  heureux  et  brillant. 

Mohammed  I*"  fut  proclamé  roi,  après  la  mort  de 
son  père  Abd-el-Rahman  II,  et  régna  trente-cinq  ans, 
de  852  à  886.  Ce  prince,  ainsi  que  les  deux  suivants, 
manque  dans  le  tableau  deCbasdai. 

Al-Mondhir  monta  sur  le  trône  de  son  père,  Mo- 
hammed 1"%  le  7  août  886.  Il  ne  régna  que  deu%  ans 
et  mourut  couvert  de  blessures ,  en  886. 

Abd-Allah,  frère  et  successeur  de  Al-Hodhir,  mou- 
rut en  912,  après  un  règne  de  vingt-cinq  ans.  Avant 
d'expirer,  il  fit  reconnailre  pour  héritier  du  trône, 
son  petit-fils  Abd-el-Rahman,  et  le  mit  sous  la  pro- 
tection de  son  fils  Al-Modhaffer. 

Abd-el-Rahman  III,  fils  de  Mohammed-al-Hakhtoul, 
et  Tun  des  plus  célèbres  princes  musulmans,  succéda 
à  son  grand-père  Abd-Allah,  le  20  octobre  912  et 
mourut  le  15  octobre  961 .  C'est  le  maître  de  Chasdai, 
et  le  monarque  le  plus  glorieux  de  son  temps. 

LVII. 

Même  page  :  Le  pay$  de  Sinaar, 

A  Bagdad.  Sinaar  est  le  nom  biblique  qui  désigne 
la  campagne  autour  de  Babel  et  généralement  la 
Chaldée. 
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LVUl. 

Page  36  :  C'€$i  lui  qui  a  été  appelé  £mtr- 

Almoumenin, 

L'histoire  atteste  que  les  sujets  d'Abd-el-Rab- 
man  III,  en  signe  d'amour  et  de  confiance  en  sa  bonté, 
joignirent  à  ses  noms ,  dans  la  Khothbah,  les  titres 
d*Al'Naser  Ledin-Allah  (défenseur  de  la  religion  de 
Dieu)  et  (ÏEmir'Almoumenin  (prince  des  fidèles). 
Koy.  Chronologie  historique  des  Maures  d'Espagne 
dans  VArt  de  vérifier  les  Dates,  art.  Abd-el-Rah- 
man  IIL 

UX. 
Page  37  :  Telles  que  jamais  prince  n'en  a  eu. 

Les  auteurs  arabes  nous  donnent  la  plus  brillante 
description  de  la  magnificence  d'Abd-^l-Rahman  III. 
A  Zahra  où  il  avait  coutume  de  passer  le  printemps 
et  l'automne,  il  avait  fait  construire  un  grand  nombre 
d'édifices  les  plus  remarquables  :  tels  que  l'hôtel  des 
monnaies,  les  casernes,  la  mosquée  et  surtout  l'al- 
caçar,  dans  lequel  on  comptait  jusqu'à  quatre  mille 
trois  cents  colonnes  de  marbres  précieux.  Les  pou- 
tres, les  solives  et  les  lambris  de  ce  palais  élaient  en 
bois  de  cèdre  et  sculptés  avec  art;  les  pavés,  les 
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murs  de  tous  les  appartements,  étaient  revêtus  de 
mosaïques  9  et  brillaient  des  plus  vives  couleurs. 
Dans  la  salle  nommée  du  Khalifat,  on  vojah  une 
fontaine  de  jaspe,  au  mUien  de  laquelle  était  un  cygne 
d'or,  d*nn  travail  admirable,  fait  à  Constantinople;  et 
au-dessous  du  bassin  pendait  une  fameuse  perle,  pré- 
sent de  l'empereur  Léon  YI.  Toutes  les  auti'es  salles 
avaient  aussi  des  fontaines  en  marbre ,  de  formes  élé* 
gantes  et  variées.  Le  toit  était  d'or  et  d'azur  entre- 
mêlés avec  goût;  les  tdpis,  les  tentures,  les  por* 
tières,  tissus  d'ôr  et  de  soie,  représentaient  au 
naturel  des  arbres ,  des  fleurs  et  des  animaux.  Au 
milieu  des  jardins,  et  sur  une  éminence,  était  un 
kiosque  soutenu  par  des  colonnes  de  marbre  Manc, 
dont  les  chapiteaux  étaient  dorés,  et  au  centre  du- 
quel il  y  avait  un  basain  de  porphyre  rempli  de  vif- 
argent,  dont  les  ondulations  réfléchissaient  les  rayons 
du  soleil  et  l'éclat  de  la  lune.  Ce  palais  offl*aît,  en 
un  mot,  l'abrégé  «des  richesses  et  des  jouissances  de 
tout  l'univers. 

LX. 

Même  page  :  TeU  «onf  le  roi  iVAskhenaz. 

Le  roi  d'Askhenaz  est  le  roi  de  Germanie,  Otton 
le  Grand ,  qui  ne  prît  le  titre  d'empereur  qu*en  962. 
L  auteur  de  Vita  Joh,  Gcrzienni»,  ap.  Pertz,  lY, 

llr*  Khntara  «u  m*  iitfeir.  12 
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337,  foit  meotioa  de  Tambassade  que  l'empereur 
Oitofli  envoya  eu  9S5  à  Cordoue  et  qui  ne  fut  reçue  en 
audience  par  Abd-el-Rahman,  à  cause  des  difficultés 
di(^matiques,  que  deux  ans  après.  A  cette  occasion, 
l'auteur  fait  les  plus  grands  éloges  de  Chasdai ,  par 
rinlervention  duquel  les  difficultés  ont  été  aplanies. 

LXI. 

Ibidem  :  Le  roi  da  Gabaléens,  qui  sont  les  Slaves» 

Al-Saclab,  Sclaves,  Esclavons,  désigne  ici  les 
montagnards  des  Karpates,  Chrobates,  tributaires 
d'Otton  le  Grand;  selon  le  témoignage  de  Constantin 
Porphyrogénète.  Ils  avaient  un  chef  du  corps  politique 
de  leurs  États  unis,  portant,  suivant  toutes  les  appa- 
rences, le  titre  de  ff^dievoda  qui  signiGe  due.  Murphy 
dans  son  History  of  the  mahometan  empire  in  Spain, 
page  101,  parle  de  l'ambassade  du  duc  des  Slaves 
auprès  du  khalife  de  Cordoue  en  ces  termes  :  c  Other 
Embassies  arrived...  one  from  the  king  of  the  Sla- 
vonians,  called  Ducu.  > 

LXU. 

Même  page  :  L'empereur  de  Consîaniinople  et 

d'autres, 

c  Des  ambassadeurs  de  l'empereur  Constantin  VI 
c  viennent  à  Cordoue  renouveler  les  anciens  traités 
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f  d'alliaace  contre  le  khalife  de  Bagdad.  Abd-el-Rah- 
•  mao  les  reçoit  avec  là  plus  grande  magnificence  et 
c  les  fait  accompagner  par  un  ambassadeur,  qu'il  en- 

<  voie  à  Gonstanlinople'y  pour  y  présenter  à  Tempe- 

<  reur,  des.chevauK  andalous»  des  armes  et  des 
«  joyaux  de  prix  »  travaillés  à  Tolède  et  Gordoue.  » 
Chronologie  historique  des Maurei  (f Espagne,  I.  c. 
Ebn-Abi-Osaiba »  dans  son  Histoire  des  Médecins, 
art.  Ebn-Djoidjol  »  parle  aussi  d'une  ambassade  de 
l'empereur  Uomain  II,  associé  au  trône,  par  son  père 
Constantin  \l,  dès  l'an  948,  à  Abd-el-Rahman  III. 

LXIII. 

Page  38  :  //  vient  des  vaisseaux  de  ce  pags-là  à  Con- 
stantinople,  chargés  de  poissons,  de  pelleteries  et 
d'autres  marchandises* 

Le  commerce  des  Khôzars  fut  assez  actif  en  pois- 
sons et  en  pelleteries ,  surtout  en  peaux  de  renard 
noires  et  rouges,  si  renommées  sous  le  nom  de  hour^ 
thasiah  (voyez  ci-dessus,  pageS8),  et  don  t  le  prix  s'éle- 
vait jusqu'à  cent  dinars  la  pièce  et  même  davantage. 
Plus  précieuses  que  la  zibeline ,  la  marte  et  toutes 
les  autres  fourrures ,  ces  peaux  étaient  réservées  à 
l'usage  des  princes ,  qui  portaient  avec  ostentation 
des  manteaux,  des  cafetans,  des  bonnets  fourrés  de 
renard  noir  de  Bourthas. 
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•  I .     • 


LXIV. 

Page  40  :  D'Arménie  à  Bardaa^  et  de  là  dan$  votre 

La  ville  de  Bardaa ,  capitale  de  l'Arran ,  à  enYiron 
troî8  fersenks  au  midi  de  ce  fleuve  (d'Ohsson,  p.  409), 
élait  sur  la  route  de  Bah-el-Aboab,  d'où  Ton  se  rendait 
par  Semendek*  à  Atel  »  résidence  du  roi  des  Khozars. 

LKV. 

Hëme  page  :  Le  pays  de  Hongrie. 

r-Mjn  pet.  Voyez  ci-après»  p.  S6,  crirnum  Vioa  ii- 
miles  des  Hongriens  ou  Hongrois. 

LXVL 

Ibidem  :  Ces  derniers  Fenverront  en  Russie. 

on  Rus  et  non  on  Rwn,  comme  on  a  lu  jusqu'à  pré- 
sent. Compares  Ebn*I)auk9l  ci-des6ii3,  p.  18. 

LVII. 

Même  page  :  De  là  en  Bulgarie. 

niu^a  ou  "uSa.  Voyez  ci-<iprès  »  page  49. 

Lvm. 

Page  41  :  La  montagne  de  Seir. 
L'auteur  parait  ici  confondre  le  mont  Séir  de  l'Écri- 
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iure  sainte  avec  la  Sérir^  dont  parle  Ebn-Haukely  ci- 
dessus,  p.  17  et  18.  Sérir  signifie  trône  en  arabe,  et 
de  là  probablement  le  conte  que  l'on  lait  sur  le 
trône  du  roi  de  Perse,  ci-dessus  mentionné  par  Ebn- 
HattkeK 

LXIX. 
Page  44  :  Kharasàn,  Bardaa  et  Bab-alrAboah. 

(NDtns  KharasAn,  c'est  ainsi  qu'il  faut  lire  aussi  ci- 
dessus  9  page  38  et  dans  le  Livre  du  Khozar,  P.  II , 
§  1 ,  et  non  (ndnti  ou  {rarti  Haratan,  comme  il  y  est  im- 
primé fautivement  dans  le  texte.  Sur  Bardaa ^  voyez 
note  LXIV  ;  et  sur  BalMil-Aboah ,  en  arabe  Port  des 
Ports,  plus  connue  sous  le  nom  de  Derbent,  Ebn- 
Haukel,  et  Massoudi,  ci-dessus,  pages  15, 17  et 32. 

LXX. 

Même  page  :  Remonter  son  origine  jusqu'à  Dan. 

C'est  le  célèbre  voyageur  Edad-le*Danîte. 

LXXI. 

Ibidem  :  La  fin  des  miravles. 

La  venue  du  Messie. 

LXXII. 
Page  47  :  Du  pays  de  Neniez. 

L'Allemagne  ;  c'est  ainsi  que  les  Slaves  ont  cou- 
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tunie  de  désigner  les  allemsinds  et  aujourd'hui  en- 
core allemand  en  russe  est  Nemex,  Nemtché  ou 
Nemtchin,  Voyez  la  Chronique  de  Neglor,  traduction 
française,  p.  148.  Les  arabes  et  autres  peuples  de 
rOrienl  donnent  ordinairement  à  TAllemagne  le  nom 
de  Nemiiah  (voy.  d'Herbelot ,  art.  Roum)y  qui  est  la 
même  chose.  Dans  la  géographie  rabbinique  TAIIe- 
magne  est  ordinairement  marquée  par  le  nom  d*As» 
khenaz.  Voyez  ci-dessus,  note  LX. 

LXXUI. 
Page  49  :  Togarma  eut  dix  fiU. 

L'Écriture  sainte ,  et  les  anciennes  traditions 
juives,  ne  connaissent  point  des  descendants  à  ce 
patriarche.  Mais  les  Arabes ,  et  après  eux.  les  Juifs 
modernes,  ont  donné  à  Togarma  dix  descendants. 
Voici  en  quel  termes  s'exprime  Joseph  ben  Gorion 
(Josiphon,  édit.  de  Venise.  1544,  in-4°«  p.  5)  : 
N2i;im  liVai  wjpSw  ^rarw  "via  ono  ninflBfD  ^u  on  ntrwn 
oniriK  mcKtn  pwa  Duin  rhn  Va  yth'ia^  "uiw  ^un  ni  'piai 

:  *jan  trpsn  Snjin  nnjn  W  ouin  ^jan^i 

c  Les  Togarma  sont  dix  familles ,  savoir  :  Khozar, 

t  Patznac,  Alicanus,  Bulgar,  Ranbone,  Turc,  Bozi, 

c  Saboukh,  Oungri  et  Tilimaz.  Tous  ces  peuples  ha- 

c  bitent  le  Nord  ;  leurs  pays  se  nomment  de  leurs 
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c  noms.  Ils  demeurent  sur  les  bords  du  fleuve  Hitel 
€  (Alel)  qui  esl  l'Atlakh ,  exepté  les  Oungres ,  les 
f  Bulgars  et  les  Palznacs,  qui  habitent  le  grand 
•  fleuve  appelé  Dobné  (Danube).  > 

LXXIV. 

Héme  page  :  Ougar,  Turc,  Avar,  etc. 

On  reconnaît  sans  peine  dans  *ujin  les  Hongrois. 
Ougor,  Ougri,  Oungri  et  Hangri  sont  les  noms  par  les* 
quels  on  désignait,  depuis  le'x*  siècle,  les  Ma^^j^ares. 
Bfrrn  parait  représenter  ici  les  Turcs,  cités  par  Joseph 
ben  Gorion  et  par  les  auteurs  arabes  (voy.  d*Her- 
belot,  art.  Khozar)^  comme  frères  des  Khozars.  *^w, 
Avar,  est  considéré  comme  le  père  des  Avares.  [*j^n, 
Aunin,  offre  quelque  analogie  avec  le  mot  Hun.  hvD  a 
des  traces  dans  Bozin,  qui  est  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  Bosnie.  Joseph  ben  Gorion  le  nomme  Bozt. 
NTvi,  doivent  être  les  Patznac  de  Joseph  ben  Gorion, 
peuple  célèbre,  appelé  par  les  auteurs  turcs  Batche- 
nakes,  et  Petcheniégis  par  les  écrivains  russes,  qui 
habitaient  anciennement  les  bords  du  fleuve  Ja'ik,  au 
nord  de  la  mer  Caspienne.  Voyez  sur  le  pays  de  *^jNr, 
Zanor,  Dzanar  ou  Sanariah,  Saint-Martin,  Hémoires 
sur  l'Arménie,  tome  I,  page  232.  tind,  Savour,  est 
connu  pour  être  le  père  de  Savourdigen. 
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LXXV. 

Ibidem  :  Un  grand  fleuve  appelé  Dona. 

Le  Danube.  Le  roi  Josef  veut  parler  des  Bul- 
gares qui  habitaient  avant  les  Khozars,  le  pays  arrosé 
parle  Volga,  et  qui,  chassés  de  leur  territoire  par  ces 
peuples,  allèrent  s'établir  sur  les  bords  du  Danube. 
Selon  les  historiens  de  Byzance,  une  partie  des  Bul- 
gares émigra  des  bords  du  Volga,  et  l'auti^e,  avec  son 
prince  Batbaya,  fut  obligée  de  se  soumettre  aux 
Khozars  qui  arrivaient  de  Berzylie.  Voyez  d'Ohsson, 
page  909. 

LXXVL 
Page  50  :  Révèle-toi  à  leur  grand  chef. 

Ceci  paraît  confirmer  le  récit  de  Massoudi,  ci-des- 
sus, page  96,  que  lé  roi  des  Khozars  était  sous  la  dé- 
pendance d'un  autre  prince ,  qui  était  le  véritable 
souverain. 

LXXVU. 

Page  SI  :  Contre  le  pays  de  Rudelan  et  de  la  contrée 

d'Ardel. 

Rudelan  nous  est  inconnu,  mais  Ardel  parait  être 
Erdel,  la  Transylvanie. 
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LXXVIII. 
Page  51  :  Les  souverains  d'Edom  et  d'IsmaëL 

Les  rois  des  chrétiens  et  des  musulmans ,  c'est-à- 
dire,  Tempereur  de  Constantinople  et  le  khalife  de 
Bagdad. 

LXXIX. 

I 

Page  5â  :  //  le  mit  en  possession  de  la  terre  de 

Khanaan. 

La  Palestine. 

LXXX. 

Page  54  :  J'opte  donc  pour  la  religion  qui  est  celle 

d'Abraham . 

Les  détails  qu*on  vient  de  lire  au  sujet  de  la  con- 
version du  roi  des  Khozars  ne  ressemblent  ni  à  ceux 
qu*en  donne  lauteur  du  Livre  du  Khozar  (voyez  ci- 
après,  pages  60  et  61),  ni  ceux  qu*en  rapporte  Peta- 
chia  de  Ratisbonne,  que  voici  :  c  On  dit  que  sept  rois 
c  qui  commandaient  au  pays  de  Méseck  virent  pen- 
«  dant  leur  sommeil  un  ange  qui  leur  ordonna  de 
«  quitter  leur  religion  et  d*embrasser  la  loi  de  Moïse, 
c  fils  d*Amram,  sous  peine  de  voir  leur  pays  dévasté. 
«  Les  rois  hésitèrent  quelque  temps  et  traînèrent 
<  en  longeur  jusqu'à  ce  que,  l'ange  ayant  commencé 
«  lej*avage,  ils  se  convertirent  ave(  tous  leurs  sujets, 
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•  et  demandèrenl  au  chef  de  l'académie  de  Bagdad , 

•  de  leur  envoyer  des  docteurs.  •  Siboub  O/am,  édi- 
tion de  Paris,  page  76. 

LXXXI. 

Page  55  :  L'ordre  det  prière*  des  Chouans. 
Voyez  l'explication  du  nom  de  Chazan,  dans  le 
Siboub  Otam,  ou  voyages  de  Pelai^iia  de  Batisbonne, 
page  31 . 

LXXXII. 

Même  page  :  Le  fleuve  d'Atel ,  tioitin  de  la  mer  de 
Djordjan. 
Le  fleuve  de  Volga,  qui  se  jette  dans  la  mer  Cas- 
pienne, appelée  par  les  arabes,  taotât  mer  des  Kho- 
iart,  et  tantôt  mer  de  Djordjan.  Voyez  ci-dessus , 
p.  4  et  17. 

LXXXJU. 

Page  56  :  Les  habitanu  de  Djordjan. 
Djordjan ,  à  l'Orient  de  la  mer  Caspienne. 

LXXXIV. 

Même  page  :  ^in*i  que  les  kabitanti  du  pays  de  Batta 
et  de  Tanal. 
On  ignore  quel  pays  l'auteur  entend  par  Basia, 
mais  Tanat  parait  être  Tanati. 
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LXXXV. 

Ibidem  :  Jugquau  grand  fleuve  nommé  louzag. 

G*esl  le  Dnieper  dont  le  nom  était  Oxu  chez  les 
Arabes,  comme  on  le  lit  dans  Aboulfeda.  Voyez  Bu- 
sching's  Magazin,  t.  lY,  p.  173. 

LXXXVI. 

Même  page  :  J'accorde  aux  Russes  le  passage  pour 
qu'Us  entrent  dans  leur  territoire. 

Ce  que  le  roi  Josef  dit  ici  dn  passage  que  les 
Russes  obtenaient  du  roi  des  Khozars,  pour  aller 
faire  la  guerre  à  d'autres  nations,  confirmerait,  s'il 
en  était  besoin,  les  relations  arabes  des  deux  expé- 
ditions russes  dans  la  mer  Caspienne.  D*Ohsson, 
page  909. 

Lxxxvn. 

Page  57  :  Dans  le  troisième,  je  réside  avec  les  grands 

du  royaume. 

Ce  peu  de  détails  que  le  roi  khozar  donne  sur  sa 
capitale  est  assez  conforme  aux  descriptions  d'Ebn- 
Haukel'et  Massoudi. 
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Même  [Kige  :  Je  vait  pré»  dit  tjrand  fleuve, 

NuuB  ignorons  quel  est  ce  fleuve  |Mt^  )^arichan,qiii 
coule  it  vingt  milles  d'Atel. 

LXXXIX. 

Page  59  :  En  965  Sviaiotiav,  prince  de  Kief. 
Voyez  sur  la  guerre  que  Sviatoslav-lgorewitch , 
pelit-fils  de  Rurik,  fit  aux  Kbozars,  Levesque,  Hii- 
toire  de  la  Russie,  t.  I";  Fraehn,  lbn-Fo*tan»  und 
andcrer  Araber  Berichte  ùber  die  Rutien,  page  66  ;  el 
D'Ohsson ,  Det  peuples  du  Caucase ,  p.  1OT. 

XC. 

M6me  page  :  Emmenèrent  captif  George  Ttouta ,  le 

dentier  roi  des  Khozars. 

'  L'empereur  Basile  II,  Porphyrogénèle,  dill'liis- 

•  torien  Cédrène  (ap.  Stritter,  Mem.  popul.,  1.  II, 
■  p.  577),  envoya  en  1016,  une  flotte  en  Khozarie, 
>  sous  les  ordres  du  duc  Mongus,  fils  d'Androuic, 

•  qui,  avec  l'assistance  de  Spheng,  frère  du  souverain 

•  ruRse  Wolodiroir,  soumit  celle  contrée,  après 

•  avoir  fait  prisonnier,  dans  une  bataille,  George 

•  Tsoula ,  roi  des  Kliozars.  >  Cette  date  de  1016  est 
eiTonée ,  ainsi  que  te  nom  de  Spheng,  qui  n*appar- 
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tieot  à  aacun  prince;  nous  avons  substitué  Wladimir 
et  placé  l'expédition  combinée  des  Grecs  et  des 
Russes  en  989,  époque  de  son  mariage  avec  Anne , 
sœur  de  Basile  et  Constantin ,  empereurs  grecs.  On 
rapporte  aussi  à  cette  année  l'adoption  par  les 
Russes  de  l'ère  du  monde,  suivant  le  calcul  de  Con- 
stantinople.  Ils  ont  conservé  cette  manière  de  compter 
jusqu'à  la  fin  du  XVII'  siècle,  où  ils  lui  ont  substi- 
tué l'ère  chrétienne,  suivant  le  calendrier  Julien  non 
réformé. 

XCL 
Page  60  :  Abraham  bar-Chija  en  fait  mention  dans 

plusieurs  de  ses  ouvrages. 

Entre  autres  dans  le  Se  fer  ha^Chazaïn ,  Porte  1'*, 
Climat  6,  et  dans  le  Zurat  ha-Arez ,  sixième  Climat, 
page  39. 

XCII. 
Même  page  :  lehoiuia  Halevy  célèbre  en  ces  termes. 

Dans  l'introduction  du  Livre  du  Kho%ar.  Voyez  ci- 
dessus»  page  6  et  la  note  ix. 

XCIU. 
£n  1161 .  Abraham  ben-Baoud,  en  parlant  dans  sa 

chronique. 

Cette  chronique,   intitulée  :  Se  fer  ha^Kabala,  et 
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composée  en  4931  (1161),  a  été  souvent  imprimée.  Le 
passage  cité  se  trouve  dans  l'édition  de  Venise,  1546, 
in-4%  p.  33,  col.  4;  dans  Fédition  de  Bàle,  1580, 
in-8'*,  p.  73,  et  dans  celle  d'Amsterdam,  1711,  petit 
in-8»,  p.  46  verso.  Dans  toutes  ces  éditions,  dont 
Tune  a  servi  de  modèle  à  l'antre,  le  nom  d'Aul  se 
trouve  déflguré  :  h^  *inj  au  lieu  Vdm  *ttj.  Dans  le  Se  fer 
Iucha$in,  édit.  de  Cracovie,  pag^  131  verso,  et  135 
recto,  on  lit  tantôt  SaiN  tij  et  tantôt  Shn  tij. 

XCIV. 

Page  62  :  Pelachia  de  Ratisbonne,  rencontra  dant  le 

voyage  qu'il  fit  en  Khazarie. 

Voyez  ce  voyage,  que  nous  avons  publié  à  Paris 
en  1831  avec  une  traduction  française^  p.  12  et  13. 

xcv. 

Même  page  :  Dans  un  discours  que  Moïse,  fils  de 

Nachman ,  prononça. 

Ce  discours  a  été  d'abord  publié  à  Gonstantinople, 
1582,  in-4*,  sous  le  titre  'Jtsnjrt  \»m ,  puis  à  Prague, 
1597,  in-4". 

XCYI. 

Ibidem  :  Meir  Aldabi  compte  le  pays  des  KhoMirs. 

Dans  son  livre  qui  porte  le  titre  Schebilé  Emouna, 
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Riva  de  Trenio,  1^59,  iD-4*;  Amsterdam,  4687  el 
1707,  in-8«. 

XCVIL 

Page  63  :  Rapportée  par  Schemtob,  fils  de  Schemtob. 

Voyez  Sefer  ha-Emounoth,  édition  de  Ferrare, 
i540.  Porte  II,  cliap.  lY. 

XCVIIL 
Même  page  :  Abraham  Zacuth  qui  composa  une  ' 
chronique  hébraïque  à  Tunis. 

Le  Sefer  luchasin,  Constantinople,  i566;  Cracovie, 
1580,  in-4*;  Amsterdam,  1717,  in-8». 

XCIX. 
Ibidem  :  Enfin  Ishak  Akrisch...,  et  Gerson 

ben'Elieser.,. 

Voyez  sur  Touvrage  d'Ishak  Akrisch,  note  VII,  et 
sur  le  livre  de  Gerson  ben-EIieser,  l'édition  hébraï- 
que, page  14  verso.  Ce  dernier  ouvrage,  la  plus  popu- 
laire de  toutes  les  relations  juives,  a  été  composé  pri- 
mitivement en  allemand  judaïque  et  imprimé  àLublin 
en  1635,  puis  traduit  en  hébreu  et  publié  à  Amster- 
dam,  la  même  année,  par  Ahron  Halevy.  Ces  deux 
premières  éditions  sont  d'une  rareté  excessive;  nous 
n'avons  pu  nous  procurer  jusqu'à  présent  que  la 
réimpression  de  Toriginal  allemand  deFurth,  1691, 
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chez  Joseph  SahnaD  senior»  et  celle  de  la  versioD  hé- 
braiqae,  Amsterdam,  i748,  chez  Herz  Levy  et  Cos- 
man.  Nous  avons  encore  vu  la  troisième  édition  de  la 
relation  de  Gerson,  faite  à  Amsterdam  en  1705»  par 
les  soins  de  Ascher  Anscbel  :  c'est  une  fidèle  repro- 
ductiou  de  la  seconde  ;  mais  nous  n'avons  jamais  ren- 
contré ni  l'édition  allemande  juive  d'Amsterdam, 
1733,  qui  parait  avoir  été  faite  d'après  l'édition  hé- 
braïque de  4635,  ni  celle  de  Prague  de  1824. 

C. 
Page  63  :  On  ne  voit  plus  maintenant^  dit  M.  Pagodine. 

Voyez  Siéverni  Arkif. — Archives  du  Nord^  22  mars 
1826.  —  Ferrusac,  Bulletin  des  Sciences  historiques, 
t.  XII,  page  67. 
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Aderbidjâo. 
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Afrique. 

Arran. 
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Dm  KliAuri  «n  i«  ti^lr. 


\% 


i06 


DES   KHOZARS   AU   \*  SIÈCLE. 


DagbenAn. 

Dariel. 

Oedan. 

DerbcDt. 

DJardJao. 

DJardJan  de  Tabriitân. 

DJerdJeséen. 

DJihouD. 
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DjirdlD. 

r»Jirdjeir. 

DJordJaD(Pay8de). 

Djordjao  (Mer  de). 

Dnieper. 

non. 

Donetz. 
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Edom. 

Égyple. 

Elam. 


El-Tilab. 

Eitpaffne. 

Europe. 


Gabaléent. 
Gazarie. 
Géorgie. 
Géorgiens. 


Gbendjé. 

G02Z. 

Grèce. 
Grecs. 


H 


Hongrie. 
Hongriens. 


I  Hongrois. 
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Indiens. 

Ingouletso. 
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ismaCl. 

Ismaeliles. 

Israeiiies. 


Jérusalem. 
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Kaplcbak. 
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Khoratân. 

Kharizm. 
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Khozars. 

Kbozars  (Mer  des). 

Khozarie. 

Kief. 

Kilicbep. 

Kuban. 
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Maiandarâo. 
MéMpotamie. 


NazaréeDi. 

Nemez. 

Ninive. 


Oka. 
Oroa. 
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iMougan. 
iMogolt. 


N 


MsibiD. 
Niihis. 
Noire  (Mer). 
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lOuies. 


Palestine. 
Per»e. 


Rabbinistes. 
Roum  (Pays  de). 
Rudelao. 


I  Perses. 
Petchéoègbes. 
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Rus. 

Russes. 

Russie. 


Sallah. 

Sarkel. 

Saragures. 

Sefarad. 

Seir  (MoDl). 
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Sémid. 
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TabrisIâD. 
Taharai. 
Taman  (Golf  de). 
Tanat. 
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Sla?es. 
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Sou. 


T 


Volga. 


Tiflis. 
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Abd-eUMelek. 

Abron. 

Abd-el-Rahman  kr. 

Akriscb  (lihak). 

Abd-el  Rabman  II. 

Aktan  de  Mar  Iakob  J/auteur  d*). 

Abd-ei-RahmaD  III. 

Aldabi  (Meir). 

Abou-Becr. 

Ali. 

Abou-MoKlem. 

Anirain(Mar). 

Abou  Obeldab-Djarrah. 

Armenus. 

Abrabambar-Cbija. 

Asiiiid(Le  roid*). 

Abrabam  ben-Daoïid. 

Aiiila. 

Abraham  Zaculb. 

Aunio. 

Ahmed  ben-Kouyab. 

Avar. 

I 
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Babram-Tchou  bin . 

Benjamin. 

Baratter. 

Bozin. 

Basile  l«r. 

Bulgar. 

Basile  II. 

Bulan. 

Basaage. 

Buxtorf. 

€banoucha. 
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Cbatdal-Ie-Prince. 


Dan,  fils  de  Jacob. 


Commode. 

Coustanlinople  (Em|i«reur  de  . 


D 


D£S  KHOZARS  AU   X"  SIÈCLE. 


i09 


Ebo-el-E(bir. 
EbnHaukel. 
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Eldad-le-DaDite. 
Ezechiel. 
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Gabaléent  (Rois  dei). 
George  Tsoula. 
Gerfoo  ben^Elieser. 


Hakim. 
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lebouda  Ebn-Tllboo. 
lebouda-Halevy. 
lebouda,  fils  de  Meir. 
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Ishak,  Alsde  Nalbao. 
Isbak  Sindjari. 


Japhel. 
Josef  (Le  roi). 

Joser(Mar). 
Joseph  Hagaris. 


Josepb  beo-GorioD. 

Josué. 

Jouluf. 


KaswiDi. 

Kbosrou  Aooucbirvan. 


Kbozar. 
Klaprolli. 
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Mabommed. 
Manassé. 
Martin  Sanuto. 
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Mirkond. 
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Mobammed. 

Moïse. 

Moïse  de  Kborèoe. 

Moïse,  fils  de  Nachman. 
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Nui. 


Obadiah. 

Omar. 

Otbmao. 


N 


0 


OtbDiel,flUde  KeDaz. 
Ouogri. 


Pagodine. 
Patxoac. 


Rabial-el-Bably  (Soliman). 


jPetacbia  de  Raiiibooue. 
Pharaon. 
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SattI  (Mar). 
Savour. 

Scbemi-nd-din. 
Scbemtob,  AU  de  Schemtob. 


Sérir(Leroi  de). 
Sviaioslaf. 
Sylvestre  de  Sacy. 


Tbéopbile. 
Tiridalell. 


[Togarma. 
iTurc. 


Vagharcb. 
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Zaculh  (Abrabam). 
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•     '       I  . 


'      i:    '      . 


'    'Il     I  ■ 


Les  fictions  des  poètes  ne  sont  pas  toujours  des 
inventioDS  fabaleuses;  souvent  elles  ont  pour  base 
des  traditions  vraies,  auxquelles  on  peut  remonter 
en  comparant  leurs  écrits  à  ceux  des  historiens. 
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tAimvparM^x^Qipl^»  la  iaMe^  de,  l'Age  d'or  seiuble 
néi^Uei^or^pe.ron  coosîdy&re.ta  y^e  .be|uu*eM$e  des  pa- 
j(fÂWcb/l$,,Ce^  premier^  babitfîp^  de,la  terre,  ne  /cou- 
paUsaient  d'autres  riçbeases  |)iie  l^fs  trpvipeajix , 
d'autres  occupatioos  que  le9|tvAV9UP^  d^  cbaqips,  dVp- 
(Lre  boQheur  que  la  bieufÎELifajpc^  et  rbospitalUé«Le|irs 
JQur^  tranq^U|es,$*éçonl^ieat^qs,iu%u^tMde  et  sans 
iDçfiance;,içhaaiD  .étjût  ^s^f^s.  spus.;^^.  Y>gne,  sous  son 

• 

6gmtiTx  pu  rai9?(it,pal,tre  pfiia^bl^ment  ses  troupeaux 
sqr  l/es.l^rd^  jdesriyif^es;  et.jorsque  la, mort  fermait 
leurs  yevix,  il^  a|ld!|Çnt  ;*,ç|oindre  leurs  aïeux  et  étaient 
enterrés  noifs  lei^  beai|x  ombrages  qu'ils  avaient  ha- 
bités. Enterr^Z'tnQi  %v^ç  fet  qs,  de^meip^res;  ainsi 
parle  Jacob  ';  ^uq^d.vqtr^  mèrp  sera  m^rte,  dit  Tobie 
k  ^f^^  fils,,fnitprr€;^^,lap/è$  fie  moi  \  Gb^qpe  arbnOt 
chaque  endroijL,  rftppfi^U.à  leur.ca;ur  le  souvenir  de 
leur  affection  ;.içi  .c'^^il. vin  çhènç  Aejt^l  K  e^  ^ 
ifoe  va^'^^  4^  larmes  1,   .     .    .    . 

Une.existepc^  ^i  douce  dç^n^il  |iii  peuple  juif  un 
extrême  attachei^en^  PPUT.son  {ly;^»^  un  amour  sans 
bornes  pour  ga  patr/,e..Il  efnt^r^^ait  cette  terre  chérie 
lorsqu'il  la  revoy^ait  .api;ès  jui^e  longiie.  absence,  et  lui 
adressait  en  moui;aiit  sa  dernière,  pensée*  Dans  les 
temps  de  malheur,  il  supportait  l'humiliation  et  Tes- 
clavage  plutftt  quQ  de  quitter  sa  terre  natale,  .les 
champs  de  ses  aïeux  «  les  tombeau;^  de  $es  p^res.  // 
voyait  que  le  repos  étai(,bçn9  9Ue  la  iprfe  était  e^- 
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tellénte,  ei  Himsikit  lu  tête  sont  te  jtrltjf'^^SéfiAMi- 
Ble  à  cette  mètre  du' jugement  de  Sàlômon;* il  préfé- 
rait Vôîf  pas^r1*objët  dé  ses  afliN^tbns  éo  des  màlits 
ét^ttgèrèk  ;  (Plutôt  que  de  se  résoudre  à  ne  pltts  le 
^It.  irTadt  qtlèlliiS^tiMli  déméfr^èrénl'dans  mi  pdji 
étratigef,  ëlbî^^sf  tfé  tetir  patrie,  dit  BossUet  ^  ils 
ne  césiiit^ntie);Aéntèr'Bi  d^enflér»  p6or  ainsi  par- 
ler, de  leurs' taVfnés' les  Béuvés'  de"Ribylone,  tn  se 
souvenais t  de'Sloti;  ih  ne  pôutbiént  se  fésotidref  à 
chanter  leurs*  agréables  eaWiicjtiës,  qui  éfatent  les 
cantiques  du  Seigneur,  dans  une  terre  étrangère; 
leurs  instruméUtS  de  musiqàë;  aùtrefbis  leur  conso- 
lation et  leur  joie,  deùieùralent  suspendus  aux  saules 
plantés  sur  fa  rive,  et  ils  etk  avaient  perdu  l'usage. 
0  Jérusalem,  disaiént-Us,  si  jamais  je  puis  t'oublier, 
puissé-je  m'bubHér'moi-iliéme!  Ceux  que  les  vain- 
queurs avaient  laissés  dans  ledr  terre  natale  s'esti- 
maient heureux,  et  ils  disaient  au  Seigneur,  dans  les 
Ip^umes  qu'ils  chàntaïent  durant  la  captivité  :  c  II 
est  temps.  Seigneur,  que  veufs  avez  pitié  de  Sîon, 
vos  serviteurs  en  aiment  lés  Ruinés  et  les  pierres  dé«- 
molles;  et  leur  terre  nàïàlé, '^oûtë  désolée  qu'elle  est, 
a  encore  toute  leur  tendresse  !^i  toute  leur  compas- 
sion. 1»  ..  ' 

Cet  amour  pour  les  ruines  et  lés  pierres  démolies 
de  la  Terre-Saiiitç  s'est  perpétué  en  Israël.  Du  fond 
de  TAsie,  des  déserts  de  rAFrique,  de  toutes  les  con- 


tvé€i  de  f  Eù^pë  »  ebaqite  siècle ,  depuis  la  deêlruc- 
i\6n  idd  tèftriple,  y  voit  dccoui'ir  fen  fétile  les  fils  de 
SioM'.  Pendant'  la  dominatiofft  chrétieiriie,  renthou*- 
siastne  qui  les  entraînait  vers  cette  terï*e  chérie  était 
si  grand,  qnll  n*é1ait  point  de  màut,  point  d'Autrages 
quMls  ne  supportassent  pour  le  bonheur  suprême  d*«r^ 
rer  sur  les  collines  sacrées  de  Jérusalétn,  d^embrasster 
peè  ruiues,  d'arroser  '  ses  cendrés  de  leurs  lafrmes. 

'  Paritti  les  pèierhi  de  ces  temps,  les  uns  ont  célé- 
bré dans  des  poésies  ^légfoques  ?  les  impressions  de 
leur  pèlerinage*/ les  auirelB  nous  ont  laissé  des  rela- 
tions et  des  traités  intéressants:  Au  besoin  de  visiter 
les  lieux  saints  se  joignait  le  désir  de  fiiire  connaître 
à  leurs  frères  dispersés  Télat  de  la  Palestine,  afin  de 
leur  lacititér  le  vb^à^.  Abssi'lil  [ilupùrt'de  ces  rela- 
tions sont-elles  rédigées  en  forme  d^  lettres,  adres* 
sées  tantôt  aux  pafelits,  tanV6t  hux  amisî,  et  sontent 
âUx  communauté!^. 

Conibimémenl  bu  jgoûf  dé  teUr  temps,  les  anfenrs 
de  ces  missives  s'bcdujîeni  pirindpàlement  de  la  des* 
cription  des  monuuiéntfc  sacres. 'Ce  sbnt  surtout  les 
tombeaux  el'lek'k'épiàffc^bsrbe^  t)alriarches,  des  pro- 
phètes et  des  pèiré^'dë  \i  ^yiifa^ogUé;  qui  ont  exercé 
la  plume  de  nos  vb^d^edrsi^i  €es  botiuments  élevés 
par  la  piété  ont  été  Conservés  par  la  cupidité.  Car  per- 
sonne ne  pouvait  fés  Visiter  sans  payer  dé  gros  tributs. 

Vers  le  commencement  du  XltP  siècle,  Rabbi  )o- 


natfaan  ben  David  ba-Cohen,  de  Lunel^.ie  célèhr^ 
correspondant  de  Maimonide^  imita  l'exemple  de  se^ 
prédécesseurs ,  et  lit  un  pèlerinage  à  Jérusalem.  U 
était  accompagné  de  trois  collègues  :  Rabbi  Saadiah  ", 
Rabbi  Tobîeh  '\  et  Rabbi  Samuel  bar  Simson  '\  Ce 
dernier,  a  transmis  à  la  postérité  la  relation  de  ce  pè- 
lerinage. U  y  décrit  pfincipalement  les  tombeaux  et 
sépulcres  des  anciens  Pères  qui  se  trouvent  en  Pa- 
lestine et  qu'ils  y  ont  vus  et  visités.  A  llebron,  noire 
voyageur  fit  rbeureuserencoff^re^ji  prince  dç  la  Cap-» 
tivité'^  chef  suprépe  des  juifs  de  l'Orient,,  qui  était 
venu  aussi  visiter  les  Jieux  saints.  Comme  ce  prince 
était  détenteur  de  plusieurs  finnuns  des  souverains 
arabes,  lesquels^  lui  oi(viiaien|t  toutei^  les  portes,  noire 
Samuel  s'attapba  a  lui,  et;  l'accc^pagna,  à  son  re« 
toujr,  jusqu'à  Moso^L    • 

Il  parait  qu'cin  quittaot.le  c^ef  deja  Captivité,  Sa- 
muel bar  Simson  reprit  la  route  d^  Palestine  pour 
revenir  en  Europe*  (fu  moin^.sarelatipn  est  confirmée 
par  le.  sceau  du  roi  .de;  lér^aje^^  ;  ti|re  qu'on  donnait 
alors  à  Jean  de  Bviejin.e,.^épç|ui^,,de  Marie,  fille  de 
Conrad,  et  de  l^.rç|ne.|Is^ib|e]|lei,  quî  lui  avait  laissé 
par  sa  mort  le  droit  an  irpjaupij^  d^  Jérusalem  '^. 

Ëji  publiant  cette  rc^atip^ av^ç  Iç  sceau. royal,  Sa^ 
muet  eut  l'espérance  d'Qxciter  ses  coreUgipnnaires 
de  rflurope  à  se  rendre  à  Is^  Xerre-Sainte;  et  en  effet, 
pl^is  de  trois  cents  iscaélite^s  français  et  anglais  quiN 


tèi'ént'iédr  pMfle:  ratifiée'  siÎMratit#»'eki  -Ifllllv  |Mur 
àltëf  '  detaeorei*  en  Pàtefliiîe,  éit  An terent^reçÉe  avee 
b^acofipdlioMetir  parle  rot'de^lléruaa^iR^sttivaiti 
lé  témoignage  dèf  aiileur-de  la  ohroniqae  hébraïque 
tliftéréedans  le  Sàkebêi  lehéUM'^i  i  "  r  >  . .  -  •• 
Saint- JeaoMd* Acre  et  TypYoraMNent'ulods  freéqaâi 
tout  le  royaiHne  de  Jérttsaieni^»  Jeaii  de  AricfeiBet 
voyant  les  cfaréliena  dekPàleslibe  s'affltibKaaaiîidè 
jour  en  jeiir,  lattaR'-téa  faite  dîna  lîeapéraMe^de 
trouver  M  eux  de  petMiitéMscinàireBJ  Lea}•ifi^  par 
tettf  ardeur»  leui'eafoir^aîfe^ leiir^resaMrceaspéi' 
eumatree»  éteieitl  en  effisi  trèa*^(^opi«a  au  sueoèadet 
croisades.  On  sait  de  quel  avantage  ila  étaient  pour 
les  Persavis  pbtfdatit*tefur<cotiq(iépe  de  la  Palestine. 
Vingt-six  mille  eoÉnbaafrèuï  sens  ie^<iraptfMiii du  roi 
dePér^,  en  tfl4k«7.19rKftbbfoé,'nr<!huar^ui  aueuu 
homme  dé géniéJiiifqu'IifMipbtéeblv^l  nedéMgkiafitfiA' 
amitié,  et  ce'fhf 'und'grufadèi&aki  des  erdilsée^  peut^ 
être  ihéme  ftft-eelalcs(ttaeidé  teur  etarte,  d'uveir  alé^ 
prisé  et  perséctttS  ce$'  fidèlea*  eilflMitS'de  léruialNn. 
Jean  de  Brienuei  qui  i'4lttM|  aperftt'de  celle  finit»  da 
aea  prédéeesa4aîr%y)<Mrekiriii^réparei<.  MaHmare»* 
sèment  ir  éiait  ^À^^ÊtOr,  «^yéraicMsoM  dbui  Isa 
juib  foreul  aiem  Hobjatdaffa  toua  1er  pkyicfarétîeimt 
leur  inspira  peu  de  oMlanee  ^dava^lea  preiaiea8ea''da 
ce  prince,  qui  euinpeti^^de  svocèedaDs  acs-enlrut 
prises  •«. 


•"  •  -    '       <•' 


du  iiiûy€Mi)^it«nfeft9wditti4rl^bîM^|i^^^  Roi*« 
sopne.Mf  la  (OoiMiiUa:  a)  tei.cîlii  pemiaua  ,6ix  <ç«pu 
ans»  jusqu'à  ce  qu*îl  iombu  tuliii  enH'e,lfift.«iiilHs<iu 
deple  4etftol»ijT^< .  iGni  isAlàbiie  jprofe^QUf  te  -déori^  en 
CM  êmaiesv  dMiA  stfSfiiib»  09Hch$  wwiMiiiC&tf  Parme, 
4fiQB«  vol.  ' Uî:  p^gtiftS^ }  iKf 4H«4|u« .^nrvi  ««i  ^Safn^^liM 

Ce  maiiitfcfittt^iAe  iiHH^fe  ipi^p^nyii^j^  (jbos  la 
bîblioilièqiia'  éioale'  dft^  Vl»f wog  /efH<  wîpim  ;r  dow,  en 
d«VMs  «D^.oiilii^Â  L*pblÎ0Wq^  df  AI-  -l^  «^b^irqiîar 
ADge.Pettuiiiav  liiUÂotb4Ql$«e  ^  ,oq,  riplp»  4é|)kOif 

»  Iraïamlii  l^MNfreid^f  SftfMftl-iwSiiMtHhi^i:  Vtih 
à  M  juger  |iir'L*îMH*ti4iid0r  <ittroffr0  .%«^,jpMU|iCMH 
dio»  pltiM«rs«tedftitK  pwmtt  iiii|f»ir.>«té  :iifi  boame 

«MB  flM  leMfé»  AfH^fTMHhMllt^ JflipMrtîe  i^ttî^Mr 

ecrae  le  foya^K^toi&fjtpfe  41-41^ Je  déwride  TArar 
bie.  B  lé  <Uaiere»lmHiiéineUift(^dQiiattde9Mnii4  du  «q 
«DpMirduiê  )e»>teraiè6*MiiKlRiU):  li 

rrn  "«w  01»  ••  W  om»  twcd  *rro  wi  o*'p  o^^vn-ofuy» 
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t»  Sni&bt  «a*^  itaitn  VuAd  pa  jniirr  ^sn  ym  or  S«r«r  pjo 
o'WrS  iû«^  loi  naiDa  nar  tain  pj  pKa  îny  iW  pvcr 
:  yiifjnn  njw:>  rrn  nn  lanaa  "u'tw  iûs  "utk  t^'m  fèOïw 
c  Les  paroles  qui  suivent  méritent  d'être  trans- 
crites pour  comprendre  et  pour  connaître  le  lieu 
des  sépulcres  de  nos  pères,  par  les  mérites  des- 
quels Je  monde  existe.  Ceci  est  clair  comme  je  vais 
le  remarquer  d'après  un  homme  qui  fut  en  pays 
d'Israël  avec  le  maître  Rabbi  Jonathan  Cohen ,  de 
Lunel  *',  et  dont  le  nom  est  Rabbi  Samuel  bar 
Siniion.  Il  l'accompagna  dans  la  terre  de  Gesen  **» 
traversa  avec  lui  le  désert  et  vint  avec  lui  à  Jéru- 
salem. De  cet  endroit ,  je  parlerai  comme  l'auteur 
a  parlé  lui-même  dans  sa  lettre.  Tout  cela  a  eu 
fieu  en  l'an  970.  » 
Gomme  on  le  voit»  le  titre  de  l'ouvrage  de  bamuel 
bar  Simson  est  indiqué  par  notre  copiste  sous  le 
nom  de  Lettre;  l'auteur  lui-même  le  désigne  ainsi  à 
la  fin.  G'est  de  Rossi  qui  le  nomme  Itinéraire  en  Pa^ 
lestine,  comme  répondant  mieux  au  sujet  du  con- 
tenu. Nous  avons  conservé  la  dénomination  du  cé- 
lèbre professeur,  parce  qu'en  efiet  elle  précise  le 
sujet  de  l'écrit  de  Samuel. 

Avant  de  terminer  celte  courte  notice,  il  est  bon 
peut-être  de  présenter  au  lecteur,  à  dé&iut  du  texte, 
l'index  géographique  en  hébreu  avec  b  Iradnction 
française  en  regard.  Nous  avons  aussi  jugé  à  propos 
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de  faire  suivre  cette  table  du  sommaire  de  ce  petit 
écrit,  ainsi  que  du  mode  de  transcription  que  nous 
avons  adopté  pour  les  mots  hébreux.  Nous  avons  con- 
servé les  noms  bibliques  consacrés  par  l'usage. 


IlfDEZ  GEOGRAPHIQUE. 

ArbeU  Arbelle,  Irbil. 

Beeroth,  Beïrout,  Bireh. 

Beib-EI,  Beitio. 

Betbsean«  Beîsàa,  Scypolis. 

Ber*am  (kefar). 

Gusch  Cbaleb,  Giscalé,  Djesch. 

DaUta,  Delàta. 

Damesk»  Damas. 

Dan  y  Bàniàs. 

Oliviers  (mont  des). 

Hébron. 

Chitim,  Hittin,  el-Uattin. 

Chanuim  (ke&r). 

Ghanania  (kefar). 

Ghukok,  HoeoL 

Tebarieb,  Tibériade. 

Jérusalem. 

Mur  occidental. 


(iBs)  Dîna 
aSn  Bnj 

pttmn 

P 
{yi)  D'irm 

(im)  rr«n 


ERRATA. 

'.  :i'  f.!/'l  'M  ;{;!:/ =:.!/  . 

Page  .S,  ligne  16  :  au  lieu  de  1575,  Usez  1577. 
Page  13,  ligne  13  :  au  lieu  de  GbeD4Je,  Htex  Ghendjé. 
Page  33,  ligne  S5  :  au  lieu  de  lequel,  liiez  laquelle. 
Page  40i  ligne  \A  \  au  lieu  de  Djordjân,  liiez  Hongrie. 


h»R}.  —  Silo.  —  Lieu  du  Tabernacle.  — Tom)Hei9iV(tB  DQS^t^- 
le-Ju$te.  —  Belhseaii.  .    .     .     i  i 

Tibériade.  —  Tombeau  de  Babbi  Meir.  ~  Sépulcre  de  Rf bbi 
lochanan  ben  Nuri.  —  Tombeaux  de  Ràbbi  Eliézer  bar 
Shnéon  et  de  Rabbi  Kbahana.  —  Kefar  Chanuim.  —  Tom- 
beaur  des  Patriarches.  —  Sépulcre  de  Dîna.  —  Arbiel.  — 
Tombeau  de  Nitat.  —  Ruines  de  sa  Synagogvo^  —  Sépvfcre 
de  99bbi  Sera.  —  Village  de  Chitim.  —  Tombeaux  de  Josué, 
de  lelhro  et  de  Zepbanie. 

Retour  à  Tibériade.  —  Kefar  Chanania.  —  Tombeau  de  Haba- 
eue  à  Chakuk.  —  Kefar  Lud.  ~  Tombeaux  de  Rabbi  Eliézer 
bel)  Jacob.  --  Sépulcres  de  Rabbi  Chalefta ,  de  son  Als  eC  de 
son  péiit-fils. 

Sefad.  —  Caverne  de  Rabbi  Chanania  ben  Do^a.  --  Dévotions 
qo*il8  y  firent.  —  Samuel  bar  Simson  seitend  seul  anse  le 
Prince  de  la  Captivité  à  Kefar  Bar*am.  —  Sépulcre  de  Chona 
ha-Haagal.— Belle  synagogue  de  Siméon  ben  lochaï.— Kefar 
*Amuka.  —  Tombeau  de  JonaMian ,  fils  d^Uziel.  —  Kefar  Ne- 
barta.  —  Sépulcre  de  Rabbi  Méïr. 

Retour  à  Sefad.  ~  Départi  p^ur  ^C^b  Chaleb.  —  Kisma!  — 
Merén.  —  Tombeau  d*EIéazar  ben  Chisma.  —  École  de  Siméon 
ben  McbaX.  -<^  Son  tépulore  et  oeltti  de  aon  fiia  Uéaxar.  -r 
Tofflbeasx  de  lillel  eld6Schaniiiiai.-*Deaorlptiood*un  caveau 
funéraire.  -^  TMibeau  oouroniié.  -^  Synagogue  oonstruite 
par  Schalom  bei^Lévi."- Sépulcre  > de  Stméoo  Chaluba.  — 
Tombeau  d*Abdias. 

.  Arrivée  àGnacb  Chalab. —^Tombeau  de  fichemaieh  et  Ablhalioti . 
—Sépulcres  d^Adramaiee  «t  de  ^barezar.  ^  Caractère  des 
habilanls  de  GiMcb  Chaleb.^ 'Alma.-^  T\t>mbeau  d'Eliézer.— 
Légende.  -^  Tombeau  d'filéaiar  bea  'Arakh.  —  Éléazar  ben 
Azarieh.-^Delâla.-^Tombeaudelebouda  ben  Tamra.— Tom- 
beau de  lose-le-Galiléen.  —  Kefer  Ber'am.  —  Tombeau  de 
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Pinchas  ben  lair.  —  Belle  synagogue.  —  Tombeaux  de  Barac 
fils  d^Abinoam.  —  Dan.  —  Pàméas.  —  Tombeau  d'Iddo.  — 
Damas.  —  Synagogue  d*£lie.  —  Ninive.  ^  Sem,  fils  de  Noé. 
—  Synagogue  foudée  par  Judan  et  Lévi,  fils  d*Ascber. 


III 

TRANSCRIPTIONp 

•  ■   > 

Quant  à  la  transcription  des  caractères  hébraïques  en  français, 
nous  avons  adopté  les  valeurs  suivantes  : 


Lettres  de  Palphabct  hcbrru. 

Valfjur  adoplée. 

M    Alef. 

A. 

2    Bet. 

B. 

i     Gaimel. 

G  ou  Gu. 

*Y    Dalei. 

"  '      i 

D. 

n    Hé. 

■ 

H. 

1     Vav.    . 

•       ,  *     ' 

y. 

r      Ziiïn. 

' 

z. 

n     Chet. 

• 

Ch. 

D    Thel. 

Th. 

•      iod. 

lou  J. 

:>    Khdf. 

Kh. 

h     Lamed*. 

.    •  .^      .     '- 

L. 

0    Heo. 

, 

'  M. 

j     Nun. 

1 

N. 

D     Samekb. 

'  1 

S. 

V     Ain. 

•  i  - 

'A  ou  Aa. 

1)     Pé. 

.       ■.!■      ■'•  . 

P.  Ph  ou  F. 

y     Tsadé. 

1  j      ^         ,  1         .1 

•■     Ts. 

p     Kof. 

.       '          1    .    . 

,ml^  •  ' 

1     Rescb» 

» 

R. 

ttp    Schin  ou 

SIlin. 

1 

Sch  ou  Sh, 

n    Tav. 

T. 
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Nous  arrivâmes  u  Jérusalem  du  côté  occidental  de 
la  ville;  nous  la  vîmes  et  nous  déchirâmes  nos  vête- 
ments,  ainsi  qu'il  nous  est  prescrit  *\  A  ce  moment 
notre  tendresse  fut  excitée,  et  nous  pleurâmes  de 

grands  pleurs,  moi  et  le  grand  Colien  de  Lunêl. 

■ 
Nous  entrâmes  par  la  porte  '4 jusqu'à 

la  Tour  de  David*^,  d'où  l'on  se  rend  pour  se  proster- 
ner devant  ï^parvis  du  Temple^,  Nous  tombftnies  sur 
notre  face  devant  la  Porie  Schacambo*^  au  dehors 
de  laquelle  est  le  chemin  qui  conduit  à  la  fontaine 
Etham^f  maison  de  bain  pour  les  prêtres. 

La  porte  Schacambo  est  dans  la  Muraille  Occiden- 
tale ^.  Du  fondement  de  cette  muraille  on  remarque 
une  espèce  de  Poétique  assez  grand  ^,  lequel  se 
trouve  dans  la  base  du  Temple.  C'est  par  un  souter- 
rain que  les  prêtres  se  rendent  à  la  fontaine  Elliam, 
le  lieu  qui  fut  jadis  une  maison  de  bain. 
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_    • 

Nous  allâmes  de  là  à  la  Monttign^  /(ei.Qiivjfni 'V» 

»  :    1     ]  *  ^       '  ;    »        y  .     .     •       ■       . 

Tendroil  où  Poo  brûla  autrefois  la  Yacbe  ^*.  .Kqus 
y  fîmes  nos  prières  en  suciété  d^  .dett^Jpijf.dix  per- 
sonnes'^ et  nous  montâmes  à  la  moi^taipK^»  Le  jonur 

de  Sabbat,  nous  y  jp^iâmes  4tl*K^^>^^  4u.^Pi^*A  ^*^''* 
droit  où  les  inciiconcis  étaient  ()aa§ , llh^tliUid^  (te 
construire  des  idoles  ^j,  ^M?!^  ^'^u  fïç  If»  aiippqsrUût 
point  :  il  les  renversait  à  mcs(irç  qu'on  les  élevait. 
C'est  là  une  des  dix  ^t^tions  que  la  M^jeaté  diviu^e 
a  parcourues  en  se  déplaçant  il^e  aoi^  séjo^r  '^.  Les 
ismaélites  vénèrent  ce  lieu.  11  n]ex/&te  plus  que  les 

seuls  fondements;  toutefois  l'endroit  où  était  l'Ax- 

•  -.   ., .  -"j.  I.  •    ..   ) 

che^  subsiste  encore.' 

<■       '.   ' 

Nous  nous  rendîmes  de  là  aux  oaux  de  Siloé^T; 

\,  .1..  1-  '    , 

puis  nous  allâmes  à  Uébrpn.  Avant  d'arriver  à  Hébr/un 
nous  approchâmes  du  Sépulcre  de  Rachel  ^  notre  Mère» 
De  ce  tombeau  nous  allâmes  et  nous  découviiipes 
le  Sépulcre  de  Nathan  teproph^te^  Une  iiiaUoq  d'é- 
tude s^élève  sur  cetle  tombe. 


'   '.< 


De  là  nous  allâmes  à  l'endroit  où  Àl^alwn  s't^l 
circoncis.  Les  isnâaêlites  honorent  infiniment  ce  lieyit 
qui  est  un  rocher  en  forme  d'un  tombeau  de  trois 
palmes  4«, 

De  cet  endrott  nous  arrivâmes  à  un  bel  édifice  q^e 
le  roi  Josa  ^'  a  fait  construire.  Il  est  m^ignifique. 

De  cet  édifi(!e  nous  arrivâmes  dans  les  forêts  de 
Mamrc^^  et  nous  y  vîmes  la  demeure  d  Abi*aluim  où 
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étaft  sa  tent6  et  Parbre  sous  lequel  il  donna  à  manger 
an^  Crois  anges,  qui  est  vîs-à-vis.  Non  loin  de  la  est 
la  demeure  de  Sara^  notre  Mère,  Tout  cela  se  trouve 
pfès  de  Hébron. 

t)e  là  nous  vînmes  à  débron.  Le  prince  de  la  Cap- 
tivité avait  dans  sa  main  le  sceau  du  roi  et  de  Ma- 
hommed^  qui  est  le  kfaallFe.  Il  entra  seul,  et  nous, 
nous  n^osftmes  point  le  suivre.  Nous  nous  rendîmes 
chez  le  teinturière^  moi,  Rabbi  Saadiah  et  Rabbi 
Tobieh,  et  nous  lui  dîmes  : 

Nous  sommes  d*un  pays  lointain,  nous  venons  pour 
prier  en  ce  lieu ,  e(  pour  nous  prosterner  à  Tendroit 
où  nos  pères  ont  marché. 
L^homme  nous  répondit  : 

Restez  jusqu*à  demain,  alors,  avec  Taidede  Dieu, 
vous  y  entrerez. 

Nous  y  restâmes  ;  et  lui,  il  partait  avec  ses  compa- 
gnons. Au  milieu  de  la  nait  nous  fàines  inli^oduits, 
par  la  maison  du  portier  de  la  ville  qui  fut  ouverte 
pour  nous.  Nous  descendîmes  vingt-quatre  degrés , 
fort  étroits ,  ou  il  n*y  avait  pas  moyen  de  se  tour- 
ner ni  à  droite  ni  à  gauche.  Nous  y  vîmes  le  lieu  de 
la  maison  Sainte^^;  nous  y  remarquil^mes  trois  monu- 
ments.  Cette  place  a  ^té  érigée,  il  y  a  aujourd'hui  six 
cents  anis47.  Elle  est  près  de  la  Caverne^*.  Nous  nous 
y  prosternâmes  et  nous  y  demandâmes  miséricorde  ; 
puis,  nous  retournâmes  à  Jérusalem. 

Iliaériiiri'  de  l'alraliiiff.  17 
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"  Aprâif  cela,'  n'oiiâ  nons  reniilines  a  Àamaikaim'^,  ei 
nous  y  Tttàeslë'sépulcrede5amtie/  le'Propkète^. 

De  là  nous  allâmes  à  Beerath^':  nous  y  cojichân^es 
la  Duit.  C'est  un  endroit  tout  çn  ruinf^. 

te  lendemain  matin  nous  nous  acheminâmes  de 

bonne  heure  vers  Betk  El'' entre  j4i°.  Là,nQUS 

vîmes  le  lieu  de  l'autel  qu'Abraham  éleva. 

De  Beth-El  nous  n9iiB  rendîmes  à  Silo^.  Nous  y 
vlme^ausqi  le  sépulcfede  Joteph-le-JuiU'^.  Nous  y 
couchâmes  et  nous  y  célébrâmes  le  sabbat  avec 
joie. 

lÂun",  çl  de  Bethsean  S 

të  dernière  ville,  nous  vl- 
f«r'î;,et  devaptia  ville, le 
n  ben  JVuri".  Une  maison 
is  de  cette  maison  est  une 
le  qui  commença  à.y  fajre 
bâtir  la  maison,  avec^on  propre, aident ^. 

Devant  la  i^vefne ,  f^t  la  tçmbe  de  Rabbi  £Jié^er 
bar  Siméon^  et  le  sépulcre  de  Rabbi  Khohana^'.  . 

De  là  nous  allâmes  ^  Kefar  Chanuim*',  où  nous 
découvrîmes  un  topibe^u^ 

A  peu  près  deu^  parasanges  de  là,  sur  la  route,  se 
trouvent  les  sépulcres , des  T^ribui**,  et  la  tombe  de 
Dina  leur  sœur  **,  au  milieu,  a'etix  ;  et  sur  son  tom- 
beau s'élève  un  myrte.  Personne  n'osé  rien  prendre 


v. 


^ 
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de  cet  ar|)rc,  ni;  fût-ce  inéme  q|u*ane  seul^.Cei||JU|^.yOn 

dit  qae  près  4e  Jà  est  le,  na^nuiQent  dçj  ^rcpjsj*,^. ,  ^^ 
nous  le  viines. 

De  cet  endroit  nous  arrivâmes  à  Arbel^  et  nous  v 

remarquâmes  le  sépulcre  de  iVttat^?,  sur  lequel  se 

trouve  UQ  très-beau  monument.  Nous  montâmes  â 

Arbel  où  était  la  grande  synagogue  que  Nitai  y  Gt 

construire  ;  elle  est  à  présent,  à  cause  de  nos  péchés» 

en^ruine.  Ceci  est  au  milieu  de, la  ville;  hors  de  la 

ville,  nous  découvrîmes  I^  tombeau  de  Rabbi  Zera^. 

Ce  sépulcre  est  sans  monument;  celui  qui  y  était 

I 

jadis,  est  tombé  en  ruine. 

De  là  je  suis  allé  au  village  Catâm^  et  j*y  vis  du  côté 
de  la  montagne  deux  sépulcres;  les  uns  disent  gué 
c\esi  le  tombeau  de  Jotué  7%  Tes  autres  prétendent 
que  ce  sont^  les  sépulcres  aélethro''  et  deSephanie'J*» 

Nous  retournâmes  à  Tebarieh"^^,  Tout  ce  chemin 
no.u^  I  avons  fait  en  qn  seul  jour. 

De  Tebarieh  en  retournant  sur  nos  pas,  nous  som- 
mes al{é$  k.Kefar  Ch'antinià'K  Avant  d^arriver  dans  là 
ville,  nous  trouvâmes  le  tombeau  de  Habacuc'j^  dans 
la  Kefar  Chakuk  7^. .  ' 

'<   \    I      \     \ ''  |\      r     "'   r'    '     M  i'      ' 

De  là  nous  arrivâmes  du  village  Lûd  "?,  ou  nous  dé- 
couvrîmes le  tombeau  de  RyXi^iÈiiézer  bar  îakob  ^. 

Avant  d*arrïver  à  la  Ville ,  noiik  trouvâmes  dans  les 
,'         .      •  ^  ' .    '■     .  *  ••  ^'  -''l^  " .  »  ' 
champs  les  tombeaux  de  Rabbi  ChalefiaT^y  de  son 
•>,  .   •      .  .  i     '    '         '     ■    • 

fils*  et  de  son  petit-(iTs.  Nous  y  couchâmes. 


'  1    • 


-m 

V 


Harkhenat**  dans  laquelle  i}.jyji^fMV^'i<>$st^i.{^i 
.?>«,«*,  RP'ÎT  .•<W(?*i»<^^,,fl«eJfl,,4efrSi,pQ.  1#»Jmw^ 

Juste.  '  „  ,  .  A  '.!> 

ite^illf^  «j^r'fifjf Sf.  ,pi)^|d€irta  .yjl|q,i)0M8  irowrAniM  Its 
.\'^^^^^,hÇlH'mM-¥'¥mi%^Vf  4e  sa  femme  M 

r'^^M  ^^^  1fHP.W^^*c  ArRl«^ll»«*i.l*.vittfi»'nou8  y 
.dé,(;o|iyrîfpç5  .qpe  ^fJnfft?guft«>  il'upe  i«J«»  .sya^pogues 

dont  le.  iK)ç(\^re,^;é|^^^^,^ngf-fl|i»tw!\?..KIle.«8t.b«stte 
et  agréable.  Quant  ^^f  ,;|^F)9S(,«ynfi|(g!fu«fliderBabbi 
S>raéon,.filp  <^ç,ïpf^i,„y  y/n  »,«[mii«0Qt  détiwles, 

De  là  nous  yïnJ^l^,JÇf^f^'4m^^■^fH^'^^^'V<'^ 
y,*'ï>«*^SfiPiïf<^«^fiiip».«'Afl«îfi'*d^AWÉ'''^«*rlequeI 

l'huile  et.jr  ,fi}g^^i;fklf3Ç  m^pMmi^  ed  swt  lionMw;. 
Ils  foiit  aj|88,i.,4,e^.,y^H;f  à,^,gU>içfs. ,  .,•  i 

En  .quittajin^^e^f^  '^n^^(n«f(#rfi«taie«  à  Ktfmr 
mbartaf;  nçi|i^j,^Q\fyj^^J«!fAiBl»eai»'<Jte;  R«l»bi 
JlféJr»».Nftu*  r.^tQyr(i,^e«jÇpgMUeR  r«*fa«r«ù-iM>*soé- 


^n^uMUtiM  jUiVè»'\dobt'ehactii)è  se  càtiifibië  Âe  ^pfùs  de 
dfacffoiS'IdfeettfeAWei'.  '  "J 

-  De  V^^ttmÉiaiikûe&ii'Gûcfi''Vhaleb^l  Mbiis^y 

'ffulèomhiMéS'^fKioiiU  dite  Ville  jfont  te  nbm  est 

•iîif»)ii»ff'i  Mbtlfe  ^>  ^^bUvàities  fe  sépàlc^re  de  Rabbi 

ios^^;  »fll»d<j  Pé^à^;  appelé  dû  Mik  cle  la  ville',  fiîs 
de  Kiitna  ^. 

De^làinèirtl  mtalAïbeS'^aù  tHIà^é  ilf erdn  ^'  et  noW  y 
IroiitûayM  'le^«éptlll[!i-è'ilef''Rul)îlî  Ètiazar,  fils  àe 

'€taimii>«.  A  Hef6ii  naii^  Uéi^èû^^es 'aussi  l^écoie 
de  htMw^méùn  é\èn  Tbèftdii^;- elle  est  carrée  ;  et  il  y 
e8teiiteii^é'ellat«e>liitflMilti£ti?(^2tty';'èbU  tiÛ^^:  Deux 
anbrea  s'élèvebt  «ili*Uoll"b>ttl]lèitn;  "e^eèt  Un  endroit 

tlrès^atr.'Aâ  bas  dé  laVndûtâjgtiéfiotislrôuv&ines  lés 
ifepùleP68«fe  Btmûi  (UlScftt^i^tltal^/kffiSi  que  trois 

iCdDtitrént^isfatLWtrésrttiirtieétiit.^  "'"' 
^  'Ssr'eës'tiMbeâtitf  lly  ii  {<nc!'ëôut)ol4  d*uné  espèce 
de  marbre  blanc  dont  rintérïé'àf  ekt  Vlrbé  de  reliefs 
mpf ésetttmt  des  brabcHëà  dl^ai^brési  '  ' 

|»iK'bdissînBy^bili*|jlié\é^/{^iis  t  pi^iflmes.  Nous 
iromimeaqn&ié^pfé^di^f^sihi  Uti^'èiàtë  droit  était 
fUmé'\emi  te  sti^ttU'viaë  èt'lé'Wi^ëme  encore 
plein  d'eau.  Du  côté  gàuthé,  éU  Ydcé  âé'éëlui-ci  »  l'un 
étoiftà  moitié' l'dinplitf'ëdb;^^  leé  dW^ës' complète- 
mënl  pleiM.  S^^iis^  lef'vésrtibute,  aru'oiiTieâ,  il  y  a  aussi 
sivtesdioSf  troîi  de-éhaqùe  è6té/Dà!h^  tout  le  vesti- 


chfif.de  .^a,  Çapikivifié  y^dp^^  ^'^^ff^  jw«i  ^wièffl 
4e;  cirç.Cil  4e  diei'«Jiev,  4'o^  Wlm^epl,!^^s.{»^:^,f}?|^?,lf!? 
bassins,  mais  nous  n'»v9n&  ri?a  ^cfl|iyftf^  "S^^ia^  i^tfifHft^ 
alors  p?r  terres  w»^|5ra»4!ç,(yiî\fl^iJp.4^|^i»F  ça»,  ^es 

ne  4ji»inu,^ep^,ç)^,q;iWgH»pp%Wt  JB9l9<r  Çw.ea«i^ 
.,^q4fl^flFs 4^fj^(Pç^e4e  Ifl  çajffsçii^  pst  nq.graM 

Oicu  dé<  ion  enfance  .^g^i^f^^^rf  4'f{f»née,57^,4^. 
d' Abthalion"^.  A. càléd'eax  se  tro^yçi^le*  ^Çli^^l^ffift?! 


il'G«iÂ«CfiklàB  'ëi  MAk^y'm&k&aiéi'  Ih  ik«  'àë  PM^ 

iml'bit  aàH&kmétaës'iiti  ilM  i^i-tkitsÀttitr'inéùiii 
âtt'ifdàk)<'«r'dè''^i!is  dè'dètfk  'fuii<'di<!c'>e^'nDè^,'  effi 

Ph(Jtiiiéut-d<f  cBèf ttë"  lit' CàrJtWIté. '    •^' 

De ^ttick'Cihiiiéti'hdttii  nous  trèi^Mnéftà "Atiità '^: 
Avant  d'y'  attiVer>6\i*^'t«<io«Mlk^^'eslle'^ét)iilclîe  d^ 

personne  n'en  peut  prendre  une  8eule''fèninbl'n 
est  èatérr(i  dan^'àW  b;<ilei4<e'to4riiiiéb''dc'W  të/re. 
l^'é«p«dé'de"^/^(ië' Vijî^'tfni'  ^idlf  IbtUlitiiii/ 
Une  pierre  étiM-<toiièéë>diè''«t^tbdMfMëdt',  id^iWi 
nniè'braiicfaë'sttkit'ilè'rdtfiisHWi^  éfe  W  r4lfat>l^(il';-Une 

une  pierre.  Les  ismaélites  y  portent  déTtrallé  i>ôirt' 
mili¥.  ééit>Mtf'm^''ilfèiSià  t^ei^f^lfeUsë.  "  ' 

àtMi'Éè  tt6i\eW"èé  dèrâh^iybèhl'^Mba^  dù- 

«jarfl^j» *•«««*  éspftfcé'deiftlHrtî;  "''"\'''>  »-  ^    "•    ' 

Delà,  nous  montâmes  à  Datàtà"' 'et' hèt»  y'tfou- 

^''^"dttàiaiit^nébféVtibn^t^ôuVâltÀëV  14  t6iUii)eatl  de 

RéWBj'ft'<*«<»-yîa«tt'"';'""  '■■•"■•''    
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De  cet  endroit  nous  aliûmes  à  Kefar  Bar'am  "'  et 
nous  y  trouvâmes,  dans  la  synagogue  publique»  le 
tombeau  de  Pinchas  ben  laîr  *'4.  H  est  orné  d'un  grand 
monument  en  forme  de  moulin»  au  milieu  duquel  il  est 
debout*  Au-dessus  de  ce  monument  il  y  a  une  très- 
belle  synagogue  dont  les  murs  sont  très -solides. 
Nous  y  trouvâmes  une  place  où  il  y  a  une  école,  au- 
dessous  de  laquelle  est  enterré  AMias  le  Prophète 
ci-dessus  mentionné"^.  Nous  y  trouvâmes  aussi  le 
tombeau  de  Barac  ben  Abinoani  "^, 

De  là  nous  nous  rendîmes  à  Dan  et  nous  y  vîmes  la 
caverne  Panéaj  "7  d'où  sort  le  /ourdain"*.  Au  dehors 
de  cette  ville  est  le  sépulcre  d*Iddo  le  Propkèie^^K 

De  Dan  nous  continuâmes  notre  route  vers  Da-^ 
mas  "%  et  nous  y  priâmes  dans  la  synagogue  qu'£- 
/ie'*'  a  fait  construire.  C'est  un  très-bel  édifice»  il  est 
situé  hors  de  la  ville  '^'. 

De  Damas  nous  nous  rendîmes  à  iVinive"'.  C'est  là 
qu'on  voit  le  tombeau  de  Sem,  fils  de  Noé  '*4.  C'est  lui- 
même  qui  Ta  construit.  11  y  a  dans  cette  ville  une  très- 
belle  synagogue.  Suivant  une  inscription,  gravée  dans 
une  pierre  de  marbi*e»  ce  sont  les  rabbins  Judan  *^ 
et  rabbi  Lévi,  fils  du  rabbi  Ascher  qui  l'ont  élevée. 

8AIIIIBL  BAR  SIMSOir, 

V«-n«nl  4<-  Jérii«al<m  <•!  de  Galildr  rannértfTO  Tai  un  firman 
Au  Tui  ée  JértiMlrm.  qui  allekic  la  vrHl4  du  préaral  «t-ril. 


N  O  T  B  M. 


1  Genèse  xlii,  29. 

2  Tobie,  IV,  5. 

3  Genèse,  xxiv,  8. 
^  Psaume,  lixx,  7. 
•'  Genèse,  lu,  15. 

^  Politique  de  récriture  Sainte,  page  49. 

'  lehouda  Halevy  entre  autres  dans  la  célèbre  élégie  : 

ynif  'v\'  Dm  yo^^  *b^*tii 

«  Sion ,  as-tu  oublié  tes  enfants  qui  languissent  dans  Tes- 
clavage? 

<c  Es-tu  insensible  au  salut  que  le  reste  de  ton  troupeau 
t'adresse? 

^  Benjamin  de  Tudèle  et  Petachia  de  Ratisbonne,  qui 
voyageaient  tous  les  deux  au  douzième  siècle,  nous  donnent 
des  listes  de  sépulcres  de  saints  qui  se  trouvent  dans  des  en- 
droits différents  de  l'Orient. 

^  Jonathan  ben  David  ha-Gohen,  premier  rabbin  de  Luncl, 
était  l'un  des  plus  grands  admirateurs  de  Maïmonide.  C*est  à 

liififraire  di*  Palrtliiip.  18 
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sa  demande  que  Samuel  Ebn  Tibbon  entreprit  la  traduction 
hébraïque  du  More  Nebouchim.  (Voyez  l'introduction  de  cette 
version  )  ;  c'est  à  sa  sollicitation  que  lehouda  Gharizi  tra- 
duisit dans  la  même  langue  la  première  partie  du  Com- 
mentaire arabe  de  la  MUchnah.  (Comparez  Revue  Orientale, 
tome  m,  p.  476.)  Déjà  auparavant  il  avait  soumis  à  Tilluslrc 
auteur  vingt-cinq  questions  relatives  à  sa  Mmhnah  Torah;  la 
lettre  qui  accompagne  ces  questions  exprime  grandement  la 
haute  admiration  que  ses  œuvres  lui  inspirent.  (Voyez  Peer 
Aa-Dor,  Amsterdam,  1765,  in-4",  pages  6  et  suiv.)  De  son 
côté,  Maïmonide  dans  ses  réponses  aux  questions  de  Jonathan 
Cohen,  aussi  bien  que  dans  deux  lettres  qui  nous  ont  été  con- 
servées (Ibidem,  page  iâ  verso,  et  Lettres  de  Maïmonide,  édi- 
tion de  Prague,  1726,  in-8<*,  page  49],  parle  avec  déférence  de 
sa  science  et  de  son  savoir.  Notre  rabbin  était  en  effet  un  fort 
savant  homme;  Mcnachem  ha-Méïri  dans  sa  belle  Inlroduc- 
lion  du  Taltnud,  Salonique,  1821,  in-4",  le  regarde  comme 
une  lumière  du  rabbinisme  de  la  Provence;  Samuel  ha-Sardi 
en  citant  ses  commentaires  sur  les  Halakhot  d'Alfesi^  le 
nomme  le  Prince.  (Voyez  Sefer  ha-Terumol,  Salonique, 
1628,  in-fol.  P.  1,  §  4,  p.  15.)  De  ces  commentaires  sur  Alfesi, 
il  n'y  a  que  celui  sur  le  traité  Erubin  qui  a  été  publié;  les  au- 
tres, ainsi  que  le  reste  de  ses  œuvres,  mentionnées  par  des  ècri- 

I 

vains  rabbiniques  du  moyen  âge,  sont  restés  inédits. 

1**  Il  est  difficile  de  préciser  quel  était  ce  Rabbi  Saadiah; 
les  annales  littéraires  de  France  ne  connaissent  que  deux  doc- 
teurs de  ce  nom  : 

R.  Saadiah j  maître  des  auteurs  d'un  commentaire  sur  les 
Chroniques,  cité  par  les  Tosafot,  traité  loma,  page  9  ; 
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R.  Saaditth,  poëtâ  hébreu,  auteur  d'un  poëme  $ur  les  cé- 
rémonies rabbiniques,  mentionné  par  Mcïr  de  Rothcnbour^ 
(Questions  et  Réponses,  édition  de  Crémone,  n°  76)  et  qui  est 
probablement  le  même  que  Saadiah  ben  Nachmani,  de  qui  Hei- 
denheira ,  dans  son  traité  dps  poètes  religieux,  cite  un  chant 

sacré. 

Or,  le  premier  florissait,  non  pas  au  commencement  du  trei- 
zième siècle,  mais  au  commencement  du  douzième;  quant  au 
second  qui  parait  avoir  vécu  à  Tépoque  de  notre  voyageur, 
rien  n*indique  qu*il  ait  fait  le  voyage  à  la  terre  sainte. 

1'  Trois  rabbins  français  de  ce  nom  se  sont  fait   con- 

t    ,      •  ' 

naitre  : 

R.  Tobieh  de  Vienne ,  cité  par  Vauleur  de  Kholbo,  Venise, 
i  51 7,  in-fol.,  page  5i  ;  par  Mordekhaï  ben  riilcl,  dans  son  livre, 
édition  de  Riva  de  Trinto,  1557,  in-fol.,  page  51,  b;  9â,  d; 
et  95,  b:  par  Pcrets  ben  Eliah,  dans  ses  notes  sur  le  Semak , 
Crémone,  1556,  in-4",  page  109. 

R.  Tobieh  de  Bourgogne,  correspondant  de  Shimcha  do 
Spire.  (Comparez  Schjbbolé  ha-Lekelh ,  mss.  §  228,  imprime, 

S  71.) 

R.  Tobieh  bar-Eliahf  frère  de  R.  Chiskiah,  auquel  il  avait 

adressé  une  décision  qui  nous  a  été  conkrvée.  (Voyez  les  notes 

sur  le  Mordekhaï,  page  1 74,  d.) 

Une  autre  décision  de  ce  rabbin  est  rapportée,  Mordekhaï, 
page  94,  b.  et  c. 

Si  Tun  de  ces  rabbins  est  notre  Tobieh,  ce  doit  être  Tobieh 
de  Bourgogne  qui  vivait  vers  1210;  car  Tobieh  de  Vienne 
florissait  plutôt  à  la  fin  du  douzième  si(xle  qu*au  commence- 
ment du  treizième,  et  Tobieh  bar  Eliah,  était  contemporain 
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d'Abraham  ben  Ephraïm,  l'auteur  de  TAbrégé  du  Semag,  corn- 
posé,  en  1271,  sous  sa  direction. 

Avant  de  terminer  cette  note,  nous  ferons  observer  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  R.  Cbiskiah,  frère  de  Tobieh  bar  £liah 
que  nous  avons  cité  plus  haut,  avec  R.  Gfaiskiah,  correspondant 
de  R.  Abigdqr  Goben;  ce  dernier  était  fils  de  R  Iakob  (voyez 
Méïr  Katzenellenbogen,  Questions  et  Réponses,  n<*  5). 

12  Samuel  bar  Simson,  est  resté  aussi  inconnu  que  son  iti*- 
néraire;  nous  ne  trouvons  son  nom  cité  nulle  part. 

13  tes  princes  -de  la  captivité  étaient  les  véritables  souve*- 
rains,  quant  aux  affaires  personnelles  des  juifs.  Leur  pouvoir 
s'étendait  primitivement  sur  tous  les  israëlites  répandus  dans 
l'Assyrie,  dans  la  Chaînée  et  dans  la  Parthie.  Ils  confièraMDt 
l'ordination  aux,  chefs  des  synagogues  de  ces  pays.  Ils  y  per* 
cevaient  les  contributions  nécessaires  au  soutien  de  leur  di- 
gnité et  à  V^cquittement  des  tributs  qu'exigeaient  d'eux  les 
rois  de  Perse. 

Cette  souveraineté  qui  a  beaucoup  perdu  de  sa  force  sous 
la  domination  des  Arabes,  n'a  pas  cessée  de  subsister  au 
douzième  siècle»  et  Basnage  (Histoire  des  Jnife,  Paris,  1740, 
tome  II ,  pa^e  95)  a  tort  de  dire  qu'on  n*en  vtl  plus  aucune 
trace  depuis  ce  temips^là. 

Voici  le  nom  et  l'histoire  du  titulaire  de  cette  haute  dignifté> 
au  commencement  du  treizième  siècle,  époque  du  voyage  de 
notre  Samuel  bar  Simson  : 

Ikivid  ben  Hodaiah^  d'une  noble  et  ancienne  famille,  se 
rendit  rccommandable  par  sa  haute  piété  et  sa  grande  gêné* 
rosité.  Ichouda  Gharizi,  qui  passa  par  Mosoul  vers  1918,  le 
célèbre  en  ces  termes  [Tachkh^numiy  page  66  recto)  : 
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pw  —  mn  ininw  |ai  —  rriirrn  rh^jm  rm  nn  'n*N*i  con 
Txprn  —  OTTB'yfiD  nttrjr  'd  fNi  —  orritar  *ja3  •Jtt'  enV 

tf  Là  (à  Mosoul)  je^is  David,  prince  de  la  captivité ,  le  Ho- 
daWi.  ainsi  que  le  fils  de  sa  sœur  Hodc&ak.  Il  n'ont  pas  de 
pareils  parmi  leurs  contemporains,  ni  personne  (pii  prati- 
que de  leurs  OBUirres  ;  ma  langue  est  trop  courte  pour  conter 
seulement  une  partie  de  leurs  actions.  »  Il  était  partisan  de 
Maïmonide ,  et  excommunia  le  rabbin  Daniel  le  Babylonien , 
qui  avait  osé  attaquer  les  écrits  de  cet  illustre  savant.  (Lettre 
d'Abraham  Ifaïmonide,  mss.  de  notre  calnnet,  code  9,  p.  120  ; 
code  dO,  pc^e  5;  imprimée,  page  H.)  Ce  Rabbi  Daniel  ben 
Saadiab,  disciple  du  célèbre  Samuel  Halévi  qui  vint  de  Baby- 
loue  à  Damas,  y  enseigna  le  Talmud  avec  beaucoup  de  suc- 
cès. Ghariû,  qui  le  vit  lors  de  son  voyage  k  Damas,  s'exprime 
ainsi  dans  son  livre  (manuscrit,  l'imprimé  n'a  point  cette  pas 

sage)  : 

■oamo  piAD  «<rtn  'Saan  S»rii  'ai  Snon  taann  *rr»r»  C3»i 

«  ie  vis  là  (à  Damas)  le  grand  Savant  Habbi  Daniel  le  Baby- 
lonien a  c'est  une  source  qui  s'augmente;  par  sa  science,  il  ren 
verse  des  cèdres,  et  redouble  ses  forces.  »  il  avait  d'aliord  l^it 
une  critique  sur  la  Michnah  Torah  et  sur  le  Se  fer  ha-Mitsvot 
de  Maïmonide,  qu'il  avait  adressée  à  son  fils.  Cette  critique  qui 
nous  a  été  conservée  avec  la  réponse  d'Abraham  Maïmonide, 
fut  suivie  d'un  conunentaire  sur  l'eoclésiaste  dans  lequel  il  at- 
taque avec  vicHence  la  doctrine  du  More  Neboukhim,  sans 
nommer  toutefois  cet  ouvrage.  Un  disciple  de  Maïmonide  qui 
habitait  Alep ,  le  même  pour  lequel  le  More  avait  été  com- 
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posé,  en  fut  vivement  indigné,  et  écrivit  aussitét  au  fils  de 
son  maître  attaqué,  pour  le  venger.  Gomme  Abraham  Mauno- 
nide  faisait  des  difficultés  de  prendre  sur  lui  rcxcommunica- 
tion  d'un  homme  qui  se  recommandait  par  des  mérites  réels, 
on  s'adressa  au  prince  de  la  captivité,  qui  le  fiappa  d'ana- 
ibcme.  Daniel  fut  forcé  de  demander  grâce  et  pardon;  il  fut 
relevé  de  Texcommunication  et  mourut  avant  Tan  IS36,  épo- 
que à  laquelle  Abraham  Maïmooide  écrivit  ceci. 

Dans  un  ouvrage  curieux  sur  les  Traîtres  de  tous  temps, 
composé  en  1 536  par  Josclman  Rosheim ,  et  dont  la  collection 
d'Oppenheim  à  Oxford  con^rve  le  manuscrit  autographe , 
l  mais  incomplet ,  comme  la  plupart  des  livres  de  ce  dépdt  lit- 
téraire, Fauteur  rapporte  un  autre  Cherem  (anathèmc)  de 
David  ben  Uodaïa h, dirigé  contre  les  perséçuteuQsd'un  certain 
Mar  Samuel,x;hef  d'Académie.  Go  cherem  a  été  publié  dans  la 
feuille  littéraire  de  TOrient,  tome  Yl,  page  739,  d'après  une 
copie  que  M.  Kirchheim  a  trouvée  à  la  suite  d'un  manuscrit 
du  dix  septième  siècle. 

^*  Jean  de,  Brienne,  deuxième  fils  d'Érard  U,  comte  de 
Brienne,  envoyé  par  le  roi  de  France,  Philippe -Auguste,  sur 
une  députation  des  barons  de  Palestine,  arriva  en  grand  cor- 
tège, le  13  septembre  1810,  à  Saint-Jean  d'Acre.  Le  lende- 
main de  son  arrivée  il  épousa  Maria,  fille  de  Gonrad  et  d'Isa- 
belle et  le  dimiBche  après,  la  Saint-Michel  (3  octobre)  il  fut 
couronné  roi  de  Jérusalem  à  Acre.  (CktonoUigée  historique 
des  rois  dejérvsalêm,  dans  l'Art  de  vérifier  les  dates,  tons»  11.) 
1^  Édition  d'Amsteràam,  1709,  in-S*»,  page  50.  Voioi  les 
propres  paroles  : 
yryh  'sSS  nton^jjn  'ja-n  *»!»  *iy\  *p»  "rvrx  nuvp  rva^ 
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arh  7MT^  Snj  *naD3  ^lan  tn^Ti  mua  b^k^o  nmr  D*^tn^ 
friDrr  [njw  '3^  ^-un  psn  U'a"^  dj    n^tt^'nDi  nvojD  'na  db^ 

(X  L^an  5171  (1211)  Dieu  anima  les  rabbins  de  France 
a  et  les  rabbins  d'Angleterre  à  se  rendre  &  Jérusalem.  Ils 
d  éuâent  plus  de  300,  et  le  roi,  qui  les  comblait  d'honneurs, 
a  leur  y  flt  construire  des  synagogues  et  des  écoles.  Noire 
«  maître  le  grand  prêtre  Rabbf  Jonathan  Cohen  était  aussi 
(f  allé  là.  Il  leur  arrivât  un  miracle  :  ils  prièrent  pour  avoir 
ff  de  la  pluie,  et  furent  exaucés,  de  manière  que  le  nom  du 
«  Ciet  (Dieu)  tùi  sanctifié  par  eux.  » 

**  Voyez ,  sur  Fêlât  des  chrétiens  en  Palestine  au  com- 
mencement du  treizième  siècle,  Micfaaud,  Histoire  des  Croi- 
sades, livres  XI  et  XII. 

ï*^  Voyez  Josl,  Geschiehte  der  hraeliten,  tome  V,  page  î80. 

1^  Le  Cas  que  Khosrou  et  Omar  firent  des  juifs,  et  la  ma- 
nière dont  ils  s'en  servirent  pour  leurs  desseins,  sont  connus; 
moins  connu  est  peut-être  Tappel  de  Napoléon  aux  israélilés 
de  l'Asie  et  de  l'Afrique,  lors  de  l'expédition  d'Egypte.' 

Voici  ce  qu'on  lit  dans  le  Moniteur,  an  VI,  n«  i4ï,  p.  ^80  : 


Conaianlipoy|i>,  le  28  gmaiiml. 

«  Bonaparte  a  fait  publier  une  prodamatioiif  dans  laquelle 
«  il  invile  tous  les  juifs  de  l'Asie  et  de  l'Afrique  à  venir  se 
«  ronger  sous  ses  drapeaux  pour  réUblir  l'ancienne  Jérusa- 
it  lem.  Il  en  a  déjà  armé  un  grand  nombre,  et  leurs  bataillons 
«  menacent  Alep.  » 

^^  Jean  de  Brienne,  après  avoir  fait  quelques  tenlalives 
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inutiles,  passa  en  France  pour  solliciter  des  secours.  N'ayant 
rien  pu  obtenir^  il  prit  le  parti  de  rester  en  Europe.  H  se  rendît 
de  France  en  Italie  et  y  commanda  les  troupes  de  Grégoire  I\ 
contre  le  duc  de  Spolète. 

^  Le  professeur  J.  B.  de  Rosai,  qu'il  s«iBl  de  nommer 
pour  fiaiire  son  éloge,  a  fait  pour  la  littérature  hébraïque  pins 
que  n'en  a  lait  l'illiistre  SyWestre  de  Sacy  pam  la  littératove 
arabe.  La  collectioii  de  naBvsciita  hébreui  qat  a  formée  et 
qu'Ua  décriteaf«c autant d'eiaclittide  que  de  science,  «arpassé 
en  nombre  iom  les  ôàpàU  de  oe  genre  qni  se  tramant  k 
Rome,  k  Florence,  k  Paris»  à  Oxford^  m  Btaieli  et  è  Vieme) 
c'est  un  monunieni  qu'ii  s'est  élevé  phis  solide  que  tou*  les 
raonuBwn&i  en  pierre  el  en  marhie. 

^  Du  nom  de  cette  petite  ville  du  département  de  Tiié^ 
rault,  si  connue  dans  les  annales  littérasses  des  juiMe France, 
le  copiste  amal  à  propos  fiiit  w^xfr  Uioea. 

22  Geten  ou  Ge$$en ,  est  la  contrée  d'Egypte  ($m  Phanan 
denoa  à  la  famille  de  Jacoll  anr  la  demade  de  Joaeph.  (Voyez 
Genè9e,  XIM,  38.) 

^  a  Celui  qui  veH  Jérosalen  en  ruiné,  dît  :  Sion  M  dv- 
a  venue  un  désert  el  Jérutaiem  wm  ëhoiatUm  (Isaïe,  LXfV, 
«  IlO),  et  déchire  srti  habit.  »  Taknud,  traité'  M'aOd  Kathan, 
page  26;  Maïmonidei  Miicfmah  icfrak,  traité Taaniot,  eh.  ¥, 
S  i6;  iakob  bar  Aschér,  Tour  Ortusk  CMlm,  $  561;  Moseh 
Gbagîs,  Pùuuhet  Ekh  Ma^ah  page  3. 

^  Le  nom  de  la  porte  par  laquelle  nos  pèhtcina  sonteiH 
très  à  Jérusalem  manque  dans  notre  teste,  mais  O'èst  évfidem»* 
ment  la  porte  du  c^é  occidental  de  la  ville  qu^fidriai'(ira<- 
duction  française  d'Amédéeiaoberl,  tome  l,page  541)  nomme 


ITIMÉRAIBB  DS   PALESTINE.  145 

ElF-iUkrab,  et  Benjamiii  de  Tudèle  (édition  de  Gonstanlino- 
pie,  pege  45)  porte  de  David, 

25  La  Tour  de  David  est  le  nom  de  la  citadelle  mederrH" 
de  Jérusalem  ;  elle  a  pris  ce  nom  de  sa  situation  et  de  son  an- 
tiquité. (Une  Jour  de  David  est  déjà  citée  dans  le  Cantique  do 
Salomon,  IV,  4.)  La  partie  supérieure  est  moderne.  La  partie 
inléneu»  est  Mte  de  pierre  aolidea,  unies  à  la  m«niëre  de» 
auliqvea»  et  die  est,  selon  toutes  leapaobaMIîlés,  nn  reste  de  hi 
Tour  d'fiippîeus,  bAUe  par  Hévode  et  Msèée  debotrt  par  Titus, 
qniëétruisit  tous  les  autres  ouvrages  de  délinise  lors  de  la 
priât  4e  Jérasakaa^QucIquesmnea  de  ces  pierres  ont  douze 
pîeda  de  kog  aur  trais  pieds  cinq  pouoea  do  largeur.  A  la 
prise  de  la  ville  par  les  croisés,  en  1099,  ce  fut  la  partie  la 
plus  difficile  à  emporter,  et  c'est  Hi  que  la  garnison  fit  ses  der- 
nienefbffta  de  résiatoRe. 

^  rrvvn,  sans  doutée  remplacement  de  ce  lieu  sacré  sur  lo 
monlMoriali. 

37  Celte  porter  pratiquée  dans  la  muniHe  ocddéntale  de 
ranci«A  Temple,  est  nommée  par  Benjamin  de  Tudèle  :  P<fr9é 
dm  IfMrwordst.  (Vo^es  d-aprèa,  note  %».) 

ay  o^y  pp,  aoofoe  ou  tataine  d'fitbani. 

»  Jolophc^  ffiffotreda  tu^^mn  dat  Jmfi  «ofi#«  (m  Ro- 
mains, livre  ¥11,  cbapilre  1,  parle  de  la  partie  occidentale  du 
mur  qui  formait  Tenceinte  de  Jérusalem  que  Titus  avait  cOn« 
servée  avec  les  trois  tours  d'Hippiquo,Wlc'Phaël  et  4e  Mariamne, 
pour  serviv'de  monument  à  la  victoire  des  Homains  et  pour 
loger  les  soldats» qu'il  laissa  en  gafnison.Cea  trois  tours-furent 
détruites  par  ordre  d'Adrien  lorsque  les  juifs  se  révoltèrent  de 
nouveau)  le  pan -du  mur  occidental  a  subsisté.  Mais  ce  n'est 

Itiucrairr  do  Faletlinr.  i9 
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pas  de  cette  nMindlle  que  parle  notre  auCeerr,  mai#  d'tttf  nmr 
occidental  que  la  tradition  juive  cMisidère  comme  un  reste 
de  eelvi  du  temple  et  même  du  Saint  des  Saints.  Voici  ce  que 
dit  Benjamin  de  Tud^,  à  ce  siqet  :  «  Oerant  cet  endroit  (fo 
«  M4ntquée  d'Omar)  est  la  muraiUe  ^coémMCy  Vvm  des  murs 
«  du  Temple,  du  Saint  des  Sainte.  On  rappelle  la  Parie  des 
«  AfUérieordeg.  Tous  les  juifs  vont  prier  devant  eetnur,  Xatot 
&  était  le  parvi&.  »  (Massa'ot,  page  ii.)  Une  liut  pas  con- 
fondre cette  porte  des  Miséricordes  «vee  la  perte  de'la  Misé- 
ricorde dont  parlent Edriai  {ibidem^  Lh^^  etf^taefafti  de  Ràtla^ 
bonne  (p.  13);  cette  dernière  était  «ne  porte  k  ITorieiil  delà 
viUe,  que  Benjamin  de-Todèledésigvie'fiOttSile  mm  de  porte 
de  Josaphat. 

^1  nme^tfT  *w,  Mons  Oliveti,  montagne  à  Kest-de  Jérusa- 
lem,, séparée  de  la  ville  par  le  torrent  de  Cédron  et  par  la 
vallée  de  Josaphat.  Les  rabbins  la  nomment  ordittftirement 
nnier&n  y^  Montagne  de  L'Huile.  (Voyei  la  noie  suivante.) 

32  La  Vaelie  Rousse.  Les  cérémonies  qui  se  pratiquaient 
dans  le  sacrifioe  de  cetAe  vaehe^  que*  l'on  brûlait  fMya*  fadi^ 
avec  «es  cendres  une  eau  de  purification  (Nomlires,  XIX), 
eurent  lieu  sur  le  mont  des  Oliviers.' (Voyes  MaMonide, 
Michnah  Torahy  traité  de  la  Vache  Rousse,  chapitre  III  >  $  i  : 
nnw  pBtitt^  i*n  rvwon  tpwi  C'eel  swr  la  Moniègne  de 
VHmle  qu'un  rwDaii  brétée. 

^  Cette  manière  de  compter,  q«e  Fauteur  répèle  souvent 
dans  sa  relation,  est  assea  propre  aux  rabbiu»,  soUpaur 
indiquer  le  nombre  voulu  pour  la  fet mation^d'une  congréga^ 
lion  religieuse,  (Maïmonide,  Miêcknah  Tomh,  traité  T^lulak, 
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«h.  XUI,  $  i  ),  soit  pour  désigner  la  quantité  île  pertonnes  né- 
cwams  poar  pouvoir  dite  les  prières  Kadùth^  MeAmiteki  et 
Barakkou  ifickulehan  'Àrukh,0T9ch  Cbaïm»  Sâli^.s'appuyant 
SQK  les  paBQlea.de  lÉcrilare  :  a  Quand  vous  seres  dix  qui 
pmrei,  dît  le  Scignettr,  je  me  trouverai  au  nilHeii  de  vous.  » 
*  ^  L^oieur  -^tmi  parler  des  chrétiens  qoî  ont  Mi  oonstnnre 
sut  ie  Aomineldu  moot  des  diviers  une  église  oniéede^sta- 
tiiea  et  d'images^  Cette  église  qui ,  sekitf  Eusèfae v  renodieijus- 
qu'à  rcpoquedeGsttfltaDtin,  .etqoiiest  désigace  dans  17iin^ 
estru  dis  illevd00M>  A  Jàv$alMi^,  mus  le  nom  «de  Basilique, 
était  ai*  teiaps.d0  notre  pèlerin  en  mine. 

3$.  La  flMNit. des  QUviete test  aoa-stdlemeat  célèbre  dans 
les  annales  des  juifs  parce  qu'il  fut  le  premier  asite'de  David 
après  la  révolte  d'Absalon,II  Samuel,  XV,  50;  mais  il  présente 
le  lieu  oà  devait  l'aocompUr  la  prophétie  de  Zacbarie  XIV,  4. 
Lesfabbins  ont  IVdessuabeauceiip  de  traditions  mystiques, 
«ttireaulieftt  celle  ifue  rapporte  noire  mitsuv. 

»  L'Arohe  d'Alliance. 

'7  Sihé  aotremeni  SokUoah^  fonlaine  éibmum  hors  de 
lérvsttlen,  dont  IsaSe  Vltt,  6,  dit  que  lesfiauE  oouAenltdouce- 
ment  ;  selea  Josephe^  tifutrrf  ifet  Jut/i,- Y^  13,  et  le  Midra$ch 
EkhaM,  Vem  était  excettenle  à  boirtu  JNéhénîe,  Uli  15,  parle 
d'un  éiong  de  Sîloé. 

^  fiUo  Alt  enleiTée  au  cbenîn  d'fipiffat  qui  est  Bethlé- 
hem  ;  Jacob  lui  fit  dresser  un  monuesnnty  lequel  subsiste  en- 
core aujoiiid%uif  comme  Meïse  s- exprime.  Genèse,  XXXV, 
Sik  Benjamin  de  Tndèle  et  Petachia  de  Ratisbonne  parlent 
ions.  kS'deuK  du  -mooument  funéraire  de  Rachel. 

^.Natbott,  prophète  sons-Uavid  auquel  il  reprocha  son 
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adultère  avec  Betbsabée,  femneé'Uri,  aounii  du  teaps  de 
SalomoB;  mais  ni  Benjamin  ni  Machia  ne  firni  nMBtion  de 
son  tombeau. 

^  0aoa  les  environs  de  Hébron.  ( Voyea  «enèse,  XVllySi.) 
Tout  ces  lieux,  itiaistrés  par  divers  souvenirs  reialifii à.  Abra- 
ham, sont  encore  aujourd'hui  visités  par  les  pèlorioB  dc-totiles 
les  nations. 

^  Mn^  yrtan.  Ce  prinee  nous  eat  ioul  à  fait  ineoMMi^pcol- 
Ure  finitnil  lire  le  coi  Jotioêk 

^2  C'est  dan»lesforèlS'de  Alararéqu'AbnlianvavBil  dnné 
sa  tente  lors  de  son  fetour  d'Égjple.  (fienèsei  XiVUI,  é») 
Besijami»  de  Indèle,  page  M,  parle  d'ttm  anison.d' Abraham, 
devant  laquelle  il  y  avait  une  fontaine,  et  Petathia  de  Ratis- 
bonne,  page  I4)0,'ci(e  une  kntaine  d'Abnham  qui  ae  trouvait 
de  son  temps  dans  cea  eaviraiSb 

^  Benjamin  et  Petachia  passent  tous  les  deux  soua aiienee 
cette  demeure  de  Sara;  le  dernier  parte  etpendant  d*iÉiefon- 
taitte  qui  portait  le  nom  de  Sara. 

Abbasside,  Ait  proebméà  Bagdid,  l'an  de  lliégire  57â»(U80, 
de  l'ère  vulgaire)^  après  la  mort  de  son  père  Maataëy.Il  a 
régné  quaranle-sept ans,  jusqu'au  i*'  chawal  6â2  (6oclelire 
4ii5).  Samuel  bar  Skuson  le  nomme  simplement  wnn  Mo- 
AamaMdou  Àkmêdj  en  ajjotttant  «irVsM  Mivn  qui  «it  te  MUéUfe^ 
pour  faire  allusion  en  même  temps  k  sa  croyance. 

^  La  teinture  était  une  des  profesâom  dont  les  jui& 
avaient,  an  moyen  âge,  le  monopole,  et  en  faveur  de  ia^iwile 
on  leur  accordait  de  grands  privilèges.  Benjamin  de  Tndèie 
el  Patachia  de  Ratisbonne  (larlent  d*un  grand  nombre  de 
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lenlNirienn  jwfii  au  douaâène  tiècle,  qui  étalent  touvent  les 
âenlarsptésBntanls  du  jodnsme,  les  seuls  qui  avaient  quelque 
faveur  auprès  de  Fautorité  pour  protéger  leurs  frères  persé- 
oittétt  l\  parait  que  netre  teiutarier  de  Hébron  remplissait 
los  tnèmcs  devoirs  envers  Samuel  bar  Simson  el  les  autres 
fèleri»  français. 

^  Benjamin  de  Tudèle,  page  24,  parle  de  ceUe  maison 
aaÎDte  ««  temple  de  Hébron,  jadis  une  synagogue  et  alors  une 
église  nommée  Sainl^Àbrakam*  On  sait  que  pendant  les 
cmaade^tout  Hébron  portail  le  rtom  de  Saini-ÂàMham,  Pe- 
tâcbla  de  Ratisbonne  fut  mention  d^un  édifice  L»àti  sur  le 
tombeau  de»  Pfttnarolies,  qu'il  appelle  gtand  itempte  et  qu'il 
attribue  à  Abninm  lui^môme. 

■^  G'esiMîre,  en  610,  époque  oè  la  Palestine  était  sons 
la  domination  chrétienne ,  avant  les  invasions  (te  Khosrou  et 
d'Omar^ 

*^  La  caverne  douMe  qu'Abraham  avait  achetée  pour  y  en- 
terrer sa  femme  (Genèse,  XKHl).  Ptus  tard  il  y  fut  enterré 
lui«iême  (tAûlMn.XKV),  ainsi  que  son  fiMsaac  avec  «T  femme 
Rèbeoca^etiacobaVeesa  femme  Léa'(ti6«iAMij  Xfiil^,51)v 

*^  Rammthmm  ou  UainMhaïm-Sofhim\,  oudme  «lie  est 
nommée  dans  l'écriture  sainte  (I  6aanuel)  i  et  i^)  est  la  viUe 
de  Auma,  située,  siûvant  £«sèi)e  et  iérâme,  à  sir- milles  de 
Jérusalem,  sur  la  roule  de  Betb^Ëé.  C'est  là  qu'est  né  et  mort 
le  prophète  Samuel. 

^  «  En. ce  temp»*lJi,  Samuel  mourut ,  et  iKrat  Israël  s'as* 
ëenuMa,  le  pleura  et  l'ensevelit  dans  sa  maison,  k  Rama  (  I  Sa> 
Hrael,XXV,  4).  » 

&^  Beêroth,  ville  de  la  tribu  de  Betijamin  (Josué,  XVNI, 
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â5),  aujourd'hui  Bink,  située  eiHreRatiiah  et  Bélhel.Cinipa^ 
rez  la  carte  de  PakiUne,  publié  par  le  D*^  Rltter^  diaprés  les 
redierches  de  Robînsoii,  Berliu,  1846. 

^2  Beihelf  aujourd'hui  Beilin  (voyct  la  carte  liieiitMriifée), 
vifle  qui  se  nommait  primitivement  '  Lut.  -C'est  Jàeoh  qui 
rappella  Beth-El  (maison  de  Dieu)  après  la  vision  deréêhâilé 
(Cenèse,  KXVlll,  18).  Elle  est  située  sur  letheniki  de  Jém^ 
salem  à  Sichem,  aux  confins  de  Benjamin  et  é^Ëphralm.       < 

^  ProbabiemènC  :  i(otf«  neuf  arrêiâme9tnÈreeBU»^liê  et 
Àï.  (Voyez  €enèse;KII,  8;  Xllf,  Set  4.)  Ces  passages>i«iiu 
quent  clairement  que  Tautel  qu^Abraham'avttilMhfièéséà^'AlA^ 
nel  était  dans  un  lien  entreBethel  et^Âli  *  <"  ' 

'^  Silo,  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm; située  suruMeémineiioe; 
C'est  la  que  furent  conservés  Karche^Miittte  et  letyMmadei 
jusqu'à  ce  qu'ils  lussent  pris  par  les  PblHsilns'^iostté^XVlU, 
1  ;  r  Samuel,  IV,  il).  Sa  sili]Mion<é«si« w  midi>dé  8fcbem  et 
au  nord  de  BetM.  -.i  .-.i...  ...■    n,-;..  ,. 

^  Le  tombeau  de  Joseph  lelusteMseirouve  |Minilr8ik^ 
mais  à  Sichem-;  «i'  toiAefois  i'aitieur  veM  parler  du  pMrkwAiÉ 
idJMpb  (voyeu  JOsoé,  XXIf,  6d(  Beivjamin  de  Tvdèlei  p;  iû)i 
Peut-être  veut-il  parler  de  saint  Samuel  de  Silo,  tomlMBliqaii 
suivant  BënjAnân,  M  érigé  dans  fa  ville  de  SMo' par  les  chré- 
tiens à  Samuel  Id  prophète'.    •  - 

^  Hèfhxeafiy  plus  tard  Sc^hopoHs  et'aujeùWl'hui  Mtàm, 
titHiân  ou  Bisdn,  vHle  de  la  demi-^tritm  de  Mànas^  enrdeçl 
du  Jourdain,  au  N.  E.,  très-près  de  ce  fleuve.  Voioî  la  éa»* 
cription  qu'en  donne  Edrisi  (édit.  française,  Unae  irP^359), 
qui  écrivit  Tan  548  de  l'hégire  (correapondant  &  Tan  1154  de 
rère  vulgaire)  :  «  Quant  k  la  ville  de  Baïsin,  elle  eat  trèa^petite 
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%  eiiU  y  orolt  bcauooup  de  daitîen.  On  y  v«it  aussi  la  plante 
«  dile  «ma,  dont  on  lait  les  nattes  dites  Samanié.  Cette 
«  plante  ne  se  trouve  que  là  ;  dans  tout  le  reste  de  Syrie  on 
(iJa^ikeislMrait  vainement.  »> 

^7  Ce  Aabbi  AfeVr  ept  inconnu  ;  ce  ne  peut  p?s  ^re  le  céVh 
hpt.MM  MéISr  de  la  MùchnMh^  mort  en  Bal^ylonie  et  en- 
terré k  Binàki  (Gsmpares  Benjamin  de  Tudèle^  >pagB  574 
Petacbiade Rattsbonne,  psgt  âO).  , 

^  Âuilieu  de  Bahbi  Jofihatum  àei^  Nuri^  il.  jf  a.  dans  l^n; a- 
nuAfde Tudttf ^^1106.20., Rabb^iofA^nan U» S^kkaU  Tous 
les  <leiiK  étakrut  de  célèbres  ftocteujs  de  la  loi  :  le  premier  flt^ 
rissait  au  second  siècle  de  Tè^e  v«lgiiîre,ie  socond  au  prunier 
siècle 4e  ta.  w^me  ère4.(yayes  Seder  ba-Dorot,^it.  de  Caris- 
nihe«  pages  i<  !^  celQunea  2«  5  et  4«) 

'4  ie  U».  ynwo»  m  lieu  1*109  q«e  pwte  noire  cûpie. 

w  H  «e  buLpascMjtnfondre  cet  Èliéxer  bqr  Siméon^  docteur 
gemarite,  cité  dans  le  Sefer  haluchasin^  page.BI»  i^t  •Avpc 
Éiéd9ar  bat  Siméçn  [ben  Jadhaï],  docteur  misGlwMte,inien* 
tâemié  dans  -le  «lème  ^Uvvei  .pe^e.  92»  a.^  Le  iQmbeau  de  ee  deirr 
nier  se  tns«ife  'à  MerAn»  ieoaime.11  te  >dit  Uû^méme^  plus  loiui 
pa^  ftai  4  .1 

^t  ByaârQia-rabbînBcélèbreadeeenornr^Al^'RabKhohaoa 
TAncien,  disciple  de  Rab  ;  2»  Rab  Kbobanei  II,,  diM^e  dc.Bab 
Joseph;  3«  Aab  Kbobana  fe  dernier»  niaUre  de.Bab.Ashé. 
Voyei  S9fir  hm-luckêsiin,  page  1^7,  a;  Seder  ha-Doroi, 
pageAS79C« 

®  Sttieant  les  rabbins^  pendant  que  Moïse  prit  avec  lui  les 
os  de  Joseph  (Exode«  SJL  i9),  les  enfants  dlsraël  avaient  ap* 
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porlé  d'Egypte  les  os  des  autres  patriarches,  et  il  eiiste  même 
un  ouvrage,  le  Sefer  ha-Ianeher,  dans  lequel  on  donne  la  sta- 
tistique des  endroits  où  ils  furent  ensevelis. 

^  Voyez  sur  le  sépulcre  de  Dina,  Miêdrasck  Rabba  de  Ge- 
nèse, section  80,  page  70,  col.  4,  de  Tédition  d'Amsterdam, 
1725,  in-fol.[ri3  pNi  rrup  pwwf  nSw  pttjN  pn^,  c'est-à- 
dire  :  «  Les  rabbins  disent  :  Siméon  l'a  pris  et  Ta  enterré  dans 
le  pays  de  Chanaan.  » 

^  Il  y  a  ici  une  lacune  dans  notre  copie. 

^  Ârbellef  Àrbel,  aujourd'hui  IrbU,  est  une  petite  place 
de  Galilée,  peu  éloignée  de  Tibériade.  Voyei  la  carte  de  Ritter. 
Joseph  fait  mention  d'Arbelle  dans  ses  ÀnliquUéêJudii^vety 
livre  12,  chapitre  XVIII. 

^7  Nilai  ha  Arbeli  ou  d*ArbeL  est  un  ancien  docteur  de 
la  Loi  ;  la  Misehnah ,  traité  Abot ,  1 , 7,  rapporte  de  lut  la  sen- 
tence suivante  :  «  Éloigne-toi  d'un  mauvais  voisin,  ne  te  lie 
pas  avec  le  méchant,  et  ne  t'imagine  point  échapper  k  la  puni 
tion  des  forfaits.  » 

^  Rab  Zera  était  un  rabbin  célèbre,  né  en  Babylonie, 
élevé  en  Palestine  et  mort  à  Tibériade.  Le  Talmud,  trailé 
Mo'ad  Katbon,  page  25,  b.  et  traité  Meguilah,  page  6,  a,  nous 
a  conservé  l'oraison  funèbre  qu'un  prédicateur  a  prononcée 
sur  lui;  elle  est  courte  et  belle,  la  voici  : 

DTvyttfW  nStj  *3af  pw 

np  rriDM  nh  m  *>n 

2  nmon  'Sd  maw  *3 

«  Le  pays  de  Sinaar  a  conçu  et  a  fait  naître, 
Le  pays  de  gloire  a  élevé  le  bien^iraé; 
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Malheiir  h  mol,  dit  Rêket  (Tibériade), 
Caf  sim  vase  le  pins  précieux  s'est  perdu.  » 

»  Le  Tillage  CkiHm,  Hiitin,  aujourd'hui  eUHaUin,  vè- 
lèbi^  par  ta  irictoire  que  Saladin  remporta  le  5  juillet  1i87 
sur  Renaud  île  Ghatillon,  est  tout  près  de  Tibériade. 

'7^  SI  rauteuf  parle  ici  de  Jotu^,  âls  dé  Sun,  c'est  une  ei^ 
rettfç  00  patriarche  est  enterré  k  Timnath  Serah»  dans  la  mon^ 
tagne  d'Ëphraîm ,  du  côté  septentrional  de  la  montagne  de 
Gahas  (Josué,  XXI¥,  90)  et  tt6n  dans  fa  trfbu  de  Zabulon,  où 
CMtfthnesiaitué.  '  * 

l'i  ^\nthrù;  mnMBÉïéfHà^l,  prêtre  de  Madian,  reçut  chez 
lui'IlDitoe^gHif  «t-lmUonna  sa  iiHë^Séphora  en  mariage. 
Quand  Moïse  eut  délivré  les  israëlites',  iétnro  alla  àu-dcvant 
dii'SMi  96Mie,  -et  lÉi  «mena  â  féttsm^  et  ses  enfants.  Ce 
fol  ièthroiqw  donaaIRà  k  Moïlsed'éEablil'iih  conseil  db  sages 
vitillanli  pour  exaaalder  iltte'purtie  des  àffedres.  On  fgnore 
qumÉl  «t*oiniHlieMH  maiirtttwH0Mè^e,X]tT,  iS'f  £xùdffy  (t, 
15;i^ofii^e^l,  I0et29. 

ff^ifMjiÊiàûÈtP  deO'udMe,  page^O;  pfoce'leioibbàu  âd  prô- 
pMle  SetilMiliei  àâouvft  en  H^yloiiie. 

.?«•  Têbtaiêh,  TibéHaâei  vffie  de  la  Gdlilé^^  A^  h  tribu  d<l^ 
ZalnleiivaU'Si  Ev  sur' la  edte  loedderrfalfr  dd  lac  du'  même' 
nom.  Cette  ville  bâtie  par  le  tétrarque  Oérode  Âiltîpas,  Tan 
17  de  l'ère  vulgaire,  eB.rhMnonr'de  Tibère,  devint  en  peu 
de  temps  une  des  plus  .-florissantes  de  la  Galilée.  Après  les 
mines  de  Jérusalem,  quelques  savants  rabbins  y  établirent 
une  académie  célèbre.  De  cette  institution  sortit  la  MUchnak 
et  la  Jlfa«orali;  £*63($,  lorsque  la  Palestine  fut  conquise  par 
les' Arabes,  les  joifs  furent  d'abord  expulsés  de  Tibériade, 

llinérsirt*  «le  Pairtiin*.  20 


L 
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mais  ils  y  furent  bientôt  après  rétablis.  Ils  s'y  maintinrent 
pendant  les  croisades.  Benjamin  de  Tadèle,  et  Petachia  de 
Ratisbonne,  parlent  de  la  communauté  qui  s'y  trouvait  au 
douzième  siècle. 

^^  Kefar  Chanania  ou  Hanania,  est  cité  dans  la  Miteknak, 
traité  Schebiit,  ch.  IX,  S  2.  Ëstori  Farhi,  qui  écrivit  en  4322, 
dit  (Khailor  va-Ferach,  cbap.  Il,  page  67)  que  Kefar  Hamama 
est  nommé  Kefar  Anàn^  nom  sous  lequel  ce  village  est  en- 
core connu  aiqourd'bui.  Voyez  la  carte  de  la  Psdeatine  de 
Ritter. 

7B  Sozomène  rapporte  que  le  corps  du  prophète  iSfoôacuc 
et  celui  du  prophète  Mkhée  furent  trouvés  du  temps  de  Théo- 
dore l'Ancien ,  vers  la  fin  du  quatrième  siècle  de  l'ère  vul- 
gaire, par  Zébène,  évéqne  d'Élcuthéropole  dans  la  Palestine  : 
mais  ni  Benjamin  de  Tudèle,  ni  Petachia  de  Ratisbonne  ne 
font  mention  du  tombeau  de  Habacuc;  notre  pèlerin  parait 
être  l'un  des  premiers  écrivains  juifs  qui  en  parlent. 

7*  L'Écriture  Sainte  fait  mention  de  deux  différentes  villes 
qui  portaient  le  nom  de  Hukkok  ;  la  première  était  située  dans 
la  tribu  de  Naphfali  (Josué,  XIX,  54),  la  seconde,  dans  la  tribu 
d'Asser  (I  Chroniques,  6,  75). 

77  L'ancienne  viUe  de  Lotid  ou  de  Lydda,  qui  porte  chez 
les  Grecs  le  nom  de  Diospolis.  Lors  des  guerres  civiles  du  se- 
cond triumvirat,  Gassius  fit  vendre  à  l'enchère  les  habitants 
de  cette  ville;  mais  ensuite,  Marc-Antoine  leur  rendit  leur  pa- 
trie et  la  liberté.  Elle  fut  brûlée  par  Gestius  Gallus,  l'an  66 
de  l'ère  vulgaire.  Rétablie  bientôt  après,  elle  eut  une  fameuse 
école  rabbinique.  Pendant  le  règne  des  chrétiens,  Lydda  fut 
nommée  Saint-George  et  c'est  sous  ce  nom  que  Benjamin  de 
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Todèle  la  cite  dans  son  Itinéraire,  p.  26.  Mais  depuis  la  domi-, 
nation  des  musalmans,  elle  a  repris  son  ancien  nom,  sans 
reprendre  son  ancien  éclat,  car  au  commencement  du  trei- 
xième  siècle,  comme  maintenant  encore,  elle  ne  fut  qu'un  vil- 
lage assee  misérable. 

^^  Éliézer  bar  Iakob,  célèbre  docteur  de  la  Loi,  dont  les 
sentences  et  les  maidmes  sont  souvent  citées  dans  la  Mi$chnah  ; 
nous  en  empruntons  les  suivantes  :  «  Rabbi  Éliézer,  fib  de 
«  Iakob,  disait  :  Gdui  qui  fait  une  bonne  œuvre  s'acquiert  un 
«  protecteur;  celui  qui,  au  contraire,  commet  un  péché  se 
«  donne  un  persécuteur.  La  pénitence  et  les  bonnes  œuvres 
«  sont  des  boucliers  contre  les  peines  do  crime.  »  (Traité  Abot, 
chap.  lV,Sli.)    • 

79  Chakfiay  ancien  rabbin  de  Séphoris,  en  Galilée,  père  du 
célèbre  Rabbi  José.  Le  nom  du  petit*fils  de  Rabbi  Chalefla, 
est  Rabbi  Ismaël. 

^  Sephelf  Sefad  ou  Zafad,  ville  de  Galilée  dans  la  tribu  de 
Naphtali,  à  sept  lieues  au  nord  de  Tebarieh.  Cette  ville  dont 
ne  parlent  ni  Benjamin  deTndèle,  ni  Petachia  de  Ratisbonne, 
devint  dès  le  treizième  siècle  l'un  des  principaux  séjours  des 
juifs  de  la  Palestine. 

^^  Chananiah  ben  Harkkinas  ou  Chanina  ben  Harkhenas, 
disciple  du  célèbre  Rabbi  Âkiba,  était  un  docteur  fort  actif 
et  avait  l'habitude  de  dire  :  «  Celui  qui  veille  pendant  la  nuit 
«  et  qui  voyage  seul  sans  s'occuper  de  quelque  chose,  cause 
«  sa  propre  perte,  n  [MUchnah,  traité  Abot,  III,  4.) 

^  |'3i3.  Voyez  sur  ce  mot,Mischnah,  traité  Mo'adKathon, 
11, 6  ;  traité  Baba  Batra,  VI,  8. 

^  Le  village  ^ar'am  passe  pour  être  la  patrie  d'un  enfant 


merveilleux  nommé  Nachma» Kti(Mtfa,qiù  a, dit-on, compote 
une  espèce  de  prophétie  en  vers  plusieurs  Toii  imprimée.  Uaiu 
l'inlroduclion  de  ce  poëme  mystérieux ,  divisé  en  cinq  prédic- 
tions, on  parle  du  tombeau  de  Machman  Ketoufà  comme  étant 
dans  une  caverne  au  milieu  de  quaraate  autres  tombeaux  célè- 
bres, dont  personne  n'a  eu  connaissance. 

^  Benjamin  de  Tudèie,  page  27,  place  le  tombeau  deCAont 
ka-maagal,a  h'edetch  ou  KaJû. 

^  Il  est  remarquable  que,  ni  Benjamin  de  Tudèie,  ni  [*e- 
lachia  de  Hatisbonnc  ne  parlent  de  ces  synagogues;  tous  les 
autres  vojageurs  en  font  mentioD. 

^  Le  texte  porte  u-qc,  au  lieu  de  npiw  :  c'est  évidonment 
une  faute  de  copiste.  Mmufta,  ancien  village  de  la  haute  Ga- 
lilée, à  deux  lieues  de  Sefad.  Peu  de  personnes  avant  notre 
pèlerin  ont  parlé  de  cet  endroit,  mais  depuis  son  temps,  la 
plupart  des  voyageurs  le  citent.  (Voyei  la  note  ci-après.) 

^  Jonathan,  fils  d'Uziel  est,  comme  on  sait,  le  célèbre  au- 
teur de  la  version  chaldaïque  ou  paraphrase  de  Josué,  Juges, 
Samuel,  des  Rois,  Isaïe,  Jérémie,  Eiéchiel  et  des  douie  pe- 
tits prophètes.  Il  existe  au  sujet  de  sun  tombeau  à  'Amuka  et 
du  bel  orme  qui  le  décore,  une  l^ende  rapportée  par  bhak 
Chelo  et  autres. 

**  NetMTta  ou  Neberlin,  qui  ne  se  trouve  ni  dans  les  Mat- 
ia'ol  de  Benjamin  de  Tudèie,  ni  dans  le  Sibub  Otatn  de  Peta- 
chia  de  Italisbonne,  est  mentionné  dans  toutes  les  relations 
postérieures  à  ces  voyages. 

Kl  jjp  Mabbi  Héïr,  enterré  à  Nebarta,  n'est  pas  connu 
ailleurs. 

^  liutch  ChaUb,  cette  ville,  l'ancienne  Gi$calt,  comme 
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l'observe  fort  bien  Reland,  est  l'êl'Djiêeh  ou  Cùcl^  d'aujour- 
d'hui. (Voyez  la  carte  de  Palestine  de  Ritter.)  Elle  est  peu 
éloingée  de  Sefad  et  tout  près  de  Sa'sa'.  Citée  par  les  rabbins 
et  par  Benjamin  de  Tudèle,  son  nom  a  singulièrement  préoc- 
cupé les  commentateurs.  Samuel  Laniado,  qui  vivait  à  Alep  à 
la  fin  du  seizième  siècle,  dit,  dans  son  Commentaire  sur  Josué, 
XI,  16,  que  Gusch  se  nomme  Chaleb,  parce  qu'elle  faisait 
partie  d*Àlep,  qui  en  arabe  se  prononce  Chaleb  ou  HaUh. 
Voici  ses  propres  paroles  : 

ta»  Sï^  p  tapw  aiiain  nwA  yso  "wn  aSn  Bnja  "vwrw 
tr»  irn  aSna  Tin  "inN  "w  nSit^oo  nnn  rrry  ifiD  inirw 

«  J'appris  à  Gusch  Chaleb,  qui  est  proche  de  Sefad  (qui  soit 
«  relevée  et  reconstruite  bientôt  dans  nos  jours  I)  que  ce  vil- 
«  lage  se  nomme  ainsi  parce  qu'il  était  sous  la  domination 
«  d'un  prince  résidant  à  Chaleb,  autrement  Aram  Zoba,  » 

^^  KUma ,  comme  nom  géographique,  ne  se  rencontre  pas 
ailleurs,  que  nous  sachions.  (Voyez  la  note  suivante.) 

^  Ce  fait  que  Rabbi  José  ben  Kisma,  célèbre  doi  teur  de  la 
Mischnah,  était  fils  de  Pedal  et  qu'il  ne  se  nomma  fils  de 
Kisma  que  parce  qu'il  était  d'un  endroit  ainsi  appelé,  ne  se 
trouve,  si  nos  souvenirs  sont  fidèles,  dans  aucun  autre  écri- 
vain, n  est  vrai  qu'il  y  a  trois  rabbins  du  nom  de  Pedat 
(voyez  Seder  ha-Dorot,  page  l<il,  c.  2  et  3);  mais  le  fils  d'un 
seul  est  connu  et  celui-ci  s'appelle  Rabbi  Elit  zer  ben  Pedat. 
Néanmoins ,  nous  possédons  un  ancien  Midrasch  attribué  à 
un  Rabbi  Joseph  ben  Pedat,  Midrasch  qui  est  touvent  cité 
par  Gaulmin  dans  ses  notes  sur  la  Vie  de  Moïse,  et  que  nous 
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avoDS  fait  connaître  ailleurs  {Revue  Orientale,  1. 1»  p.  i  ;  Eleh 
ha-Masa'ol,  page  8). 

^  Meràriy  Meiràn,  village  tout  près  de  Sefad.  (Voyez  la 
carte  de  Ritter.)  Q  ne  faut  pas  confondre  ce  village  avec  Ma- 
ron,  autre  village  beaucoup  plus  loin  de  Sefad,  près  de  De- 
lâta.  (Comparez  la  carte  que  nous  venons  de  citer.)  Benjamin 
de  Tudèle  se  trompe  donc  en  disant  que  Meràn  est  Mdron 
(Massa'ot,  page  26).  Voyez  Menacbem  de  Loozano,  Schelé  la- 
dol,  page  38. 

^*  Eléazar,  flls  de  Chasma  ou  Chisma,  étudia  le  rabbi- 
ni^me  sous  le  célèbre  Rabbi  Akiba,  et  pratiqua  l'astronomie 
et  la  géométrie.  Il  avait  coutume  de  dire  que  les  traités  sur 
les  sacrifices  et  la  pureté  des  femmes,  renferment  les  discus- 
sions les  plus  approfondies  de  la  loi  orale  ;  mais  l'astronomie 
et  la  géométrie  sont  les  connaissances  les  plus  agréables 
(Abot,  III,  18).  Voici  une  anecdote  qui  prouve' que  notre 
docteur  était  aussi  modeste  que  savant  : 

ft  Rabbi  Gamaliel  le  Nassi  et  Rabbi  léhosua  firent  un  jour 
ensemble  un  voyage  sur  mer.  La  provision  du  premier  con- 
sistait en  pain,  celle  de  l'autre  en  pain  et  en  farine.  Le  na- 
vire restant  en  mer  beaucoup  plus  longtemps  que  de  cou- 
tume, le  pain  commença  à  tirer  à  sa  .fin;  c'en  était  fait  d'eux; 
mais  léhosua  avait  heureusement  assez  de  farine  pour  en  don- 
ner à  Gamaliel.  Là  dessus  ils  s'entretinrent  de  la  manière  sui- 
vante: 

Gamaliel,  Savais-tu  réellement  que  le  voyage  tirerait  assez 
en  longueur  pour  que  tu  aies  eu  la  prévoyance  de  prendre  de 
farine  avec  toi? 

iéhonuM,  Certainement,  il  existe  une  étoile  qui  ne  parait 
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qu'une  fois  tous  les  soixante  et  dix  ans,  et  qui  fait  prendre  aux 
navigateurs  une  fausse  dii'ection.  Le  temps  où  elle  doit  pa- 
raître va  arriver  pensai-je  en  moi-même,  peut-être  paraîtra- 
t-elle,  et  nous  serons  dans  le  cas  de  mourir  de  faim. 

—  Tu  es  bien  savant,  Rabbi,  et  cependant  tu  dois  gagner 
ton  pain  par  de  périlleux  voyages  de  mer. 

—  Et  cela  félonne ,  Nassi?  Étonne-toi  plutôt  k  Toccaslon 
de  deux  sages  du  pays,  les  rabbins  Eléazar,  fils  de  Ghisma  et 
locbanan,  fils  de  Gudgadah  ;  ils  sont  assez  instruits  pour  dé- 
terminer le  nombre  des  gouttes  d'eau  que  l'Océan  renferme, 
et  cependant  ils  n'ont  ni  pain  ni  vêtements. 

Rabbi  Gamaliel  prit  aussitôt  la  résolution  de  venir  au  se- 
cours de  ces  deux  savants  malheurenx.  Étant  de  retour,  il  les 
fit  demander  pour  leur  oflHr  des  places  :  leur  modestie  les 
empêcha  de  paraître,  mais  les  ayant  envoyé  chercher  de  nou- 
veau, ils  arrivèrent. 

Le  Nassi  leur  dit  avec  bonté  :  Pourquoi  ne  paraissez-vous 
point  à  la  première  invitation  ?  pensez-vous  par  hasard  que 
je  vous  confierais  une  autorité  aux  obligations  de  laquelle 
vous  cherchez  à  vous  soustraire?  point  du  tout  :  au  contraire, 
c'est  une  servitude  que  je  prétends  vous  imposer.  »  Talmud, 
traité  fforator,  10. 

^  Benjamin  de  Tudèle  ne  parle  ni  de  Técolc,  ni  du  tom- 
beau de  Siméon  ben  lachdii^i,  et  moins  encore  du  sépulcre 
à*Éléaxar,  son  fils,  qui  est  enterré,  suivant  les  plus  anciennes 
autorités  (Midrasch  Ecclesiaste,  XI,  2),  à  Gisch.  Ge  qui  fait 
supposer,  que  de  son  temps,  ce  monument  n'existait  pas  en- 
core, et  que  c'est  seulement  depuis  lors  que  quelque  pieux  pè- 
lerin, plus  riche  qu'instruit,  a  fait  élever  ce  cénotaphe  en 
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rhonneur  de  ces  deux  célèbres  rabbins  qu'il  croyait  être  en- 
terrés Tun  k  côté  de  l'autre,  non  pas  à  Màron,  comme  il  est 
dit  dans  les  anciens  écrits,  mais  à  Meiron  qu'il  prenait  pour  un 
même  endroit.  Ce  monument  s'est  conservé  jusqu'aujourd'hui. 

^  Voyez  sur  Éléazar  ben  Siméon  ben  lâchai,  Sefer  hœha- 
itin ,  page  52  ;  Seder  Ka-Dorolj  page  80,  col.  3. 

^  Benjamin  de  Tudèle,  page  26,  cite  aussi  leurs  tom- 
beaux à  Meiron  ;  Petachia  de  Ratisbonne,  page  92,  sans  nom- 
mer l'endroit ,  fait  mention  des  sépulcres  de  ces  deux  grands 
chefs  d'écoles  rabbiniques.  Il  parle  également  des  eaux  qui  se 
trouvent  dans  la  caverne  de  ces  illustres  docteurs  de  la  Loi. 
(Voyez  la  note  suivante.) 

^  Benjamin  de  Tudèle  ne  connaît  rien  de  cette  chose 
merveilleuse,  mais  Pefachia  de  Ratisbonne,  comme  nous 
l'avons  déjà  observé,  en  fait  mention;  voici  en  quels  termes 
il  s'exprime  :  «  Au  milieu  de  la  caverne  est  une  grande 
«  pierre  creusée  en  forme  de  coupe  ;  elle  peut  contenir  plus 
«  de  quarante  teah.  Lorsque  des  personnes  pieuses  y  vien- 
«  nent,  ils  trouvent  cette  pierre  remplie  d'eau  limpide;  ils 
«  y  lavent  leurs  mains,  puis  ils  prient  et  adressent  leurs 
«  VŒUX  au  ciel  pour  qu'il  accomplisse  leurs  désirs.  Le  fond 
c<  de  cette  pierre  n'est  point  percé,  et  l'eau  ne  vient  point 
«  du  sol  ;  elle  se  forme  naturellement  en  faveur  de  chaque 
«  homme  pieux  ;  mais  s'il  se  présente  un  homme  qui  n'est 
«  pas  pieux,  il  ne  parait  point  d'eau.  Quand  la  pierre  est 
<i  remplie,  on  y  puiserait  mille  cruches,  que  les  eaux  ne 
u  tariraient  point  et  qu'elles  paraîtraient  toujours  remplies 
a  comme  lors  de  leur  croissance  {Siboub  Olam,  page  92).  » 
L'auteur  du  Sefer  ha-Iuchasin,  page  152,  rapporte  au  suyet 
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de  ces  eaux  de  la  caverne  de  Hilel  et  de  Schammai  une  anec- 
dote arrivée  à  Rabbi  David,  petit-iîls  de  Maïmonide,  du  temps 
de  Moïse,  fils  de  Nachman,  vers  i267. 

Voici  un  fait  semblable  rapporté  au  sujet  du  tombeau  de 
Bélus.  Xercès  fait  ouvrir  le  tombeau  de  ce  prince.  Le  corps  de 
Bélus  reposait  dans  un  cercueil  de  verre,  presque  entièrement 
plein  d'huile.  Malheur,  disait  une  inscription  placée  à  côté, 
malheur  à  celui  qui  ayant  ouvert  ce  tombeau,  ne  remplirait 
pas  le  cercueil.  Xercès  ordonna  sur-le^hamp  qu'oi\  y  versât 
de  l'huile  :  mais  quelque  quantité  qu'on  en  versât,  le  cercueil 
ne  se  remplit  pas.  Ce  prodige  fut  pour  Xercès  le  présage  des 
désastres  qui  remplirent  sa  vie  et  déterminèrent  sa  mort 
(jElian.  Varias.  Hisî.  XIII.  Cap.  5,  etc.  Kiésias,  de  Persicis). 
Par  un  tube  que  la  position  du  cadavre  dérobait  aux  yeux,  le 
cercueil  communiquait  sans  doute  avec  un  vase  qui  servait  à 
y  maintenir  l'huile  à  une  hauteur  constante,  et  dont  le  trop- 
plein,  s'ouvrant  à  celte  hauteur,  empêchait  que  l'huile  la  dé- 
passât et  que  le  cercueil  pût  jamais  se  remplir.  Salverte,  Esiai 
9ur  la  Magie,  Us  prodiges  et  les  miracles  chez  les  anciens, 
page  61. 

^  Nous  n'avons  rien  trouvé  dans  Thistoire  concernant 
l'époque  de  ce  personnage. 

*w)  Benjamin  de  Tudèle  ne  parle  point  de  ce  tombeau  et 
Rabbi  Siméon  Chatufa  est  complètement  ignoré  de  tous  les 
biographes. 

^^^  Il  y  ici  évidemment  une  erreur,  le  tombeau  du  pro- 
phète Abdias  n'est  pas  dans  les  environs  de  Merôn ,  mais  au 
village  Bar'am,  comme  il  le  dit  lui-même  plus  loin  (voyez 
note  i  13).  • 

liioéraire  de  P«lr«tiiie.  21 
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102  L'époque  de  la  sortie  d'Egypte  est  fixée  fan  ÎÀi%  de 
la  création  du  monde.  570  ans  après  correspondent  donc 
avec  l'an  50i8  de  la  même  ère.  Suivant  cette  donnée,  la  mort 
du  prophète  serait  arrivée  sous  Âmri.  Or,  selon  les  rabbins 
(Talmud,  traité  loma,  page  59;  traité  Sanhédrin,  même 
page}»  Âbadias  était  à  la  cour  d'Achab  et  de  Jézabelt 

1^  SchenuLieh  et  ÀbihalUm  sont  deux  célèbres  docteurs  de 
la  Miêchnak,  maîtres  de  Hilel  et  de  Scbammai  (Mischnah, 
traité  Àbol,  ch.  I,  $  12;  Talmud,  traité  Pesachim,  page  66) 
Us  étaient  tous  les  deux  descendants  de  Sanchérib,  fils 
de  Salmanasar,  roi  d'Assyrie  (voyez  Talmud ,  traité  Gnittin , 
page  57). 

^^*  Àdramélec  et  Scharezer,  fils  de  Sanchérib,  roi  des  As- 
syriens (II  Rois,  XIX,  57). 

M»  La  fête  d'Esther,  qui  se  célèbre  le  14  du  mois  d'Âdar, 
en  mémoire  de  la  délivrance  des  israélites  sous  le  règne  d'As- 
suerus. 

i<M  Gel  endroit  est  cité  par  Benjamin  de  Tudèle,  p.  7,  b , 
qui  y  avait  trouvé  une  cinquantaine  de  juifs. 

^^  Le  Rabbi  Éliézer  dont  il  est  question  ici  est  probable- 
ment le  fils  de  Hyrcanos,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  les  relations 
postérieures. 

iM  n  est  question  du  tombeau  de  ce  rabbin  et  du  suivant, 
dans  Benjamin  de  Tudèle,  page  27  ;  mais  ce  voyageur  les 
place  tous  les  deux  à  Kedesch. 

^^  R.  Èléaxary  fils  d*Àxariah,  fameux  docteur  de  qui  la 
Mischnah  (traité  Àbot,  chap.  III,  $  1 7),  rapporte  les  sentences 
suivantes  : 

«  Point  de  loi ,  point  de  société  ;     • 
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«  Point  de  sociéié,  point  de  loi; 

tt  Point  de  sagesse,  point  de  piété; 

«  Point  de  piété,  point  de  sagesse; 

«  Point  d'intelligence»  point  de  science; 

tt  Point  de  science ,  point  d'ioleUigence , 

«  Point  de  moyen  d*eustence ,  point  d'étude  de  la 
«  loi; 

«  Point  d'étude  de  la  loi,  point  d'existence.  » 

«  Celui  dont  les  spéculations  surpassent  les  actions  ressem- 
«  ble  à  un  arbre  dont  les  branches  sont  nombreuses  et  les  ra- 
c<  cines  fiûMes;  un  vent  survient,  le  déracine  et  le  renverse  ; 
«  mais  celui  dont  les  actions  surpassent  les  spéculations  res- 
te semble  à  un  arbre  dont  les  branches  sont  peu  nombreuses 
«  et  les  racines  étendues,  contre  lequel  tous  les  vents  de  la 
«  terre  viendraient  souffler  sans  Tébranler.  » 

'1^  Le  texte  porte  SeldUit  mais  c'est  une  faute  de  copiste. 
Delàia  est  un  village  peu  loin  de  Narôn.  (Voyez  la  carte  de 
Palestine  de  Ritter  ) 

>'^  Au  lieu  de  Rabbi  lehouda  ben  Tamra,  il  iaut  peut- 
être  lire  lehouda  ben  Tema^  célèbre  docteur  de  la  Loi.  La 
Miscbnah  (traité  Àbot,  Y,  20),  cite  de  lui,  entre  autres,  la 
maxime  suivante  :  «  Sois  actif  comme  un  léopard,  prompt 
comme  l'aigle ,  agile  comme  le  cerf  et  fort  comme  le  lion , 
pour  remplir  les  volontés  de  ton  père  qui  est  au  ciel.  » 

1*2  Voyez  sur  ce  célèbre  rabbin  :  Furst,  VOrienl,  tome  Ht, 
page  750,  du  Lileralurblail. 

113  Voyez  ci-dessus,  page  132  et  note  85. 

11^  Rabbin  distingué  du  temps  de  l'auteur  de  la  Miscbnah , 
qui  le  cite  un  fois  (traité  Solha,  chap.  1\,  S 15). 
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115  Page  134.  Saint  Jérôme  rapporte  qu'on  voyait  le  tom- 
l)eau  d'Abdias  àjSebaste,  nommée  auparavant  Samarie,  où 
était  aussi  celui  d*£lisée.  11  nous  appreod  que  sainte  Paule  les 
visita  par  dévotion,  et  il  parle  de  plusieurs  prodiges  qui,  à  ce 
qu'il  assure,  s'y  tirent  sous  les  yeux  de  cette  célèbre  dame 
romaine.  Hieronym.,  intiio  Comment,  in  Àbd,,  pay.  21  i 
et  ad  Eusloch.  Epist.  XI VU,  tom.  /,  pag,  224.  Selon  PeU- 
chia  de  Ratisboone  (page  94],  Abdias  est  enterré  sur  le  mont 
Gahas  dans  la  haute  Galilée. 

^i<^  BaraCn  fils  d'^^ino^m,  troisième  juge  d'Israël.  11  dé- 
livra, de  concert  avec  la  prophétesse  Débora,  les  hébreux  de 
la  servitude  où  les  tenait  Jabin,  roi  de  Ghanaan  [Jugeh  IV,  2 
et  suiv.).  Benjamin  de  Tudèle  place  son  tombeau  à  Kedesch 
(voyez  Massa'ot  page  27). 

117  Datij  autrefois  Lau  ou  Leiem,  la  ville  la  plus  septen- 
trionale de  la  tribu  de  Naphtali,  et  par  conséquent  de  toute  la 
Palestine.  Mais  ce  n'est  point  de  cette  ville,  qui  était  située  à 
quatre  milles  à  l'ouest  de  Panéas,  qu'il  est  question  ici,  mais 
d'une  autre  du  même  nom  près  de  la  grotte  de  Panéas,  l'an- 
cienne Céiarée^Philippi  ou  Baniat,  Cette  dernière  est,  selon 
les  rabbins,  la  ville  de  Dan,  citée  dans  le  Pentateuque.  (Voyez 
Targom  Ibrusalmi,  Genèse,  XIV,  14  :  *pm  p  tv  *pTri 
|riD|n  p  iy  pn*irTa.  Et  il  les  poursuivit  jusqu'à  Dan  (Ge- 
nèse,  XIV,  14),  i<  les  poursuivUjusqu^à  Dan  de  Cesarée;  Piuft 
Rabbi  Ëliézbr,  chap.  XVU,  o**Dd  w  p  "r^r  t^iTn.  //  les 
poursuivit  jusqu'à  Dan,  c'est  Panéas.)  La  caverne  de  Panéas 
est  souvent  citée  par  les  anciens  rabbins.  (Voyez  Mischnab, 
traité  Parah,  chap.  Vlll,  H;  Talmud,  traité  Baba  BathrOy 
p.  74  ;  traité  Bechorol^  p.  25,  etc.)  C'est  la  grotte  près  de 
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Banias,  Panéa$  ou  Dan,  d'où  sort,  selon  Josèphe  [AntiquUés, 
XV,  8;  Guerres,  1, 16),  le  Jourdain. 

11^  En  hébreu  iarden.  La  première  idée  d'un  hébraîsanl 
qui  ouvre  un  dictionnaire  est  de  voir  Vétymologie  de  ce  nom 
dans  le  verbe  rr ,  ilja  descendu.  Cependant  quelques  inter- 
prète» le  font  dériver  du  mot  ior,  fleuve ,  et  du  nom  propre 
Dan,  parce  que  le  Jourdain  n'est  pas  éloigné  de  la  ville  qui 
s'appelle  ainsi.  D'autres  encore  attribuent  sa  dénomination  à 
un  mot  syriaque  qui  signifie  lac;  en  effet,  il  se  mêle  d'abord 
au  lac  Samochonite,  ensuite  au  lac  de  Genesareth,  et  enfin,  k 
la  mer  Morte. 

»»  *Iddo  ou  Hiddo,  dit  le  Voyant,  c'est-à-dire,  le  Prophète, 
est  cité  auiL  n  Chroniques,  XII,  i5.  Le  Talmud,  traité  Sanhé- 
drin, pages[S9  et  104,  le  désigne,  comme  notre  pèlerin,  sous 
le  nom  d'Iddo  le  prophète,  au  lieu  d'Iddo  le  voyant. 

120  La  ville  de  Damas. 

121  Cette  synagogue  d'Élie  n'est  connue  ni  de  Benjamin  de 
Tudèle,  ni  à  Petachiah  de  Ratisbonne. 

132  Peut-être  veut-il  parler  de  Djobar,  non  loin  de  Da- 
mas, où  il  y  a  une  ancienne  synagogue  attribuée  à  Élie. 

123  La  nouvelle  Ninive,  c'est-à-dire,  Mosoul.  (Voyez  notre 
traduction  de  Petachia  de  Ratisbonne,  page  18.)  C'est  là  que 
résidait  le  prince  de  la  captivité  qu'il  accompagnait. 

124  Petachia  de  Ratisbonne,  page  88,  parle  aussiiiu  tom- 
beau de  Sem,  fils  de  Noé,  aux  environs  de  Damas. 

Les  Orientaux  racontent  sur  ce  patriarche  une  foule  de 
choses  singulières.  Quelques-uns  veulent  qu'il  ait  joui  non- 
seulement  du  droit  d'aînesse,  mais  encore  du  sacerdoce,  qu'ils 
prétendent  y  avoir  été  attaché.  Ceux  qui  ont  soutenu  que 
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Sem  était  prophète,  ont  produit  des  prophéties ,  en  même 
temps  que  leur  accomplissement.  Les  rabbins  croient  que 
notre  patriarche  est  le  même  que  Melchisédech;  ils  disent 
aussi  que  Sem  tenait  une  académie  ou  une  école  de  religion 
sur  le  mont  Thabor.  L'auteur  de  Ben  ha-Malekh  veha-Nasirn 
chapitre  XKl.  page  66  verso,  de  l'édition  de  Mantoue,  1557, 
in-8*,  rapporte  même  une  inscription  trouvée  dans  l'armoire 
du  prophète  Sem,  parmi  des  livres  précieux  ! 

1^  11  est  question  de  plusieurs  rabbins  de  ce  nom,  parmi 
lesquels  il  y  en  avait  un  aussi  généreux  que  bienfaisant  (voyez 
Se  fer  ha-luchwtin,  page  94;  Seder  ha-Dorot,  page  88),  mais 
celui  dont  il  s'agi  ici,  parait  être  plus  moderne.  L'histoire  ce* 
pendant  ne  parle  ni  de  notre  Rabbi  Judan,  ni  de  son  cobien- 
Taiteur  Rabbi  Levi,  fils  d'Aser. 


TABLE  DBltt  NOMS  PROPRES. 


*KM\a%  le  Prophète. 
Abraham. 


Barac,  Ain  H*\binoain. 


UhtbalioD. 
lArlramëlee. 

B 

!  Bosfiiiel. 


Cbalefla. 
Chanania  ben  Dota. 


[David]  Prioce  de  la  Captivité. 


Eléaxar  beD  'Arakb. 
Eléazar  t>en  *Azariab. 
Eléazar  ben  Cbasma. 
Eléazar  ben  Siméon  [b.  fochal]. 


Habaeuc  le  Prophète. 


Mddn  le  Prophète. 

lebouda  ben  Tamra. 

lochanan  ben  Nuri. 

losa. 

[loié  b.  Chalefta]. 


Chanania  b.  Harlthanoi . 
Choni  ha-Maagal. 

D 

i  Dina. 


E 


Elle  le  Prophète. 
Eliézer  [b.  Hyrcanos]. 
Eliézer  ben  Likob. 
Eliézer  ben  Siméon. 


H 

I  Hilel 


I 


losé  ha  Galilé. 
losé  ben  Ki»ma. 
loté  ben  Pcdai . 
[ismael  b.  losé] 
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Jacob. 

Jeao  de  Brienoe. 
Junaibaiy  ben  David  Coben. 
Jonalhau  bcnUziel. 


Kbonron. 

Lévi  ben  Ascber. 


Mahommed. 
Malmonlde. 


Napoléon. 

Nalbao  le  Prophète. 


Orner. 


Jnscpb  le  Juste. 

Jotné. 

Jndan. 


K 

I  Kbohana. 

L 


M 

iMélr  i  Nebarla. 
iM<IràTebarieb. 

N 

INIlaid'Arhel. 


O 


Pezzaoa  (Ange).                         | 

Pincbas  ben  laXr. 

R 

Racbel.                                       | 

RoMi. 

S 

Saadiab. 

SalomoD. 

Samuel  le  Propbèle. 

Samuel  bar  Simsoo. 

Sara. 

Scharexer. 

Scbalom  bt^n  Levi. 

Scbammal. 
Scbemaieb. 
Sem,  fils  de  Noé. 
Sephauie  le  Propbèle. 
Siméon  ChatuFa. 
Siméon  ben  locbai. 

1 

r 

Tobte. 
Tobieh. 

Tribus  [chef«  dej. 

r 
i 

i 

Zera. 

DESCRIPTION 


0  K  • 


TOMBEAUX  SACRÉS. 


Detrriplinn  Jra  Tnmbfaiit  ^arr^. 


•r» 


Dire  que  la  partie  de  l'Asie  dont  nous  allons  faire 
connaître ,  dans  une  traduction  fidèle ,  une  ancienne 
relation ,  a  été  successivement  appelée  pays  de  Ca- 
naan, terre  promise,  terre  des  Hébreux,  royaume 
d'Israël,  royaume  de  Juda,  Palestine,  Judée  et 
royaume  de  Jérusalem  »  c'est  esquisser  son  histoire. 

Ce  fut  le  quatorze  juillet  de  l'an  mil  quatre-vingt- 
dix-neuf  que  la  ville  sainte  fut  prise  par  les  premiers 
croisés.  Soixante  et  dix  mille  hommes  périrent, 
dit -on,  dans  cette  mémorable  journée;  les  juifs 
expirèrent  tous  au  milieu  des  flammes  qui  consu- 
maient leur  synagogue.  Â  peine  le  carnage  eut-il 
cessé  que  l'armée  proclama  roi  de  Jérusalem  Gode- 
froi  de  Bouillon,  duc  de  basse  Lorraine.  Ce  seigneur 
refusa  un  titre  qui,  disait-il,  n'appartenait  qu'au  fils 
de  David  ;  mais  il  consentit  à  se  charger  de  la  cité 
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sainle,  et  donna  à  ce  nouvel  Etat  un  code  de  lois, 
connu  sous  le  nom  d*Assises  de  Jérusalem. 

Dans  un  court  espace  de  temps,  les  chrétiens 
étendirent  leurs  possessions  des  montagnes  de  l'Ar- 
ménie jusqu'aux  frontières  de  TÉgypte;  mais  environ 
quarante  ans  après  la  prise  de  Jérusalem ,  Tatabek 
de  Moussol  leur  enleva  Édesse.  Les  succès  de  ce 
prince  mahométan  inspirèrent  une  grande  indigna- 
tion à  l'abbé  de  Glairvaux;  ce  prélat  engagea  son 
souverain  à  entreprendre  une  seconde  croisade.  Les 
Français  étaient  l'âme  de  la  première,  et  leur  triom- 
phe avait  popularisé  dans  tout  l'Orient  le  nom  de 
la  France.  Aussi  l'auteur  de  la  fameuse  élégie  sur  le 
mauvais  succès  de  la  croisade  de  Louis  le  Jeune,  ne 
fait*ilque  présenter  la  comparaison  de  la  gloire  passée 
de  la  France  avec  son  humiliation  actuelle  :  c  0 
France»  fléau  des  Arabes!  à  France  jadis  victorieuse! 
où  est  ton  antique  renommée ,  ta  gloire  et  ta  puis- 
sance ?  Nation  invincible»  (u  es  devenue  la  proie  des 
chiens,  la  pâture  des  vautours...  Il  le  reste  du  moins 
la  ioi  pour  te  ranimer  et  l'espérance  pour  te  relever. 
Accepter  le  secours  de  la  foi,  c'est  piété;  refuser 
'celui  de  l'espérance,  c'est  crime'.  » 

Cette  espérance  fut  vaine,  et  environ  cinquante 
ans  après  sa  fondation,  le  royaume  de  Jérusalem 
tomba  en  décadence.  Sciaheddin  pénétra  sans  peine 
dans  la  Terre-Sainte,  et  mit  le  siège  devant  Tibériade. 
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Le  roi  de  Jérusalem ,  Gui  de  Lusignan,  qui  venait  de 
succédera  son  beau-fils,  Baudouin  V,  qu*il  avait  fait 
empoisonner,  marcha  bien  au  secours  de  cette  ville, 
mais  les  musulmans  remportèrent  une  victoire  écla- 
tante. Depuis  lors  la  Palestine  est  toujours  restée 
aux  musulmans ,  malgré  les  efforts  de  nos  rois ,  Phi- 
lippe-Auguste  et  surtout  Louis  IX,  Ce  prince ,  en- 
traîné par  l'esprit  de  son  siècle,  entreprit  une  nou- 
velle croisade  en  1348  :  il  fut  fait  prisonnier  après 
une  résistance  héroïque.  Le  roi  de  France  racheta  sa 
liberté  en  payant  une  forte  rançon,  et  revint  à  Paris 
le  ?  septembre  1354. 

Paris  était  à  cette  époque  la  métropole  du  ju- 
daïsme, non-seulement  de  France,  mais  de  tout  le 
nord  de  l'Europe;  sa  synagogue,  présidée  par  le 
célèbre  Rabbi  lechiel  ben  Joseph  ',  avait  remplacé 
celles  de  Troyes  et  de  Raroerup,  et  son  école  était 
suivie  par  trois  cents  disciples.  Cependant,  les  di- 
verses ordonnances  de  Louis  IX  contre  Tindustrie 
des  juifs  avaient  beaucoup  diminué  la  fortune  des 
sectateurs  de  Moïse  et  par  suite  les  ressources  des 
synagogues  ^  Pour  remédier  à  cet  état  de  choses , 
lechiel  ben  Joseph  envoya  auprès  des  synagogues 
orientales  un  de  ses  collègues  appelé  Rabbi  Iakob, 
à  Teffet  de  recueillir  des  fonds  nécessaires  pour  Ten- 
tretien  de  sa  haute  école.  Rabbi  Iakob,  qui  avait 
poussé  son  voyage  jusqu'à  la  Palestine,  rapporta  vers 
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1S58  une  liste  de  quatre-vingts  tombeaux  qu'il  avait 
visités  pendant  son  séjour  dans  la  Terre-Sainte. 

Ces  quatre-vingts  tombeaux,  dont  la  tradition 
avait  conservé  l'emplacement,  étaient  vénérés  de 
tout  Israël ,  et  de  toutes  parts  les  fidèles  y  venaient 
pour  faire  leur  dévotion.  Malheureusement  la  des- 
cription que  notre  voyageur  nous  donne  est  trop 
concise ,  et  le  nom  des  lieux  où  ils  se  trouvent  trop 
peu  précisé.  Malgré  ces  défauts  réels,  l'auteur  nous 
a  paru  mériter  d'être  tiré  de  l'obscurité  ou  il  était 
resté  pendant  six  cents  ans ,  parce  qu'il  est  la  source 
d'une  foule  d'ouvrages  qui  ont  paru  depuis  sur  le 
même  sujet. 

Nous  avons  fait  connaître  le  premier  ce  petit  vo- 
lume éeliappé  à  tous  les  bibliographes,  et  qui  se 
conserve  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paris  et  dans 
notre  cabinet.  Depuis ,  nous  l'avons  publié  d'après 
la  copie  que  nous  possédons,  et  qui  est  le  n*"  i7  de 
notre  collection  des  manuscrits.  Elle  difière  peu  de 
celle  de  Paris ,  fondç  Sorbonne ,  n""  332,  excepté  que 
dans  ce  dernier  manuscrit ,  la  description  du  premier 
sépulcre  a  été  effacée  et  grattée. 

A  en  juger  d'après  l'avant-propos,  cette  descrip- 
tion a  été  transcrite  peu  de  temps  après  le  retour  de 
Rabbi  lakob,  puisque  le  copiste  fait  des  vœux  pour 
la  conservation  des  disciples  de  l'école  de  Paris,  en 
faveur  desquels  il  avait  entrepris  son  voyage  en  Pa- 
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lestine.  Mais  ni  dans  noire  eiemplaire,  ni  dans  celui 
de  la  Bibliothèque  de  Paris»  le  nom  du  copiste  ne  se 
trouve  indiqué. 

Voici  la  description  du  manuscrit  de  notre  biblio- 
thèque. Un  volume  petit  '\nA%  vélin»  ancienne  reliure 
en  veau.  Il  parait  avoir  été  écrit  à  la  fin  du  quinzième 
siècle.  Outre  la  relation  de  Rabbi  Iakob,  il  contient  : 

l**  Histoire  d'un  Cha$$eur  qui  a  attrapé  un  Oiseau 
pariant  le  langage  des  hommes.  C'est  le  joli  conte 
du  Chasseur  et  de  l'Oiseau,  rapporté  au  long  dans 
le  tm  if>f2  p  -»D  ^,  chapitre  XXI,  et  en  abrégé,  dans 
le  nrttriTD  iian  * ,  n*  VIL 

2°  Route  de  Paris  à  Acco,  C'est  un  court  mais  très» 
exact  itinéraire  de  la  capitale  de  France  à  Saint- 
Jean-d'Acre.  Le  nom  de  Fauteur  n'est  pas  marqué 
et  rien  ne  l'indique.  Peut-être  est-ce  le  même  Rabbi 
Iakob;  du  moins  est-il  du  treizième  siècle,  car  il 
parle  encore  de  l'état  florissant  des  synagogues  et 
des  écoles  juives  de  France.  Nous  reproduirons  celte 
partie  de  notre  manuscrit  à  la  suite  de  la  Description 
des  Tombeaux. 

3*^  Ordonnance  rabbinique  concernant  la  dot  après 
la  mort  de  la  femme  dans  l'année  du  mariage.  Cette 
ordonnance  commençant  :  Mithaam  ha^Melekh  «-G««- 
dolav  (Jonas,  iiir^?),  •  par  un  édit  du  roi  et  de  ses 
princes,  »etc.,  a  été  insérée  dans  le  Se  fer  ha^Iaschur 
de  Iakob  Tam,  n^  579,  et  dans  le  Recueildes  Décisions 
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légales  de  Rabbi  Méïr  Rolheiibourg ,  édition  de  Cré- 
mone, n°  7:2,  et  édition  de  Prague,  n"  S34.  Notre 
exemplaire  manuscrit,  comme  l'imprimé  de  Crémone, 
est  signé  de  trois  rabbins,  savoir  :  Iakob  bar  Méïr  ^, 
d'ishak  bar  Barukh  ?  et  de  Manachem  bar  Pereis  *\ 
mais  il  est  suivi  d*un  commandement  qui  ne  se  trouve 
point  dans  les  deux  exemplaires  imprimés , comman- 
dement conçu  en  ces  termes  : 
•WND  Vian  prrr  *yh  N*jnjn   chwh   waie^ip  nnn  Sv  «"wj  -ny 

{itt^nn  an3D:i.  C'est-à-dire  :  c  Nous  ordonnons  encore 
à  Rabbi  Kresbia  ^  de  rendre  la  dot  à  Rabbi  Ishak,  son 
beau-père,  comme  l'ont  prescrit  les  rabbins  Moieh 
de  Saumur  ■",  Abraham  de  Bourgueil  "  et  les  trois 
rabbins  désignés  dans  la  première  lettre.  » 

4*"  Acte  du  concile  rabbinique  tenu  à  Troyes  vers 
1165.  Cet  acte,  qui  commence  par  le  verset  :  Tsau 
ha'-Matheh  Parach  horZadon  (Ézéchiel,  vi,  10),  «  la 
verge  a  fleuri,  la  fierté  a  poussé  des  boutons,  »etc.,  a 

« 

été  également  publié  dans  le  Recueil  des  Décisions  de 
Méir  Rothenbourg,  pag.  112,  col.  3  et  3.  H  est  signé  ici 
par  ïakob  bar  Méïr  de  Ramrup  " ,  Samuel  bar  Méir 
de  Troyes  '^,  Samuel  bar  Iakob  d'Anxerre  '4,  Ishak  bar 
Salamon  de  Sens  ■^,  Ishak  bar  Neehemieh  deDrom  *^, 
Perets  bar  Menachem  de  Joigny  '?.  Dans  un  manuscrit 
hébreu  précieux  du  treizième  siècle ,  qui  se  conserve 
au  British  Muséum  à  Londres,  nous  avons  trouvé. 


i 
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page  ââl ,  cette  même  pièce  avec  les  mêmes  signa- 
tures. Elle  a  été  renouvelée,  d'après  l'original  de 
Rabbi  Iakob  Tam,  par  les  rabbins  Ishak  bar  Abra- 
ham '•,  David  bar  Joseph  *',  Joseph  bar  Rabbi  Moseh  ^ 
et  Ishak  bar  David  ",  ainsi  qu'on  lit  à  la  fin  de  ladite 
pièce  : 

•J1KJ  na  noinn  ntvrw  n*uwD  pnpift  mi*^  ptt^o  rrMHn  nw 
-Q  1DT.  ^Dv  '^a  nn  .  n  'ayjn  orroN  -^3  pnr  .  Di*xe^i  "♦oijn  dSu' 

A  la  suite  de  ceci  on  lit  : 
•]SDn  oyBD  :  hmn  ^xinr  -^3  mw  m^2'^  nypDO  mstnn  "no 
1WJI1  rSnji.  C  est-à-dire  :  «  Ordre  des  suppléments  de 
notre  Rabbi  lehofida  bar  Ishak  "  (que  la  mémoire  du 
juste  soit  en  bénédiction  !)  :  Par  un  étUt  du  roi,  »  etc. 
C'est  l'ordonnance  rabbinique  ci^dessus  mentionnée 
et  qui  porte  les  mêmes  signatures  et  le  même  com- 
mandement. 

5°  Réponse  de  Rabbi  Salomon  bar  Ishak  *^  (Raschi), 
au  sujet  d'une  jeune  fille  qui  a  été  mariée  pendant 
qu'elle  et  son  mari  étaient  forcés  d'apostasier;  si  le 
mariage  est  valable  et  si  elle  a  besoin  du  divorce 
pour  se  séparer  de  lui  ou  non. 

6°  Vers  extraits  des  livres  poétiques.  Ces  poésies , 
d'une  autre  écriture  plus  récente,  sont  tirées  de  huit 
différents  ouvrages  imprimés,  mais  très-rares,  savoir  : 

i.  Se  fer  Schaaschuim  ^^  par  Rabbî  Joseph  Sefaradi 
[Conslantinople ,  1577],  in-8^ 

Detcrîption  des  Tumbrauv  ■•oréi.  23 
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â.  Lechem  lehoudah  ^,  par  lehotuia  Zarko;  Cou- 
stantinople,  1583,  iii-4'. 

3.  Mamari  ha-Rophim  ^^  par  un  anonyme  [Con- 
stantinople,  i577],  în-8^ 

4.  Keschet  Nechoschel  '7,  par  Méïr  Angel;  Constan« 
tinople,  in-4''. 

5.  Dîné  Ischeh  '^,  par  Tauteur  du  n"*  5  [Constan- 
tinople,  1577],  in-8». 

6.  Maashé  Tsofar  ^^  par  un  anonyme;  Salonique, 
in-4». 

7.  Mischlé  Aaphar  ^,  par  don  Vidal  Benbenasle; 
[Gonstantinople ,  4516],  in-4^ 

8.  Minchat  lehoudah  ^* ,  par  lehouda  ha-Levi,  l'en- 
nemi des  femmes;  Saionique,  in-4^ 

Telles  sont  les  diverses  pièces  que  renferme  ce 
précieux  manuscrit.  Quant  à  Tédition  que  nous  avons 
donnée  en  1841  de  ce  petit  écrit,  elle  forme  les 
pages  4,  5,  6, 7  et  8  de  VEleh  ha-Masita'ot,  itinéraire 
que  nous  reproduirons  dans  ce  recueil  et  qui  nous 
donnera  l'occasion  de  parler  en  détail  de  cette  édi* 
tion.  Pour  ce  qui  concerne  l'auteur  de  notre  descrip- 
tion des  Tombeaux ,  on  ignore  entièrement  et  l'his- 
toire de  sa  vie  et  l'époque  de  sa  mort.  Il  y  a  plusieurs 
rabbins  français  du  nom  de  lakob,  tel  que  Rabbi  Iakob, 
de  Belcaire  ^';  Rabbi  Iakob,  de  Chinon  ^;  Rabbi  Ia- 
kob, de  Corbeil'^;  Rabbi  Iakob,  de  Coucy  ^'';  Rabbi 
Iakob,  de  Coursan'^;  Rabbi  Iakob,  de  Marvejols *'7 ; 
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Rabbi  Iakob,  de  Monleil^;  Rabbi  Iakob,  d'Orléans  '9; 
Rabbi  Iakob,  de  Pontoise  ^;  Rabbi  Iakob,  de  Ram- 
rup  4',  etc.,  etc.  Pour  notre  voyageur,  il  parait  avoir 
été  de  Paris. 

Quoi  qu'il  en  soit,  voici  la  liste  par  ordre  alphabé- 
tique des  divers  endroits  et  lieux  qu'il  a  visités. 


'Acco. 

Gusch  Chaleb. 

'Akhbara. 

Hébron. 

'Aima. 

Iakuk. 

*Amuka. 

Jérusalem. 

Arbel. 

Mérôn. 

'Avarata. 

Nebertin. 

Baram  (Kefar). 

Paméas. 

Bethlehem. 

Ramah. 

Ciarmel. 

Ruma. 

Cbanan  (Kefar). 

Schezur. 

Chères  (Kefar). 

Seppboris. 

Chitin  (Kefar). 

Sichem. 

Dalàta. 

Silo. 

Dan. 

Tebarieh. 

En-Zetoun. 

1  Teko'a. 

Fararah  (Kefar). 

;  Tsefat. 

A  cette  liste  géographique,  nous  allons  joindre  le 
catalogue  alphabétique  des  titulaires  de  quatre-vingts 
lambeaux  que  Rabbi  Iakob  décrit. 
*At)dias.  I  Abraham. 

Abner,  fils  de  Ncr.  1  Abthalion. 
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Adam. 

Adramélec. 

'Akiba. 

*Azariah. 

BenjamÎD,  fils  de  Jacob. 

Caleb,  fils  de  Jephunné. 

Chalefta. 

Chanina  ben  Dosa. 

Chija. 

Disciples  (vingt- quatre). 

Disciples  d'Akiba. 

Disciples  d*Élîézer  b.  H. 

Disciples  de  Dosa  b.  H. 

Disciples   .de    Hillel    el 

deScbainmai. 
Disciples  de  lehouda. 
Disciples  de  lochanan. 
Dosa  ben  Harkbenas. 
Doslai. 

Femme  de  Chalefta. 
Fils  de  Chija. . 
Fils  de  Héli. 
Ëléazar  ben  'Arakh. 
Ëléazar  ben  *Azariah. 
Ëléazar  ben  Siméon. 
Ëlie  le  prophète. 
Eliézer  ben  Hvrcanos. 


Ëliézer  ben  Prethu. 

Ëliézer  ben  Siméon. 

Ësther. 

Eve. 

Habacuc. 

Hamenuna. 

Hana. 

Heii. 

Hillel. 

Huna. 

Iakob  de  Neburia. 

'Iddo  le  prophète. 

lehouda  ben  Ëlai. 

lehouda  ben  Tema. 

lethro. 

lochanan  ben  Zakhai. 

Isaac. 

Isai,  père  de  David. 

Isaie  le  prophète. 

Ismaél. 

Israël  (rois  d*). 

Jacob. 

Jannai. 

Jokhabed. 

Jonas,  fils  d'Amitai. 

Jonathan  ben  Dziel. 

Joseph,  fils  de  Jacob. 


DESCRIPTION  DBS  TOMBEAUX  SACRAS. 


iM 


Josué,  fils  de  Nun. 

Rhohana. 

Lea. 

Méïr  Casson. 

Moseh  ben  Maïmon. 

Nachmao. 

Nachum ,      citoyen     de 

Guimzo. 
Nehuraï. 
NHai  d'Arbel. 
Nun. 
Phinéès ,  fils  d*Ëléazar. 


Pinchas  ben  lair. 

Rabbenou  ha-Kodesch. 

Rachel. 

Rebecca. 

Samuel  le  prophèlo. 

Sara. 

Sehammai. 

Scharezer. 

Séphoi*a. 

Sîoiéon. 

Siméon  Schezuri. 

Vieillards  (soixante-dix). 


Il  nous  reste  à  dire  un  mot  sur  les  tombeaux  et  les 
sépulcres  des  patriarches,  des  prophètes,  des  anciens 
pères  de  la  synagogue,  le  sujet  principal  de  notre 
relation.  Quoique  la  plupart  de  ces  tombeaux  et  de  ces 
sépulcres  ne  soient  que  des  cénotaphes  érigés  à  la  mé- 
moire de  ces  illustres  morts,  l'histoire  n'en  a  pas 
moins  conservé,  d'âge  en  âge,  la  mémoire.  Benjamin 
deTudèle,  Petachia  de  Ratisbonne,  Samuel  bar  Sim- 
son  et  l'auteur  de  l'Itinéraire  à  l'usage  de  ceux  qui 
vont  en  pèlerinage,  en  ont  parlé  avant  Rabbi  Jakob  ; 
l'accord  unanime  de  pèlerins  et  voyageurs  plus  mo- 
dernes prouve  que  cette  tradition  n'a  pas  varié  depuis. 
Sans  entrer  dans  la  discussion  de  l'origine  et  de 
l'authenticité  de  chacun  de  ces  monuments,  la  con- 
stance des  témoignages  successifs  prouve  que  tel  ou 
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tel  lieu  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  tel  ou  tel 
patriarche,  prophète  ou  père  de  la  synagogue,  le 
portait  déjà  du  temps  des  plus  anciens  voyageurs. 
l)*après  un  usage  assez  antique,  les  Israélites  visi- 
taient les  sépulcres  dans  un  double  but  :  l'un  domes- 
tique, lorsque  des  parents  ou  des  amis  vont  pleurer 
leurs  morts;  l'autre  religieux,  lorsqu'ils  visitent  les 
tombeaux  des  patriarches,  des  prophètes  ou  des 
docteurs  de  la  synagogue.  Chacun  par  ses  prières , 
la  face  tournée  vers  la  ville  sainte,  recommande  le 
défunt  à  Dieu  et  lui  souhaite  une  heureuse  résurrec- 
tion ^* ,  ou  implore  l'assistance  des  héros  de  la  foi. 
Car  selon  la  doctrine  des  rabbins,  ce  ne  sont  pas 
seulement  nos  mérites,  mais  aussi  ceux  d'autrui,  qui 
servent  de  moyen  d'apaiser,  de  propitiatoire,  et  par 
l'intermédiaire  duquel  nous  nous  réconcilions  avec 
Dieu  notre  père.  Ainsi  que  Maïmonide,  dans  son 
célèbre  livre  More  Nebuchïm ,  partie  III,  chapitre  43, 
le  dit  expressément  : 
•  <  Ceci  est  aussi  parmi  les  choses  dont  la  loi  dé- 
«  pend ,  c'est-à-dire  parmi  les  fondements  de  la  loi, 
«  que  tout  bien  que  Dieu  nous  a  fait  ou  nous  fera , 
c  qu'il  le  fait  à  cause  du  mérite  d'Abraham ,  d'Isaac 
«  et  de  Jacob ,  parce  qu*ils  ont  gardé  la  route  du  Sei- 
<  gneur,  en  cultivant  la  justice.  > 


WSGRIPTION  DES  MUm  SACRÉS. 


Voici  les  listes  des  sépulcres  qui  ont  été  appor- 
tées par  Rabbi  Iakob,  le  fidèle  envoyé  du  rabbin 
lechiel  de  Paris,  notre  niattre,  qui  a  à  son  école  trois 
cents  disciples,  que  leur  Créateur  et  leur  Sauveur 
protège. 

Ce  Rabbi  Iakob  avait  parcouru  et  visité  toutes  Icn 
contrées  du  pays  dlsraël ,  'Acco  et  autres  lieux ,  à 
Feffet  de  recueillir  un  don  considérable  pour  la 
grande  école  de  Paris ,  que  le  Très-Haut  relève. 
Amen. 

A  Paméas,  qui  est  Dan  ^,  se  trouve  enterré  'Iddo 
le  Prophète,  avec  lequel  soit  la  paix  44. 

A  Téko'a  ^  est  enseveli  haïe  le  Prophète  4^,  dont 
la  mémoire  soit  en  bénédiction. 
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Sur  le  mont  Carmel  existe  Tautel  d'fUie  le  Pro- 
phète. 

Sur  le  penchant  de  la  montagne  est  le  cimetière 
d'Acco  47,  à  quatre  lieues  de  cette  ville. 

Dans  le  village  de  Schezur  ^^  sont  les  tombeaux  de 
Rabbi  Siméon  Sckezuri  et  de  Rabbi  Éliézer,  son  fils, 
qui  reposent  dans  le  jardin  d'Eden  ^. 

Au  village  de  Chanan  ^,  dans  une  caverne  sont 
les  sépulcres  de  Vingt-Quatre  Disciples,  de  Rabbi 
Chalefta  et  de  sa  femme  ^\ 

Dans  le  village  Fararah  *•  est  enterré  Nachum, 
citoyen  de  Guimzo  ^. 

A  Mérôriy  dans  une  synagogue,  se  trouvent  les  ] 

tombeaux  de  Rabbi  Siméon  et  de  Rabbi  Eléaxar,  son  \ 

fils  ^,  et  dans  une  caverne  ceux  de  la  Maison  de  0t-  - 

tel  ^',  de  la  Maison  de  Sckammai  et  de  leurs  dis- 
ciples ^. 

Au  village  Bar'am  sont  les  sépulcres  d^Abdias, 
de  Rabbi  Pinchas,  fils  de  laïr  ^  et  d'Esther  la 
Reine  ^. 

A  Gusch  Chaleb  sont  enterrés  Schemaîeh  et  Abtha- 
lion  ^,  vrais  prosél3rtes,   ainsi  que  Adremélec  et  , 

Scharezer,  leur  père  ^.  j 

Dans  *Aima  existent  les  tombes  de  Rabbi  lekouda, 
fils  de  Tema  ^\  de  Rabbi  'Azariah  <^  et  de  Ràbbi 
Eléazar^  son  fils,  ainsi  que  celle  de  Rabbi  Eléaxar^ 
fils  d'Arakh  ^\ 
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A  Dalàta  soiil  ensevelis  Rabbi  Ismaèl  ^^,  Rab 
Nuna  ^^  et  Rab  Hamenuna  ^S  ainsi  que  Rabbi  ÉUézer, 
(ils  de  ilifrcano^  ^^^  et  leurs  disciples. 

ïkinsNeberiin  sonl  les  sépulcres  de  Rab  iVac/ïman  ** 
t'I  de  Rab  Iakob  '^,  citoyen  de  JSeburia. 

A  'Amuka  est  eulervé  Jonathan,  fds  d*Uziel  '%  sous 
un  bel  arbre. 

En^ZeiouH  v  est  le  lieu  des  sépulcres  de  Clianina, 
lils  de  Dosa  '' ,  de  Rabbi  lehouda ,  fils  d*£/at  ?^  et  de 
leurs  disciples. 

A '^fcAfrara?^  son  lies  tombeaux  de  Rabbi  Nehurai^\ 
de  Rabbi  Jannai  ^  et  de  Rabbi  Dostai  ^. 

Dans  Jakuk  7®  est  enterré  Habacuc  le  Prophète  avec: 
lequel  soit  la  paix. 

Au  village  Chitin  sont  les  sépulcres  de  leihro  '9, 
beau-père  de  Moïse,  notre  maître ,  et  de  Séphora  ^, 
qui  vivent  dans  le  monde  à  venir. 

A  Arbel  se  trouve  le  tombeau  de  Dlataï  d'Arbei  ; 
celui  de  Jokhabed  ^'  est  sur  la  route. 

Dans  Tebarieh  sonl  enterrés  Rabbi  'Akiba^^  et  ses 
disciples;  Rabbi  Ckija  ^^  et  ses  deux  fils;  Rabt>i  lovha- 
nan,  fils  de  Zakhat  ^\  et  ses  disciples;  Rabbi  Kha- 
hana  ^'';  le  rabbin  et  docteur  Méir  Casson'^\  le  rabbin 
et  docteur  Moseh,ùhMatmon^''^,  dont  la  mémoire  soit 
en  bénédiction.  Dans  une  caverne  se  trouve  le  sépulcre 
(le  Jonas,  fils  d^Amitai  ^,  avec  lequel  soit  la  paix. 
A  Sepphori$  ^'  est  enseveli  Rabcnon  ha-Kodesch  ^', 
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notre  maître  le  saint,  qui  repose  dans  le  jardin 
d'Eden  »«. 

Dans  Ruma  ^  est  une  caverne  qui  renferme,  dit-on, 
le  tombeau  de  Benjamin,  fils  de  Jacob  9^. 

Sichem  9«  renferme  les  ossements  deJonepb,  (ils  de 
Jacoh^^  qu'on  a  rapportés d*Égypte. 

A  'Avarata  ^  existent  les  tombeaux  des  Soixante  et 
dix  Vieillards  ^,  dans  une  caverne;  au  dehors  do 
cette  caverne  se  trouvent  les  sépulcres  de  Éléasar  le 
Prêtre  et  de  Phinéès,  son  fils  *. 

Dans  Kefar  Chere»^^^  sont  enterrés  Josuc,  fils  de 
Nun  '*^,  et  Nun,  son  père,  ainsi  que  Caleb^  fils  de 
Jéphunné  '"^  Un  magnifique  cimetière  est  non  loin  de 
ces  monuments. 

Silo  »•»  renferme  les  sépulcres  de  Héli  le  grand 
prêtre  '"^  et  de  ses  deux  fils,  avec  qui  soit  la  paix. 

Dans  Jérusalem^  la  ville  sainte  (qu'elle  soit  recon- 
struite et  rétablie  bientôt  dans  nos  jours),  existent 
dans  un  monument  funéraire  les  sépulcres  des  rois 
dlsraël  »'^. 

A  Ramah  '"^  se  trouve  le  sépulcre  de  Samuel  le 
Ramathéen  '"^  et  de  Hanna  '°7,  sa  mère,  avec  laquelle 
soit  la  paix. 

Dans  Bethlehem,  près  du  tombeau  de  Rachel^  est 
une  caverne  qui  sert  de  tombe  aux  justes  et  pieux , 
dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction. 

A  Hébron  est  la  double  caverne.  Là  sont  enterrés 


DESCRIPTION   DES  TOMBEAUX   SACRES.  187 

Adam  et  Èoe^  Abraham  et  Sara,  Isaac  et  Rebecca, 
Jacob  et  Lea  "^,  Hors  de  la  caverne  sont  ensevelis 
Abner,  fils  de  Ner  ■•**,  et  haï,  père  de  David  '". 

Dans  Tsefat  existent  les  sépulcres  de  Rabbi  Dosa , 
fils  de  Harkhenas  ■''  et  de  ses  disciples. 

Voici  la  route  royale  pour  se  rendre  de  la  sainte 
commune  de  Paris  à  la  ville  d'Acco,  la  couronnée  *'^    ' 

De  Paris  il  y  a  une  demi-journée  de  marche  à  3ie- 
lun,  où  il  y  a  un  siège  de  savants  "^ 

De  Melun  à  la  sainte  congrégation  de  5en«"^,  il  y 
a  aussi  une  distance  d'une  demi-journée.  Il  y  a  là 
une  grande  réunion  de  juifs  "^;  que  leur  Créateur  et 
leur  Sauveur  les  garde! 

De  Sens  à  la  ville  de  Joigny^  il  y  a  un  demi-jour  de 
roule.  C'est  un  endroit  de  grands  savants  et  d'hommes 
de  la  loi  "'?;  que  leur  Créateur  et  leur  Sauveur  les 
4*onserve  ! 

De  Joignif  a  Auxerre,  il  y  a  un  quart  de  jour  de 
Miarclie.  Cette  ville  possède  une  école  pour  les  disci- 
ples des  sages  "^. 

lYAnxerre  à  la  sainte  congrégation  d*AvaUon  *"^,  il 
Y  a  une  demi-journée  de  marche. 

ly'Avallon  à  Saulieu  ''%  il  y  a  aussi  une  demi-jour- 
née de  distance. 

}^e  Saulieu  àChàlons,oii  il  y  a  une  sainte  réunion'^', 
on  compte  un  jour  de  chemin. 
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De  Châlons  ù  Mâcon  '*',  il  y  a  une  demi-journée  dv 
route. 

De  Mâcon  à  Lyon,  ville  si  peuplée  "^  on  conipU* 
aussi  une  demi-journée  de  chemin. 

De  Lyon  à  Vienne  ''4,  il  y  a  un  qnarl  de  jour.  Celh* 
ville  renferme  une  belle  synagogue. 

De  Vienne  à  Valente  '^%  on  marche  pendant  une 
journée. 

De  Valence  à  Montelimart  ■'^,  il  y  a  aussi  une  jour- 
née de  distance* 

De  Montelimart  à  Mornas  "?,  on  compte  une  demi- 
journée  de  chemin.  Il  y  a  dans  cette  ville  de  grands 
dévots  "•. 

De  Mornas  à  la  sainte  congrégation  ili*AviffHùn  "^, 
il  y  a  une  journée  de  route.  Cette  ville  renferme  une 
grande  réunion  d*israélites  '^^. 

ly Avignon  à  la  Ville  des  Eaux  '^\  on  marche  pen- 
dant une  journée. 

De  cette  ville  on  va  à  Marseille  '^',  cité  si  grande 
entre  les  nations  '^^,  la  reine  des  mers.  C'est  de  la 
qu'on  s'embarque  pour  se  rendre  par  mer  à  l'ile  de 
Sardaigne  *^\ 

De  là  o«  se  rend  à  la  grande  ville  de  Tunis  '^^  la 
maîtresse  dans  les  provinces  '^. 

Et  de  là  à  la  ville  de  Dieu,  Acco;  (pielle  soit  releviv 
et  l'ebâlie  bientôt  de  nos  jouis  ! 


m  O  T  B  ». 


1  Francia*  crux  Arabum,  vklrix  alienigcnarum , 

Ln  abi  fama  prior,  nomeo  ei  impcrium  I 

Gens  insuperabilis  hosli, 

Ëcce  jaces  volucri  preda,  rapiua  cani.... 

Kestat  ipsà  lide  respires  speque  resurgas  : 

liespirare  pium;  sugere  noJle  nefos. 
2  lechiel  ben  Jo$eph  de  Paris,  était  un  rabbin  d'une  grande 
piété  et  d'un  grand  sens,  disciple  de  Sir  Léon,  qu'il  rcmplara 
après  sa  mort,  arrivée  en  i224.  Fon  zèle  pour  la  croyance  de 
ses  pères,  lui  attirait  les  témoignages  de  Ténération.  En  125S 
il  se  tint  entre  lui  et  Nicolas  Donim,  qui  avait  embrassé  le 
christianisme ,  une  conférence  en  présence  de  Blanche ,  qui 
était  régente  du  royaume  de  France  en  l'absence  de  Louis  IX. 
Après  la  mort  de  celle  princesse  et  le  retour  du  roi,  Rabbi 
lechiel  envoy?  notre  Rabbi  Iakob  en  Palestine,  et  quelques 
années  après,  vers  1260,  il  fît  lui-même  le  voyage  à  Saint-Jean- 
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(l*Âcrc,  OÙ  il  mourut.  Son  tombeau  se  montre  à  Kaifo,  non 
loin  de  cette  ville. 

Voici  les  ouvrages  cités  de  lai  dans  les  anciens  livres  rab- 
l)iniques,  car  un  seul  de  ses  écrits  est  arrivé  jusqu^à  nous  : 

I.  Glossaires  sur  le  Talmud;  il  est  question  de  ses  expli- 
cations, tantôt  sous  le  litre  de  Tbsafot  (Hagahol  MfUmo- 
niot,  livre  111,  traité  V,  chapitre  8);  tantôt  sous  celui  de 
Tosafol  Sehiîah  {Semak,  édition  de  Crémone,  1556,  in-4*, 
page  50  recto);  et  tantôt  sous  le  nom  de  Schilah  (Khol-èo, 
édition  de  Venise,  1547,  in-fd  ,n<*  50,  page  55  verso;  Merde- 
khàt,  édition  de  Riva  de  Trinto,  1559,  in-fol.,  traité  Chulin, 
n<>  9^4,  page  151,  col.  4).  C'est  prol)ablement  de  cet  ouvrage 
qu'on  a  tiré  les  passages  de  notre  Rabbi  lechiel,  rapportés  par 
les  Tosafoi  iaprimés,  traités  Berakhoi,  pages  37  verso, 
45  recto;  Pesachim,  pages  100  recto,  102  verso;  Ioumi, 
page  18  verso;  Kkelubot,  page  80  recto. 

II.  OécUions  Rabbiniquet  mentionnées  HÊorêêkhaï^  traité 
Pesachim,  n*>  807,  page  10,  col.  5.  Un  fragment  se  trouve 
dans  Ascheri,  traité  lebamot,  chap.  IV  avec  cette  singulière 
inscription  :  ÀinH  dédda  Hatfin  leekieî  bm  Joseph  de  Paris 
[dont  la  mémoire  soU  en  bénédiction  l)  du  pays  de  iirèce.  Ce 
qui  veut  dire,  dans  le  style  rabbinique,  qu*il  a  habité  la  Grèce, 
probablement  en  se  rendant  en  i'alestine.  L'auteur  ^u  Srwwig, 
édition  de  Venise,  1547,  in^lbl.,  page  155  verso,  rapporlede 
notre  rabbin  un  acte  daté  de  Paris,  le  mardi  â9  marckesch- 
\an,  5018  de  la  création,  ce  qui  correspond  au  7  novem^ 
bre  li57  de  l'ère  vulgaire. 

Hl.  Commmksire  ew  le  Penlaleuque;  plusieurs  fragments 
de  ce  commentaire  nous  ont  été  conservés,  voyet  /Mal 
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Zekinim,  JLivourne,  1783,  tn  folio,  pages  48  et  71  verso. 

IV.  Vikhuach,  dUpute  avec  Nicolas  Dontm,  publié  en 
hébreu  et  en  latin,  par  Wagenseil  dans  son  TeUs  ignei». 

3  Voyezy  sur  Tétat  des  juifs  sous  Louis  IX,  notre  Revue 
Orieniak^  tome  III,  pages  U8--459. 

*  Ben  ha^Melech  veha-Naxir  est  un  recueil  de  contes  mo  • 
raux  dans  le  goût  des  Arabes,  et  traduit  en  hébreu,  au  cow* 
mencemeait  du  treizième  siècle,  par  lo  savant  Abraham  bar 
Chasdai  ha  Lévi.  11  y  a  plusieurs  éditions;  k  première  et  la 
plus  rare  est  de  €k>nstantinople,  1518,  en  caractères  dits  ras- 
ehi,  56  feuillets  in-4''.  La  réimpression  de  Mantoue,  1557, 
in^'*,  chea  Messire  Venti^rini  Rofinelli,  est  également  en  ca- 
ractères dits  raschi,  seulement  les  vers  sont  en  lettres  carrées. 
Elle  contient  91  feuillets  et  demi,  la  dernière  page  étant  en 
blanc  Cette  édition  est  ornée  d'une  vignette  qui  représente  un 
paon  sur  un  rocher,  tenant  dans  son  bec  un  ruban;  autour 
des  quatre  coins  de  la  vignette  on  lit  les  quatre  lettres  de  Tal- 
phahet  hébreu,  /od.  Bel,  lod^  Sehin,  initiales  de  l'éditeur  Jo- 
seph tmn  Msab  SehaUlh. 

'^  Autre  recueil  de  contes,  divisé  en  deux  parties;  chacune 
contient  vingt  récits.  La  seconde  partie  est  intitulée  :  fltf- 
ioirêâ  du  Déealogw;  les  contes  sent  arrangés  suivant  les  dix 
commandements.  Il  existe  quatre  éditions  de  ce  petit nuvrage, 
toutes  ia4**et  en  caractères  carrés.  La  première,  qui  est  d'une 
rareté  excessive,  se  trouve  dans  notre  bibliothèque;  malheu- 
reusement le  titre  manque,  ce  qui  nous  empêche  de  donner 
le  nom  du  lieu  et  l'année  de  l'impression.  Elle  contient 
38  feuillets,  et  chaque  page,  quand  .elle  est  pleme,  26  lignes. 
Moins  rare  est  la  réimpression  de  Ferrare,  1554,  chez  Abra- 


\9i  DESCRIPTION   DES   TOMBEAUX   SACRÉS. 

hain  Usquc;  elle  ne  diflière  de  roriginal  que  par  un  seul  point  : 
elle  ne  conlient  que  34  pages.  La  Iruisième  édition  faile,  h  la 
sollicitation  des  rabbins  Samuel  ben  'Âtbar  et  Isbak  Léon, 
ri  par  les  soins  de  Nissim  Scboscban,  à  Venise,  i605,  cbez 
Jean  de  Gara ,  contient  56  feuillets;  mais  le  feuillet  39  verso 
jusqu'à  44  recto  est  consacré  à  VHiêlowe  de  la  mort  d^Aaron , 
et  le  feuillet  44  verso  jusqu'à  la  fin,  à  VHiiUMre  de  la  mari  de 
McUse ,  qui  ne  se  trouvent  po^nt  dans  les  deux  premières  édi 
(ions.  Un  autre  supplément  se  trouve  dans  la  quatrième  édi- 
tion, exécutée  à  Vérone  en  1647,  à  la  demande  de  Rabbi  Jo- 
sepb  Scbalilh  Riqueti  de  Sefad.  Ce  supplément  commence  au 
feuillet  38,  et  contient  : 

I.  L'histoire  de  Judith. 

II.  Histoire  d'un  Homme  en  prière. 

lli.  Histoire  d'un  Homme,  de  son  Fils,  et  d'un  Loup. 

IV.  Maashé  schel  Jéruscfaalmi  d'Abraham  Maimonide. 

V.  L'histoire  de  Rabbi  Bostaiiai.  Cette  dernière  histoire  se 
termine  au  feuillet  35  qui  est  la  fin  du  recueil. 

®  Génie  profond,  subtil,  pénétrant,  lakob  bar  Méïr,  plus 
connu  8008  le  nom  de  Tam  ou  de  Rebeuou  Tam,  fit  des  pro- 
grès rapides  dans  l'Écriture,  le  Talmtid  et  dans  la  grammaire, 
et  contribua  à  leur  perfection.  Il  enseigna  à  Ramerup,  où  il 
composa,. en  il 49,  son  Sefer  ha^tatchar.  Le  nombre  des 
élèves  qu'il  a  formés  dans  le  rabbinisme  est  très-considéra- 
ble ;  on  remarque  pumi  eux, des  jeunesgens  de  tontes  les  pro- 
vinces de  France,  de  l'Allemagne,  jusqu'au  fond  de  la  Bo- 
hème. Son  nom  pénétra  en  Espagne,  et  l'auteur  du  Sefer 
ha-Kabalah,  qui  écrivit  en  1 161 ,  le  cite  avec  distinction.  Il  lût 
aussi  fort  estimé  du  grand  Aben  Exra  qui  composa  plusieurs 
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vers  en  son  honneur.  Iakofo  Tarn  répondit  è  ces  vers  par  des 
strophes  assez  bien  faites,  quoiqu'il  fût  fort  peu  poétique.  Il  y 
a  quelque  chose  de  rude  dans  le  tour  et  dans  l'expression  de 
ses  poésies,  snrtout  dans  ses  poésies  religieuses.  Cependant  il 
était  bon  grammairien  et  son  Sefer  Hakhra'oi  mérite  d'être 
plus  connu.  Dans  cet  ouvrage  inédit,  il  décide  entre  les  célè- 
bres lexicograbes  Menachem  ben  Senik  et  Dunasch  ben  Lîbrat, 
au  sujet  de  la  véritable  signification  d'une  foule  de  mots  hé- 
breux. Il  y  fiiit  preuve  d'une  grande  impartialité,  quoique  ses 
sympathies  paraissent  être  pour  le  premier.  Dans  l'article 
n*inNi  il  dit  que  Dunasch  avait  très-bien  expliqué  ce  mot  et 
que  Menachem  lui-même  a  raisonné  son  explication;  mais 
dans  les  articles  Ni  et  rvry  il  accuse  Dunasch  d'avoir  fait  une 
querelle  d'Allemand  à  Menachem.  iakob  Tarn  mourut  en  1 1 76, 
suivant  le  témoignage  de  l'exact  Joselman  Rosheim  (  ms. 
hébr.  de  la  Bibliothèque  d'Oxford ,  fonds  Oppenhelm,  in-q., 
n<*  4704,  p.  491).  Quelques-uns  fixent  sa  mort  en  4170;  c'est 
une  erreur,  puisqu'il  a  encore  composé  une  élégie  sur  les 
malheureux  juife  brûlés  ^  Blois  l'année  suivante.  R'autres 
disent  qu'il  cessa  de  vivre  en  4  4  74 ,  mais  on  sait  qu'il  n'est  dé- 
cédé qu'après  son  frère  Samuel,  mort  en  4  4  75. 

7  Ishak  bar  Baruch,  disciple  de  Iakob  Tam  (voyet  Salomon 
Luria,  Q^»iion$  et  Répenses,  n<>  29),  était  l'un  des  auteurs  de 
Tosafot  et  y  est  cité,  traités  Betsa,  page  3  verso;  Ghaguiga, 
page  4  recto  ;  loma,  page  4  6  verso  et  page  25  recto  ;  lel)amot, 
page  54  verso;  Khetubot,  page  26  verso  et  page  62  recto; 
Baba  Kama,  page  90  recto;  Raba  Batra,  page  50  recto; 
'Aboda  Zara,  page  49  recto.  Comparez  encore  sur  ce  savant 
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Iakob  Tam,  Sefer  ha-Ioichary  $  4BI  ;  Israël  de  Krems,  Haga- 
hoî  Àseheri,  Retsa,  chap.  III. 

^  Menachcm  bar  Perets,  savant  rabbin  de  Joigny  (voyez 
Luria,  QueslUms  et  Réponses  ^  n«  29).  Les  écrivains  rabbini- 
ques  du  douzième,  treizième  et  quatorzième  siècle,  font  sou- 
vent mention  de  ses  opinions,  sans  nous  faire  connaître  de  lui 
un  ouvrage  quelconque.  Comparez  Tosafot  sur  le  Talmud, 
traites  Berachot,  page  39  verso  et  page  iO  recto;  Erubin, 
page  68  recto;  loma,  page  6  recto;  Kiduschin,  page  45  verso 
et^page  52  recto;  Baba  Metsia,  page  60  recto;  Erachin,  page 
i7  recto;  Tosafot  sur  le  Pentateuque,  Exode  VI,  42;  Se- 
mag,  précepte  affirmatif,  41  ;  Minehat  lehoudak,  page  33 
verso,  etc. 

*  n  ne  faut  pas  confondre  ce  Rabbi  Kresbia  avec  un  autre 
Rabbi  Kresbia,  cité  par  Salomon  Luria  (Queslions  et  Ré- 
ponses, n**  29);  ce  dernier  vivait  k  Drom  après  lebouda  de 
Paris,  mort  en  4224,  presque  un  siècle  plus  tard  que  notre 
Rabbi  Kresbia. 

^®  Moseh  de  Saumur  :  rabbin  peu  connu  ailleurs. 

>^  Abraham  de  Bourgueil  est  cité  dans  le  Tosafot,  traités 
Betsa,  page  9  verso  ;  lebamot,  pages  2  et  26  verso. 

13  Voyez  ci-dessus,  note  6. 

13  Samuel  bar  Méîr,  frère  de  Iakob  bar  Méïr,  était  non- 
seulement  un  bon  casuiste,  mais  un  excellent  commentateur. 
Dans  son  exégèse  sur  le  Pentateuque  (Genèse,  l^XXVDI,  56), 
il  assure,. qu'ayant  fait  observer  à  son  grand-père,  l'illustre 
Raschi,  que  son  explication  de  l'Écriture  sainte  était  peu 
littérale,  il  lui  avait  promis  d'en  faire  une  autre.  Comme  la 
mort  avait  empêché  ce  grand  homme  de  refaire  son  interprc- 
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talion,  Samuel  bar  Méïr  en  entreprit  une  nouvelle  plus  ciégé- 
tique.  Malheureusement  un  commentaire  exégétique  n*était 
point  dans  le  goût  des  rabbins  de  son  époque;  ils  négligèrent  de 
rétudier,  de  le  transcrire,  et,  faute  de  copies,  la  plus  grande 
partie  s'est  perdue.  On  trouve  en  deux  difféi:ents  endroits  du 
commentaire  de  Raschi  sur  le  Talmud  (traités  Pesachim, 
chap.  X  et  Baba  Batra,  chap  II!)  que  Fauteur  n'avait  point 
achevé  son  ouvrage,  et  que  ce  fut  notre  Samuel  qui  l'avait  ter- 
miné. Suivant  le  témoignage  de  son  frère  lakob  Tarn  (Sefer 
ha-Iaschar,  page  85  verso),  des  ToM/bf  ou  explications  supplé- 
mentaires sur  le  Talmud,  furent  faites  sous  sa  direction.  Au 
dire  de  l'auteur  des  Hagalwi  Maïmonioi,  à  la  fin  du  livre  11,  Sa- 
muel avait  composé  des  notes  sur  les  Halokhot  d'ishak  Alfesi. 
Il  mourut  à  Troyes  en  1175,  à  un  âge  trèfravancé. 

1*  Ce  rabbin  d'Auxerre  est  fort  peu  connu. 

^^  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Rabbi  Ishak  bar  Salomon  de 
Sens  avec  un  autre  rabbin  français  du  même  nom  qui  vivait 
au  treizième  siècle. 

1®  Drom,  village  du  département  de  l'Ain,  à  une  lieue  et 
demie  de  Bourg.  Voyez  Briard-de-Verzé,  Dictionnaire  complet 
de  la  France,  tome  11,  page  43.  Ce  village  a  produit  plusieurs 
rabbins  au  moyen  âge. 

17  Perets  bar  Menachem  de  Joigny  parait  être  le  père  de 
Menachcm  bar  Perets  de  Joigny,  ci -dessus,  note  8. 

1^  Ce  Rabbi  ishak  bar  Abraham  est,  si  je  ne  me  trompe, 
le  savant  Ishak  bar  Abraham,  frère  de  Simson  bar  Abraham, 
mort  au  commencement  du  treizième  siècle.  Il  est  souvent 
nommé  Rabbi  Ishak  le  jeune ,  pour  le  distinguer  de  Rabbi 
Ishak  le  vieux,  son  précepteur,  auquel  il  avait  succédé.  Ses 
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To$afoU  inédits  sont  cités  :  Mordekhai,  traité  Ghalin,  ch.  lil. 
C'est  de  ces  écrits  que  sont  tirés  probablement  les  fragments 
rapportés  dans  nos  Tosafots  imprimés,  traités  Sabbat,  pages  5 
et  16  recto;  loma,  pages  20  recto  et  45  verso;  lebamot, 
page  25  verso;  Kbetubot,  page  42  verso.  11  est  aussi  auteur 
d'un  grand  nombre  de  DéeitUmi  RaMniquu,  citées  dans  les 
anciens  ouvrages  (voyez  QueslUm»  et  Hépomti  de  Méir  Ro- 
thenbourg,  édit.  in-fol.,  n»>  6,  9,  157,  319,  357,  452,  866; 
édit.  in4»,  d<«  174, 173  et  176  ;  Hagabol  Maïmoniot,  livre  111, 
traité  1 ,  chapitre  XX  et  Questions  et  Réponses  sur  le  livre  Y, 
traité  1,  n«  2  et  3  ;  sur  le  livré  Xll,  n<>*  25  et  27  ;  sur  le  li- 
vre  XllI,  n"^  18,  28,  34  et  37;  Mordekhai,  traité  Guittin, 
chap.  111;  Questions  et  Réponses  d'Ascher  ben  lechiel,  Part. 
43,  n«*  2  et  5. 

1^  Ce  Rabbi  David  bar  Joseph  ne  se  trouve  cité  nulle  part 
ailleurs. 

^  Rabbi  Joseph  bar  Mosch  est  mentionné  dans  les  Anciens 
Tosafots  sur  loma,  de  Moseh  de  Goucy,  page  20  verso. 

21  Rabbin  inconnu. 

^  Rabbi  lehouda  bar  Ishak  est  le  célèbre  Sir  Léon  de 
Paris,  mort  en  1224. 

^  Cette  décision  inédite  de  Tillustre  Raschi,se  trouve  dans 
l'un  des  manuscrits  de  notre  bibliothèque. 

^  Wolf,  Ribliolhèque  Hébraïque,  tome  11,  page  1440, 
n**  727,  se  trompe  en  disant  que  l'auteur  de  ce  livre  n'est  point 
indiqué  ;  non-seulement  l'éditeur  le  nomme,  mais  il  se  lait 
connaître  lui-même  dans  un  quatrain  qui  se  trouve  à  la  tète  : 
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i»r  noN  \nisn  wn 
C'est  un  petit  roman  en  vers  et  en  prose  rimée.  dans  le  goût 
des  Arabes,  précédé  d'une  épitre  dédîcatoîre  à  Rab  Scheichet 
Nassi.  Parmi  les  divers  épisodes  de  cette  composition,  on  re- 
marque l'histoire  de  Tobie,  comme  l'observe  fort  bien  l'édi- 
teur dans  une  note  que  voici  : 

SïraiB  p  'alto  ifioa  Diana  wrt  rwwon  nr  ur^içv  pnr  "tON 
hSk  HXûi  rrn  vh  wdd  •s  imn  «A  fir'an  nn  mw  noui  wm 
«A«  p'3  mS  (•©••bh  w  impn  fwSS  pnw  vinw  o'txiin  n»Da 

.  uSnD  nrwsr»  mirS 

^  Cet  ouvrage,  échappé  à  tous  les  bibliographe»,  est  l'une 
des  meilleures  compositions  hébraïques  du  seizième  siècle. 
L'auteur  était  de  l'Ile  de  Rhodes;  malheureux  dans  sa  patrie, 
il  se  rendit  à  Gonstantinople  où  il  trouva  un  protecteur  dans 
la  personne  d'Abraham  Ebn  Hen.  C'est  à  ce  bicnraiteur  et  à 
son  gendre,  le  brillant  Joseph  Levi  Ebn  Chakan,flls  du  savant 
Samuel  Levi  Ebn  Chakan ,  qu'il  dédia  son  œuvre  poétique. 
C'est  un  drame  allégorique,  en  prose  rimée ,  entremêlé  de 
vers;  la  fable  en  est  bien  disposée  et  bien  conduite. 

^  Ces  stances  satiriques  contre  les  médecins,  forment  la 
première  pièce  d'un  recueil  poétique,  publié  par  le  savant  Ishak 
Akrisch.  Selon  l'habitude  de  cet  éditeur,  l'édition  ne  porte 
ni  lieu  ni  date  ;  mais  comme  elle  a  le  même  papier,  le  même 
format  et  les  mêmes  caractères  que  son  Khôl  Mebasher,  im- 
primé h  Constantinople  en  1577  (voyez  ci-dessus,  page  67, 
note  8),  nous  croyons  pouvoir  fixer  la  publication  à  la  même 
année.  Elle  se  compose  de  32  feuillets  sans  pagination  ni  signa- 
ture, et  contient  quatre  pièces  : 
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I.  Notre  traité  divisé  en  six  chapitres,  feuillet  i — 6  ; 

II.  Neder  Àhnonah,  satire  contre  les  veuves,  feuillet  6 — 7; 

III.  Le  traité  ci-après,  n°  5,  feuillet  7 — il  ; 

IV.  Sefer  Schaaschuim  (voyez  ci-dessus,  note  2i) ,  feuillet 

^'  Cet  ouvrage,  publié  chez  la  duchesse  fteina  Nassi,  veuve 
du  célèbre  duc  Joseph  Nassi,  ne  contient  que  16  feuillets  non 
paginés.  C'est  une  espèce  de  combat  moral  pour  vaincre  ses 
passions,  en  vers  et  en  prose  rimée.  Le  penchant  à  faire  mal  y 
est  personniiié  ;  ses  manœuvres  sont  mises  à  nues  malgré  l'art 
qu*il  déploie  souvent  à  les  cacher.  La  composition  est  assez 
spirituelle^  mais  le  langage  est  dur  et  recherché.  L'ouvrage  se 
termine  par  une  Pekaschah,  composée  à  Prusc  (Brousse)  dans 
TÂnatolic,  à  la  demande  du  savant  Rabbi  Joseph  de  Segovia. 
A  la  page  31,  l'auteur  fait  des  vœux  pour  pouvoir  publier  son 
commentaire  sur  le  traité  Abot  qu'il  avait  commenté  et  en- 
seigné publiquement  à  Carachizar,  sous  le  nom  de  Talmud 
Torah,  Il  avait  déjà  mis  au  jour  deux  ouvrages  intéressants 
sur  la  Masora,  ou  critique  du  texte  de  l'Ecriture.  Le  premier 
intitulé  :  Ma$oret  ha-Brity  en  1619  à  Gracovie,  le  second  qui 
porte  le  titre  :  Masorel  ha-Bril  ha^Gadolt  k  Mantoue,  16â!2. 
Méïr  Angcl  était  un  célèbre  prédicateur;  après  avoir  exercé 
ses  fonctions  à  Belgrade,  il  se  rendit  par  la  Pologne  en  Italie 
et  de  là  en  Grèce.  Il  mourut  à  Safed  en  Palestine. 

^  La  troisième  pièce  du  recueil  que  nous  avons  fait  con- 
naître, note  i6.  C'est  une  satire  contre  les  femmes,  par  le 
même  auteur  anonyme  de  la  satire  contre  les  veuves. (.etto 
dernière  composition  débute  d'une  manière  assez  plaisante  : 
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^  L'Histoire  de  Tso&r,  fait  partie  d'un  recueil  de  six  dif- 
férentes pièces,  savoir  : 

I.  L'Histoire  en  question  ; 

H.  Mùehli  Aaphats  que  nous  ferons  connaître  dans  la  note 
suivante; 

lU.  Mvnehai  hfumdah^  dont  nous  parlerons  note  31; 

IV.  Histoire  de  trois  femmes; 

V.  Histoire  d'un  païen  de  Damas  ; . 

VI.  Histoire  d^un  païen  qui  se  fit  passer  pour  aveugle. 
Après  cette  histoire,  les  éditeurs  signent  en  ces  termes  : 

«  Terminé  et  achevé,  grâces  à  Dieu,  à  Salonique  par  les  mains 
«  des  frères,  fils  du  savant  Rabhi  Vatatia  Bat  Schcb'a,  que  la 
«  mémoire  du  juste  soit  en  bénédiction  !  )»  Sur  le  frontispice 
de  l'Histoire  de  Tsofar  ne  se  trouve  cependant  que  le  nom  d'un 
seul  des  éditeurs  :  Abraham  Bat  Schefa.  Quant  à  l'Histoire  de 
Tsofar  même,  c'est  un  roman  en  vers  et  en  prose  rimée,  dans 
le  genre  des  paraboles  d'Aaphar.  En  voici  le  commencement  : 
.  *tf\S)  —  MXf  1S1X  p'aN  'jy  —  iS  «A  p.>a  rrn  o^n 
^  Paraboles  d'Aaphar.  Il  existe  trois  éditions  de  ce  roman 
en  vers  et  en  prose  rimée.  La  première  a  été  publiée  à  la 
suite  d'un  recueil  précieux  fait  à  Gonstantinople  au  mois  de 
chesvan  5277  (novembre  i516)  par  Samuel  ben  Naamias, 
l'imprimeur.  £lle  est  en  caractères  dits  raschi  sur  deux  co- 
lonnes et  contient  14  pages  non-paginées,  in-4'.  A  la  fin  on  in- 
dique le  nom  de  l'auteur  Don  Vidal  Benbenaste.  La  seconde 
édition  est  celle  de  Salonique,  mentionnée  ci-dessus,  note  29. 
Elle  est  en  caractères  carrés  et  renferme  vingt  pages  non  pa- 
ginées in-4<».  La  troisième  enfin  est  de  Soncine,  in-8<>  de  20 
pages  non  paginées.  Les  vers  sont  ponctués,  mais  le  nom  de  l'au- 
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leur  manque.  Ce  roman,  fort  bien  fait,  a  été  mat  h  propos  dé- 
signé sous  le  nom  de  MeUUah  le-Maskhil  parce  qu'on  trouve 
le  titre  de  Tauteur  ainsi  indiqué  :  *mxi  pan  D3rr  Sry»th  ro^D 

*i  Le  présent  de  lehooda,  l'ennemi  des  feftimes.  €e  petit 
ouvrage  a  été  souvent  réimprimé  ;  l'édition  de  Safonîque  fait 
partie,  comme  nous  l'avons  déjà  observé,  noteî9;  du  recinefl 
des  fils  de  MaUtia  Bat  Seheh'a. 

3s  Iakob  de  Belcaire  on  de  Besucafre,  est  lin  i^ftbift  élré 
par  Tebouda  ben  Élîézer,  dans  son  Mînchat  lehondah,  composé 
en  4315,  page  2,  col.  5. 

^  Iakob  de  Chinon,  savant  tabbili  du  (rei^ième  siècle,  dh- 
ciple  deRâbbl'Ishal  bar  Abraham  (ci-des5Us,note  ît),  comme 
on  voit  dans  IfoMeibaf ,  traité  Sabbat,  cb.  XI.  Il  est  auteur  d'un 
SehiUahj  mentionné  Mordckhaf,  traité  Sanhédrin,  chap.  UT. 
Lui-inème  est  souvent  cité  dans  le  Tosafot,  par  exemple  : 
traité  Berakhot,  page'i^  recto,  et  traité  "Nasir,  page  55  recto. 
L'auteur  du  Semak,  page  2i  verso  de  l'édîtion  de  Crémone, 
parle  d'un  autographe  de  Rabbi  Tarn  de  Chitum,  qui  e^t  te 
même  que  notre  lattob  de  Chinon.  H.  Pérets,  dans  ses  Remar- 
ques  sur  le  susdit  livre,  page  159  recto,  rapporte  une  déci- 
sion  qu'il  avait  entendue  de  la  bouche  de  Iakob  de  Chinon. 

^  Iakob  de  Corbeil,  rabbin  fort  connu  du  treiiiémc  siècle; 
il  est  très  souvent  cité  dans  les  TosafolSt  par  exemple  :  traités 
Sabbat,  pages  27  et  61  recto  ;  Betsa,  page  6  verso  ;  Kbetubot, 
page  12  verso;  Chullin,  page  122  verso;  Baba  Batra,  page 
175,  etc.  Par  les  deux  premiers  passages  on  voit  que  notre 
rabbin  est  nommé  le  êainl  de  CorbeU  et  c'est  ainsi  qu'il  est 
désigné  dans  le  Sefer  ha-4uchasin,  page  152  verso,  qui  dit  qu'il 
mourut  en  1255. 
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^  Iakob  de  Goucy,  rabbin  cité  dans  les  TotafoUf  traité 
Kiduscbin,  pages  45  et  67  verso,  ainsi  que  dans  quelques  au- 
tres écrits  anciens. 

^  Iakob  de  Coursan,  village  de  l'Âube,  à  sept  lieues  de 
Troyes,  était  fils  de  Rabbi  Salomon  et  disciple  de  Simson 
de  Sens,  sous  la  direction  duquel  il  avait  formé  un  recueil  de 
décisions  intitulé  :  Nimukitn  (voyez  Hagahot  Maïmoniot, 
livre  5,  traité  II,  cbapitre  14,  et  Questions  et  Réponses  sur  le 
même  traité,  n^"  13).  Far  une  réponse  l^le,  citée  dans  Méïr 
Rolhenbourg,  édition  de  Crémone,  n""  79,  on  voit  qu'il  était 
en  correspondance  avec  Rabbi  lehouda  bar  Schneor. 

37  Iakob  de  Marvejols,  auteur  d*un  ouvrage  le  plus  singu- 
lier,  manuscrit  dans  notre  bibliothèque,  n**  15.  Il  contient 
soixante  et  onxe  questions  sur  les  cérémonies  rabbiniques, 
adressées  au  ciel  en  rêvant.  Les  réponses  à  ces  questions  sont, 
quant  au  style,  de  vrais  oracles  ;  elles  ont  été  souvent  citées 
par  les  rabbins  du  treizième,  quatorzième,  quinzième  et  sei- 
zième siècle.  Dans  les  4*,  IG*»  et  65"  questions,  il  fait  mention 
de  Rabbi  Isbak  Âlfesi;  dans  le  9*  et  15«,  de  Iakob  Tam;  dans 
la  14*  question,  il  cite  son  gendre  Rabbi  Joseph;  dans  la  48<', 
Rabbi  Zerachieh  ;  dans  la  57«,  les  juifs  de  Narbonne;  dans  la 
58«,  Rabbi  Abraham  ben  David;  dans  la  66«  enfin,  Tépoque 
de  la  composition.  Tan  4963  de  la  création,  1203  de  Tère  vul* 
gaire.  Le  vrai  nom  de  Fauteur  était,  suivant  notre  manuscrit, 
Rabbi  liikob  Lévi,  et  selon  un  autre,  conservé  à  la  Ribliothè- 
que  royale  de  Paris,  Rabbi  Iakob  bar  LéeU  de  la  ville  de  Mar- 
vejob.  Dans  ce  dernier  manuscrit,  le  copiste  nous  fait  con- 
naître la  manière  de  notre  kabbaliste  :  «  Dès  que  la  résolution 
«  d'une  question  le  tourmente,  il  ordonne  de  fermer  pendant 
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«  iioe  heure  son  cabinet  d'ét«de«  Alor»  Oita  lui  «ppwraU  Qi 
«  tous  fies  doutes  lui  aoBt  explNfués.  Cecâ  eil  oomiu  .de  l^t 
«  le  monde;  car  lui,  il  ne  sait  rien,  il  ne  yeit  nea»  fi  ne.  re- 
«  vient  à  lui  que  lorsqu'on  prend  une  f)er||iiiie  fiuifa/Qt  l'ap- 
tf  propfie  de  sou  cabinet  d'étude;  et  aussitdi  il  se  irévuiUe  de 
«  son  sommeil.  Nous  avons  appris  qu'aupaïu^wHi-C^Uff,  (n- 
«  cuU^  était  <^i)n«e  à  RawAi  d^  glorieuse  simQire,.ii)aisftur 
«  AoUrepieuft  Babl^AOus  avg^^  vu.des  i|iprv^l|e^gnin4i9^ei 

«.^efrayanteflketjiv». 
^  Sans  doute  Monteil,  hameau,  commune  d'OutJ^.|qDef|s, 

départeoient  4e .la  U>îre,  l^abbi  .laM^^t  ^\é,  par  Mvnda 
har  Êliéser,  Min«h«t  lahoodabi  édition  de  Uvouniep  1783, 
io-folMPi^eiixrei;w« 
^  DeuxiahUns  de  ce  nom  aeaont  ûûtiremwquer  :  .  t 
Lepresnier  Oorissait  fiu  dow^ième  <i4ele.i  il  éteît  enrfsurfes- 
|i09d^9çe  avec  RabM  Iakob  bar  Méir  de  Auninp  J^tm^foi 
Zebachim,  page  39  recto),  et  selon  d'auUrea.dîsci^'d(3  ce 
célèbre  rabbin  (voy.  SaL  Lmâa,  Mcûkmf  n^  S9»  <m1V  il  (aul 
oarrigar  rvhwn  en  «rJMV^mcv)*  C'est  lui  -.qui  est  cî&é  dans  les 
Tosafots(Guittin,  page  8  verso;  Iebamot,page  4  recto  |  Khetu- 
M, page  47  recto;  Zebachim«  pages  14  verso  et  3^  recto); 
dans  les  vieux  Tosapbols  (lomaf  page  34  recto),  il  est  souvent 
«ommé  HaUû  Tan  d'Orléans,  et  a  été  tué  en  11 90  à  Loudres 
pendant  le  massacre  des  juife. 

Le  second  vivait  au  tmoixième  siècle,  du  temps  de  Rabbî 
lechiel  bar  loseph  (Luria,  Dédiionêf  W"  39).  U  est,  ce  me  sem- 
ble, l'auteur  d'un  commentaire  sur  le  Pentaleuque  dont  les 
écrivains  du  treizième  et  du  qualorsième  siècle  nous  ont  con- 
servé des  fragments.  Voyez,  entre  auties,  lehouda  bar  Élié* 
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zef,  ËÊénehêA  hhomdah;  Hisfcnb  ben  Manoadi,  Chaskuni; 
IsliakIuhLén  biur  lelioiida,  Paaneaeh  RoMa. 

^  Iakob  de  Pooloîse  est  un  rabbin  do  treiiième  tfièele, 
dté  parfantear  de  Mtttthai  hhèfidah^  page  46,  ooh  S. 

*^  C'est  le  même  que  Rabbi  Iakob  bar  Méîr,  de  Raibrtip, 
ciHKfliusy  note  6. 

'  ^  Ge  qui  est  manifeste  par  la  formule  ée  plusieurs  prières, 
eiiti^  autres  ptfr  édte  de  Rabbi  ftrlDmeii  M  Nailéan,  qii^ 
publiée,  avec  une  version  latine,  Pocok,'iVof.  MUc.  «d  Fùtt. 
ili»jî#,  page  224. 

Yoiei  la  .prière  ordinaire  de  nsraélfle  lorsqu^il  entre  dans 
un  eimeûère  :  ^  Soit  loué  râtemel  notre  Dieb,  roi  de  l'uni- 
«  vers,  lui  qui  vous  a  créés  par  sa  justice,  qdi  vous  u*  nourris 
c<  et  entretenus  par  sa  justice;  qui  vous  a  faft  mourir'  par  sa 
«  justice;  qui  dans  sa  justice  eonimlt  votre  nombre  et  qui  un 
«  joùt  vous'fôra  ressusciter  par  sa  Justice.  Soit  loué  PÉtemd, 
«  qui  restaaàite  les  morts.  » 

^  Yoycs  ci-4lessU9,  page  464,  noie  117. 

^  Touchant  'iddo  U  Prophètêt  voyez  ci-dessus,  page  165, 
note  119. 

^  Tek(/a,  Thecoa,  avjourdilui  TêWa  (voyea  ia  cartedef ta 
Palestine  de  Ritter,  Berlin,  1 K40),  vitte  de  k  tritm  de  Juda^  au 
S.  E.  de  Bethlébem.  C'est  la  patrie  du  prophète  Amos,  où, 
selon  une  ancienne  tradition,  il  fut  aussi  enseveli. 

^  Isaïe,  qui  occupe  à  juste  titre  la  première  place  et  le 
prennerrang  parmi  les  prophètes,  périt,  suivant  le  Talmud, 
traité  lebamot,  page  49,  de  la  main  de  Menasse,  roi  de  Juda. 

^7  Voyez  sur  le  cimetière  juif  d'Acco,  situé  près  du  Mont 
(^armel,  Benjamin  de  Tudèle,  page  19. 
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^^  Sur  le  vilkge  de  Sc/Msur  ou  Sezur^  MW^iue  sur.lenbbiii 
S^éon  Seheztm,  compares  noies  5  el  6:de  noire.  édttSMi  dc^ 
Petachîa  de  lUUsboniie,  Paris,  ôifrinerie  royak»  1831  « 
page  140»  et  Eatori  Parcbi,  IChafterva-Feroùh^  ohapiUreil« 
page  67.  > 

^^  Ëuphémie  uiiiée  dies  les  rabbins  pour  bettonn*  la  mér* 
moire  des  morts  célèbies.  .    i 

'^  Mhefat  Chanm^  village  cité  dans  le  Miéroêêk  Etha 
RaèlmH,  édition  d'AnsIcrdam»  tlSS»  pagefi9,^«  i. C'est 
la  patrie  de  Itobbi  lakob  de  Kefar  Cbanan. 

^^  A«ilieu  du  loaabeau  desafemmeyiSamoelbarSHiisoti 
parle  deiceux  de  son.fib  et  de  son  petiC-ûlSi  Yojei  pageiSI. 

^  Ce  village  est  eonnu  atqourd'bui  sous  le  nom  de  Fwmk  ; 
il  est  situé  peu  loin  de  Delâta  et  de  Marôn*  Voyei  laxarto  de 
Palestine  de  Hitler^ 

^  Suimm  es!  un  endroit  de  la  Palestînecité,  II  Cbrouiques, 
XXVm»  18;  quant  à  Naehum,  c'est  on  aaàenrabMn»  connu 
par  plusieurs  légendes  rabbiniques^  U.aivait  coutume  de  dire 
à  roccaaion  de.toul  ce  qui  lui  arrivait  :  H  fmU  prendre  cela 
(U  bonne  parL  Or,  un  jour  les  priaeipaux  de  ludée,  vpulaBi 
envoyer  un  présent  à  Temporcur,  se  dirent  :  Quelle  personne 
làut^il  députer  vers  lui?  Nous  députerons  Maohum,  citoyen 
do  Guimzo,  qui  est  expérimenté  dans  les  prodiges. 

Naehum  étant  descendu  dans  une  auberge  pour  y  passer 
la  nuit,  les  gens  de  la  maison  lui  demandèrent  :  Qu*as-ta  sur 
loi,  maître?  Il  leur  répondit  :  Je  porte  un  tribut  k  Tempe*- 
reur. 

La  nuit  ils  se  levèrent,  ouvrirent  la  cassette,  s'emparèrent 
de  tout  ce  qu'elle  contenait,  et  la  remplirent  de  terre. 
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Le  Fabbio,  qié  ne  se  doutait  de  rien,  paiî  te  matin  et  se  rend 
diroeictiient  è  la  cour  impériale.  Après  qu'il  fut  arrivé  et  que 
la  cassette  y  fut  introduite,  on  n'y  trouva  (fue  de  la  terre. 
L'empereur  dit  en  colère  :  Certainement  les  juifs  veulent 
s'amuser  à  mes  dépens;  et  il  chassa  devant  lui  leur  envoyé  en 
ordonnant*  de  le  ikire  mourir.  Naebum  se  résigne  en  se  répé- 
tant :  Il  faut  prendre  cela  en  bonne  pea^l. 

Aèssllèt  le  prophète  Ëlie>pamt^  sou»  la  ffonne  cle  l%n  des 
eonseillerB  de  IVmpeneur,  e(  loi  4it  :  ^eot  dire  cette  tenre  pr^ 
vient-elle  de  la  terre  de*  leur  père  Abraham  »•  et  il  en  jeta  et 
elle  prod«ifeit  du'bié;  il  en  jette  les  étoalee  qui  se  métamor- 
phosent en  flèchea^  LVmperearenchanté,  fait  servir  la  terre 
centre  luile  ivitte  en  révalte  qu'il  ne  pouvait  asaujettir^  et  la 
ville  se  soilrati  attssit&i. 

Nachum,  qui  était  en  prison,  fut  mis  en  liberté;  les  gens  dU 
palais  le  coaduisirent,  seton  l'ordre  de  l'empereur,  dans  la 
place  où  élaUTenfetmé'le  trésor  et  ils  lui  dire»!  :  Prends^ici 
ce  qui' tC'Aiit  plaisir*  Le  rabbin  remplit  sa  cassette  d'ér. 

De  retour  à  Tauberge,  ceui  qui  l'habitaient  lui  demandè- 
rent :  Qu'as^n  fait  au  palais  de  l'emperear?  Nachum  leur  ré- 
pondit :  J'ai  suivi  la  marche  que  vous  m'avez  tracée;  fat 
porté  k  Sa  Majesté  de  la  terre  et  il  m'a  récompensé  par  cet  or. 

Alors  ils  prirent  aussi  de  la  terre  et  l'emport^èrent  à  la  cour 
dans  l'espoir  de  recevoir  aussi  de  l'or.  Mais  au  lieu  d'en  retirer 
fortune,  ils  y  trouvèrent  leur  perte,  car  dès  que  Tempereui* 
sut  que  leur  terre  n'était  que  de  la  terre  ordinaire,  il  les  flt  pu- 
nir de  leur  tromperie.  Talmud,  trailé  Taanit,  page  21. 

^  Sur  cela  voyez  Samuel  bar  Simson,  ci-dessus,  page  159. 
noie  95. 
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^  L'école  de  Hillel  et  l'école  deSchammaï  s'appellent  dans 
I9  Miflchnah  et  dans  le  Talmud  la  maison  de  Hiilel  et  de  Scham- 
maï.  Ces  deux  écoles,  rivales  l'une  de  l'autre,  sont  célibres 
par  l'opiniâtreté  avec  laquelle  elles  cherchaient  toutes  deui 
à  faire  prévaloir  leurs  opinions. 

«  Trois  ans,  dit  le  Talmud,  traité  'Ërubin,  page  f  S  verso, 
«  trois  ans  la,  maison  de  Schammaï  disputa  contre  Ta  maison 
«  de  Hillel.  Les  uns  disaieot  :  C'est  selon  nous  qu'il  fout  déci- 
«  der;  les  autres  prétendaient  que  c'était  ï  eux  qu*n  fallait  se 
«  conformer.  Une  voix  céleste  se  fit  enfin  entendre  et  se  pro- 
«  noDça  ainsi  :  Les  paroles  de  Vun  et  de  l'autre  parti  sont  les 
«  paroles  du  Dieu  vivant;  mais  la  décision  de  la  maison  de 
«  Hillel  mérite  la  préférence.  Cette  préférence  de  la  maison 
«  de  Hillel  est  due  à  la  raison  que  les  disciples  de  Hillel  étaient 
«  plus  doux,  plus  humbles  et  plus  attentiUs  k  leurs  études  que 
«  les  disciples  de  la  maison  de  Schammaï.  » 

^  C'est-à-dire  les  élèves  des  disciples  de  Técole  de  Hillel  et 
(le  récole  de  Schammaï.  Peut-être  aussi  Tauleur  ne  s'est-îf  servi 
ici  des  mots  maison  de  Hillel  et  maison  de  Schammaï  que 
pour  désigner  les  fiimilles  de  ces  deux  chefs  d'école;  alors 
l'expression  :  leurs  disciple*  marque  leurs  propres  élèves. 

^'^  Voyez  sur  les  sépulcres  du  prophète  Abdias  et  de  Rabbi 
Pinchas,  fils  de  laïr,  Samuel  bar  Simson,  page  IS6  et  notes 
114  et  115. 

^  L'auteur  à*Eleh  ha-Menia'ot,  page  22,  place  également 
le  tombeau  d'Esther  à  Har'am,  près  de  celui  de  Pinchas,  fils 
de  laïr. 

^^  On  trouve  la  même  chose  dans  Samuel  bar  Simson, 
page  154,  et  dans  l'EIeh  ha-Messa'ot,  page  21.  Schemaïeh  et 
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AbthaUoD;  étaient  les  deux  célèbres  disciples  de  lebouda  beu 
Tibbai  et  de  Siméon  ben  Schathach  ;  le  premier  avait  cou- 
tun^e  de  dire  :'«  Aime  le  travail,  fuis  les  grandeurs  et  ne  te 
«  soumets  pas  aux  caprices  des  puissants.  »  Le  second  disait  : 
fc  VonS|  sages,  soyes  prudents  dans  vos  discours;  car  qui  sait 
«  lejott^  où  le  sort  vous  atteindra  et  vous  exilera?  H  restera 
a  alors  des  eaux  bourbeuses  et  corrompues.  » 

^  VoY(^sur  ceci  Samuel  bar  Simson,  notes  105  et  104. 

^1  Benjamin  de  Tudcle,  page  27,  parle  du  grand  cimetière 
israélite  d'Alma  sans  noqs  indiquer  aucun  tombeau  ;  mais 
l'auteur  d'fteA  ha-Mfssa'ot,  page  2^,  fait  mention  du  tom- 
beau de  lebpuda,  fils  de  Thema,  de  ceux  de  llabbi  Azarîeh  et 
de  Rabbi  Éléazar,  spn  fils.  Ce  dernier  cepenaànt  est  enterré, 
suivant  Benjamin^  page  26,  à  Méron,  Voyez  la  note  suivante. 

^  Benjamin  de  Tudèle,  page  26,  place  le  tombeau  du  fils 
de  ce  rabbin  avec  celui  de  Rabbi  Éléazar,  fils  d'Arakh,  à  Ke- 
desch^mais  Samuel  bar  Simson,  page  155,  et  Fauteur  d'Eleh 
ha-Me^a'ol,  p.  22^  «attestent  tous  deux,  comme  notre  Rabbi 
lakob,  que  ces  fameux  docteurs  de  la  loi  étaient  enterrés  à 

^  Voyez  ci-dessus,  page  162,  note  1Q8. 

^  Célèbre  rabbin,  contemporain  de  Rabbi  Akika.  Voyez 
S€fer  horluchasin,  page  63  recto;  Seder  ha-Dorot,  page  125, 
col.  4  et  suiv.  Voici  une  belle  maxime  de  ce  docteur,  rapportée 
.dans  la  Mischnah,  traité  Abot,  chapitre  UI,  $  12.  «  Rabbi 
«  Ismaël  disait  :  Sois  prévenant  pour  ton  supérieur,  complai- 
«  sant  pour  la  jeunesse,  et  accueille  tout  le  monde  avec  bien- 
«  veillance.  » 

^  Il  règne  une  grande  obscurité  au  sujet  de  ce  person- 
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nage  babylooicn  enlerré  en  Palestine  (voyez  Seder  ha-Daroi, 
page  89,  colonnes  3  et  4)  ;  peut-être  faut*il  lire  Rabbah  6ar 
Huna,  qui  fut  enseveli  avec  Rab  Hamenuna.  Yoyea  la  note 
suivante. 

^  Rab  Hamenuna,  docteur  de  Babylonie,  à  été  enterré, 
selon  le  Talmud,  traité  Mo'ad  Kathan,  page  25,  en  Palestine. 

^  Suivant  notre  observation,  le  rabbin  Éliéur,  cité  par 
Samuel  bar  Sirnson,  est  le  même  que  notre  Rabbi  Ëliéser,  fils 
de  Hyrcanos.  Voyez  ci-4cssus,  page  162,  note  107. 

^  Samuel  bar  Simson  en  parlant  de  ce  village  qu'il  nomme 
Kefar  Nebarta  (voyez  page  132),  ne  fait  pas  mention  du  topi- 
beau  de  Rab  Nacbman. 

^  Probablement  {<rni3j  ias  uth  ^ptr  x\  rabbin  cité  dans 
le  Talmud  et  dans  le  Midrasch  Raba. 

70  Voyez  sur  ce  docteur,  Samuel  bar  Simson,  ci-dessus, 
page  156,  note  87,  et  sur  'Arouka,  même  page,  note  86. 

7^  Village  près  <de  Safied  en  Galilée,  mentionné  dans  VEleh 
ha'Mas$a*ot,  page  23,  et  dans  les  rel^tioQS  postérieures. 

73  Chanina,  fils  de  Dosa,  ancien  rabbin,  célèbre  dans  la 
Mischnab»  dans  le  Talmud  et  dans  d'autres  livres  rabbini- 
ques,  comme  un  bomme  d'une  haute  piété  et  d'une  grande 
dévotioiu  Voyez  Seder  ha-throl,  page  100 1  colonnesl  et  2. 
L'auteur  d*Eleh  ha-Mdssa'ol^  page  25,  place  son  tombeau  à 
'Araba. 

73  Voyez  sur  ce  Ëimeux  rabbin,  l'Ortenl,  tome  IV,  p.  630, 
641  et  667  du  LileralurblaU.  L'auteur  d'Eleh  ha-Meua'ot, 
page  23,  fait  aussi  mention  de  son  tombeau  situé  à  En-Zeton, 

74  'Âkhbara,  village  cité  dans  le  Talmud  de  Palestine,  traité 
Térumot,  chapitre  X,  page  47,  col.  2  de  l'édition  de  Venise. 
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'''  Rabbi  Nehurai,  ancien  dodenr,  donl  ia  Mîsehiiab,  irsilé 
Abot,  chap.  IV,  $  14,  rapporte  la  sentence  suivante.  «  Rabbi 
a  Nefaurai  disait  :  Séjourne  toujours  dans  un  lien  où  Ton  étu* 
«  die  la  loi ,  ne  pmse  pas  qu'elle  te  suivra  ou  que  tes  eollè- 
«  gués  te  la  conserveront  :  ne  te  fie  pas  plus  sur  ta  propre 
n  intelligence.  » 

^^  Ce  rabbin  est  cité  immédiatement  après  le  précédent, 
dans  la  liischnah  ;  voyez  traité  Abot,  cbap.  IV,  $  45.  Void  la 
sentence  qui  y  est  mentionnée:  «  Rabbi  Jannai  disait  :  N6trc 
«  intelligence  ne  nous  permet  d'approfondir  ni  la  paix  des 
<t  méchants  ni  les  souffrances  des  justes.  » 

^  Probablement  Rabbi  Dostai,  fils  de  Jannai  de  qui  il  est  ' 
question  dans  la  Mischnah,  traité  Abot,  chap.  fil,  %  8.  On  voit 
par  cette  citation  que  ce  docteur  était  difcipte  de  Rabbi  Méir, 
au  nom  de  qui  il  disait  une  sentence. 

7^  Ce  village  est  nommé  par  Samuel  bar  Simsofi,page  184-:, 
ICelhr  Chakuk  ;  mais  Tauteur  â'Éteh  ha-Èhtiû'oiy  page  ii, 
rappelle  comme  notre  Rabbi  Iakob,  lakuk. 

^  Samuel  bat  Simsoii,  page  154,  en  parlant  du  village 
ChUHm  ou  CkiUitiy  dit  qu*il  y  a  des  personnes  qui  prétendeiii 
que'Ie  tombeau  attrioué  à  fethro  est  de  Sephanie. 

^  Au  lieu  du  tombeau  de  Sephora,  Samuel  bat-  Sfanson 
rapporte  ce  sépulcre  à  iosué.  Toyez  notre  note  sur  ce  sujet, 
|)age  433,  n«  70. 

^1  Ni  Benjamin  de  Tudèle,  ni  Petachia  de  Ratisbonne,  ni 
Samuel  bar  Simson  ne  parlent  du  tombeau  de  Jokhabed,  mais 
il  en  est  question  dans  FEleh  ha-Massa'ot,  page  24,  qui  le 
place  à  un  mille  de  Tibériade. 

^  L'auteur  d'Ëieh  ha-Massa'ot  est  le  premier  qui  fait  mcn- 

DrM*rtpli»n  drt  Tnmbraui  ■■«ré».  27 
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tion  du  tombeau  de  Rabbi  Akiba,  ce  que  notre  Ràbbî  Iakob 
confirme. 

^  Benjamin  de  Tudèle,  page  26,  place  le  sépulcre  de 
Rabbi  Ghija  à  Siphoris.  Ce  célèbre  docteur  est  considéré  par 
le  Talmud^  traité  Sukha,  page  20  recto,  comme  l'on  des 
trois  tiestaurateurs  de  la  Loi.  Voici  ses  propres  paroles  :  a  La 
«  Loi  ayant  été  oubliée  d'Israël,  Esdras  vint  de  Babylone  et 
«  Vai  rétablit^  elle  fut  encore  oubliée,  Hîllet  le  Babylonien  vint 
«  la  restituer;  elle  fut  de  nouveau  oubliée,  alors  Rabbi  Chija 
a  et  ses  fils  \  inrent  la  rétablir.  » 

^  On  trouve  la  même  chose  dans  Benjamin  de  Tudèle. 
Voyez  page  26.  > 

tt  Gomme  cela  sfaccorde  avec  ce  que  dit  Samuel  bar  Sîm- 
son,  page  i  30,  nous  renvoyons  le  lecteur  à  notre  note  61 . 

•*  psfp  ou  jtfNp  comme  ce  nom  se  trouve  écrit  dans  TEleh 
ha-Messa*ot,  page  21,  parait  être  Ousùn^  village  du  départe- 
ment de  la  Loire-Inférieure.  En  partant  de  cette  donnée, 
notre  rabbin  serait  Français  d'origine.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
ce  nom,  l'auteur  que  nous  venons  de  citer,  place  le  tombeau 
deMéfr  €asson  à  Gusch  Cbaleb,  tandis  qu'il  fkit  mention  d'un 
tombeau  de  Rabbi  Méïr  tout  court  à  Tibériade.  (Voyez  BIeh 
ba-'M&ssfl'ot,  page  24.)  La  même  chose  se  trouve  dans  ^muel 
bar  Sirnson,  lequel  en  parlant  d'un  tombeau  de  ce  rabbin  à  Ti- 
bériade, page  i  50  de  sa  relation,  le  nomme  simplement  Rabbi 
Méïr.  Au  reste ,  ce  personnage  inconnu  devint  plus  tard  un 
thanmatuige,  comme  nous  le  verrons  dans  la  suite  de  ce  recueil . 

*7  Moseh,  fils  de  Maïmon,  est  l'illastre  Maimonide;  une  vie 
de  ce  grand  homme  paraîtra  bientôt. 

^  Benjamin  de  Tudèle,  page  26,  place  le  tombeau  du  pro- 
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phète  ionas  k  Séppboris;  FeUchia  de  Bslisbooiie,  pago  i08, 
à  Kefar  'Uza;  l'auteur  d*£leh  ha-Messa'ol,  page  26,  à  Kefar 
kenna;  ce  qui  prouve  que  ces  voyageuis  n'étaient  pas  pro- 
phètes. 

^  Sépphoris  ou  Sephorii,  ancienne  capitale  de  la  Galilée, 
la  même  que  Diocésarée.  Les  Arabes  la  nomm^,  Sefauri  et 
Sefûri$h, 

^  Notre  maUf  U  &9tn/,  c'est-è^ixi;  AahU  lehpuda  Im^- 
Nassi,  riUustre  auteur  de  la  Mischnalk. 

^*  Voyez  note  49. 

^  Ville  icitéetil  Rois,  XXIII,  36i  ;  la  mène,  suivant  quelques 
interpretes,  que  celle  où  se  retira  Abimélec,  poursuivi  par  les 
siçbomitea  [btgP^  IX,  4i).  D'après  cetta  donnée,  Mmna  était 
située  près  de  Sichem,  ce  qui  parait  itro  «ussi  Topinioii  4e 
noti«  auteur,  lequel  parle  inunédiatement  aprjèa  de  celte  der- 
nière ville.  , 

®  Nous  avons,  déjà  observé  (Uinéraire  de  la  PalesUaei 
note  63)^  que  suivant  les  rabbins,  tous  les  patriarches  (urenX 
c^nterrés  en  Palestine;  nous  y  avons  cité  un  ouvragCt  \e,S$fer 
fi4jk'Ia$ehwr9  qui  donne  la  statistique  dt^  v^llfs  où  cm  célèbres 
morts  furent  ensevelis;  suivant  ce  livre,  fouillet  107^  r^cta<de 
réditioo  de.Furtb»  Heiyamin  ne  fut  pas  enterré  à  RflAnia«  ipiais 
à  Jérusalem^  en  lace  des  lébusiens  ;  les  enfants  d^  Dei^anwn  ne 
dépossédèrent  point  ces  anciens  habitants  de  Jérusalem  (Ju- 
ges, I,  %i)^ 

^  NeapoUt,  NapUmêe  ou  Nabtmu  comme  on  la  nomme 
aiyourd'hui,  ville  située  entre  le  mont  Qarizim  et  le  mont 
llébal,  dans  une  vallée  très-fertile. 

^  Josué,  XXXVIll,  18.  Ce  tombeau,  sur  lequel  les  mosul- 
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maiis  ODt  oooslruit  une  mosqBée,  se  troBve  au  nord  de  la  ville 
de  Sichem. 

^  Nnmy.  Ce  village  dont  parle  l'auteiur  d'EIeh  ba-Naaia'oi. 
page  42,  Estori  Parchi,  page  68,  verso  et  autre»,  parait  être 
le  Hawàra  de  la  carte  de  Palastine  de  Aitler, 

^  Il  est  question  des  tombeaux  de  soixante  et  dix  vseiliards 
an  milieu  d'une  caverne  d'Avarata»  dans  FEleb  ha-Massa'p(, 
page  1S{  Eslofi,  page  68  verso,  parle  aussi  de  pes.sépulcres 
mais  il  las  plaee  dans  un  autve  endroit  pnèa.  d'Avarata.  Voyez 
ta  note  précédente* 

M  La  m£me  cbose  se  trouve  dans  les  auteurs,*  cités  no- 
ies 06  et  97. 

w  L'auteur  dEleb  ba^Massa'ot,  pa^e  i9  dit  4{^  Kêfav 
Ckereê  est  Timnal-Chere$  ou  TkitmMk-Here$,  viUe  située 
sur  la  montagne  d'Ephraîm  et  connue  ^mmelieu  de  sépul- 
cre de  iosué  (Juges,  11,  9);  Estori  Parchi,  page  68  verao,  dit 
la  même  chose  en  ajoutant  qu'elle  est  située  à  deux  Ueues 
au  sud  do  Sichem.  Voici  ses  propres  paroles  :  ow  nmS 
tnrî  'lao  ^  t**i^  cnn  ruon  mip  nw  *m^>  . 

>  too  Suivant  rÊcriiure,  iosué,  fils  de  Nua,  est  eaterré. 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué  dans  la  note  préeééenle, 
à  Timnai-CfiereM^  la  même  ville  nommée  dans  Iosué,  XIX, 
50,  et  XXIV  30,  TimnaUi-Sirah.  Voyez  ci-dessus,  pago  153, 
note  70. 

101  D'après  Benjamin  de  Tudèle,  page  26,  le  tombeau  de 
Galeb«  fils  de  Jephunné,  se  montre  à  Tibériade;  mais  Peta- 
chia  de  Ratisbonne,  p.  94,  place  son  tombeau  avec  œlui  de 
Josué,  vers  .le  milieu  du  mont  Gahs.  L'auteur  d'Eleh  ba-Mas- 
sa'ot,  page  19  est  en  tout  conforme  avec  notre  Rabbi  Iakoli. 
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*^  Voyez  sur  cette  ville»  lUnéraire  de  la  Palestine,  de 
Samuel  bar  Simsou,  page  450,  note  5i. 

1^  On  sah  que  Hdi  vivait  et  mourut  à  Silo:  ses  deux  fils 
Hophnl  et  Phinéès  furent  tués  dans  la  guerre  des  PhilistinB. 
Voyex  I  SamueMV,  ii,  et  i8. 

^^  Benjamin  de  Todèle,  page  29,  ei  ITiiuteiir  d^kh  ba- 
IMassal)!,  page  14,  parlent  aussi  des  tombeaux  êes  mis  dis- 
i^ël,  qu'on  montre  encore  atijoardliul.  Dans*  rittnéraire 
dlsbafc  Chek),  qui  suit  eelui-ci,  nous  rapportenons  les  rela- 
tions de  plusieurs  voyageurs  modernes  au  su^t  de  ces^  sépul- 
cres. ' 

i<^  On  croit  cette  ville  de  la  tribu  d'Ephraïm ,  la  même 
que'  R&mafhvÉtm  ou  MamathÂm^Sophimy  patrie  de  Samuel. 
Comparez  ce  que  nous  avons  dit  snr  cette  ville  ancienne, 
iMAe  M  de  ntinéraire  de  la  PAestine,  ci-dessus  pag«  149. 

^Samuel  Remalbéen,  du  nom  de  Rama,  où  il  naquit,  ré- 
sida et  mourut. 

vn  L'auteur  dICIeb  ba-Massa'ot,  page  19,  dit  la  même 
chose  en  ajoutant  que  les  musulmans  possèdent  une  mosquée 
devant  la  maison  où  se  trouvent  les  tombeaux  de  Samuel  et 
lié  Hanna,  sa  mère. 

tos  ifoQs  avons  pailé  de  ce  tombeau,  note  38  de  lltinéraire 
de  Samuel  bar  Simson,  page  147  de  la  relation. 

109  Voyez  sur  les  tombeaux  de  la  caverne  double,  note  48, 
de  ritinéraire  que  nous  venons  de  citer,  ci-dessus  page  149. 

w®  La  même  chose  se  trouve  dans  VEMt  tia-MeiÉa'oi, 
page  17. 

'"  Sur  cela,  voyez  Touvragc  que  nous  venons  de  citer  k  la 
même  page. 
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112  Ce  rabbin  est  connu  par  9«n  sèle  pour  la  loi  r  il  voulait 
que  le  temps  consacré  aux  éludes  ne  fût  pas  mal  à  propos 
passé,  et  il  disait  ordinairement  :  «  Le  sommeil  du  malin ,  les 
r<  excès  du  vin  dans  le  repas,  les  coiivemtions  prôldogées 
«  avec  les  enfants,  et  le  séjour  des  ignorants  dans  les^issem- 
«  blées,  perdent  Thomnie  de  ce  monde.  »  iMSMIn/iM^Hraîlé 
Abot,  chap,  Ul,  S 10.  »        *'     '       * 

113  Comparez  I$al[e  XXilli  8  :  «  Qui  a  pris  ee  comteji  eéniitt 
Tyr,2a€otironjN(fytv  »      •.  .  .n  \  .    '  -*  • 

11^  Dans  la  Revue  Orientale^  tome  II!»  page  4ift,  nous-avons 
déjà  eu  Foccaiioo  de  parler  de  plusieurs  sanmts  rabbkis  de 
MeluA,  tels  que  Mescbulem  de  Melim,  ftAvid  de'  Melun  et 
lebouda  4c  Melua;  au  trfinème  sièckirsurtouc»  oMie^vflle  M 
célèbre  par  s#n  rabbioat»  ,..■>. 

lis  Cette  très-ancienne  ville  possédait  au  moyen  âge  me 
nombreuse  communauté  juive  qui  a  pl^iiit  f^lusioofs  rab- 
bins célèbres.  Elle  avait  auprès  de  Téglse  une  syasgogue 
plus  élevée  que  cette  église,  et  on  y  chantait  è  luAitè  T4ik, 
dc;j|ianièrQ|  s'il  faut  en  croire  la  plainte  de  Panslierféqne,  è 
troubler  le  fervice  dvélien.  Celte. plainki,  àdnsan  m  p«pe 
Innocent  Ul,  en  li05>,  éuit  acoMUpagée  d'une  fook  dte** 
1res,  ce  qui  prouve  que  les  juifs  étaient  alois  tffèfitflorisfants 
à  Sens. 

117  Nous  avons  parlé  plus  baui«  note  8,  de  McneIttA  bar 
Perets  de  Joigny ,  et  note  i  7,  de  Perets  bar  Menachen  de  Joigny. 
lom  Tob  ben  Ishak  de  Joigny  et  autares  éuîent  de  grands  doc- 
/  leurs  de  la  loi  et  de  savants  rabbins. 

11®  D'D2n  *TDSn  .  Parmi  ces  disciples  des  sages  il  faut 
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compter  Ralibi  Gfaiskiah  <yAuxenre (voyez  Revue  Orientale, 
tome  Uy  page  liO).  Samuel  bar  Iakob  d'Auxerre,  ci-dessus, 
pagei7|Sy«tanljres. 

"^  Patrie  de  Ifetalia  d'A^lloD.  Comparez  ReUfue  Orientale^ 
tomel,  page^MMt. 

120  yif^  .probablement  te  même  endroit'  que  ik'*\tr  cité 
dans  le  MineKat  hhudah  de  Rabbi  lebôudà  ben  filiézer/ 
page  12  |^er9o;oo  *Wv,  comme  ce  nôié  se  trouve  écrit  dans 
la  Schiitah  de  Rabbi  Betsalel  Âskhenazi,  trarîfé  Bàbà  tCama,' 
page  d4,. col.  é«  i.  .  •  ^    •      «h 

y^^  mvh^  parait  être  le  mdme  que  \h^y  eitée  dans  Hiinehai 
lek^oudahy  pageS'  9B  rcoto  et  55  verso,  saof  la  faute  dlnn- 
piession  d«i  dernier  passUge.  Suivant 'ëetle  donnée,  Cbâlôns 
est  la  patrie  de  Rabbi  Ëliakim,  docteur  de  fe'  loi  du  trei^ème 
siède.        .      , 

^^  ijHtruD  Malîaco»  liacôn. 

1^  Conparea  les  Lamentations  de'lérémie,  1, 1  :  «  Gom- 
ment est^ii «rivé qnela  tiUê si pmrplée,...  )) 

>^  wri  4m  nyfti.  Voyez  notre  Retme;  tome  H,  p.  598. 
RAbbi  Tobidb  de  Yie«fie,  de  qui  nous  *vôns  parié  dans  la 
noie  H  et  Vltmémire  de  Fe^Hne,  ci-dessus,  page  139,  était 
do  oette  ancienne  ville. 

>»  '^Ab.  C'est  la  patrie  de  Rabbi  lobn  Tob  de  Valence , 
contemporain  de  Iakob  bar  Méïr,  et  cité  dans  les  Tosafols, 
traités  Zebacàim,  page  75  recto,  et  Menachot,  pages  92  et  27 
verso. 

iM  Voyez  sur  cette  ville  Rewte  OrimUile,  tome  IIl,  p.  340. 

12S  D»«>njl  D'TDH. 
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1^  p*r3N.  Sar  cette  ville,  voyez  Aeoue  Orientale,  tome  1, 
page  544. 

>^  Avignon  est  une  des  villes  de  France  où  les  Israélites 
se  sont  toujours  maintenus,  et  où  ils  ont  formé  pendant  le 
moyen  âge  une  communauté  fort  considérable. 

131  C'est  le  noDEi  que  qudques  rabbins  donnent  à  la  ville 
d'Aix,à  causedeseseaux  chaudes.  VoyeftnotreAetme,  tomefl, 
page  110. 

132  La  ville  de  Marseille  était  dans  tous  les  temps  le  a^ur 
favori  des  juifs;  ils  y  firent  un  grand  commerce  qui  excitait 
souvent  la  jalousie  des  chrétiens,  principalement  du  haut 
clergé.  Déjà  le  pape  Grégoire  se  vit  obligé  de  les  protéger 
contre  Tévéque,  ainsi  qu'on  voit  par  la  lettre  45  du  livre  i  des 
cBuvres  du  pap0  Cvégoîvc,  lomo  II* 

133  Comparez  les  Lamentations  de  Jérémie,  1, 1  :  «  Que 
celle  qui  était  grande  entre  le$  naUone. ..  » 

^^  La  Sardaigne  était  au  moyenâge  File  de  la  Méditerranée 
où  relâchaient  tous  les  navires  qui  faisaient  voile  des  cdtes  de 
France  pour  la  Syrie  et  TÉgypte. 

^  C'est  danscette  ville  forte  que  Louis  IX  mourut  en  Ii70; 
Benjamin  de  Tudëe,  suivant  quelques  int^rètes,  parle  de 
cette  cité  k  la  fin  de  sa  relation  de  voyage. 

136  Expression  tirée  de  l'Ëcriture;  voyez  les  Lamentations 
de  Jérémie,  I,  i  :  a  Que  celle  qui  était  la  maiiresse  ian$  (es 
jtroirineee  a  été  rendue  tributaire....  » 
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L«<  Chcmini  àf  JértiMlriu.  28 


Le  nombre  de  sept,  consacré  dans  l'ancien  inonde 
de  temps  immémorial,  a  été  adopté  au  moyen  ùge  à 
l'imilatton  de  l'antiquité.  )l  y  avait,  en  Orient  comme 
en  Occident,  les  sept  jours  de  la  création,  les  sept 
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sciences,  les  sept  planètes  ;  l'Europe  et  l'Asie  con- 
naissaient les  sept  jours  de  la  semaine,  les  sept  pè- 
ches de  la  mort,  les  sept  merveilles  du  monde;  rien 
n'y  fut  plus  populaire  que  les  sept  conseillers  de 
l'Inde,  les  sept  philosophes  de  la  Grèce,  les  sept 
sages  de  Rome. 

Ce  nombre  mystérieux  de  sept  paraît  avoir  passé 
dans  l'esprit  de  l'auteur  de  l'Itinéraire  dont  nous 
allons  entreprendre  la  traduction  française.  Il  parle 
de  sept  curiosités  de  Jérusalem,  de  sept  chemins  de 
la  ville  sainte,  de  sept  endroits  de  chacun  de  ces 
chemins,  de  sept  prophètes,  de  sept  livres  kabUalis- 
tiques,  de  sept  synagogues,  etc. 

Ishak  Chelo,  l'auteur  de  cet  Itinéraire,  naquit  en 
Aragon  à  la  fin  du  treizème  siècle.  A  cette  époque, 
l'étude  de  la  kabbale  '  était  générale  en  Espagne , 
grâce  aux  ti*avaux  de  Rabbi  'Asriel  de  Gironde  %  de 
Rabbi  Joseph  bar  Samuel  \  de  Rabbi  Joseph  ben 
Gekatilla  4,  de  Rabbi  Joseph  ben  Vakar  ^,  de  Rabbi 
Moseh  de  Léon  ^,  de  Rabbi  Thodros  ha-Levi  ?,  de 
Rabbi  Ishak  ha-Cohen  \  de  Rabbi  lakob  ha-Coben  ^, 
son  frère,  de  Rabbi  lakob  bar  Scheschet  '%  de  Rabbi 
Moseh  ben  Siméon  *',  de  Rabbi  Abraham  AlM>ua- 
lafia  '%  de  Rabbi  Schemtob  Ebn  Gaoo  "^^  etc.  Notre 
Rabbi  Ishak  se  livra  avec  ardeur  à  cette  étude*  et  il 
existe  encore,  dans  la  Bibliothèque  Laurentienne  à 
Florence  '<,  une  collection  de  onze  ouvrages  kabba- 
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listîques  qu'il  avait  copiés  pour  son  usage  en  1338. 
Voici  la  note  par  laquelle  il  lemaine  son  travail  : 
Moi  bhak»  fils  de  Rabbi  Joseph  (le  juste  vivra  de  sa 
foi  '^)  Ebn  Chelo,  j'ai  transcrit  pour  moi  ce  volume, 
contenant  Sefer  ba-Orab  *^;  Commentaire  sur  la 
Herkhabkh  *^  du  prophète  Ézécbiel  (avec  qui  soit 
la  paix);  le  Targum  *^  sur  le  tl^llbarab  '^  de  la 
fête  de  Peetecète;  Pirké  Merkbahab  ''';  Scbaar 
ha*Razim  "  de  Rahbi  Tbodros  ba-Lévi  (dont  la  mé- 
moire soit  en  bénédiclion)  ;  Scbaaré  ba-Tsedek'^; 
des  Fragments;  Commentaire  sur  le  Tétragramma- 
ton*^;  autres  Fragments;  Uyslères  que  Tliomme 
doit  recevoir  de  vive  voix  '4»  et  Scbaar  ha-Kbeva- 
nâh  '^.  J'ai  tout  terminé  au  mois  de  Tbebat»  Tan  88 
de  la  création  ^f  à  Laresa  la  ville.  Que  Dieu,  par 
ses  miséricordes  infinies,  me  fasse  la  grâce  de  l'étu- 
dier» moi,  ma  postérité,  eA  la  postérité  de  mar  pos- 
térité jusqu'à  la  fin  de  toutes  les  générations,  et 
qu'il  soit  ainsi  accompli  pour  nous  le  verset  qui 
est  écrit  '?  :  El  pour  moi,  voici  mon  alliance  que  je 
ferai  avec  eux^  a  dit  CÈierael  :  Mon  esprii  qui  eui 
tur  foi,  et  mes  paroles  que  j'ai  mises  dans  ta  bouche^ 
ne  sortiront  point  de  ta  bouche^  ni  de  la  bouche  de 
ta  postérité^  ni  de  la  bouche  de  la  postérité  de  ta 
postérité^  a  dit  l'Étemel^  dès  maintenant  et  jusqu'à 
jamais.  » 
La  Palestine  était  alors  considérée  comme  le  pays 
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le  plus  propre  an  succès  de  la  kabbale  »  non-seule- 
ment parce  qu'elle  était  devenue,  depuis  Babbi 
Moseh  ben  Nachman  '',  Rabbî  Nehurai  ^  el  Rabbi 
Iakob  Chasid  ^,  le  siège  de  cette  doctrine  mystique, 
mais  parce  qu'elle  était  la  terre  sainte.  Déjà  au  com- 
mencement du  treizième  siècle»  un  kabbaliste  d'Es- 
pagne ,  Rabbi  David  ha-Cohen  ^',  s'y  rendit  avec  sa 
famille.  En  1314,  Ghananel  ben  Askera  ^  et  Scbem- 
tob  Ebn  Gaon  ^,  entreprirent  le  même  voyage  pour 
Tibériade.  Le  premier  y  mourut  trois  mois  api*ès 
leur  arrivée;  le  second  vint  alors  à  Jérusalem, 
puis  il  s'établit  à  Sefad.  Il  y  composa  plusieurs 
ouvrages  kabbalistiques ,  un  entre  antres  intitulé  : 
Migdal  Ckananel  ^^,  dn  nom  de  son  ami  décédé.  Deux 
autres  kabbalistes  espagnols,  Rabbi  Chiskiah  ^  et 
Rabbi  Iakob  ben  Cbananel  ^,  avaient  également 
formé  le  projet,  en  13i8,  d'aller  s'établir  en  Pales- 
tine. Ils  étaient  tous  les  deux  de  Cordoue  et  s'étaient 
liés  par  serment  à  faire  ce  voyage  ensemble.  Déjà  ils 
avaient  vendu  leurs  biens  et  leurs  meubles;  mais, 
prêts  à  partir,  ils  apprirent  que  des  corsaires  por- 
tugais croisaient  la  mer  pour  s'emparer,  par  ordre 
du  pape,  de  tout  vaisseau  monté  par  des  juifs  ou  des 
musulmans.  Cependant,  ne  se  Qant  pas  trop  à  ce  bruit, 
les  deux  rabbins  se  rendirent  à  Séville,  afin  de  re- 
cueillir à  ce  sujet  des  renseignements  exacts.  En 
attendant,  leurs  familles  demeurèrent  à  Cordoue. 
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Armés  à  Sévîlle,  ils  purent  bientôt  se  convaincre 
que  le  brait  qui  courait  au  sujet  des  corsaires  por- 
tugais était  faux  ;  mais  ils  ne  trouvèrent  aucun  bâti- 
ment qui  flt  voile  pour  Tnn  ou  l'antre  des  ports  d'où 
l'on  se  rend  ordinairement  en  Palestine.  Dans  cette 
situation ,  Rabbi  Cbiskiah  conseilla  à  son  ami  de  re- 
tourner à  Gordoue  ;  pour  lui ,  il  attendrait  à  Séville 
UM  occasion  favorable.  Mais  dès  que  Rabbi  Iakob  Ait 
parti,  il  s'établit  à  Sévftte  sans  trop  s'inquiéter  du 
projet  de  voyage.  Ce  fut  en  vain  que,  pendant  quatre 
ans,  son  collègue  de  Cordoue  le  pressa  de  remplir 
l'engagement  qu'ils  avaient  jnré.  Ce  dernier  insistait 
avec  d'autant  plus  de  force  qu'il  avait  perdu,  d^uis, 
quatre  enfants,  dont  il  n'attribuait  la  perte  qu'au 
retard  qu'ils  avaient  apporté  à  remplir  leur  vœu 
sacré.  Enfin,  fttlgué  d'attendre  plus  longtemps,  il 
soumit,  en  f  389,  ce  cas  de  conscience  au  vénérable 
Ascher  ben  lechiel  ^,  grand  rabbin  de  Tolède,  qui 
nons  a  conservé  ce  curieux  document. 

Pour  revenir  è  notre  Ishak  Ghelo ,  lui  aussi  partit , 
en  1333,  avec  sa  famille  pour  s'établir  à  Jérusalem. 
Arrivé  dans  la  ville  sainte,  il  adressa  plusieurs  lettres 
à  son  père  et  à  ses  amis  et  connaissances  ;  l'uned'elles 
qui  se  trouve  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  porte 
l'inscription  suivante  : 

friw  A'n  »pr  iiia  pnr  'ai  Wtr  yttù  rh(V^  nnowi  now 
yta  -mS  nSin  laS  i«wji  pj"w  msSoD  wr-A  yv2  tihhtra  n 


âS4  LES  CHEIRNS  DE   JÉRUSALEM. 

C'est-à-dire  :  c  Teneur  de  la  lettre  qui  fut  envoyée 
€  du  pays  d'Israël  par  Rabbi  Ishak ,  fils  de  Rabbi 
t  Joseph  Chelo»  qui  avait  demeuré  d'abord  dans  la 
c  ville  de  Laresa  du  royaume  d'Aragon.  Il  avait  formé 
i  dans  son  cœur  le  projet  d'aller  habiter,  lui  et  sa 
«  Tamille,  la  terre  sainte,  et  c'est  de  là  qu'il  écrivit, 
c  Tan  9S  do  comput  (4333),  à  son  père  et  à  ses 
f  amis.  > 

Cette  lettre  se  conserve  dans  le  n*  441  de  l'ancien 
fonds  des  manuscrits  hébreux,  contenant  :  l""  Sefer 
leiod  Oltm,  par  Ishak  bar  Joseph  ben  Israël,  on  Is- 
raélî,  onvrage  imprimé  à  Berlin  en  17T7  ;  2*  Figure 
astronomique  d'Ishak  ben  Sid  »  ;  5"  Opuscule  adressé 
à  Israéli,  de  la  ville  de  Zamora,  en  4329,  par  le  savant 
Chalm  Israël  bar  Ishak  Rhodes  ^;  4>  La  lettre  en 
question;  5*  Schaar  ha-Metouim,  vingt-quatre  prin- 
cipes astronomiques,  par  Ishak  Israéli,  ouvrage  ter- 
miné au  mois  de  Nîsan ,  an  90  (avril  1330)  ^*  ;  6*  Sehaar 
ha^Sckamaîm,  ouvrage  astronomique  divisé  en  vingt- 
deux  chapitres,  et  composé  par  Ishak  Israéli  pour 
son  fils  Joseph  <■  ;  T"*  Opuscnle,  par  Hoseh  ha-Cohen 
Ebn  Crispin,  de  Tolède  «f*. 

Quant  à  notre  itinéraire,  qui  est  aussi  en  forme 
de  lettre,  écrite  à  sa  famille ,  il  foit  partie  de  notre 
collection  de  manuscrits.  Il  avait  appartenu  au  rab- 
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bin  Mardokbai  Trenel  ^^  de  Metz,  ainsi  qu'on  lit  à  la 
téie  : 

mennn  'oS  «j  nsn 

nonnn  it  ans  ri/n 

.  Sitfi  'unD  i/iiina  'STo 
•  Reconnais»  je  te  prie,  à  qui  est  ce  cachet  :  à 
celui  dont  le  nom  y  est  indiqué.  La  signature  de  sa 
main  peut  témoigner  que  c'est  un  bien  perpétuel  à 
lui,  Mardokbai»  fils  de  Rabbi  'Akiba  Treoel  ^f  que  le 
souvenir  du  juste  soit  en  bénédiction.  > 

Le  copiste,  dans  une  note  préliminaire»  nous  fait 
connaître  Tbistoire  de  cette  relation»  la  voici  ; 

c  Regardez  cette  lettre  intitulée  :  les  Chemins  de 
Jérusalem;  elle  a  été  copiée  de  l'autographe  de  Tau- 
«  teur»  Rabbi  Ishak  Chelo  (dont  la  mémoire  soit  en 
c  bénédiction  !)»  par  la  main  de  Rabbi  Iakob  Schwein- 
«  furt  ^9  de  la  sainte  congrégation  de  Sefad  (qu'elle 
c  soit  rebâtie  et  rétablie  bientôt  dans  nos  jours!). 
«  De  cette  copie  elle  a  été  transcrite,  par  l'ordre  du 
c  rabbin»  grand  et  célèbre ,  le  vénérable  docteur 
<  Iakob  Bak  Rischer  ^\  chef  de  notre  gloi'ieuse  corn* 
«  munauté,  la  sainte  réunion  de  Metz  ^"J  (que  le 
c  Très-Haut  protège,  amen).  C'est  moi»  le  jeune  Issa- 
€  khar  Behr  Fould  4^  qui  l'ai  copiée  mot  pour  mot 
t  dudit  manuscrit»  aujourd'hui  mardi»  9  du  mois 

Lr«  Chemins  de  Jérutalem.  39 
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cd*Adais  année  5S17  (le  l*''  mars  1757).  C'est  la 
c  missive  que  Rabbi  Ishak  Ghelo  a  envoyée  Tan 
«  5094  (1334)»  à  son  père  et  à  sa  famille  en  Espagne.» 

Le  manuscrit  est  sur  papier»  et  forme  avec  neuf 
autres  lettres»  un  volume  in*4^.  Ces  dernières  lettres 
sont  toutes  autographes  et  assez  importantes  pour 
i*liistoire  des  juifs  au  dix«huitième  siècle» 

La  première»  datée  deCoostantinople»  le  dimanche 
14  do  nois  de  Tamuz  5474  de  la  création  (1714)»  est 
adressée  aux  chefs  de  la  communauté  jaive  cte  Franc* 
fori*8iir-I^Mein»  Phébus  Schiff  Cohen  et  Lœb  Bing 
Kann»  par  Joseph  bar  Issakhar  Bebr.  Ce  personnage» 
qui  parait  avoir  été  l'agent  de  la  congrégation  alle- 
mande de  Jérusalem»  leur  trace  le  tableau  le  plus 
sinistre  de  la  position  de  cette  ooi^régation  »  et  le 
danger  qa'il  court  lui-même  par  suite  des  démardies 
qu'il  a  faites  par  leur  ordre  auprès  de  la  Sublime 
Porte»  pour  foire  venir  à  Constantioople  le  pacha  de 
Jérusalem.  Il  ne  lui  reste  que  de  se  sauver  avec  sa 
famille»  car  l'intrigue  et  le  fanatisme  travaillent  puis- 
samment dans  l'intérêt  du  pacha.  Il  se  plaint  amère- 
ment qu'après  l'avoir  engagé  dans  cette  voie  péril- 
leuse» ils  l'abandonnent.  Si  jusqu'ici»  par  la  grande 
faveur  dont  il  jonitauprès  du  sultan  et  de  ses  oiinistres» 
pei'sonne  n'a  osé  entreprendre  quelque  chose  contre 
lui  »  la  menée  du  pacha  ne  rend  pas  moins  le  péril 
chaque  jour  plus  imminent.  Depuis  trois  ans  il  a  su 
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faire  remettre  raflaire,  et  leur  a  envoyé  vainement  un 
député,  le  vénérable  et  savant  Rabbi  Moseh  Semieezer; 
mais  il  feut  en  finir.  Il  les  prie  donc  de  lui  envoyer 
deux  personnes  intègres  avec  trente  mille  rixtalers, 
sinon  ils  peuvent  être  persuadés  que  lui  et  la  congré- 
gation allemande  de  Jérusalem  sont  perdus  K 

La  seconde  lettre*  adressée  aux  administrateurs 
de  la  communauté  israélile  de  M^tK,  a  pour  auteur  le 
c^èbre  Abraham  Broda ,  qui  venait  d'être  nommé 
grMd  rabbin  de  cette  ville  ^é  Elle  est  datée  du  ven- 
dredi, 0  du  mois  d*Iir,  année  469  du  petit  comput 
(1709),  et  elle  contient  Tannonce  qu'il  quitterait 
Prague,  lui  et  sa  famille,  le  dimanche  18  dudil  mois, 
pour  se  rendre  à  ses  fonctions  ;  qu'il  pense  passer  la 
fête  de- la  Pentecôte  ^\  soii  à  Honau,  chez  son  fils 
Rabbi  Moseh  Broda  ^,  pasteur  de  cette  ville,  soit  à 
Pfersen  ^^  chez  son  beau*père,  le  vénérable  vieillard 
Rabbi  Samuel  SanviL  Elle  se  termine  en  leur  faisant 
<XHinaitre  les  démarches  que  les  principaux  dé  Pra<- 
gueont  faites  auprès  de  lui,  pour  qu'il  reste  parmi 
eux,  que  lui-màne  trouve  ce  départ  cruel,  mais 
comme  il  a  accepté  leur  nomination,  ils  peuvent  être 
assurés  qu'il  ne  manquei'a  pas  à  sa  parole. 

La  troisième  est  de  Rabbi  Moseh  Broda,  aux  mêmes 
administrateurs  de  Metz.  Elle  porle  la  date  de  Hanau, 
dimanche,  SSivan  469  du  petit  comput  (4709).  Il  leur 
fait  savoir  par  cllo  le  dépari  de  Rabbi  Abraliam  Broda 
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de  Prague,  el  les  brillantes  offres  qui  l«i  oni  été  faites 
dans  cette  ville  pour  le  conserver;  mais  que»  fidèle 
à  sa  parole.  Il  les  a  toutes  repoussées,  et  qu'il  arrive- 
rait à  Metz  aussitôt  après  la  fôte  de  la  Pentecôte» 

La  quatrième  lettre,  adressée  à  lakob  Cohen  Po* 
pers  ^,  grand  rabbin  de  Francfori-sur-Héin,  «si  da* 
tée  de  480  (4730);  elle  a  pour  auteur  le  rabbin  et 
ohantre  de  la  synagogue  de  Fulde,  hsakbar  Behr.  U 
lui  écrit,  qu'après  avoir  rempli  pendant  seke  ans  ses 
fondions,  sans  qu'aveqne  plainte  se  sok  élevée  contre 
lai ,  ainsi  qu'il  peut  s'en  assurer  auprès  de  Benedic 
Speîer,SalmanKolbiouBehrHaaiibourgdeFrancfort, 
qui  venaient  souvent  à  Fulde,  le  chantre  de  Beyreyt 
cherche  à  lui  enlever  sa  place,  à  lui  vieux  et  cassé, 
incap^ie  d'aller  encore  ailleurs  pour  trouver  une 
nouvelle  place.  Il  est  vrai  que  ledit  chantre  n'a  point  de 
diplôme  de  rabbin,  mais  il  avait  promis  d'en  apporter 
un  de  Francfort.  Il  le  conjure  donc  de  refuser  ce  di* 
plôme  à  son  adversaire,  et  d'être  son  interprète  au* 
près  de  sa  communauté,  afin  qu'on  ne  songe  à  le  reoi- 
placer  qu'après  sa  mort. 

La  cinquième  est  de  Rabbi  Samuel  Heinan  '^  a  la 
communauté  juive  de  Hetz,  qui  venait  de  le  noBuner 
son  chef.  Il  annonce  son  arrivée  à  Mutzig  en  Alsace, 
«roii  il  espère  pouvoir  se  rendre  dans  quelques  joun^ 
à  Metz  afin  d'entrer  en  fonctions.  Cette  missive  nr 
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porte  pas  d'autre  date  qne  «  jeudi  19  Khislev;  >  mais 
elle  est  de  l'an  4751. 

La  sixième»  dont  la  date  manque  tout  à  fait, 
parce  qu'une  partie  de  la  lettre  est  dédiirée»  parait 
être  de  Tannée  1756.  £lle  a  pour  auteur  Mardokbai 
bar  David  de  Padoue»  ou ,  comme  il  est  nommé  en 
italien».  Angelo  Padoa  ^,  à  Venise.  Il  mande  à  Ber- 
nard Spire»  û  Metz,  qu'étant  piviecteur  de  l'éeoie 
rabbbiîque  de  Tibériade  et  de  v  celle  de' Jérusalem 
appelée  Kkeneêet  hraèif  il  a  reçu  ide  ces  villes  saintes, 
notamment  de  la  communauté  allemande  de  Jérusa- 
lem, un  paquet  de  lettres  ouvertes,  avec  prière  de 
les  expédier  à  Hetz  et  à  Francfort.  Or,  ne  sachant 
à  quelles  personnes  les  envoyer,  il  avait  consulté 
le  rabbin  et  médecin  lekutiel  Gordon  de  Wilna  ^, 
i\ui  habite  Venise  depuis  trois  ans,  comme  membre 
de  l'école  Tara  Or,  Celui-ci  lui  a  assuré  qu'il  ne  pou- 
vait s'adresser  mieux  qu'à  Spire,  dont  lui  Gordon, 
lors  de  son  ambassade  à  Rome  pour  la  coromuiiauté 
juive  de  Brzesc ,  en  passant  par  Metz  pour  se  ren* 
dre  en  Italie ,  il  avait  apprécié  les  excellentes  qua* 
lités.  D'ailleurs,  par  une  lettre  du  célèbre  Rabbi 
Gerson  Kotower  ^  et  des  membres  de  son  école,  il 
voit  le  grand  cas  qu'on  fait  de  lui  dans  la  ville  sainte; 
c*est  pourquoi  il  a  pris  la  liberté,  non -seulement 
de  lui  faire  parvenir  les  papiers  destinés  pour  Hetz, 
mais  encore  ceux  adressés  au  chef  de  la  romniunauté 
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de  Francfort  qu*il  aura  I  extrême  complaisance  de  i«i 
faire  tenir. 

La  septième  est  une  missive  do  13  Nisan  5595 
(1765),  écrite  par  la  communauté  juive^allemande 
(i'Hébron,  en  Palestine,  à  celle  de  Ifets.  Elle  contieiil 
des  remercimeots  pour  le  don  de  deux  cenis  francs 
qu'elle  arait  bien  voulu  leur  faire,  par  rentrenrise  de 
leur  agent  h  Paris»  Heïr  bar  Nathan  Hadanard^.  Us 
Tont  reçu  et  ont  fait,  devant  la  douUe  caverne,  près 
des  saints  patriarches  Abraham,  Isaac  et  Jaodi>,  de 
vives  prières  pour  le  bonheur  de  la  sainte  congréga- 
tion de  Metz.  Les  signataires  de  cette  lettre  sont  : 
Samuel  bar  SoUI  et  lakob  bar  Joseph ,  petit^fils  du 
(;éièbi*e  kabbaliste  Rabbi  lakob  de  Wilna  K 

La  huitième  lettre ,  datée  du  jeudi  5  du  mois  de 
Thebat  538  du  petit  comput  (1768),  est  une  réclama- 
tion de  la  communauté  Israélite  allemande  de  Tibé- 
riade  ù  la  communauté  juive  de  Metz,  an  sujet  d'un 
nommé  Abraham  bar  Issakhar  Raudnttz,  ancien  habi- 
tant decette  communauté.  Cette  lettre  estsignéedehuil 
|)ersonnes  ^',  et  se  termine  par  Tavis  que  voici  :  •  La 
communauté  allemande  de  Tibériade  renferme  plus 
de  quarante  membres;  celle  de  Safed,  plus  de  vingt, 
tous  très-panvres  :  donc  une  charité  annuelle  est 
absolument  nécessaire.  > 

Enfin,  la  neuvième  et  dernière  lettre  de  notre 
volume  est  nne  missive  de  la  communauté  de  Berlin 
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à  la  oommunanlé  de  &lets«  Elle  est  datée  du  vendredi 
29  Ader  531  (177i),  et  contient  ce  qui  suit  :  c  L'aulo- 
rîté  royale  de  Prusse  avait  ordonné  que  les  lois  juives 
fussanl  traduites  et  déposées  aux  tribunaux,  aGu 
que  les  juges  chrétiens  pussent  en  prendre  connais^ 
saooe  et  î«ger.  les  juife  d*après  leurs  propres  lois  ^. 
Or,  comsie  eUe  a  appris  qu'un  pareil  travail  avait 
déjà  été  faii  en  français  ^^,  sous  la  direction  de  RaU>i 
Jonathan  ^,  anôen  grand  rabbio  de  MetVi  eUe  prie 
la  communauté  de  vouloir  bien  avoir  Textréme  bonté 
d'en  {aire  faire  une  copie  exacte  et  de  la  lui  envoyer 
le  plus  t6t  possible.  Tous  les  frais  seront  rembour- 
sés avec  reconnaissance,  i  Les  signataires  de  cette 
lettre  sont  au  nombre  de  cinq,  savoir  :  Feifel  Berlio» 
Iakob  bar  Nathan»  Hirsch  bar  David*  Daniel  Berlin» 
Abraham  bar  Chaim« 

Tel  est  le  contenu  dss  lettres  qui  se  trouvent  à  lu 
suite  de  notre  Itinéraire  et  qui  forment  ensemble  le 
n"^  35  de  notre  collection  de  manuscrits.  La  reliure  de 
ce  volume  inédit  est  en  parchemin;  le  dos  du  livre 
est  orné  d'une  guirlande,  au  milieu  de  laquelle  on  lit 
le  titre  et  le  nom  de  l'auteur  de  Tltinéraire  : 

.  DiWn  rhv  A'n  prrr  y^h  cWitt  *S'att^ 

Les  Chemins  de  Jérusalem^  par  Rabbi  hkak  ChelOf 
avec  lequel  soU  le  salut! 
Cet  Itinéraire  est  une  relation  où  l'on  trouve  plu- 
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sieurs  renseignements  curieux  sur  quelques  endroits 
peu  connus  de  la  terre  suinte  ;  mais  il  s'occupe  mal- 
heureusement beaucoup  trop  de  la  recherche  des 
merveilles  et  des  prodiges.  Cette  manie  était  géné- 
rale parmi  les  géographes  du  moyen  âge,  et  les  rela- 
tions des  moines  renferment  encore  plus  de  {ables  et 
de  contes  merveilleux.  De  son  propre  aveu,  Chelo  a 
emprunté  beaucoup  de  traits  à  de  vieilles  traditions 
et  à  des  récits  antiques.  Il  copia  des  passages  entiers 
du  Voyage  de  Benjamin  de  Tudèle  et  de  la  Descrip- 
tion d'Estori  Parchi. 

Conforméroent  au  goût  des  kabbalistes,  Chelo  rap- 
porte les  choses  les  plus  extraordinaires  :  ce  sont  des 
auteurs  anciens  inconnus  à  l'antiquité  ;  ce  sont  des 
livres  antiques  que  personne  n'a  connus  avant  le  trei- 
zième siècle.  Ce  goût  singulier,  qui  règne  dans  les 
ouvrages  kabbalistiqnes  depuis  cette  époque,  a  été 
à  juste  titre  rejeté  par  un  savant  écrivain  français, 
Rabbi  MosehTaka^.  Dans  son  livre  inédit  et  curieux, 
après  avoir  longuement  signalé  l'absurde  prétention 
de  cette  sorte  d'ouvrages,  il  rapporte  que  ses  maîtres 
lui  avaient  appris  qu'Anan  et  ses  adhérents  avaient 
écrit  des  choses  semblables,  les  avaient  enterrées, 
puis  les  avaient  déterrées  en  disant  :  c  Voici  ce  que 
nous  trouvons  dans  les  anciens  livres.  > 
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[LA  VILLB  SAIirTB.] 

Pour  l'amour  de  Jérutalem,  je  ne  me  tairai  point; 
pour  l'amour  de  Sion,  je  ne  serai  point  en  repos  ^, 
quoique  je  vous  aie  déjà  écrit  deux  ou  trois  fois. 

La  ville  sainte  possède  aujourd'hui  quatre  portes  : 
la  porte  de  la  Miséricorde  ^,  à  l'Orient;  la  porte  de 
David  ^,h  l'Occident;  la  porte  <ÏAbraham%  au  Nord; 
h  porte  de  Sion  t',  au  Sud.  Quand  on  sort  par  la  porte 
de  la  Miséricorde,  on  monte  la  montagne  des  Oliviers, 
qui  est  le  mont  d'huile,  l'endroit  où  l'on  brûla  jadis  la 
vache  rousse.  Là  se  trouve  la  vallée  de  Josaphat  ^*, 
le  torrent  de  Cédron  7%  Bethpkage  7^  et  le  cimetière 
pour  les  Israélites  7^. 

Quand  on  sort  par  la  porte  de  David,  on  passe  par 
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la  Tour  de  David  (c'est  le  nom  qu'on  lui  donne).  On 
descend  par  là  dans  la  vallée  des  Réphaims  7^. 

Quand  on  sort  par  la  porte  d'Abraham ,  on  entre 
dans  les  tombeaux  des  Rois  ^^(avcc  qui  soit  le  salut!). 
Là  se  trouve  la  caverne  de  Ben  Syra,  le  petit-fils  de 
Jérémie  le  prophète  ^^. 

Quand  on  sort  par  la  porte  de  Sion^  on  monte  la 
Montagne  de  Sion,  et  l'on  descend  dans  la  vallée  de 
Hinnôm  t^.  Là  est  la  source  de  Siloé  t^,  la  même  que 
Gihon  ^,  le  roi  Ezéchias,  boucha  au  temps  que  San-^ 
ckerib,  roi  d'Assyrie,  vint  dans  le  pays  de  Juda. 

Sur  la  montagne  de  Sion  était  jadis  la  forteresse 
de  Sion  que  le  roi  David  (avec  qui  soit  la  paix!)  prit 
des  Jébusiens  et  appela  de  son  nom  **.  Sur  celle  de 
Moria  s  élevait  autrefois  le  temple  de  Salomon  (avec 
qui  soit  le  salut!  )  ;  c'est  de  ce  temple  auguste  qu'elle 
reçut  le  nom  de  Montagne  du  Temple.  Hélas!  à  cause 
de  nos  péchés ,  là  où  était  jadis  le  temple  sacré  est 
aujourd'hui  un  temple  profane,  construit  par  le  roi 
des  Ismaélites  ^*,  lorsqu'il  conquit  la  Palestine  et  Jé- 
rusalem sur  les  incirconcis.  L'histoire  d'alors  se  passa 
ainsi  : 

Le  roi ,  qui  avait  fait  vœu  de  reconstruire  les  ruines 
de  la  maison  sacrée,  si  Dieu  mettait  la  ville  sainte  en 
son  pouvoir,  demanda  aux  juifs  de  lui  en  faire  con- 
naître les  ruines.  Car  les  incirconcis,  dans  leur  haine 
contre  le  peuple  de  Dieu ,  ont  fait  de  ces  ruines  un 
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lieu  d'immondices,  de  sorte  que  personne  ne  savait 
plus  au  juste  où  elles  se  trouvaient.  Or,  il  y  avait  alors 
un  vieillard  qui  disait  :  •  Si  le  roi  veut  faire  serment 
de  conserver  la  muraille  occidentale,  je  lui  découvrirai 
l'endroit  des  ruines  du  temple  sacré.  >  Aussitôt  le  roi 
mit  sa  main  sur  la  cuisse  du  vieillard  et  s'engagea  par 
serment  à  faire  ce  qu'il  demandait.  Le  vieillard  lui 
ayant  montré  les  ruines  du  temple  sous  un  tas  d'or- 
dures, le  roi  les  fit  nettoyer,  les  nettoya  lui-même, 
jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  bien  propres.  Après  cela,  il 
les  fit  toutes  reconstruire,  à  l'exception  de  la  muraille 
occidentale,  et  en  fit  un  très-beau  temple  qu'il  con- 
sacra à  son  Dieu  ^. 

C'est  cette  muraHle  occidentale  qui  se  trouve  devant 
le  temple  à'Omar  ben  Alfdietab,  et  qu*on  appelle  la 
porte  de  Miséricorde.  Les  juifs  s'y  rendent  pour  y 
faire  leurs  prières,  comme  Ta  déjà  observé  le  voya- 
geur ^4.  Elle  est  aujourd'hui  l'une  des  sept  choses  re- 
marquables de  la  ville  sainte,  dont  voici  les  noms  :  la 
Tour  de  David,  le  Palais  de  Salomon ,  le  Tombeau 
de  Hulda  la  prophétesse,  les  Sépulcres  des  Rois,  le 
Palais  de  la  reine  Hélène,  la  Porte  de  la  Commiséra- 
tion et  la  Muraille  occidentale. 

La  première  est  la  Tour  de  David  ci-dessus  men- 
tionnée, près  de  la  porte  de  ce  nom.  Elle  est  d'une 
construction  très-ancienne  et  très-solide ,  autour  de 
laquelle  demeuraient  autrefois  les  juifs ^.  Aujourd'hui 
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il  n'y  a  plus  de  maisons  autour,  mais,  par  contre, 
beaucoup  de  fortifications ,  au  point  que  cette  forte* 
resse  antique  n'est  plus  prenable  maintenant. 

La  seconde  est  un  ancien  édifice  qu'on  nomme  le 
Palais  de  Salomon.  Jadis,  du  temps  des  incirconcis, 
ce  bâtiment  était  destiné  à  recevoir  les  malades  de  la 
cité  sainte^;  aujourd'hui,  il  s'y  tient  un  marché  con- 
sidérable. 

Ija  troisième  est  le  tombeau  de  la  prophétesse  Bnlda. 
Cette  prophétesse,  vers  laquelle  allèrent,  du  temps 
du  roi  Joaias  le  sacrificateur,  Hilkia,  Ahikan,  Haebor, 
Sapkan  et  Hasaja,  était  femme  de  Sallum,  fils  de 
Tikva,  fils  de  Harhas,  gardien  des  vêtements,  qui 
habitait  à  Jérusalem.  Elle  y  fut  aussi  enterrée,  comme 
le  rapporte  le  grand  auteur  ^  dans  les  paroles  sui- 
vantes :  c  On  ne  tolérait  à  Jérusalem  aucun  sépulcre, 
c  excepté  les  tombeaux  de  la  maison  de  David  et  edoi 
c  de  Hulda,  qui  y  furent  du  temps  des  premiers  pro- 
c  pbètes.  > 

Le  tombeau  de  Hulda  la  prophétesse,  qui  se  trouve 
au  sommet  de  la  montagne  des  Oliviers  ^,  est  d'une 
très-belle  construction;  mais  les  sépulcres  de  la  mai- 
son de  David,  qui  étaient  sur  la  montagne  de  Sion  ^, 
ne  sont  plus  connus  aujourd'hui  ni  des  juifs  ni  des 
musulmans;  car  ce  ne  sont  point  les  Tùmbeaux  de$ 
Rois  dont  nous  allons  parler. 

Ces  derniers  sépulcres  forment  la  quatrième  chose 
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remarquable  de  la  cité  sainte.  Us  sont,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  près  la  caverne  de  Ben  Syra.  Leur 
construction  est  ancienne  et  fort  solide,  lenr  forme 
un  chef-d'œuvre  de  sculpture.  Tous  les  étrangers  qui 
viennent  visiter  la  ville  saintedisent  qu'ils  n'ont  jamais 
rien  vu  de  si  beau  ^. 

La  cinquième  chose  curieuse  à  voir  est  le  Palais  de 
lu  reine  Hélène,  qui  vint  à  Jérusalem  avec  le  roi  Mo- 
nobaze  et  y  embrassa  la  reli(pon  juive  s».  Ce  palais  est 
un  bel  édifice  habité  aujourd'hui  par  le  khadi  et  ses 
conseillers* 

La  sixième  est  la  Porte  de  la  Commisération,  près 
du  temple.  Jadis  il  y  avait  deux  portes,  l'une  pour  les 
gens  de  noces,  l'autre  pour  les  gens  de  deuil,  ainsi 
qu'il  est  dit  dans  les  Chapitres  de  Rabbi  Éliéser  le 
Grand  ^,  le  kabbaliste  allemand  ^,  dont  la  mémoire 
soit  en  bénédiction.  Ces  deux  portes  ont  été  enseve- 
lies dans  la  terre  pour  accomplir  la  parole  de  TÉcri- 
ture  sainte^. 

Enfin,  la  dernière  chose  remarquable  de  la  ville 
sainte  est  la  Muraille  occidentale,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut. 

La  communauté  des  juifs  de  Jérusalem  est.  Dieu 
soit  iouél  assez  nombreuse.  Elle  se  compose  de  pères 
de  famille  de  toutes  les  parties  du  monde,  principale- 
ment de  France.  Les  chefs  de  la  communauté ,  ainsi  que 
les  principaux  rabbins,  sont  de  ce  dernier  royaume. 
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entre  autres  Rabbi  Chaïm  et  Rabbi  Joseph  ^.  Ils  y 
vivent  heureux  et  tranquilles,  chacun  selon  son  état  et 
sa  fortune,  car  l'autorité  royale  est  juste  et  grande. 
Que  Dieu  la  rétablisse  et  l'élève  à  la  plus  haute  pros- 
périté! 

On  trouve ,  parmi  les  divers  membres  de  la  sainte 
congrégation  de  Jérusalem ,  beaucoup  de  fabricants, 
principalement  des  teinturiers,  des  tailleurs  d'habits, 
des  cordonniers,  etc.  D'autres  font  un  riche  com- 
merce de  toutes  sortes  de  choses  et  ont  de  beaux 
magasins.  Quelques-uns  se  livrent  aux  sciences,  telles 
que  la  médecine,  l'astronomie  et  les  mathématiques. 
Mais  le  plus  grand  nombre  de  savants  s'occupent  jour 
et  nuit  de  l'étude  de  la  sainte  loi  et  de  la  véritable 
sagesse ,  qui  est  la  kabbale.  Ceux-ci  sont  entretenus 
par  la  caisse  de  la  communauté,  parce  que  l'étude  de 
la  loi  est  leur  seul  état  ^\  H  y  a  aussi  à  Jérusalem 
d'excellents  calligraphes,  et  leurs  copies  sont  re- 
cherchées par  les  étrangers  qui  les  emportent  dans 
leur  pays. 

J'ai  vu  un  Pentateuque  écrit  avec  tant  d'art,  que 
plusieurs  personnes  voulaient  l'avoir  à  la  fois,  et  ce  ne 
fut  qu'à  un  prix  excessif  que  le  chef  des  synagogues 
de  la  Babylonie  l'emporta  avec  lui  à  Bagdad. 
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Il  y  a  sept  routes  dans  la  cité  sainte  pour  traverser 
toute  la  terre  d'Israël.  La  première  se  dirige  vers  le 
Sud  et  aboutit  à  Arad,  ville  située  à  Textrémité  de 
la  Palestine  de  ce  côté-ci.  Le  nombre  de  lieux  à  par- 
courir est  de  sept,  savoir  :  Etam,  Teko*a,  Halbul, 
Hébron,  Ziph,  Ma'on,  Arad. 

Le  premier  est  Etant,  ville  que  le  roi  Roboam  fit 
fortifier  pour  se  garantir  contre  le  roi  Jéroboam,  ainsi 
qu'il  est  dit  dans  l'Écriture  ^.  Plus  tard,  elle  fut  nom- 
mée En^Etam  (la  fontaine  £mm),  à  cause  de  ses  eaux 
qui  furent  conduites  de  là  à  Jérusalem  par  des  tuyaux 
solides  ^.  Aujourd'hui  elle  est  en  ruine,  et  n'est 
guère  habitée  que  par  quelques  juifs  pauvres  qui  gar- 
dent une  vieille  synagogue,  l'une  des  sept  synagogues 
antiques  qui  existent  encore  en  Palestine  et  qu'on 
attribue  à  Siméon,  fils  de  locbai  ^,  dont  la  mémoire 
soit  en  bénédiction.  L'un  de  ces  gardiens  m'a  conté 
que  chaque  année,  le  jour  de  la  fête  de  la  loi,  on  en- 
tend une  voix  qui  sort  du  tabernacle  et  dit  :  c  Étudiez 
c  la  loi,  ô  fils  d'Israël,  et  par  ce  mérite  Dieu  aura 
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c  pitié  de  vous  et  vous  rétablira  dans  vos  droits  et 
«  dans  votre  indépendance;  car  tous  vos  maux  pro- 
c  viennent  de  ce  que  vos  ancêtres  ont  abandonné 
c  i*étude  de  la  loi.  >  Cette  voix  est  celle  de  Rabbi 
Siméon ,  qui  revient  chaque  année  dans  sa  synagogue. 
D*Etam  on  se  rend  à  Téko'a,  ancienne  ville,  d'où 
était  la  femme  que  Joab  envoya  auprès  du  roi  David 
pour  rappeler  Absalon  de  son  exil  ^.  Roboain  la  for- 
tifia en  même  temps  qu'Etam  '*^,  et  lérémîe  le  Pro- 
phète la  cite  dans  son  livre  '^'.  11  y  a  dans  cette  ville 
une  vieille  caverne  '*",  qu'on  dît  être  le  lieu  de  sépul- 
ture de  Tan  des  sept  prophètes  dont  les  os  sacrés  se 
trouvent  ensevelis  dans  la  terre  sainte.  Selon  les  uns, 
c'est  le  tombeau  du  prophète  Amùs;  et ,  selon  les  au- 
tres, c'est  le  sépulcre  du  prophète  IscAe  ■*'. 

De  là  on  va  à  Halhul,  endroit  mentionné  par  Josué  ■'<. 
Il  y  a  ici  un  certain  nombre  de  juifs  qui  vous  condui- 
sent vers  un  ancien  monument  sépulcral ,  attribué  i 
Gnd  le  Voyant  "^.  C'est  le  troisième  tonbeau  des  sept 
prophètes. 

De  Halhul  on  vient  à  Hébron,  ville  qui  portait  au- 
trefois le  nom  de  Kiriath-Arba,  cité  d'Arba,  père  des 
Anakims  ■^.  C'était  un  homme  fort  grand  entre  les 
géants  ;  et  il  existe  encore  aujourd'hui  à  Hébron  un 
squelette  d'une  grandeur  démesurée  qu'on  dit  être 
d'un  de  ces  géants  "^. 

Les  juifs,  qui  y  sont  fort  nombreux,  font  un  corn- 
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merce  considérable  de  coton  qo'ils  filent  et  teignent 
eax-oiénies,  ainsi  qae  de  toutes  sortes  d'objets  de 
verrerie  qu'on  fabrique  dans  Hébron  *'*^.  Ils  ont  une 
ancienne  synagogue  et  y  prient  jour  et  nuit,  car  îIb 
sont  très«dévots.  Pendant  les  dix  jours  de  pénitenee , 
ils  vont  sur  les  tombeaux  de  hai  '°9,  père  du  roi  Da- 
vid, et  d'Abner  *'%  fils  de  Ner.  Là,  leurs  faces  tour- 
nées vers  la  double  caverne,  ils  implorent  la  miséri- 
corde de  Dîen  pour  qu'il  remette  ce  lieu  saint,  où 
sont  enterrés  les  patriarches,  avec  qui  soit  la  paix,  en 
leurs  mains,  comme  il  était  aiqparavant.  La  veille 
du  jour  du  grand  pardon,  ils  se  rendent  tous  sur  les 
tombeaux  de  Rachel  et  de  Nathan  le  Prophète  pour  y 
faire  leurs  dévotions. 

J'ai  visité  ces  deux  tombeaux  :  le  premier  est  un 
monumeat  composé  de  douze  grandes  pierres,  sur- 
monté d'une  coupole  également  en  pierre  '";  le 
second  est  d'une  seule  pierre  couchée  *''.  J'ai  prié 
pour  vous  et  pour  moi  sur  le  sépulcre  de  notre  mère 
Rachel,  et  j'ai  imploré  et  pleuré  pour  la  santé  de  mon 
fils  malade,  sur  le  tombeau  du  prophète  Nathan.  Que 
Dieu  veuille  exaucer  ma  prière  ! 

De  Hébron  on  se  rend  à  Ziph,  viHe  citée  dans  Jo- 
sué  "K  Elle  a  été  fortifiée  par  Roboam,  ainsi  qu'il  est 
raconté  dans  les  Chroniques  "4.  Aujourd'hui  elle  n'est 
guère  connue  que  par  les  miracles  qui  s'y  opèrent  sur 
le  tombeau  de  Rabbi  Ziphai  '*^.  Les  Arabes,  témoins 
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de  ces  miracles»  prétendent  que  ce  Rabbi  Ziphai  était 
un  docteur  de  leur  loi;  mais  on  sait  que  Rabbi  Ziphai 
est  cité  dans  le  Talmud  "^  comme  un  saint  person- 
nage. 

De  cet  endroit  on  va  à  Ma  on,  ville  mentionnée  par 
Josué"^.  Il  y  a  un  autre  Ma'on^  connu  dans  Thistoire 
de  David  et  à!Abigail  "®.  Ici  il  y  avait  un  savant  dont 
le  nom  était  Rabbi  Maadia  "9,  C'était  un  homme  ex- 
périmenté dans  les  miracles.  Or,  il  tomba  un  jour, 
pendant  la  prière,  un  mur  de  la  synagogue.  Aussitôt 
l'endroit  où  était  le  mur  se  remplit  de  grandes  flammes, 
qui  s'agitaient  de  part  et  d'autre;  puis  un  grand 
nombre  d'étoiles,  distinguées  par  la  beauté  de  leur 
couleur  et  par  leur  éclat,  firent  une  espèce  d'écriture 
qui  disait  :  c  Ci-gît  le  fils  de  l'Etoile,  le  prince  oint  '*".  i 
Rabbi  Maadia,  qui  savait  quelle  était  cette  tombe,  se 
jeta  par  terre,  pleura  et  pria  longtemps,  jusqu'à  ce 
que  la  vision  eût  disparu.  Après  il  se  releva,  fit  ap- 
porter des  pierres  et  de  la  chaux ,  et  reconstruisit  lui- 
même  le  mur. 

De  Ma'on  on  se  rend  à  Arad,  l'une  des  villes  royales 
du  pays  de  Canaan  '".  C'était  le  roi  d'Arad  qui  faisait 
la  guerre  aux  enfants  d'Israël,  lors  de  leur  sortie 
d'Egypte,  comme  il  est  écrit  dans  la  sainte  loi  '*>.  Elle 
est  peu  importante  aujourd'hui,  car  elle  n'est  guère 
habitée  que  par  quelques  pauvres  Arabes  et  quelques 
juifs  indigents.  Les  uns  et  les  autres  sont  pasteurs  et 
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vivent  du  produit  d'un  chétif  troupeau.  Le  rabbin 
même  garde  des  moutons,  et  ses  disciples  le  suivent 
en  plein  champ  pour  recevoir  leurs  leçons  de  reli- 
gion. 


[SBIHEZÈMB  ROUTB  SE   JÉRUSALSH.  ] 

Le  chemin  qui  conduit  de  la  ville  sainte  à  Japho,  a 
l'extrémité  de  la  tribu  de  Dan,  est  comme  il  suit  : 

De  Jérusalem  à  Saréa,  la  patrie  de  Samson  "'.  Au- 
jourd'hui on  l'appelle  Surah  et  on  y  montre  la  tombe 
de  Samson.  C'est  un  fort  ancien  monument,  orné 
de  la  mâchoire  d'âne  avec  laquelle  il  avait  tué  les 
Philistins. 

De  là  on  se  rend  à  Emmaûs,  endroit  fort  connu 
dans  les  écrits  de  nos  sages  "^,  dont  la  mémoire  soit 
en  bénédiction.  Maintenant  ce  n'est  plus  qu'un  pauvre 
village,  habité  par  quelques  Ismaélites,  qui  demeurent 
dans  de  misérables  maisons.  Il  y  a  un  antique  monu- 
ment sépulcral  à  Emmaûs,  qu'on  dit  être  le  tombeau 
d'un  seigneur  chrétien,  tombé  dans  la  guerre  du  roi 
de  Perse '^. 

D'Emmaûs  on  vient  à  Guimzo,  patrie  de  Rabbi  Na- 
chum,  citoyen  de  Guimzo  "^  Cet  endroit,  déjà  men- 
tionné dans  l'Écriture  sainte  ""7,  est  encore  aujourd'hui 
un  lieu  bien  peuplé.  Les  jurfs  y  ont  une  belle  et  an- 
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cienne  synagogue  attribuée  à  Rabbi  Siméon ,  fils  de 
locbaï,  sur  lequel  soit  le  salut!  Du  temps  du  saint  et 
pur  Rabbi  Nachum»  qui  élaît  très-expérimeuté  dans 
les  miracles ,  le  gouvernement  tyrannique  des  Romaûis 
persécuta  tout  Israël,  particulièrement  les  pieux  et 
les  justes  de  la  nation.  Rabbi  Machum  fut  un  de  ces 
pieux  et  justes  que  la  tyrannie  romaine  avait  cboisis 
pour  ses  victimes.  S*étant  enfui  de  chez  lui ,  on  le  cher- 
cha partout.  Cependant  l'amour  des  siens  le  fit  bientôt 
revenir  dans  sa  famille.  II  était  dé^  près  de  sa  ville» 
lorsqu'il  aperçut  tout  à  coup  plusieurs  soldats  qui 
avaient  ordre  de  se  saisir  de  lui.  II  se  cacha  promple- 
ment  dans  une  caverne  qui  se  trouvait  là.  Aussi&64 
Dieu  ordonna  qu'une  araignée  vint  &ire  une  toile  qui 
ferma  l'entrée  de  la  caverne.  Les  soldats,  y  étant 
venus,  virent  cette  toile  d'araignée  et  s'éloignèrent 
en  se  disant  :  c  II  ne  peut  pas  être  entré  ici,  car 
cette  toile  serait  rompue;  dierchonsrle  aUleurs.  >  Et 
ils  s'en  allèrent  '**. 

De  Guimzo  on  vient  à  Lud,  qui  n'est  plus  qu'un 
village  '^.  Autrefois  c'était  l'une  des  principales  villes 
de  nos  sages  (que  leur  mémoire  soit  bénie!).  C'est  à 
Lud  que  se  passa  l'histoire  de  Ben  Siuda  :  il  était  dis* 
ciple  de  Rabbi  Jehosua,  fils  de  Perachiah,  et  il  se 
rendit  avec  lui  à  Alexandrie,  en  Egypte  ^\  Plus  tard, 
Lud  devint  le  siège  de  l'école  célèbre  de  Rabbi  Élié- 
zer  ^^.  Du  temps  des  incirconcis,  elle  fîil  appelée 
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Saint-George  '^S  du  nom  de  leur  chef;  mais  les  mu- 
sulmans ont  détruit  son  temple  et  lui  ont  rendu  son 
ancien  nom. 

De  là  on  ya  à  Ramleh,  ville  qui  n'exista  ni  du  temps 
des  prophètes  ni  du  temps  de  nos  sages,  avec  qui 
soit  la  paix.  Elle  a  été  construite  du  temps  de  Gao- 
nims  '^.  Elle  est  belle  et  bien  peuplée.  Le  nombre  de 
jnib  y  est  considérable;  ils  y  exercent  toutes  sortes 
de  professions.  J*ai  trouvé  parmi  eux  un  homme  de 
Gordoue  et  un  autre  de  Tolède  :  tous  les  deux  sont 
riches  et  considérés.  Us  ont  des  fabriques  de  co- 
ton *^. 

Plusieurs  personnes  m'ont  assuré  que  Ramleh  était 
Modein  '^^;  d*autres  prétendent  que  c'est  Thimna  ''^. 
Dans  un  auteur,  j'ai  trouvé  que  cette  ville  se  nomme 
Palestine  ■'?;  dans  un  autre  écrivain,  qu'elle  porte  le 
nom  de  Rama  '^.  Dieu  seul  sait  la  vérité. 

De  Ramleh  on  se  rend  à  Sara  fend  :  c'est  Saraphin, 
mentionnée  dans  le  Talmud  '^^  Il  n'y  a  qu'un  seul  juif 
dans  cette  ville;  il  est  teinturier  et  a  un  bel  établisse- 
ment. Mais  il  a  dans  sa  maison  un  pieux  vieillard  avec 
plusieurs  de  ses  disciples,  qui  forment  une  congré- 
gation de  dix  personnes  '^'*.  Ce  vieillard  est  un  grand 
kabbaliste  qui  sait  les  sept  livres  kabbalistiques  '4'  par 
cœur.  Son  père  était  un  disciple  de  Rabbi  Moseh  de 
Gironne  '^%  et  il  m'a  conté  plusieurs  choses  merveil- 
leuses de  ce  grand  homme,  sur  lequel  soit  le  salut. 
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De  Sarafend  on  se  transporte  à  Japho,  qui  est  ia 
belle  des  mers  '^.  On  y  fait  un  assez  grand  commerce 
et  les  habitants  sont  riches  et  nombreux.  Parmi  les 
objets  qui  forment  le  principal  négoce  à  Japho,  on 
remarque  Thuile  d'olive ,  le  coton  filé ,  le  sâvon  odori- 
férant, les  vases  de  verre,  les  étoffes  teintes,  les  fruits 
secs  *<4,  etc.  »... 

Les  juifs  de  cette  ville  ont  une  belle  synagogue  rem- 
plie d'un  grand  nombre  de  livres  de  la  loi  très^anciens 
et  très-beaux.  A  côté  de  cette  synagogue  est  uile  éeole 
et  une  bibliothèque.  Mais  il  y  a  peu  de  savants  à  Japbb , 
et  Técole  est  peu  fréquentée,  et  moins  encore  la  bi- 
bliothèque. C'est  un  don  qu'un  ancien  sage;  mort 
dans  cette  ville,  a  fait  à  la  communauté,  avec  cette 
coudîtion  qu'elle  ne  peut  pas  la  vendre,  mais  qu'elle 
devait  la  placer  dans  un  local  près  de  la  synagogue, 
dont  il  laissa  les  fonds  nécessaires  pour  la  construc- 
tion. Que  le  nom  du  juste  soit  en  bénédiction. 


[TBJOISli^MB  ROOTB  BS  JteUSAI.SM.] 

L'itinéraire  de  la  ville  sainte  à  Sichem,  est  comme 
il  suit  : 

De  Jérusalem  à  Beitfi  :  Chan'tna,  village  de  la  tribu 
de  Benjamin  '4^.  Il  y  a  là  un  tombeau  antique  qu'on 
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dit  être  celui  de  Rabbi  Chanina  ben  Dosa*^^,  avec  qui 
soit  la  paix. 

De  là,  on  vient  à  Ramah,  ville  qui  est  souvent  citée 
dans  rÉcriture  sainte  '^^  Ce  fut  là  qu'une  voix  très» 
amère  de  lamentation  se  fit  entendre  :  c'était  Rachel 
pleurant  ses  enfants  et  refusant  d*étre  consolée,  parce 
qu'elle  n'en  avait  plus,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  Jérémie  '^7. 
Pendant  la  guerre  des  Chrétiens  contre  les  Musul^ 
mans  il  se  passa  à  Ramah  une  histoire  qui  mérite  d'être 
rapportée  ici.  Une  jeune  israélite  d'une  grande  beauté 
tomba  entre  les  mains  d'un  jeune  seigneur  chrétien, 
qui,  voyant  qu'elle  résistait  à  ses  mauvais  desseins, 
tira  son  épée,  menaçant  de  la  tuer.  La  jeune  fille  pré- 
senta hardiment  sa  tête  à  couper;  mais  le  jeune 
homme  touché  de  tant  de  vertu ,  se  jeta  à  ses  pieds 
et  demanda  pardon  de  sa  barbarie.  Puis  il  chercha 
ses  parents  et  la  conduisit  auprès  d'eux.  Cependant 
il  aima  la  jeune  vierge  et  pour  l'obtenir  en  mariage 
il  se  fil  israélite  et  devint  l'un  des  chefs  du  peuple 
juif. 

De  Ramah  on  se  rend  à  Beeroth,  ville  mentionnée 
dans  Josué  ■^.  On  la  nomme  aujourd'hui  Alberah*^^. 
Il  y  a  aussi  une  ville  de  Beeroth,  hors  du  pays  ;  celle-ci 
est  nommée  Beirut  *^.  Eléazar  citoyen  de  Beirui  ''', 
était  de  cette  ville. 

De  cet  endroit  on  va  à  Bethel^  l'ancienne  Luz.  Au- 
jourd'hui son  nom  est  Bethin  *^*.  Il  y  a  ici  un  antique 
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moDunieat  de  sépulture  qu'où  dit  être  te  tombeau  du 
prophète  Ahija  le  Sitonète,  qui  prédit  à  Jéroboam  son 
avénenneut  au  trône,  la  division  des  douze  tribus  et  la 
triste  fin  de  son  fils  '^^.  Voici  un  miracle  bien  éclatant 
qui  s'opérait  sur  cette  sépulture  :  Du  temps  de  l'em^ 
pereur  Adrien,  un  seigneur  romain»  ennemi  mortel  des 
juifs,, se  livra  avee  le  plus  grand  sèle  et  la  plus  grande 
ardeur  à  la  persécution  .des  61s  d'Israël.  Il  parcourut 
à  la  tête  d'une  troupe  de  soldats  la  Palestine,  ne  res- 
pirant que  sang  et  carnage.  Mais,  6  prodige!  comme 
il  était  proche  du  tombeau  de  Bethel,  une  voix  sé- 
pulcrale se  fit  entendre  subitement  :  <  Malheureux, 
qu'allo&vpus  faiee?  ne  saves^^vous  pas  que  les  vic- 
times que  vous  cberohez  sont  les  enfants  de  l'ami  de 
I)ie«9  Abraham,  avec  qui  soit  la  paix  1  >  Cette  voix  le 
toucha  d'une  manière  si  vive,  qu'à  Tiiistantil  résolut 
dn  se!  faii^  juif»  Un  vieillard  vénérable  lut  apparut 
alôré,  sa  veîx  avait  le  même  son  que  la  voix  sépul- 
cnale,  il  lubdit  d'aller  à  Babylone  pour  y  recevoir  le 
signe  d'alliance,  ce  qu'il  fit  en  effet,  aki^î  qu'il  est  dit 
dans  le  Midrasch  '^. 

De  Bethei  on  se  rend  à  Geba,  qui  est  Guiba  de-Ben»' 
jamin,  mentionnée  dans  les  Juges  ■^.  Les  Arabes  qui 
l'habitent  aujourd'hui  la  nomment  Gutbia  '^.  Ils  y 
ont  une  belle  mosquée  qui  était  autrefois  une  église 
des  incirconcis.  Les  juifs  sont  peu  nombreux  à  Geba. 

De  cette  ville  on  se  transporte  à  Silo,  qu'on  appelle 
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Sailan  ■^.  Là  fie  trouvent  les  sépulcres  du  grand  prê- 
tre Heii  et  de  ses  deux  fils,  Hophni  et  Phinéès  *^. 
C'est  un  monument  sépulcral  fort  remarquable,  où 
les  juifs  et  les  musulmans  entretiennent  des  lumières 
perpétuelles.  Un  vieillard  et  kabbaliste  demeure  près 
de  ce  monanieiit;  il  est  Allemand  et  vit  de  copies*  qu'il 
bit  de  Kvres  saints  tels  que  ceux  de  Sefer  ha'Bahir, 
de  Rabbi  Neehunia  ben  hn-Kanà  *^^,  de  Sefer  ka-Ba- 
ikachon,  de  Rabbi  léhoUéa  ben  Bêlera^  de  Sefer 
hihiuirah ,  attribué  à  Rabbi  Akibà  '^^ ,  et  d'autres 
eitcare. 

De  Silo  on  vient  h  Sicheni,  la  ville  r^ùommée.  On 
rappela  du  temps  de  nos  sages(aveequi  soit  la  paix!) 
NtapoUs'^;  aajourdliui  elle  porte  le  nom  de  Né* 
Ifloug^K  On  y  vient  de  loin  pour  visiter  le  tèrabetin 
de  Joê^  U  Juêie  i^,  et  le  puits  de  JiUùb  te  Pairktr'^ 
bÉe  «^i  C«8t  une  fontaine  creusée  par  noti«e  père  hicoby 
avecqui  soit  «le  sulst*  Il  y  a  peu  de  vrais  juifs  à  'Nta- 
blotts,  mai^  beaucoup  de  Samaritains.  Ce'  sont  les 
€ouihéeti8*^,  venus  de  Cotii/^a  ville  d*Irak.  Ils  ont  sur 
le  mont  Garizim  un  temple,  qu'ils  regardetat  elMinne 
le  seul  lieu  ok  il  soit  permis  de  sacrifiera  DieU. 
<•  Bn  face  de  cette  mobtugne  dite  ki*  Montagne  Bé* 
nie^^7,  est  le  mont  Hébaè  dit  la  Montagne  Maudite  >^; 
car  Josué,  tors  de  l'entrée  des  enfants  d'Israël  dans 
le  pays  de  Canaan,  prononça  [lar  l'ordre  de  Dieu  les 
bénédictions  sur  la  montagne  de  Garizim  et  des  ma- 
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lédictions  sur  celle  d'Hébat  *^^  Qa<Mqu'ils  obsei*veiil 
rigoureusement  h  loi  de  Mo'ise,  ou  a  trouvé  (laniii 
eux  un  idole  en  forme  de  pigeon  *^^  U  leur  manque 
aussi  quatre  lettres  de  Talphabet  hébreu,  l'oie/»  le  hé, 
le  cket  et  iat»'?'.  Leur  écriture  diflRïi*e  asssi  de  hi 
nôtre,  et  il  m'a  été  impossible  de  lire  un  mot  de  leur 
pentateuque,  qu'Hs  m*ont  montré. 


Lu  quatrième  route  de  la  cité  sainte  se  dirige  vers 
Aeco  à  travers  les  villes  que  noqs  venons  de  citer 
jusqu'à  Siohem;  on  parcourt  les  endroits  suivants  : 

Siba$te  qui  est  Somron  >?',  première  viUe  qu'on 
rencontre  en  quittant  Sichem«  Elle  est  en  mine  el 
n'est  pks  habitée  que  par  de  pauvres  pasteurs. 

De  ces  ruines  on  vient  à  d'autres  ruines  qu'on  up^ 
pel\e- Béthar*^\  car  ce  fut  là  qu'était  la  fumeuse  ville 
de  Barkhokheba,  On  sait  que  Rabbi  Akiba  était  le 
porte-»étendard  de  ce  prince '^4,  qui  voulait  recon* 
struire  la  maison  de  Dieu.  Mais  hélas!  si  TÉternel  ne 
bâtit  la  maison,  c'est  en  vain  que  travaillent  ceux  qui 
la  bâtissent.  Barkhokheba  tomba  et  avdc  lui  l'espé- 
rance d'Israël. 

Après  <'es  ruines  au  milieu  desquelles  se  trouve 


le  iombeaude  Rsibbi  Eiéêxar  ]iladéen*'^\  oo  rencoo- 
Ire  Arzuf^^t  jadis  uoe  ville  considérable,  aujourd'hui 
uo  vUtage  de  peu  d'importance.  Il  est  habité  seule- 
menl  par  quelques  bateliers  qui  vous  conduisent  ù 
liaUathk4  Je  m'y  sois  fait  conduire  par  un  de  ces  ba- 
teliers, •iMumaie  bon  et  eraignani  Pieu.  Il  ma  conté 
que  du  temps  de  son  père,  pendant  une  viulenle  el 
furieuse  tempête  qui  mit  son  bateau  en  danger,  une 
jeune  et  belle  femme  qui  était  avec  son  mari  dans  le 
bateau  tomba  dans  la  mer.  Inconsolable  de  cette 
mort,  le  mari  se  livratlr  au  phistgwnd  désespoir,  et 
rien  ne  put  adoucir  son  tourment.  Cependant  un 
sage  rabbin  qui  «TQÎt  appris  aoD  malheur  vint  le  trou- 
ver et  lui  dtl  :  Je  puis  ressusciter  votre  bian«dimée, 
pourvu  que  vo«s  vooliâa  bien  Jiie  fournir  .les.  olioses 
nécessaires  pour  oecte  opération.  Le  mari,  pleûi  de 
joie;>répeiKlit  que  toute  sa  fortune  était  à  sa  disposî** 
tion.  H«is>  le  rabbin  lui  répliqua  qu'il  lui  Gièfaitseu* 
lemenl  le  nom  d*une  personne  de  sa  connaissance  qui 
n^eùt  éprouvé  dans  sa  vie  aucun  malheur,  afin  de 
l'écrire  sur  une  (ûerre  et  de  le  jeter  dans  la  mer  à  l'en- 
droit où  est  tombée  sa  femme.  Il  n'en  put  trouver  au- 
cune, malgré  tous  ses  souvenirs,  et  finit  par  se  conso- 
ler en  pensant  (|ue  personne  n'est  tout  à  fait  heureux 
dans  ce  monde. 

Kaisarieh  est  la  ville  de  Césarcc,  située  sur  le 
bord  de  lu  mer '7^  Elle  était  du  temps  de  Rabbi  Akïha 
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le  siège  du  gouvernemeol  romaÎD,  et  ce  i'ut  là  que  ce 
juste  tomba  par  les  mains  du  tyran  '^.  On  y  montre 
encore  le  lieu  où  il  fut  exécuté,  ainsi  que  le  tombeau 
(|ui  renferme  son  corps  sacré  '^. 

,G*est  encore  dans  cette  ville  que  se  Irouye  le  sépui» 
cre  de  Rabin  Abuhou  *^'  et  celui  de  soa  filsi.  lU  SM^t 
tous  les  deux,  situés  non  loin  de  la  synagogue.  Cpmme 
à  l'époque  du  voyageur  *^\  il  y  a  peu  de  j/àïb.  à  Kaï- 
sarieh,  mais  il  n'y  a  plus  de  Samaritains. 

De  Kaisarieh  on  se  rend  encore  par  mer  à  Kala- 
mun  '^,  ancienne  ville  ruinée.  On  voit  encore  les  fon- 
dements des  édifice»  et  4eft  ieoiplei»  ^  omaient  jadis 
celte  cité.  Aujourd'hui  elle  ne  renferme  plus  que  de 
chétives  maisons  et  de  pauvres  cabaoesi 

De  Kalamun  oh  va  à  Ckaïfah  '^,  située  vî&^i^is  du 
mont  CarrMl.  C'est  la  patrie  de  ftabbi  Abdinù  ^.  il  y 
a  dans  oette  ville  une  congrégation  juive  renommée 
par  sa  ptélé.  Son  cimetière,  qui  se  trouve  au  pied  du 
mont  tiarmel,  est  visité  par  tous  ceux  qui  voiiè  dnn^ 
la  iérre  sainte,  parce  que  c  est  lu  qu^  s^nt  enterrés 
beaucoup  de  sages  dlsraëlet de  tdus  les  pays*  morts 
à  Acco. 

Cette  dernière  ville  est  devenue,  ea  effet*  depuis 
un  siècle,  le  refuge  de  beaucouf)  de  savants*  ieisique 
Rabbi  lecIneL  de  Paris  '^,  Rabbi  Moseh  de  Girotme  *^, 
Rabbi  Menachem  l'Alêenuind  '^,  etc.  Aujourd'hui  en- 
<*ore  cette  ville  renferme  beaiH;oup  de  savants  étran- 
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gers  et  de  pieux  rabbins  de  la  France  et  de  rAlle- 
magne. 

Aûco  ou  Acre  est  un  port  de  mer  célèbre  '*.  Il  est 
cité,  comme  ville  de  la  tribu  d'Asser,  dans  le  livre  des 
Juges  '9».  Il  se  trouve  au  pied  du  mont  Gannel ,  non 
loto  de  la  caverne  d'Élie  '»%  de  bonne  mémoire.  On 
y  fhit  un  grand  commerce  et  ses  habitaTif  s  sont  nom** 
bfenx  et  riches. 


Voici  le  chemin  de  Jérusalem  à  Tebarieb  en  pas- 
sant-par  Acoo. 

Abeîm  *^j  habité  par  des  juife,  est  le  premier  en- 
droit sur  celle  route.  C'est  labnth,  la  patrie.de  L^'t^ 
tas,  dloyen  de  labneh,  et  d*£/a»  sage  de  labneh  '^^ 
Aujourd'hui  elle  n'est  guère  connue  que  par  un 
magnifique  édifice  qu'on  dit  être  le  tombeau  de  Rab* 
ban*  Gamaliel  '^,  J'ai  trouvé  à  Abbelin  un  disciple 
de  Rabbi  Samuel  d'Acco  '!>\  qui  est  fort  versé  dans 
la  science  kabbalistique,  et  il  m'a  communiqué  des 
ouvraiges  anciens,  tels  que  le  Livre  de  RaUi 
Cliamai  '9^,  les  Ptrké  de  Rabbi  hmaëi  '^,  et  autres. 

D'Abalen  on  se  rend  à  Kefar  Menda  '^.  Ce  village 
est  renMDmé  par  un  ancien  monument  sépulcral  qui 
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S  y  trouve  et  qu'on  dit  être  le  toisbeaii  de  Rabhi 
Akabia,  fils  de  Makaiaël  '^9,  dont  la  mémoîro  soit  en 
bénédiction. 

De  là  on  vient  à  Sef^horts  ^«  eapîtale  de  la  Galilée* 
très-^souvest  oit^  dwa  leaécrits  der  nosSaigi^,  a^ve» 
qnî  smt  h'paiib.  C'est  ici  que  dorment  Battbçm^  Ao- 
Kûdoâck'^M  668  deiixi  Gis»  UaMm$,Gfmt^bi^,^u^\ 
Rabbi- «$<•»«#»  "^^  dont  la  mémoire  «oit  ^ilNân^k* 
tioo'..  Suptla  portede  la  caverne  où  Aabbenouibor 
Kafdoéck'  est  enterré  setrQUve  «ne  table  en  pieiT£ 
sur/  laqueite  «$t  gravée  cetle  épUapbe  :  Ce(^  eu  le 
9€pHlerp  de  m%ra  B^bbi  le  SfiiM'i  U  repose  «iir  son 

.  Liescavar«es  4}ui  renfernient  la»  lombeanx  de  ses 
fils  sont  sHuées  à  eavir^oi  une  demir  lieue  de  ià; 
chaeun  d'eux,  repose  dans  une. grotte  à. parti  Autour 
46pes[€avernas,  il  y  a  un  grand  nombi'e  de  lombe^wx 
des  grands  d'Israël.  ... 

*  De  Sepphoris  on  va  .à  Gathahepher,  aojqund'ibui 
MôÈchkad^.  C'est  la  patrie  du  prophète  /^na^^ifits 
4'ilmt/fta<,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  rÉcriture  j^int«  ?^. 
Selon  le  Talmi^i)  le  prophète  Jonas  était,  du. côié  de 
son  pèro^  de-  la  tribu  de  Zebulon»  et»  dui  c6té  de  sa 
tnère»  de  la  tribu  d'Asser  ^.  Quant  à  Gathahepber, 
c'est  un  endroit  peu  considérable ,  habité  seulement 
par  quelques  musulmans  pauvres. 
De  là  on  vient  à  Kefar  Kenna  '*^,  village  qui  ren- 
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ferme  le  tomtean  du  pi*ophète  Jonas,  fils  d* Amîthaï  ^. 
Les  Arabes  ont  fait  construire  une  belle  mosquée  sur 
le  sépulcre  de  cet  homme  de  Dieu.  Jonas  est  l'un  des 
sept  prophètes  ensevelis  en  Palestine  dont  les  tom- 
beaux soient  connus.  Un  seigneur  musulman,  ennemi 
deè  firifs,  habitait  autrefois  Kefar  K^nna.  Il  sortit  un 
jour  de  son  palais  rempli  dé  funeste»  désseind  contre 
lei  fils  dTIsraël.  Ayant  passé  p^ès  du  tombeau  du  pro^ 
phète,  il  trouva  tout  h  coup  devant  lui  un  homme 
armé  dont  Taspect  était  effrayant.  Au^silM  le 'sei- 
gneur se  jeta  à  ses  pieds,  comme  s*il  eût  été  devant 
son  juge  :  «  Seigneur  lonas!  s*écria-t«-f I,  fous  êtes  dans 
cet  homme  armé;  pourquoi  m*effrayez-vous?  »  —  Je 
suis  Jonas  hri-tfiéme  et  je  viens  t'empêdier  de  (aire 
du  mal  à  mon  peuple,  lui  répondit-il.  Cette  vision 
fut  si  efficace  qne  non-seulement  ce  seigneur  ne  6t 
plus  de  mal  aux  juife,  mais  qu'il  deviat  lew  plus 
grand  ami,  ainsi  qu*il  est  écrit. 

Dé  Kefar  Kenna  on  se  rend  &  Kefitt  Sekhniu  *■**, 
village  en  ruine.  On  y  montre  un  mônum^^nt  sépul- 
cral d'une  grande  beauté.  Suivant  les  uns,  c'est  1e 
tombeau  de  lehosua  de  Sekknin**'\  suivant  les  autres, 
celui  de  Rabbi  Siméon  Ckarida  "'''.  Kefar  Sekhnin 
renferme  encore  d'autres  sépulcres  antiques,  mais  le 
temps  a  effacé  leurs  inscriptions. 

De  là  on  vient  à  Teharieh,  ville  dont  le  nom  vient 
de  celui  de  Tibère  **'.  C'est  là  cpie  se  trouvent  les 
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thermes  de  Tebarieh  ^*\  cités  dans  les  écrits  de  nos 
Sages,  dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction.  La  com- 
munauté juive  y  possède  une  belle  synagogue  attri- 
buée à  Caleb,  fils  de  lephunneb  '*K 

•TeterMi  porte  cinq  noms  différents,  ^aVoh^r  7e- 
bariek^  HMiaêh*^,  Mésie^i,  Rakàtk'^^^,  ÂÉdotfihà- 
P'nga"9,  Elle  est  située  sur  le  lac  de  Génésarefli, 
natmÈé  le  lac*  de  Tekarièh  ^\  G'éitait, -apnèsMa  dés- 
tifttdtiob  jde  Jëmàîrlêmy  Tnne  dés  tiMeâ  les  fiWs 
con^idéir&Uestdife  pays  dlsraèl.  Il  tavûtt  treize  syiia^ 
gDfpi«6  ^^*iei  tm-  gra«d  nombre tj^'éeolë^.  Ce'fbf  làquie 
Rabbfiii^  ha^KadoÉch  ^**  cèmjposà'ia  MMchtidA;-  ce 
fut  là  que  Rabbi  Ahron  beU  A^er^*^  piftMià^ta  llasorali. 
Aujourd'hui  encoi^e  cette  cité  refifMtne  utie  èaMte 
ocGagri^igalion^  qui  étudie  jour  et  nuit  la  loi. 

On  vient  de  loin  pour  visiitér  les  tosibeauK  de  Teba- 
rieh; leiN?  nombre  est  fort  grande  Las  filus  <coiii(us 
sont  ies  .sépulcres  des  ëisdpies  de  Rabbi  AkUfa  *^  ; 
leatfiaviePAes  de  Rabbi  lookanan,  fils  de  Sakkaî  ^^^  et 
dfl^Bab A^efaitca  '^)  les  tombeaux  de  Ral^i  Jmatkàn, 
fila  fde  Lén  ^^,  et  de  Rabbi  Moêeh,  fils  de  Jlf  uMon  «"7  ; 
le»  «roCtes  de  Babbi  Chifu  '>S  de  Rab  Bum  *»»,  de 
Rabbi lilfâr  ^%  et  de  Rabbi  Zemach  Gaon  *'*  (dont  la 
mémoire  soit  en  bénédiction  !  ). 


L|kS  CHfilUii»  m  liftUSALKH.  SKft 


Entre  Xebarieh  et  Tsefal,  qui  e^  la  siniètteekeniio 
d^,^i^  vill^saînte,  on  rencontre  lea  sepi  eodroUs  que 

Le  v^lbige  £4tfiiit  ou  C&iiin  panait  être  le  K^f^ 
'Itm  de  h  Miachnab  ^^  ou  le  Kefar  Ghv^  do  T«l<-. 
n^Ufil '^r  U  A'est guène cououqpie par^dettL  aniiques 
iwaumiQDts  funéraires  qu'an  dU  èlret  ie»  tombeiniK 
dA  /eiAr^>  bmu^père  de.Moise,  el  de  Iakob  de  Kefar 
Châtia,  ^\  sur  qui  soit  le  salué  I 

Jte  Jà  on  se  rend  à  Arbel,  patrie  de  fHêat  ^tArbei  ^^i 
avec  qui  soit  la  paix!  Il  existe  encore  des  ruines  de 
la  qfjiagûgue  4e  i;e 'grand  boonBe.  '  <  ' 

lAdrbel  renferme  plusieurs  s^fuilcnee  eélèbreà,  tels 
que  ceux  de  JViiti  '^fi,  de  Rabbi  Zéro  ''î^,  de  mtéa"^*, 
de  hkhakûd^^^  etc»  Ces  tombeaux  soÉt  des  fnootl-> 
menis  fort -beaux  eu  pjen*e  ^  leur  nom  s^y^  l^odve 
grav4,^G(dui  de  Dina  porte  encore  d*aiiitres  noiks  que 
je>n>it  pu  Ure  è  cause  de  son  antiquité  *^.'  U  y  a  ^i*« 
c^fTOi  à  Arbel,  un  autre  sépulcm  antique  qn'dn  croit 
être  celui  de  Seih,  fils  A'Aéim  ^\  Dieu  le  saill 

D* Arbel  on  arrive  à  Kefar  Nachum,  qui  est  le  Kefar 
Nachum,  cité  dans  les  écrits  de  nos  Sages  '4'  (dont 
la  mémoire  soit  en  bénédiction!  )•  C*est  un  village  en 
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ruine,  où  il  y  a  un  ancien  tombeau  qu  on  dit  être  cekii 
de  Nachum  le  Vieux  '43.  Autrefois  il  y  avait  dan»  ce 
village  beaucoup  de  Minim  *44,  tous  de  grands  sor- 
ciers, comme  on  sait,  de  l'histoire  de  CkoMina,  oeveu 
de  Rabbi  lehosua  »4^.  •  •  •    ■    •  • 

De  cet  endroit  on  va  à  KefàrAfuin,  le  tK^far  Clèmu- 
hla  de  la  Mischnah  ^\  C*est  la  patrie  de  lUibbè  Cftè- 
téfiu,  citoyen  de  Kefur  Ghananiaf*^.  Il  y  estteterilé, 
ate&i  qûet»iieitime  el  ses  enfants.  D'^ntifesieépiileves 
anliquM  oraeiil  ce  viUage,  tels  qun  ceuk  delUbbi 
labob  ^,'<le  ^sihhi  Eliéze»'^^  scmifiis,  cAck^Qu^'le 
souvenir  de  tous  soit  enbénédictîfm!)  <    .    •«  »,  ^' 

De  Kefor  Anan  on'VieiU.à  Sehemut^  endroil  oii  est 
-nié  Ràbbi  ^méon  Sehezurï  '^  ^af«o  qiii«i»îila>pwH!  ). 
On  y  montre  encore  son  tombeau»' ainsi  que  caluf  de 
sdn  (11^,  Rabbi  Ëiïéxer'^^'.  Ces  ieimbeasx'sont'caiflrés 
et  en  (vierre,  et  aotour  croissent  quelques*  pista- 
chiers »fi«.      ■  ' 

De  là  on  se  rend  à  Aféron,  rendroit  de  Rabbl  Sti^téon, 
'fils  de  lùUhaî.  On  y  voit  Técole,  la  «j^agogne-ët  le 
tombeau  de  ce  grand  homme  *^.  Deux  beaux  pal- 
ftiiers  entourent  le  tombeau,  qui  est  de  pierre  de 
taille.  L*école  est  à  droite  et  la  synagogoe  à  gauche 
de  ce  monument  sépulcral. 

A  Méron  reposent  encore  HïUtl  et  SekammwûL  *^. 
Leurs  tombeaux,  ainsi  que  ceux  de  leurs  disciples, 
se  trouvent  dans  une  caverne  de  la  montagne.  Les 
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miracles  el  les  merveilles  qui  ODt  été  opérés  sur  les 
tombeQQx  de  ces  saints  sont  connus  dans  tout  le  pays 
d'Israël  '55. 

Parmi  les  autres  sépulcres  de  nos  Sages  (de  mé- 
moire bénie!)  qui  se  trouvent  dans  cet  endrcpl»»  il 
liMt  oomplér  les  tombeaux  deilabbi  SUéazun  '.^  de 
ftabbi  loié  f^Ty  de  Rabbi  lochanan-  ^^t  de  rftabbi 
IthtimkiS^  et  id'autree  (dûot  la  .siémojin^  ^pit  en  bé- 
nédirti6n'!)Liiia'eQmmunaulé  îiiiv0>d«  Mérou  |?$t.  peu 
bdniidérahle*}  la«plapaart  de  ses  membres »f(Hrt|P9ffUc 
'deifa  6avÉle  edngrégatioB  de  1sef]ill;<lG«|»endant.eUe 
possède  une  beiie synagogue.  <•  -  .  .»t  »{  u.*  •/..  . 
'  •  il^ie/br j  «que  nous  venons  «d&oîter»  est  uiRe. ville  peu- 
plée de  ijJuîfe  •de'  toutes  les  parties  du  .moodi^^Cir'psI.  là 
'queiRabbi  Sekemtob  en  Sori»  '^"^  a. compté .s^S/r^qm- 
bneux  oiivraupeSk.  Quoique  les  sagesi  de  ki  mérité  «lient 
bea|iGoupepitiqné«eisavant>  ils  n'ont  p;»s ^ssÂd^ le 
copier  et  de  recevoir  ses  traditions.  La  synagQtmQiest 
belle  el  ancienne»^  ainsi 4]ue  Técole  publique»  et  i<  i 

Il  y  a  à  Xsefat  une  caverne  célèbre. pui\s^  l^fim- 
beaux  :  elle  est  attribuée  à  Ciianani/i>ey|./^4A  ?^'» 
par  les  uns,  et  à  Chanitèabm  HarU^enas  ^^%  par  les 
autres.  On  montre  eaoore,  dans  cette  ville»  une  autre 
caverne,  celle  de  Rabbi  Dosa  ben  Harkhena*  '^'  :  il  y 
est  enterré  avec  ses  disciples.  Un  caroubier  se  trouve 
à  l'entrée  de  la  caverne. 
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Le  dernier  chemin  de  la  ville  «ainte  cpmprtod  dip 
verses  villes  de  la  tribu  d'Asser  ci  de  celle  de\Pfet|4H 
Ihali. iâ  première  est  Gmch  Chalab '^',  peuélojgnée 
de  TsefaL  II  s*y  trouve  uae  sainte  réunion  de  juiCiiy 
riches,  bien&u$^njt3  et  généreux.  Us  font  ua  grand 
commerce  d'hiuile  «t  d^  vin  qu'ils  envoient  an  Mn» 
Ils  ont  une  ancienne  synagogue  9V($P  ub^  école  et  y 
entretiennent  un  gi*and  nombrede  dis«îipJes  dos  sagos. 
Les  tombeaux  de  Schemaith  et  iîAbiiuUum  '^»  6e 
trouvent,  ainsi  que  ceux  A'Adrémélee  QidùSciumgner, 
leurs  ancêtres,  quiétaîeui  fils  de  Saniusrib  ^  et^qui 
se  firent  juifs,  dans  cet  endroit.  Leur  momment 
pulcral  est  antique  et  beau  ;  il  est  en  piei*rea  de 
n*autrcs  tombeauiL  et  plusieurs  cavernes  qui  renfiir^ 
ment  des  sé|>ttlcre$  anciens  se  trouvent,  à  Gusoh  Char 
lab  (que  Dieu,  par  sa  miséricorde,  se  souvienne  d'eux 
i)i  des  autres  justes!  Amen). 

De  Gusch  Chaleb  ou  arriva  à  Sa'ui',  village  de  la 
Iribu  d'Asser  '^.  La  communauté  juive  y  est  tmez 
('considérable;  elle  possède  une  ancienne  synagogue 
attribuée  à  Rabbi  SUuéon  bcn  locliai»  ainsi  qu'aao 
belle  école  attribuée  au  même  rabbin  '^7  (dool  la  oié* 
moire  soit  en  bénédiction!).  On  conserve  dans  ladite 
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école  plusieurs  anciens  ouvrages,  entre  aulres  le 
Sefer  ka-Taguïn  '«»  et  le  Sefer  Scki'or  Komah  »«». 

J'ai  oui  dire  que  Sa'sa*  était  la  patrie  de  Rabbi 
Sisai  '7<*,  et  en  effet  on  y  montre  les  tombeaux  atlri- 
bnésià  Rabbî  Sisai,  à  Rabbi  Lêvi,  fils  de  Sisai  ^',  et  à 
tkm}\lohé,*^hf  de  Stsat  ^*  (Dieu  sait  la  vérité!). 

'  9é  là'on  se  rend  à  Furavah  •^,  Village  qui  retrfentie 
uiiè  Ooti^gtflion  juive.  It  y  a  dans  ce  village  trti  an- 
ctet^  raolmiÀeiii  sépulcral  qu'on  dît  étue  le  fombdaù 
de  R^bbi  Pfêtehum  leMède^.  On  grand  orme  s'élèv** 
sikr  ee  tombeau  antique. 

De  ce  village  on  vient  à  Dalâta,  oii  il  y  a  une  petite 
coMHiuuMlé  juive.  On  ti*ouvedaità  ce  village  un  grand 
nombre  de  tiMfrtbeaux  et  de-  sépukre»  de  no^  Sages 
(d^yitila  mémoire  soit  en  bénédiction  I  ).  Pairmi  eux  on 
distingue  tes  tombeattx  de  Rabbi  EUé%er^,  de  Rabbi 
hmàiël'^T^f  de  Rab  Hamenuna^Ti,  de  Rabbi  lehmda^'i*, 
de  Rabbi  loêè  *7S,  etc.  Tous  ces  sépulcres  se  trouvent 
daoi  des  cavernes  autour  de  Delàta.  Non  loin  de  cv 
village,  tur  le  chemin  d'Âlma,  se  trouve  une  vaste 
caverne,   nommée  la  Caverne  det  Babylonienê  "^, 

# 

parce  qu'elle  est  remplie  de  tonneaux  d'ossements 
de  justes  de  Babylonie. 

Aima,  que  nous  venons  de  nommer,  possède  une 
sainte  association  juive.  Trois  tombeaux  d'autant  de 
sages  d'Israël,  qui  portent  tous  les  trois  le  nom  de 
Rabbi  EUa%ar^^\  fonl  la  gloire  de  cet  endroit.  De 
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beaux  grenadiers  ombragent  ces  tombeaux  antiques. 
Les  juifs  et  les  musulmans  allument,  tous  les  vendre- 
dis soir^  des  lumières  sur  ces  tombeaux.  Or,  il  est 
arrivé  qu'un  vendredi  soir  le  nombre  des  lumières 
était  si  grand  que  leurs  flammes  embrasèrent  Tun  de 
ces  arbres ,  le  grenadier  du  tombeau  de  Rabbi  Eléa- 
zar,  fils  d'Arakh.  Tout  le  monde  refusa  d'éteindre 
les  flammes  :  les  juifs,  pour  ne  pas  profaner  la  sain- 
teté du  sabbat;  les  ismaélites,  pour  imiter  les  juifs. 
L'arbre  JMla  donc  loole  la  mût;  et  le  lendemain 
ioreilâ'on  fint^rinler  1er  lenbea»  8acré«  4m  nîi  avec 
étonaeoMBt  que  ntie  tvenc  ni  les  branebes  de't;et 
arbre  n'étaient  endommagés.  C'était  itti  nrinicte  à 
voir,  ainsi  qu'il  est  écrit  «•>. 

D*Aïmà  onàrrive  S  ir^rfi*i,'qm  est  Kedes  de  Naph» 
thati,  du  ïivre  des  Juges  **^  Les  juifs  y  sont  peu 
nombreux  ;  la  plupart  y'de'meùrent  seulement  pour 
gard'er  les  tombeaux  juifs  qui  s^y  trouvent  et  pour 
recevoir  les  étrangers  qui  y  viennent  pour  les  visiter. 
Parmi  ces  tombeaux,  on  remarque  celui  de  Barnc, 
fils  d*Abinoham,  et  celui  de  Debora,  sa  femme  '*^. 

De  là  on  se  rend  à  Balnéaa  qui  est  Dan  ''^.  On  l'ap- 
pelle encore  Banias  ou  Panéas...  '^. 


'.«■ 


1 1 


novB». 


''  ll«'Pniiiik,  profBMMir  de  |iiiiiMO|Me  à  imte,  «  pvblié, 
il  y  •  qiwiquo  ■i6in»  #»  eB¥i«gB  élendfe  mr  te  KiMiife. 
Voioî  raiwi%>i»,ée  te  pwtte  «fui  Mile  de  l'origiMi  ée  celte 
saluée  m^ttigoe. 

Les  partisans  eBttemsiastea'de  te.  K^bbde  te  fQDjL  descendre 
du  ciel  (  d'autves  raltriboeiiL  à  AhrahaHiv.à  Moiie,  mn  pro* 
phètes*  MaÂ^oii  aura  beao  parcourir  aY^  te.ptes  scropuleuse 
attention,  observe  Tauteur,  loua  les  livi^  de  TAndeii  Teste- 
ment,  on  n'y  trouvera  pas  un  seul  mot  qui  fasse  allusion  à 
un  enseignement  secret,  à  une  doctrine  mystique.  Ce  n'est  que 
depuis  les  TanaXm  et  les  ÀmaraXmf  auteurs  de  te  Mischnah  et 
du  Talmud,  que  nous  devons  chercb^,  non  pas  les  idées 
mtees  qui  font  te  base  du  système  kabbalistique,  mais  qud- 
ques  données  sur  leur  origine  et  Tépoque  de  leur  naissance. 
\df  Tauteur  cite  te  célèbre  passage  de  la  Mischnah,  traité  Gfaa- 
ghiga,  g  II  :  «  Il  est  défendu  d'expliquer  à  deux  personnes 
l'histoire  de  la  Genèse;  même  à  une  seule,  l'histoire  de  la 
Merkhabuhj  ou  du  char  céleste;  si  cependant  c'est  un  homme 
sage  et  intelligent  de  sa  propre  nature,  il  est  permis  de  lui  en 
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confier  tes  premien  chapitrci;  ■  et  U  s'efforce  de  fruavcr  qn'il 
ne  peut  élre  qtiesUou  ici  ai  du  texte  <le  la  Gfnèsa,  ni  de  e^i 
d'Ëiédud,  où  ce  prophète  raconte  b  vision  qu'il  eut  mr  les 
borda  do  Cbébar,  mais  bien,  coamie  l'a  d^à  expUqné  Haï- 
moaâiic,  de  la  science  pbjsique  (CteiA«Mi  ha-TéVa)  et 
do  la. science  néiaphysique  (Chakhêtnal  ka-EM^).  (h',  la 
H  isabuh'fiit  rédigéB,!  la  fin  du  dnuxièniesiicledeVèmchtii^ 
tianae,  pas  oansâqoMit,  tea  sounces  qu'elb  dflèadrit'lîvrcr 
àlnxKlnaissBnM'génccalecaot  pliuaiKÎen|ies>que'eeli«WJ 

■  Em  fartmt  de  n  principe,  l'auteur  coMfectnre  ipta  l'ari*- 
gincide'lslubfaale  TcmoMe  an  nmm  jvsqn^'la'fl^lldll'pm-' 
Ifl•e^.aiiGle  de'l'èraietwitieniK.  C'est  préeMment  le  tenips 
oè  -wwieM:41iiln«l  8nBé*B  bcn  lotbai,  k  tfû  l'opmwn  la 
phngénérateattribuolaoeinposilioD'deslivres'lMMialiiliqups 
les  plus  importanls  et  les  fhis  célèbres.  CkI  atissiverscene 
époque  qitf(Mcelos  publia  sa  para^iasechaldaïque  du  Vtw 
talctt^Ne,  panpbmse  tout  empreinte  du  myslidBnu)  lephas 
haidit  pnbqi/il  rigne  dans  ce  livre  un  teprii  (eut  oppoaéà 
celMd&laMiscbnah,ïc<duidaTalmud,  à  celai  dajadaKnie 
vul^airo^  a  odut  du  Pentateuquo  luKintee.  Une  paraidinse 
quiestrplus  ancienne  encore  que  celle  (}ue  nons  mions  de 
Douimer,  lai  paraphrase  chaldattiue  de  Jonathan  be«  Uiiel, 
coMctnporaiiii  et  disciple  de  Hillel  le  Via»,  parait  é^leiaenl 
contenir  les  gaines  de  cette  science  occulte,  atleiKlu  que  l'au 
teur  se  sert  de  l'alphotiel  kabbalistique,  CMinu  sous  te  dodi 
d'At  Btueh,  qui  consiste  à  donner  à  la  première  lettre,  ttirf, 
la  vatenr  de  la  dernière,  tav,  et  réciproquement;  à  remptai' 
cer  la  seconde,  bel,  par  Vavanl-dcmièie,  tchùi,  et  ainsi  de 
toutes  les  autres. 
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1^  dépoa^ires  de  cette  doctrine,  continue  rautcar,  que, 
dès  à  présent,  nous  ne  eraîgaouB  pas  de  désigner  sous  le  nom 
iiekaàbaUsUSf  ne  doifent  ni  ne  peuvent  être  confondus  avec 
les  Esséniens,  doni  le  nom  était  déjà  connu  à  «ne  époque  bien 
plus  reculée.  €eu»<i  voulaient  foiro  régner  parmi  les  hoowMs 
les  sentiments  d'égalité  et  de  fraternité  qui  furent  enseignée 
plus  tard  avec  tant  d'éclat  par  ie  fendateur  et  les  apôtrcfrdu 
chriftlîa»i«ane.  Geux^là,  au  contraire^  profieqMtcot  une  scîened 
toute  spéculative  qui  prétendait  dévoiler- leaseoreta  deila  créfei* 
tioB  et  de  la  nature  divine*  Les  livres  de  cas  demien  parais^ 
sent  a«fOiiiélé.lrès*neiiibreu«i  siflons  on  jugéond  parlestilms 
quinoutf  soni^parvenus;  mais  ne  nous'arrèioiiS'qurà  âeuz4e 
06SiOttvii|gÊ6,eaivoir.:  le  Libre  de  iatvéaiiùn^Sfafct  kftsii»,  «t  le 
Lnm  dê'ia  himière,  le  Zohar.  Le  premier  ronlenne  un  sys- 
lèiDiedecosmologie,  tel  qu'il  pouvait  éln&conçu.à  une  époque 
oè  Fèsprii>dk4}sortatiott  élaii  éUnifiéi  Le  sce^md  traite,  plus 
paitfticttlièremcnl  ée  INeUv  des  esprits  et  de  Tàme  homaine. 
Qelai*ot4  plus éirndo  ot  plus  riche,  doit  occuper  laiphisgrilmir 
pbce;  mais  nous  commencerooa  par  le  premierull-  est  nth» 
lieimé  dans  le  Talanid  de  Jérusalem  et  dans. celui  de  ïliab)^ 
lone.  Quant  au  système  qu'il  renferme,  nous  pouMips^BOus 
eu  foitawF  unc'idée  d'après  le  titre  de  ces  livres.  La  prsmière< 
proposition  est  conçue  en  ces  termes  :  <  C'est  avec  les.treMe- 
deuit  voies  merveilleuses  de  la  sagesse  que  le  monde  a  décréé 
par  FÉlernel,  le  Seigneur  des  armées,  le  Dieu  d'Israël,  le  Dieu 
vivant,  le  Dieu  tout-puissant,  le  Dieu  suprême  qui  habite 
réleraité,  dont  le  nom  est  sublime  et  saint.  »  La  forme  de 
c<ftte  proposition  et  de  la  suivante  est  entièrement  conforme 
à  Tancienne  manière  d*enscigncr.  Le  langage  dans  lequel  ce 


988  LBS  GHEMlIilS  DE   I&RUSALKII. 

livre  est  écrit  appartient  aa  premier  siècle  de  l'ère  chrélkone. 
il  est  vrai  qu'on  y  trouve  aussi  plusieurs  mots  et  plusieurs 
phrases  d'une  époque  plus  récente,  tels  que  le  nom  des  sept  . 
planètes  et  du  dragon  céleste,  et  le  célèbre  rapport  qui  existe 
entre  celui  qui  compte  ce  qui  est  compté  et  l'acliou  même  de 
compter.  Mais  il  est  évident  que  ces  mots  ont  été  sjooiés  au 
texte.  Néanmoins  les  passages  étrangers  par  lesquels  Touvrige 
se  termine  ne  peuvent  être  révoqués  eu  doute*  l^  voici  ;  n  El 
lorsque  Abraham  notre  père  eut  considéré^.  exaiiiif}é,m^l€^ 
approfondi  et  s^isi  toutes  ces  choses,  le  Mallmde  Vi^V€|«..sc 
manifesta  à  lui  et  l'appela  son  ami,  et  s'engagea  par  une  al- 
liance étemelle  envers  lui  et  sa  postérité.  Alors  Aliral)am  crut 
en  Dieu,  et  cela  lui  fut  compté  comme  une  oBuvre  de  Justice, 
et  la  gloire  de  Dieu  fut  appelée  sur  lui,  car  c'-est  k  lui  (j^ue  s'ap- 
pliquent ces  paroles  :  Je  t'ai  connu  avant  de  t'avoir  formé  dans 
le  ventre  de  ta  mère  ;  »  ce  qui  a  peut-être  donné  lieu  è  l'erreur 
de  considérer  Abraham  comme  l'auteur  do  cet  ouvrage*  D'au- 
tres l'attribuent,  avec  non  moins  de  vraisemblance,  à  Akiba. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  certain  :  1"  que  l'ouvrage  que  nous 
avons  aujourd'hui  entre  les  mains,  sous  le  nom  de  lAtnre  de 
la  création ,  est  le  même  que  celui  cité  daus  le  Talaud  de 
Jérusalem  et  de  Babylone;  2**  qu'il  n'a  pu  élra  écrit  que  dans 
le  temps  où  vivaient  les  premiers  docteurs  de  la  Mischuab, 
c'est-^Mire  pendant  cette  période  qui  embrasse  lo  siècle  qui 
précède  et  le  demi-siècle  qui  suit  immédiatement  l'ère  vul- 
gaire. 

Le  second  ouvrage  a  pour  nous  un  intérêt  bieu  plus  nU  à 
cause  de  son  étendue  et  de  l'universalité  de  sa  doctrine.  Smis 
la  modeste  forme  d'un  commentaire  sur  le  PenUAeuque,  le 
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Zohar  touche  a^ec  une  entière  indépendance  à  toutes  les  ques- 
tions de  Tordre  spirituel,  et  s'élève  souvent  h  des  doctrines 
dont  la  plus  forte  intelligence  pourrait  encore  se  glorifier  de 
nos  jours.  Mais  il  est  loin  de  se  maintenir  toujours  k  la  même 
fanteur;  quelquefois  il  descend  jusqu'au  dernier  degré  de 
l^ignoranoe  et  de  la  superstition.  Cette  inégalité  dans  là  forme 
ei  éànn  là  pensée  «  ce  bîxarre  mélange  de  caractères  qui  dis- 
ilngne  è  lu  fois  les  temps  anciens  et  le  moyen  igè,  le  silence 
absolu  enfin  des  auteurs  antérieurs  au  treitiâMe  siècle  sûr  ce§ 
livres,  ont  fait  naître  sur  l'origine  et  sur  Tautetir  du  Zohar  les 
opinions  les  plus  dlivergentes.  a  Le  Zohar,  dit  Abraham  ben 
Zacttt,  dans  son  Livre  des  Oénéalogiês,  le  Zohar  dont  les 
rayons  éclairent  le  monde,  qui  renferme  les  plus  profonds 
mystères  de  la  loi  et  de  la  kabbale,  n'est  pas  l'œuvre  de  Si- 
méon  ben  lochaï,  quoiqu'on  Tait  publié  sous  son  nom  ;  mais 
c'est  d'après  ses  paroles  quH  a  été  rédigé  par  ses  disciples,  qui 
confièrent  eux-rikèmes^  d'autres  disciples  le  sofn  de  continuer 
leur  tâche.  Les  paroles  du  Zohar  n'en  sont  que  plus  conformes 
à  la  vérité,  écrites  comme  elles  le  sont  par  des  hommes  qui 
ont  vécu  asset  tard  pour  connaître  la  Mischnah,  et  toutes  les 
déeisîoiM,  tous  les  préceptes  de  la  loi  orale.  Ce  livre  h*a  été 
divulgué  qu'après  la  mort  de  Moseh  ben  Nachman  et  Àscher 
qii  ne  l'ont  pas  connu.  »  Voici  comment  s'exprime  sur  le 
même  sujet  Gedalia  ben  lachaia,  dans  sa  Chaîne  de  la  Tradi- 
Um  :  M  Vers  l'an  cinq  mille  cinquante  de  la  création  (1290), 
il  se  trouva  diverses  personnes  qui  prétendaient  que  toutes  les 
parties  du  Z&har,  écrites  en  dialecte  de  Jérusalem  (le  dia- 
lecte talmudîque),  étaient  de  la  composition  de  Rabbi  Sî- 
méon  ben  iochaY,  mais  que  tout  ce  qui  est  en  langue  sacrée 
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(rhébrcu  pur)  ne  doit  pas  lui  être  attribué.  D'autres  aiBrmaieot 
que  Moseh  ben  Nachman  ayant  fait  la  découverte  de  ce  livre 
dans  la  terre  sainte,  l'envoya  en  Catalogne,  d'où  il  pas$a  eu 
Aragon  et  tomba  entre  les  mains  de  Rabbi  Moseb  de  L(éon.  lunûn  y 
plusieurs  ont  pensé  que  R.  Moseh  de  Léon  était  un  homme 
instruit,  qu'il  trouva  tous  ses  commentaires  dans  sa  propre 
intelligence,  et,  qu'afin  d'en  retirer  un  grand  profit  de  la  part 
des  savants,  il  les  publia  sous  le  nom  de  Rabbi  Simcon  ben 
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lochaï  et  de  ses  amis.  On  ajoute  qu'il  agit  ainsi  parce  qu'il  était 
pauvre  et  accablé  de  malheurs.  Pour  moi,  dit  le  même  auteur, 
je  pense  que  toutes  ces  opinions  n'ont  aucun  fondement,  mais 
que  R.  Siméon  ben  lochai  et  sa  sainte  société  ont  réellement 
dit  toutes  ces  choses  et  encore  beaucoup  d'autres,  seulement 
il  peut  se  faire  qu'elles  n'aient  pas  été,  dans  ces  temps-là, 
convenablement  rédigées;  qu*aprcs  avoir  été  disséminées  long- 
temps  dans  plusieurs  cahiers,  elles  aient  enfin  été  recueilnes 
et  mises  en  ordre.  H  ne  faut  pas  qu^on  s'étonne  de  cela,  car  c^est 
ainsi  que  notre  maître  lehouda  le  Saint  a  rédige  Ta  Mîschnah , 
dont  divers  manuscrits  étaient  d'abord  dispersés  aux  quatre 

I 

extrémités  de  la  terre.  C'est  encore  de  la  même  manière  que  ' 
Rabbi  Asché  a  composé  la  Guemara,  »  Ici  l'auteur,  après  avoir 
discuté  les  différentes  solutions  de  la  question  dû  ZohaV  qui 
résultent  de  ces  passages,  adopte  une  opinion  itltermédîaiî^; 
il  rejette  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent  que  Siméon  ben 
lochaî  est  Tauteur  de  ce  livre,  aussi  bien  que  de  ceux  qui  f at- 
tribuent à  Moseh  de  Léon  ;  il  veut  que  ce  livre  soit  une  œuvre  ' 
étrangère  à  l'Europe  :  premièrement,  parce  qu'on  n'y  trouve 
pas  le  moindre  vestige  de  la  philosophie  d^Aristofc  ni'  du 
christianisme  ;  secondement ,  parce  qne  des  idies  et  des  éx- 
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pressions  de  ce  livre  sont  déjà  rapportées  par  un  commenta- 
teur du  Livre  de  la  création,  Abraham  ben  Dior,  le  contem- 
porain de  Maïmonide  et  qui  a  précédé  de  près  d'un  siècle 

■ 

Moseh  de  Léon. 

Telle  est  Tanatyse  succincte  de  la  première  partie  de 
Touvrage  de  M.  Franck ,  presque  entièrement  consacré  à  des 
recherches  bibliographiques.  Mais  comme  c'est  la  base  de 
son  édifice,  il  est  bon  de  lui  présenter  quelques  observations 
critiques.  Il  n'est  pas  vrai  que  l'auteur  du  commentaire  sur 
le  Lifore  de  la  création,  Abraham  ben  Dior  (ou  plutôt  Âbra- 
ham  ben  David ,  car  Dior  n'est  qu'une  corruption  du  mot 
Daoud^  nom  arabe  de  David),  soit  le  contemporain  de  Maïmo- 
nide, mais  bien  un  rabbin  du  quinzième  siècle.  Il  ne  peut  y 
avoir  là-dessus  aucun  doute,  puisque  le  commentateur  dit  ex- 
pressément,  dans  la  préface  qu'il  a  mise  en  tête  de  son  com- 
meq^rc,  rrrrV  j'flpn  ovn  i^S  «r  «  Nous  avons  aujourd'hui 
5190  de  la  création^  »  c'est-à-dire,  4450  de  l'ère  vulgaire.  En 
effpt^  i}  )l  ?i  trois  rabbins  du  nom  d'Abraham  ben  David  ;  le 
premier.  Français,  est  mort  à  Posquiers,  ancien  bourg  à  trois 
lieues  de  Nlmcs,  en  4958  de  la  création  du  monde  (1498); 
le.seçondi^  Espagnol,  est  auteur  d'une  chronique,  composée 
e^49^1  (i.461);  le  troisième,  enûn^est  celui  dont  nous  venons 
de  |]jarler.  Gomme  il  a  vécu  plus  d'un  siècle  après  Moseh  de 
L^Pj^il  n'^t  pas  étonnant  qu'il  se  serve  des  idées  et  des  ex- 
pres$îons  du  Zohar,  attribué  avec  raison  à  ce  dernier,  qui 
n'i^t^it  pas,  comme  le  prétend  notre  professeur,  un  obscur 
n^()iq,  iqais  l'un  des  kabbalistes  les  plus  célèbres  de  son 
tefi^ps^  auteur  d'une  foule  d'ouvrages  kabbalistiques,  tels  que 
le  ffefetck  ha  Chokkma,  le  Sefer  ha-Schem,  le  Misckkan  ha- 
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Bdul  (voyez  de  Rossi,  Disionario  Storico,  t.  Il,  p.  68),  ov- 
vrages  dans  lesquels  on  trouve  la  même  doctrine  que  dans  le 
Zohar.  Il  appartenait  à  cette  éeole  kabbalîsliqae  nouvellement 
formée  en  Espagne  et  qui  comptait  parmi  ses  fondateurs  les 
Asriel,  les  Joseph  ben  Samuel,  les  Todros  ha-Levi,  les  Geka- 
tilla,  les  Jakob  et  bhak  Cohen.  Celte  école,  tout  à  fait  oppo- 
séq  à  récole  {philosophique,  alors  très-fréquentée  par  les  rab- 
bins, rejetait  à  la  fois  sa  doctrine  et  sa  langue,  comme  f  en  ai 
cité  aillenrs  les  preMves  :  il  n'est  donc  pas  surprenanl  qu'on 
ne  trouve  dans  le  Zohar  aucun  vestige  de  la  philosophie  d'Arii- 
tote,  ni  le  langiiige  de  rOrganum.  Moseh  de  Léon  vivait  à  Âfila, 
soQ^  11)  dénofninaition  des  chrétiens;  il  n*est  donc  pas  étonnant 
qu'9  ne  |^rle  pas  dans  son  ouvrage  du  christianisme;  car  les 
Pères  Paul  Christiani  et  Raymond  de  Peoafort,  qui  compre- 
naient jparfoitement  la  langue  du  Zohar  et  qui  cherchaient 
tant  à  mûre  aux  juifs  en  1263,  n'auraient  point  manqué  de 
l'exploiter  contre  eux-  Pour  ce  qui  concerne  la  langue  dans 
laqvieUe)e  Zohar  est  écrit,  il  n'est  pas  conforme  à  la  véi;ité 
que  cette  gangue  ait  disparu  vers  le  sixième  siècle  de  l'ère 
chrétienne,  nous  voyons  au  contraire  que  cet  idiome,  qu'on 
appelle  ordinairement  le  dialecte  de  Jérusalem,  était  dans 
tous  les  temps  en  usage  parmi  les  rabbins,  et  nous  pvons  des 
ouvrages  de  tous  les  siècles  jusqu'à  ce  jour,  composés  dans  ce 
dialecte. 

Quant  aux  citations  du  lÀwre  de»  Généalogies  sur  la  forma- 
tion et  l'antiquité  du  Zohar,  nous  r^eltons  que  noire  savant 
professeur  n'ait  eu  devant  lui  que  l'édition  imparfaite  de  Cra- 
covie,  et  non  pas  celle  de  Constantinopk,  dans  laquelle  se 
trouve  une  relation  détaillée  sur  l'origine  du  Zohar,  relation 
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qu^on  a  supprimée  dans  la  réimpression  de  cette  chronique , 
et  que  l'aUteur  de  la  Chaine  de  la  Tradition  n*a  reproduite 
qulmparfaitcment.  La  voici  telle  qu'elle  se  trouve  dans  Tédi- 
tîon  de  Constantinople,  sous  Tannée  S053  (je  ne  puis  citer  la 
page,  parce  que  cette  première  édition  n*a  pas  de  pagination); 

w 

l'auteur,  après  avoir  parlé  de  Moseh  de  Léon  qui  vécut  en  cette 

t  •  , 

année  (1295),  ajoute  ce  qui  Suit  :  «  Et  ^ur  que  vous  le  ra- 
«  confiiez  au  dernier  siècle,  je  veui  voas  faire  connaître  ce 
»  que  j'ai  trouvé  écrit,  que  le  rabbin  ïshafk  d*Âcco  s'était 
(i  mis  en  voyage  pour  faire  uhe  enquêté  sui*  le  livre  de 
«  Zohar,  vu  que  ses  paroles  ^ont  merveilleuses,  puisées  a*  k 
"  source  céteste,  et  vu  diie  ce  qui'  y  est  en  tangue  de  Jérusa- 
<i  1em  ^nt  dos  paroles  de  la  tradition  et  de  la  vérité,  tandis 
«  que  ce  qtii'y  est  en  langue  saiînte  sont  des  paroles  controii- 
((  vces.  Il  dit  :  J'ai  demande  aux  disciples  qui  ont  entre  leurs 
«  mafns  tè  livre  de  Zohar  d'où  ifs  le  tenaient;' leurs  réponses 

<(  ne  nie  parurent  pas  s^accordêr.  L^un  disait  que  Habbl  Môâeh 

I"         '  •  ■**  •  «f.'i 

u  6en  Nachman  Fa  découvert  dans  le  pays  d^Israel  et  ^nlt 
«  Ta  envoyé  en  Catalogne,  que  le  vent  Ta  porté  en  Aragon,  où 
«  it  est  ïombe  entre  lés  mains  du  rabbin  Moseh  de  Lcon.D*au- 
«  1res  personnes  disent  que  jamais  Babbi  5^iméon  E)en  fochaï 
«neiutrauteufMu  itohar,  mais  que  ce  rabbin  Moseh  savait 
«  le  nom  de  Tange  de  la  composition,  au  moyen  duquel'  il 
«  écrivit  les  paroles  merveilleuses,  et,  pour  en  tirer  un  grand 
n  bénéfice,  il  Va  présenté  comme  les  fruits  d*uii  grand  arbre, 
«  savoir  :  Rabin  Siméon  Ix^n  lochaï,  Rabbi  Eliézor,  son  fils  et 
n  ses  compagnons. 

«  Je  vins  dans  la  ville  de  Valladolid  ;  j'y  fis  la  rencontre  do 
Cl  H.  Moseh  de  Léon;  il  me  jura  que  le  manuscrit  de  R.  Si- 

l.n  Chrinint  dr  Jéruiiairin.  35 
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«  méon  était  dans  sa  bibliothèque  à  Avila,  et  qu'il  me  le 
<(  montrerait  quand  je  passerais.  Malheureusement,  en  re- 
«  tournant  chez  lui,  il  mourut  h  Arevallo. 

(c  Je  me  rendis  à  Avila  :  je  trouvai  là  un  vieux  savant, 
c<  nommé  Rabbi  David  Rofan,  son  parent,  qui  me  reçut 
«  bien.  Je  le  conjurai  de  me  dire  s*il  connaissait  la  vérité  du 
«  livre  de  Zohar;  s*il  est  vrai  ou  non.  Le  savant  me  répondit 
«  qu'il  a  rentière  conviction  que  R.  Moseh  a  tout  inventé  par 
(c  le  secours  de  celui  qui  compose,  parce  que  ledit  R.  Mosch 
f(  écrivait  en  effet  des  mystères  et  des  merveilles  pour  les 
«  riches  du  royaume,  et  tirait  d'eux  beaucoup  de  présents 
a  en  or  et  en  argent.  Cependant  il  dissipait  toujours  ce  qu'il 
n  gagnait,  au  point  qu'au  jour  de  sa  mort,  il  n'avait  pas  un 
«  liard,  et  laissa  sa  femme  et  ses  enfants  exposés  à  la  faim  et 
((  à  la  soif,  nus  et  dénués  de  tout.  Lorsque  j'appris  sa  mort,  je 
(C  me  présentai  chez  le  Rabbi  Joseph  de  Avila,  homme  fort 
«  riche,  et  duquel  il  avait  tiré  durant  sa  vie  beaucoup  d'ar- 
ec gent,  et  je  lui  dis  :  Voici  ton  temps  de  bonheur  arrivé,  main- 
«  tenant  tu  peux  obtenir  le  grand  livre;  tu  n'as  qu'à  l'acquérir 
u  de  la  main  de  sa  femme,  au  moyen  d'un  beau  présent,  que 
«  tu  lui  enverras  par  l'intermédiaire  de  la  tienne,  assez  rusée 
«  pour  cela.  Il  fit  ainsi  :  il  envoya  de  beaux  cadeaux  par  la 
«  main  de  sa  femme  à  la  veuve  de  R. Moseh;  cette  dernière  lui 
«  fit  ce  serment  :  Jamais  mon  mari  n'a  possédé  de  manuscrit, 
<i  mais  il  avait  écrit  cela  de  son  cœur  et  de  son  intelligence  ;  et 
(«  lorsque  je  lui  demandai  pourquoi  attribues-tu  ton  travail  à 
«  un  autre  savant  ;  il  vaudrait  mieux  pour  toi  de  dire  que  c'est 
«  ton  intelligence  qui  a  produit  cela,  tu  t'en  trouverais  mieux? 
«  Mon  mari  me  répondait  :  Si  je  disais  que  ce  sont  là  mes  pro- 
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«  ductions,  ils  n'en  feraient  aucun  cas,  et  ne  mo  donneraient 
«  rien  ;  c'est  pourquoi  je  les  attache  au  nom  de  Rabbi  Siméon 
«  ben  locbaï  el  de  ses  compagnons.  Après  cela,  la  femme  de 
«  Joseph  parla  à  la  fille  de  Moseh,  et  elle  lui  dit  la  même  chose 
<c  que  sa  mère;  voilà  ce  que  m'a  dit  (je  savant  vieillard  Rabbi 
«  David. 

a  Je  partis  d'Avila  et  j'arrivai  à  Talavera,  où  je  trouvai  un 
t(  fameux  savant  nommé  Rabbi  Joseph  ha-Lévi,  fils  de  Rabbi 
«  Thodrosle  kabbaliste.  Je  m'informai  auprès  de  lui  de  ce  qu'if 
«  savait  au  sujet  du  livre  de  Zohar,  il  me  dit  :  Sache  qu'en  vc- 
tt  rite,  le  rabbin  Moseh  était  possesseur  d'un  vrai  manuscrit 
tt  du  Zohar;  la  preuve  véritable  en  est  qu'il  m'avait  donné 
a  une  copie  en  plusieurs  cahiers  pour  lever  le  doute,  j'ai  retiré 
«  un  de  ces  cahiers,  et  lui  dis  que  je  l'avais  perdu,  et  qu'il  eût 
«  à  me  donner  un  autre  à  sa  place;  il  me  répondit  :  Montre- 
u  moi  la  fin  du  cahier  précédent  et  le  commencement  du  ca- 
((  hier  suivant.  Il  m'écrivit  un  autre  cahier,  et  je  vis  qu'il  n'y 
«  avait  pas  la  moindre  différence,  pas  un  mot  ;  même  langage, 
M  mêmes  paroles.  Y  a-t-ii  une  preuve  plus  grande?  Je  me  ren- 
«  dis  ensuite  à  Tolède;  on  me  fit  observer  que  la  preuve  du 
«  savant  Rabbi  Joseph  ha-Lévi  n'était  pas  une  preuve,  car  il 
«  est  possible  que  Moseh»  avant  de  donner  des  copies  au  pu- 
ce blic,  en  ait  conservé  une  pour  lui ,  et  que  c'est  d'après  cette 
«  copie  qu'il  atu'a  transcrit  les  antres.  »  Pour  le  Livre  de  la 
créaiUm,  voyez  ci-après  note  161. 

^  'Asriel  de  Girone,  Gerunda,  ville  de  la  Catalogne,  est 
considéré  comme  le  premier  kabbaliste  d'Espagne.  11  avait 
étu  lié  la  Kabbale,  lui  et  Rabbi  Esra,  en  France  sous  Rabbi 
ishak  l'Aveugle.  Mais  une  grande  obscurité  règne  au  sujet  de 
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ses  produclioiis  littéraires  parce  qu'on  les  confond  avecce)|e«de 
son  condisciple  Rabbi  £sra.  Par  exemple,  suivant  Ahron  Cohen 
de  Lunel  (Orchol  Chaïm,  $  38),  il  est  auteur  d'un  commentaire 
kabbalistique  sur  les  prières,  tandis  que,  selon  Scbemtob  ben 
Gaon  (Badé  ha-Oron,  porte  I»  chap.  V),  c'est  son  compagnon 
d'étude  qui  a  composé  ce  commentaire,  et  lui  a  fait  seulement  un 
commentaire  kabbalistique  sur  les  Hagadot*  Voici  368  paroles  : 
p iSK  nnjnn  my»  ix^  .  'Jir  nn-rjiD  Wtv  'Xn  ^naf  *am 

S'il  faut  on  croire  Moseh  Botriel  [Commeniaire  sur  le  Sefer 
lezlk-a,  III|  ^,  page  69)  et  Méïr  ben  Gabbai  {Derehh  Amunah, 
.page  56),  qui  le  répète,  notre  Rabbi  Asriel,  était  fils  d'un 
Rabbi  Menachem,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  ;  Ourim  ve- 
Tawnm.  Nous  possédons  un  manuscrit  anonyme  sous  ce  titre, 
divisé  en  trois  parties,  et  traitant  de  l'art  de  connaître  Taveair. 

^  Joseph  bar  Samuel,  autre  kabbaliste  de  Catalogne;  Mosch 
IjHsn  Nachman  {Perakim,  ms.,  chap.  lY),  lait  m/cntion  d'une 
explication  qu'il  avait  entendue  de  sa  houcbe,  et  Isbak  d'Acco 
[Méiral  Pnaïm^  section  Berescbit),  et  Iakob  bar  Schesehet 
{Khelab,  page  â),  citent  son  commentaire  sur  la  première 
section  de  la  Genèse.  Peut-être  est-il  auteur  d'un  commen- 
taire  sur  tout  le  Pentateuque. 

*  Rabbi  Joseph  ben  Gekatilla,  ou  comme  son  nom  est  écrit 
en  espagnol  :  Chequitilla  (voy.  Aboctb,  Nomologia,  page  524 
de  rédition  de  1747],  était  l'un  des  plus  féconds  kabbalistes 
d'Kspagne  du  treizième  siècle.  Né  à  Medina-Celi,  ancienne 
ville  de  la  Vicille-Castille,  en  1248,  il  composa  déjà  en  1274, 
h  peine  âgé  de  vingt-six  ans,  un  ouvrage  sur  les  noms  sacrés 
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de  Dieu,  divisé  en  trois  parties.  Cet  ouvrage  intitulé  :  Guinat 
Egoz,  a  été  publié,  en  1615,  à  Hanau,  in-fol.  Le  livre  cité  par 
Scbemtob  ben  Schemtob  (Àmunoi,  lY,  19,  page  ^8),  sous  le 
nom  de  Sefer  ha-Ora,  est  le  même  que  celui  imprimé  plu- 
sieurs Ibis  sous  le  titre  de  Sehaaré  Ora,  à  Riva  di  Trento 
et  k  Mantoue,  en  1561,  à  Gracovie,  1694  et  à  Oflenbach,  1715, 
in-4<>.  Notre  cabinet  possède  un  bel  exemplaire  manuscrit  de 
cet  ouvrage  kabbalistique.  Une  traduction  latine  de  ce  livre 
se  trouve  dans  la  Cabbala  denudata.  Le  recueil  intitulé  :  Àrzé 
ha-Lebanon,  Venise,  1601,  in-4®,  contient  deux  opuscules  de 
notre  Gekatilla.  Deux  autres  opuscules  ont  été  publics  à  la 
suite  de  Nefeseh  ha-Chakhemak,  Bàle,  1608,  ïn-à^.  Parmi  ses 
compositions  inédit^,  nous  ne  citerons  que  Sehaaré  Titdek, 
mss.  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paris;  Sehaaré  ha-Sehamtdm, 
cité  par  Schemtob  ben  Schemtob  et  qui  se  trouve  à  la  Biblio- 
thèque ducale  de  Parme. 

Ishak  Acco  (MéiratEnaïm,  section  ve-Zot  ha-Berakhah),cri- 
tiqne  fortementnotreauteur  au  sujet  de  ce  qu'il  multiplie  dans 
SCS  écrits  le  nom  de  Dieu  à  IHnfini  :  srr  rvrw  vhu  •nvtxMt^  *SiS 
o*OBf  dit-il,  t3«QB^  ïfr  ona  pwBf  oniNO  tnrw  p  mwratef  "idin  'h'^n 

Un  auteur  moderne,  Iakob  Emdem,  lui  fait  la  guerre  sur  ce 
qu'il  tire  ses  arguments  kabbalistiques  des  ouvrages  de  Maï- 
monide  qui  n*était  pas  kabbaliste.  Gekatilla  était,  en  effet, 
grand  partisan  de  Maïmonide,  et  on  a  de  lui  des  commen- 
taires sur  son  More  Nebukhim. 

Nous  ferons  observer  en  terminant  cet  article,  qu'il  est  re- 
marquable que  cet  écrivain  qui  indique  lui-même  Tépoquc 
dans  laquelle  il  a  vécu,  et  qui  est  cité  dans  les  auteurs  du 
treizième,  quatorzième  cl  quinzième  siècle,  a  pu  être  placé  à 
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la  fin  du  quinzième  siècle  par  Gedalia  ben  lachaia,  Imanuel 
Âboab,  Azulai,  de  Rossi,  etc. 

^  Joseph  ben  Vakar,  mentionné  dans  les  écrivains  du  trei- 
zième et  du  guatonième  siècle,  est  auteur  d'un  ouvrage  kab- 
balistique  qui  se  conserve  dans  la  Bibliothèque  royale  de  Paris 
et  qui  est  probablement  le  même  que  celui  qui  se  trouve  à  la 
Bibliothèque  de  Leyde  et  dans  la  collection  d'Oppenfaeîm. 
(Voyez  Woir,  Bmiolh.  hebr.,  tomes  I  et  III,  n«  877.) 

^  Moseh  de  Léon  est,  conune  nous  l'avons  vu,  note  i»  Tau- 
teur  du  Sefer  ha-Zohar.  Il  était  originaire  de  la  ville  Léon  et 
Fa  attachée  à  son  nom,  mais  il  vivait  à  Guadalajara  et  à  Âvila, 
et  mourut,  en  Iâ93,  à  Arevallo,  petite  ville  entre  Avila  el 
Almédo,  à  quatorze  lieues  de  Yalladolid,  où  Ishak  Acco  Ta 
rencontré.  Une  erreur  typographique  du  Sefer  ba-Iuchasia,  a 
donné  lieu  d'attribuer  plusieurs  ouvrages  de  Moseh  de  Léon, 
à  son  père  Schemtob  de  Léon,  tels  que  Misckkhan  ka-Edmi, 
Sefer  ha-  Mfûkal,  etc. 

Ce  dernier  ouvrage  est  le  même  que  celui  imprimé  sous  ie 
titre  :  Nefesch  ha-Chokkma,  à  Bàle,  chez  Waldkircfa,  4608, 
in-4^  L'auteur  l'avait  d'abord  intitulé  ainsi,  comme  il  le  re^ 
marque  dans  sa  préface.  Par  cette  même  préface  on  voit  qu'il 
l'a  composé  lui  Moseh,  fils  de  Schemtob  de  la  ville  de  Léon, 
l'année  de  la  création  du  monde,  505D  (1290),  dans  la  ville 
de  nmon  ^*vo  (ou  plutôt  ntrun  Sn  ikji  comme  ce  nom  se 
trouve  écrit  dans  le  Sefer  ha-Iuchasin,  page  133),  c'est-àrdire, 
Guadalajara,  pour  un  nommé  Rabbi  Iakob.  Une  autre  ceuvre 
de  notre  auteur  qui  porte  le  nom  de  Sefer  ha-Rimon,  a  été 
dédiée,  en  1287,  à  Rabbi  losepb,  fils  de  Rabbi  Thodros  lia- 
Lévi,  le  même  que  Rabbi  Joseph  ha-Levi  de  Talevcra,  cité  ci- 
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dessus,  note  1.  11  le  décore  do  titre  ha-Nassi,  le  Prince. 

^  Thodros  ha-Lévi,  célèbre  kabbalîste,  cité  par  Ishak 
d*Acco  {Méirat  Essaïm,  section  Beschalach).  Il  est  auteur  de 
Schaar  ha-Raxim,  explication  mystique  sur  le  psaume  dix- 
neuf.  Voyez  noire  Revue  Orientale,  tome  If,  page  il3.  C'est 
Tun  des  ouvrages  que  Rabbi  Ishak  Ghelo  a  copié.  Il  était  fils 
de  Rabbi  Joseph  ha-Lévi,  et  on  a  encore  de  lui  un  commen- 
taire kabbalistique  sur  les  Hagadot,  intitulé  Otser  ha^Khabod. 
Ce  livre  inédit  est  mentionné  par  MéTr  ben  Gabbai,  Moseh 
Cordovero,  et  autres.  Ishak  Albelag  le  considère  comme  l'un 
des  trois  grands  kabbalistes,  voyez  ci-après,  note  il.  Son  fils 
Joseph  ha-Lévi,  était  un  homme  aussi  distingué  par  sa  for- 
lune  que  par  son  savoir.  Voyez  les  notes  1  et  6.  Il  vivait, 
comme  la  plupart  de  kabbalistes  espagnols  de  son  tempe, 
dans  le  royaume  de  Gastille. 

^  Rabbi  Ishak  ha-Cohen,  est  un  kabbaliste  célébré  par 
Schemtob  ben  Gaon  (voyez  la  note  suivante),  par  Ishak  d'Âcco 
{Méirat  EnaUm,  section  va-Iéscheb),  et  par  Ishak  Albalag 
(voyez  ci-après,  note  il).  Il  était  fils  de  Rabbi  Iakob  ha-Cohen 
de  Soria  dans  la  Vieille-Castille,  et  frère  de  Iakob  de  Ségovie, 
dont  nous  allons  parler. 

*  Iakob  ha-Cohen,  nommé  par  Ishak  d'Acco  {Méirat  Enétm^ 
section  va-Iéscheb),  Rabbi  Iakob  de  Ségovie,  s'appelle  lui- 
même  dans  son  traité  sur  la  figure  des  lettres  de  l'alphabet 
hébraïque,  Iakob  ha-Cohen,  fils  de  Iakob  ha-Cohen.  Ce  traité 
qui  se  conserve  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  est  dédié  à 
Mardokhai  Rimchi.  Voici  ce  que  rapporte  de  lui  et  de  son  frère 
Ishak  ha-Cohen,  Schemtob  ben  Gaon  {Badé  ka-Ch'ony  porte  I, 
chap.  V)  : 
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nn*D*  Sd  )nys\  ^ptn  ydn  wtra  d^u^u  'Jttv  d*idin  *nw3»  dj 
D'nN  apr  'S'il  pnr  *ai  o^Tonn  D*D3nn  orm  n*?apn  ^v  ynsth 
*n-i^iD  j^v*  trn  djb^  triw  yv  Dn-i^izw^  Sur  psn  apr  -iiiti  'ja 
nSin»)  DVi'  in*jm  onar  D*ja  ^A3  ino  *nn«t^DS  onnee^D  'aiin 
.  '131  B^J'u  Tyo  pyoBf  ja  S'u  hb^d  •i'i  DDnn  DToSn  Ta  onDDn 

Cest-à-dire  :  «i  Pai  entendu  dire  aassi  que  deux  olives  de 
«  plus  hautes  branches,  se  sont  toute  leur  vie  occupé»  et  K- 
«  vrées  à  connaître  la  Kabbale.  Ce  sont  les  sages  et  pieux  Rabbi 
«  IshaV  et  babbi  Iakob  frères,  fils  de  Rabbi  hkob  ha-Cohen, 
«  que  leur  mémoire  soit  en  bénédiction  !  Leur  lieu  de  nais- 
«  sance  est  la  ville  de  Soria,  la  même  qui  m'a  vu  naître,  et 
«  leur  famille  est  parente  de  la  mienne.  Ils  sont  morts  sans 
((  enfants  mâles,  et  ils  ont  laissé  leur  qualité  et  le  mérite  de 
«  leur  science  à  leur  disciple,  le  savant  Rabbi  Moseh  (son  sou- 
«  venir  soit  bénit  !)  ben  Siméon,  de  la  ville  de  Burgos,  etc.  )> 

t<)  fa1(ob  bar  Scbeschet,  fameux  kabbalistc  de  Girone 
(voyez  Mêiraî  EnaXmy  section  va-ischiacfa).  Schemtob  ben 
Gaon  le  cite  dans  son  Khéter  Sehemtob  (section  Terumah),  et 
la  Bibliothèque  royale  de  Paris  possède  une  lettre  kabbalisti- 
que  de' notre  lakob  bar  Schechat,  dans  laquelle  il  rapporte 
un  passage  du  commentaire  de  Rabbi  Joseph  bar  Samuel. 

1^  Moseh  ben  Siméon,  dont  le  nom  entier  est  Moseh,  fils  de 
Rabbi  Salomon  ben  Siméon  de  Burgos  (Méirat  Encûim,  sec- 
tion va-Ischlach),  était,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut, 
note  9,  disciple  de  Rabbi  Ishak  et  de  Rabbi  lakob  ha-Cohen. 
Sa  réputation  comme  grand  kabbalistc  et  pieux  rabbin  était 
immense,  cl  beaucoup  de  savants  espagnols  ont  fait  son  éloge. 
Déjà  Schemtob  ben  Gaon  qui  l'avait  connu  dans  sa  jeunesse 
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(Badé  ha-Oran,  1, 5),  célèbre  sa  droiture  et  son  éqoité.  Ishak 
d'Âcco,  qui  l'avait  aussi  connu  personnellement  en  iâ95,  fait 
mention  {Méiral  Ena^im,  loc.  cit.)  de  sa  piété  et  de  sa  dévo- 
tion ,  aussi  bien  que  de  son  zèle  contre  les  philosophes*  Mais 
personne  n'a  parlé  de  lui  avec  plus  de  louange  qu'lshak  Albe- 
lag  à  la  fin  de  son  Commentaire  sur  les  opinions  des  philo- 
sophes d'Al)ou  Ahmed  Àlgazali.  Y^ci  ses  propres  paroles.; 

Ywa  SdN  a^  rAnt^  ntvt»  nurm  rm*;%  t^apt%  *d  poo  j¥ 
-nom  y^n  i^m  o^Sajxns  tryonat  iwnmi  Jfivthan  xiMn  nt'un 

a-n  pan  pror  *2n  :fc\  htr»'^  'iS  \np  nw.  ijjnNa  d"u.'>J  wW 

N*?  B^'Nn  nu^o  *ii  n?  '3  m^o  "i»n  D^Datt^  Snji  ijdd  non  OBf 
njN  DB^m  Vstt^n  vtdSo  Sdo  p  nvr\  *jv  mNO  iS  nmjD  jnj 
l^m  TDB'  nm  tDttrS'  ih  rn  'Wî*  hoSût»  ift'D  D")a"T  •b'n*»  itS 

...    Sap  nttfb    nirian  S» 

C'e3t-à-dire  :  a  im'y  a  aucun  doute  que  la  kabbale  fut  wt 
«c  t^érilage.Uûsaé  par  lll^  à  l'assemblée  de  J^cob*  Unis»  par 
((  la  longjofiUB  de  l'exil  et  la  senritude  du  royaume,  ççux  qi|i , 
a  la  transmirent  et  c^ux  qui  la  reçurent  devinrent  en  ^  jffkUi 
«  npmbrç,  qu?  son  souvenir  se  serait  déjà  presque  efiacé  de  la 
a  terre,  si  le  Dieu  des  années  n'eût  conservé^  dans-notre  pajj^ 
a  les  débris  4e  cette  science,  deux  ou  trois  olives,  un  préire, 
((  un  lévite  et  un  Israélite  :  Rabbi  Ishak  ha-Gohen,  Rabbi 
«  Tbodros  ha-Lévi  et  Rabbi  Moseh  ben  Siméon,  pour  la 
«  sauver  de  l'oubli.  Le  plus  grand  d'entre  eux,  sous  ce  rap- 
u  port,  est  Rabbi  Mgseh;  car  il  a  étudié  la  kabbale  depuis  sa 
«  jeunesse  jusqu'à  ce  jour  ;  il  a  surpassé  tous  ceux  qui  l'ont 
a  enseignée;  Dieu  lui  lit  découvrir,  parmi  ce  qui  échappa, 

Lei  Chemins  dr  Jeruiatetn.  M 
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«  les  Trais  principes  de  cette  scienoe;  il  s'y  est  rendu  célèbre. 
«  Son  nom  est  connu  dans  toutes  les  provinces.  Moseh  a 
a  reçu  /...  » 

Ceci  fut  écrit  en  1307.  Un  siècle  après,  Scbemtob  ben 
Schemtob  (Sefer  ha^Âmunot,  V,  1)  le  cite  encore,  sous  le 
nom  de  Rabbi  Moseh  de  Burgos;  maïs,  depuis  lors,  SQn  sou- 
venir est  tombé  dans  Toubli,  et  ses  ouvrages,  publias  sous 
l'anonyme,  ont  été  attribués  à  tout  le  mande  e^^oepté  à  lui. 
Nous  ne  citerons  de  lui  que  le  Maarékkei  ha^Elakul^  ou 
plut^  Maatékhet,  Schtmoi  ha-Elakut^  qui  a  été  attribué  à 
Rabbi  Thpdros,  à  Rabi  Perets  et  à  d'autres.  Dans  ce  Uvie  lu|b- 
balistique,  le  nom  de  l'auteur  se  trouve  indiqué  dans  les  ini- 
tiales des  premiers  mots  de  l'ouvrage,  ninV^'n  noD'Bp  nov^D 
mots  qui  forment  également  le  titre  du  livre»  de  la  même 
manière  que  ceux  du  Mahalakh  Scheinlé  ha^Daal  donnent  à 
la  fois  le  titre  et  le  nom  de  l'auteur  d'une  grammaire  de 
Moseh  Kemchi. 

12.  Abraham  Aboualafia  a  été,  dans  ces  derniers  temps,  le 
sujet  d'une  notice  intéressante  de  feu  Landauer  (Literatvr- 
blatt  de&OrienIs,  i845,  n<»  24,  27,  etc.);  mais  il  s'y  trouve 
bien  des  erreurs,  bien  des  opinions  fausses  que  nous  ne  relè- 
verons ni  ne  combattrons  ici. 

13  Voyez,  sur  Schemtob  Elm  Gaon,  ci- après,  note  260. 

1^  Biseioni,  BibUolkecae  Ebraieae  Fhrentinae  CaMoçus. 
1757,  in-8«,  pages  298-304. 

»  Habacuc,  II,  A. 

1^  Sefer  ha-Orah,  le  Lwre  de  la  lumière,  est,  comme  nous 
l'avons  déjà  fait  remarquer  plus  haut  (note  4),  le  même 
ouvrage  que  le  Schaaré  Orah,  les  Portes  de  la  lumière;  il  est 
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généralement  attrîbaé  k  Rabbi  Joseph  ben  Gekatilla.  Notre 
bibliothèque  en  possède  un  bel  exemplaire^  écrit  par  Joseph 
barMosehShathan  en  1560. 

'^  La  vision  d'Ézéchiel  (1, 4-28)  est  nommée  par  les  rab- 
bins Merkhabafa,  Char  eéUste.  Comparez  la  note  I. 

^  La  paraphrase  chaldalque. 

^  Le  passage  da  Prophète,  qni  se  lit  dans  la  synagogue 
après  la  lecture  de  là  loi. 

^  Pirké  Merkhabah  est  un  petit  ouvrage  manuscrit  qui  se 
trouve  dans  notre  bibliothèque  h  la  suite  de  Sefer  ha-Orah, 
mentionné  ci-dessus  (note  16).  H  est  divisé  en  sept  chapitres 
et  traite  du  trône  de  Dieu.  Voici  le  commencement  :  «  Rabbi 
«  Ismaël  dît,  le  Saint  (qu'il  soit  béni  !)  est  grand  et  élevé;  son 
c<  trône  nussi  est  grand  et  élevé,  etc.  » 

^  Voyes  sur  cet  ouvrage  la  note  7. 

^  Schaaré  ha-^Tsedek  est  un  traité  de  Rabbi  Joseph  ben 
Gekatilla,  cité  ci-dessus  (note  4). 

^  Le  nom  de  Jéhovah  qui  s'écrit  en  hébreu  en  quatre 
lettres. 

^  Ce  Uvre  anonyme  commence  par  les  motf  oiNrr  mD  et 
se  termine  par  ceux  de  osnM  *ttth, 

^  Schaar  ha-Khevanah  est  un  ouvrage  anonyme,  cité  par 
Woir,  BiMioth.  htbr.,  tome  II,  page  1458,  n«  7M. 

^  G'est4i-dire  après  5000  ou  5088,  qui  correspond  à  1328 
de  rère  vulgaire. 

27  Isaïe,  LIX,  21. 

^  Ce  fut  en  1267  que  ce  grand  homme  vint  en  Palestine; 
il  y  vécut  longtemps  et  y  composa  son  célèbre  Commentaire 
sur  le  Penlateuque.  Nous  parlerons  dans  la  suite  de  notre  re- 
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cu«l  de  ll^aeh  bea  Nachman,  et  nous  rectiitroiis  rcrreor  de 
l'auteur  de  S^fer  ha^iuchaôn  (page  i  3ft)  et  de  tans  iês  autres 
historiens  de  la  littérature  rabbioîcpie,  qm  le  (bm  Moorir 
eoiMO. 

3>  Nehorai,  citoyen  de  lértisaleiii«  est  cité  par  ishak  tfAeco 
(Meiral  Enaïm,  section  va-Ilura),  Il  ne  faut  pas  cinfondre  ce 
docteur  avec  Rabbi  iVeAorttï  de  Stfpkoriê.  Ce  dernier  vivait 
au  doufîèiiie  siècle.  Voyez  Petacbîa  de  BatisboMiQ,  page  W 
de  notre  éditioa. 

30  IL  est  foit  mention  de  laft;ob  Ghasié,  dittH^le  de  Rabbi 
Nehomi  de  iènmkmf  par  rauteurdeftléint'EMlhi  (loc.  cit.). 

'1  David  ha-Cohen  est  un  kabteHste  célébré  par  ishak 
d'AcoD  souB  le  nom  de  ^isme.  Il  rapporte,  dans  sim  ouvrage, 
différentes  choses  qu'il  avait  apprises  de  lui.  Rabbi  David  ha- 
Cohen  est  peut-être  le  même  Rabbi  David  ha-Cohen,  fils  de 
Rabbi  Moseh  ha-Cohen ,  qui  vivait  à  Tolède  en  1515.  Voyez 
les  Questions  et  Réponses  légales,  de  Rabbi  Ascher  ben 
Iechiel,IV,iO. 

^2  Chananel  bon  Askera,  jeune  savant,  était  (Ils  de  Rabbi 
Abraham  bar  Méïr  ben  Askera.  Il  nounM  avanl  d^élre  en  àgc 
de  se  marier,  laissant  un  ouvrage  qui  eut  peu  de  succès, 
aelon^Seheniiob  Elm  Gaon.  Ce  savant,  api^  avoir  parlé,  dans 
kl  préface  de  son  Baâé  ha^hon^  de  son  voyage  en  PalesHne 
avec  notre  Cbanaael  ben  Askera  et  de  la  mort  prématurée  de 
ce  dernier,  ajoute  ce  qui  suit  : 

Horh  iS'ftw  *'un*?  jnrw  ^3  tiidw  'niwfji  'Tni*  i^in  wm 
"isD  .nanttf  >)Ni    lor  mpn  iiw  Tyrh  'Wtt'j  «Ai  n^r  vh  rwK 
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^  Yoyes,  luv-SchemtobËbn  Gaon,  ci-après  note  tMé 

^  Qel  ouvrage,  dont  le  litre  entier  est  Baie  ha-Ormi  et 
Migdàl'  Chananel,  est  peu  connu  des  bibliographes.  Cest 
cependant  un  livre  fort  curieux  et  indispensable  à  quiconque 
veut  étudiera  fond  l'origine  et  les  progrèsdela  kabbale.  Voyez 
note  260. 

^vRabfaî  Ckiakiali  de  Cordeae  parait  être' le  mèas^que 
Rabhî  GUskiak  correspondant  d'Aseher  ben  iechiel.  Voyez 
ses  Questions  et  Réponses  légales,  LXXIII,  18b 

.^  .GeRabbi  lafcob  ben  Ghanand  nfest  pas  connu  ailleurs. 

37  Dans  ses- Questions  el  Réponses  légales,. VIII,  ii^ 

^  Voyefl,.  sur  oe  savant  astfonomev  Befer  ba-ittchasin, 
page  13i  verso.  C'est  l'atttevr  des  TaèiBS  Âlpkmsinei,  fu- 
blié^eni25â. 

ao  «ivi .  Peut-étie  au  Heu  de  Rhodu,  faut-il  traduire 
Rjhùde%^  Hodez. 

^.  Ceci  prouve  l'erreur  de  l'auteur  du  Sete  ha-luchasin, 
page  135,  qui  prétend  qu'Isbak  Israéli  mourut  en  t3li. 

^1  Ce  livre  Sehaar  harSchamaïn  est  cité  par  l'auteur  de 
MaoT  Eiuwn,  page  iîS  et  ailleurs. 

^  Ce  savant  parait  être  de  la  fiimâlle  de  Rabbi  José  ha*- 
Cohen  £bn  Crispin  de  Tolède  (Questions  et  Réponses  légales, 
de  Rahbî  Aacher  ben  iecbiel,  LV,  10),  ou  de  Habfai  loaeph 
ha-Coben  Ëbn  Crispin  de  Tolède  (Questions  et  Réponses,  de 
Rabbi  lehouda  ben  Ascher,  u^  75). 

^  Mardokhai  Trenel,  rabbin  de  Metz,  est  mort  dans  cette 
ville  en  ia27. 

**  Voyez  sur  ce  savant,  mort  à  Metz  en  1774,  Asulai, 
Vaaà  la-Ckakkamim,  tome  !«',  lettre  M,  n«  35. 
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^  €e  rabbin  est  venu  en  Allemagne,  en  qualité  d'envoyé 
de  Sefad,  du  temps  de  l'auteur  losef  Omets,  qui  le  cite  dans 
son  ouvrage,  page  452. 

^  Fils  de  Rabbî  Joseph  Backofen  de  Prague,  il  est  tantôt 
nommé  Iakob  Backofen  (Khenesel  lechexkel,  n<»  68)  et  tantôt 
Iakob  Back  {Schem  ha-GadoUm,  tome  I«%  lettre  I,  n*"  97), 
parce  que  les  juifs,  par  abréviation,  appellent  Backofen  Back. 
Iakob  lui-même,  dans  son  approbation  du  Schulchan  Arukh 
de  Rabbi  Éliezer,  Fiirtb,  1697,  signe  Iakob,  fils  de  Rabbî 
Joseph  Back.  Ce  nom,  qui  dérive  de  Backofen  en  Bohème, 
est  celui  d'une  Daimilie  d'imprimeuis  célèbres  de  Prague. 
Quant  au  nom  de  Rischer,  sous  lequel  notre  rabbin  est  plus 
connu,  il  lui  est  venu  de  ce  qu'il  a  été  longtemps  chef  de 
la  communauté  de  cette  ville. 

^7  €'«st  en  1716  que  Iakob  Back  Rischer  Ait  nommé  grand 
rabbin  à  Metz.  Notre  bibliothèque  possède  la  lettre  auto- 
graphe par  laquelle  il  accepte  sa  nomination.  Elle  est  datée 
du  mercredi  4  du  mois  d'Ëlul,  Tan  5475  de  l'ère  juive.  H 
occupa  ce  rabbînat  pendant  dix-sept  ans,  et  ne  mourut  qu'en 
1733,  à  un  âge  très -avancé.  Il  avait  une  assez  belle  biblio- 
thèque contenant  plusieurs  manuscrits.  C'est  de  ce  dépôt  lit- 
téraire qu'est  provenu  un  commentaire  inédit  de  Moseh  ben 
Nachman,  qui  a  servi  pour  l'impression  qu'on  en  a  faîte  à 
Metz  en  1765.  L'éditeur,  qui  le  croyait  de  Salomon  ben 
Aderet,  l'a  imprimé  sous  le  nom  de  ce  dernier.  Voyez  la 
Revue  orientale,  tome  111,  page  212. 

*^  Issakhar  Behr  Fould  était  membre  du  rabbinat  de  Metz; 
il  est  connu  par  plusieurs  manuscrits  qu'il  a  copié. 

^*  Voyez,  sur  cette  persécution,  Guedaliah  de  Semiccz, 
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Schalou  SeheUm  léruschalaHm.  Berlin,  1716,  ïxk^%  page  12. 

^  Nous  avons  sous  les  yeux  une  autre  lellre  manuscrite 
adressée  par  l'envoyé  de  la  communauté  juive  de  Metz,  David 
Raphaël  Mey,à  ses  commettants,  qui  renferme  des  détails  inté- 
ressants sur  rélection  de  Broda  aux  fonctions  de  grand  rabbin 
de  Metz.  Elle  est  datée  de  Prague,  le  mercredi  5  du  mois  de 
Scbebal  469. 

^1  Fête  pour  célébrer  l'époque  de  la  promulgation  de  la 
loi  de  Moïse.  Elle  tombe  le  6  du  mois  de  Swan, 

'2  Moseh  Broda,  après  avoir  exercé  longtemps  les  fonctions 
de  rabbin  à  Hanau,  fut  nommé  grand  mbbin  à  Worms,  où  il 
mourut  en  1742. 

^  Bourg  de  Bavière,  non  loin  d'Augsbourg.  Salomon  Up- 
schiitz  {Témùignage,  pages  9  et  10)  nomme  ce  bourg,  au  lieu 
de  Pferseiif  Fer  te,  talon,  en  hébreu  :fift  pour  faire  un  jeu  de 
mots. 

^  Voyez  la  biographie  que  nous  avons  donnée  de  ce 
rabbin,  Revue  orientale,  tome  lU,  pag^e  247. 

^  Samuel  Helman  mourut  à  Metz  le  vendredi  4  du  mois 
de  Ehûlav  5525  (fin  de  1764). 

^  Son  nom  est  ainsf  indiqué  sur  l'adresse  jointe  à  la  lettre 
de  Mardokhai  bar  David  de  Padoue. 

^  Le  docteur  lekutiel  Gordon  est  un  rabbin  conpu  par  les 
letres  qu'il  écrivit  en  1727  au  sujet  de  Moseh-Gbaïm  Luz- 
zato.  Il  étudiait  alors  la  médecine  à  Padoue. 

^  C'est  Abraham  Gerson  Kotower,  que  Jonathan  Eibe- 
schûtz  (Luchat  Edut,  page  57)  appelle  :  ocrnAon  Tonn  i*vi 
*n^  Vnipoi  n-nna  jiSmc  .  Il  vint,  en  1747,  à  Hébron,  à  la  tête 
de  plusieurs  familles  polonaises,  pour  y  fonder  un  établisse- 
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ment.  Après  avoir  demeuré  six  ans  dans  cette  ville,  il  se 
rendit,  en  4  753,  à  Jérusalem,  où  il  mourut  avant  1 763.  Nous 
avons  extrait  ces  détails  de  deux  lettres  inédites  adressées 
par  la  congrégation  allemande  de  Jérusalon  à  la  communauté 
juive  de  Metz.  La  première  est  datée  du  l'''  du  mois  d'/tr 
l'an  517  (24  avril  4757);  la  seconde,  du  mois  de  Seder  Phi- 
n^^«  523  (juiUet  4763). 

'*  Ancêtre  de  Timprimeur  Ëphraûn  Hadamard. 

^  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Iakob  Wilna  avec  Rabbi 
Iakob  Wilna,  père  du  célèbre  Zebi  Askhénaai. 

01  Savoir  :  4»  Menachem  Mendel  bar  Éliéier;  2*  Ishak  bar 
Iakob  de  Brody;  3''  lehouda  Loeb  bar  Pbœbus  de  Brody; 
k^  Ascher  bar  Ishak  Spire,  de  Wilna;  â*"  Zebî  ffirscb  bar 
lehouda  Loeb,  petit-fils  du  lameux  rabbin  Moseh  Nerol; 
6^  Ri^ël  'Oser  bar  Salomon  Salman;  7*  David,  ils  dodit 
Menachon  Mendel;  S^"  Abraham  bar  Isakhar. 

63  Comparez  l'avis  de  l'éditeur  sur  les  L(n$  rUueUes  des 
jmfif  par  Mendelssoho»  Berlin,  4778. 

^  Le  titre  de  cet  ouvrage,  composé  en  4743,  est  :  Cou- 
tumes et  uioget  observés  par  les  juifs  de  la  viUe  de  Metz, 
l,  F*  Fischer  donne,  à  la  fin  de  sa  CommmMào  de  Sêalu  ei 
Jurisdietione  Judaeorum  (Strasbourg,  1763),  la  table  des 
matières  de  ce  traité. 

^  Jonathan  Ëibschûtz,  élu  grand  rabbin  de  Metz  en  4743. 

^  Moseh  Taka  vivait  au  quatorziène  siècle.  Le  titre  de  son 
ouvrage  est  Kketab  Jamtm  et  non  Kketar  Tamim,  comme  il 
se  trouve  écrit,  par  erreur,  dans  les  Questions  et  Réponses 
Ugales,  de  Moseh  Iserlès  (page  434 ,  n"»  426,  de  l'édUîon  de 
Hanau).  Dans  le  Toraf  ka-Olah,  du  même  auteur  (III*  partie, 
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chapitre  VII,  page  147,  col.  4),  on  lit  Khetab  Tamim.  Voyez 
ci-après  note  269. 

«  Isaïe,  LXII,  i. 

^  Sur  le  nom  de  cette  porte,  voyez  ci-dessus  page  446. 

^  Comparez  Benjamin  de  Tudèle,  page  43  de  Tédition  do 
Gonstantinople. 

^  Cette  porte,  citée  sous  ce  nom  par  Benjamin  de  Tudèlc 
(loc.  cit.),  parait  être  celle  qn'Edrisi  (tome  !«%  page  541  de  la 
traduction  d'Amédée  Jaubert)  nomme  Ànwud  el-Gkarab. 

7^  La  porte  de  Sîon  est  ainsi  nommée  par  Edrisi  (porte  dr 
Sdihùun)  et  par  Benjamin  de  Tudèle. 

7^  n  est  question  de  la  vallée  de  Josaphat  dans  la  prophétie 
de  Joël,  IV,  2  (ni,  12). 

73  Le  torrent  de  Cédron  est  souvent  cité  dans  rÉcritnrc 
sainte.  Voyez  II  Samuel,  XV,  2S;  I  Rois,  II,  37,  XV,  13; 
n  Rois,  XXin,  4;  Jérémie,  XXXI,  40. 

7'  Ufi  n*i,  Bethphagé,  est  un  bourg  situé  an  pied  du 
mont  des  Oliviers,  cité  dans  le  Talmud,  Traité  Menachot, 
page  95,  verso. 

7^  Comparez  Benjamin  de  Tudèle,  page  43. 

7'  La  vallée  des  Réphaims  est  citée  dans  Josué,  XV,  8; 
XVUI,16;l8aïc,  XVn,  5. 

7®  Les  sépulcres  des  rois  ont  été  décrits  par  beaucoup  de 
voyageurs  modernes;  mais  la  description  qu'en  donne  M.  de 
Chateaubriand  est  la  plus  intéressante.  Quelques-uns  les  ont 
confondus  avec  les  tombeaux  des  rois  de  Juda ,  qui  se  trou- 
vent sur  la  montagne  de  Sion;  d'autres,  avec  le  monument 
funèbre  d'Hélène,  reine  d'Adiabène,  dont  parle  Josèpbe. 
Voyez  ci-après,  note  89*'*\ 

Le«  Chemin»  dr  JéraMlrtu.  37 
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^7  L'aateur  veut  parler  sans  doute  de  la  grotte  de  J^- 
rémie.  Les  kabbalistes  donnent  à  ce  prophète  un  petîKfils 
qui  était  en  même  temps  son  fils,  conçu  d'une  manière 
impossible,  et  auquel  ils  donnent  le  nom  de  Ben  Syra, 
fils  de  Syra  ou  lérémie;  car  le  nom  de  Jérénrie,  en  hé- 
breu, a  la  même  valeur  numérique  (271)  que  le  nom  de 
Syra. 

^^  La  vallée  de  Hinnom,  citée  daas  Néhémîe  (XI,  50),  est 
tantôt  nommée  la  t^allée  du  fils  de  Hinom  (  Jérémie,  VII,  52  ; 
XIX ,  2  et  6)  et  tantôt  la  vt^e  de$  enfants  de  Hiv<m  ( II  Rois , 
XXm,  10). 

7^  Voyez  ci-dessus,  page  147,  note  57. 

^  Comparez  II  Chroniques,  XXXII,  50. 

81  Ville  de  David.  II  Samuel,  V,  7;  1  Chroniques,  XI,  5. 

^  La  mosquée  qu'Omar  fit  bâtir  sur  le  terrain  où  ron 
voyait  autrefois  le  temple  de  Salomon.  Voyez  d'AnviUe,  Dis- 
sertatioB  sur  Fanfeienne  Jérusalem,  pages  4S-54. 

^  Suivant  les  écrivains  arabes,  ce  fut  le  patriarche  Sophro- 
nius  qui  fit  connaître  au  khalife  remplacement  do  temple  de 
Salomon  ;  pour  les  autres  eirconstances,  ils  sont  d'accord  avec 
notre  auteur.  Ils  assurent  que  le  patriarche  montra  à  Omar  la 
place  où  le  temple  de  Salomon  avait  été  bâti,  et  sur  lequel  les 
chrétiens  avaient  jeté  autrefois,  en  haine  des  jnife,  beaucoup 
d*immondices.  Le  khalife  commença  lui-même  h  les  enlever. 
Cet  exemple  fut  suivi  par  les  principaux  chefs  de  son  armée, 
et  ce  fot  en  ce  lieu  qu'on  vit  s'élever  la  première  mosquée  de 
Jérusalem.  Voyez  d'Herbelot,  Bibliothccfue  orientale,  article 
Omar.  Un  voyageur  moderne,  Rabbi  Moseh  Chagis,  qui  rap- 
porte cette  anecdote  dans  sa  relation  (pages  iOel  il),  confond 
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le  khalife  Omar  avec  l'einpereor  Sélim  qui  conquit  Jérusalem 
et  la  Palestine  en  1517. 

^  Benjamin  de  Tudèle,  page  22* 

^  Ibidem,  {Mige  âl. 

M  Même  ouvrage,  lieu  cité. 

^7  Maïmonide,  J^chnah  Torak,  livre  Vill,  tfaité  I«%  cha- 
pitre VU,  S  14. 

^  Estori  Parchi,  chapitre  VI,  page  25,  verso. 

^  Comparez  la  Revue  orientale  (tome  III,  page  143),  arti*^ 
cle  intitulé  :  Des  lombeaua;  de  la  famille  de  David  dane  la 
monlagne  de  Sion. 

^^''  Voici  la  description  que  Chateaubriand  (Itinéraire  de 
Paris  à  Jérusalem  et  de  Jérusalem  à  Paris,  tome  U,  page  352 
et  suiv.  de  .'édition  de  1811)  donne  de  ce  beau  monu- 
ment : 

«  En  sortant  de  Jérusalem  par  la  porte  d'Éphraïm,  on 
marche  pendant  un  demirmille,  sur  le  plateau  d'un  rocher 
rougeàtre  où  croissent  quelques  oliviers.  On  rencontre  en- 
suite, dans  un  champ,  une  excavation  assez  semblable  aux 
travaux  abandonnés  d'une  ancienne  carrière.  Un  chemin  large 
et  en  pente  douce  vous  conduit  au  fond  de  cette  excavation, 
où  l'on  entre  par  une  arcade.  On  se  trouve  alors  au  milieu 
d'une  salle  découverte  taillée  dans  le  roc.  Cette  salle  a  trente 
pieds  de  long  sur  trente  de  large,  et  les  parois  du  rocher  peu- 
vent avoir  de  douze  à  quinze  pieds  d'élévation. 

«  Au  centre  de  la  muraille  du  midi,  vous  apercevez  une 
grande  porte  carrée,  d'ordre  dorique,  creusée  de  plusieurs 
pieds  de  profondeur  dans  le  roc.  Une  frise  un  peu  capricieuse, 
mais  d'une  délicatesse  exquise,  est  sculptée  au-dessus  de  la 
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porte;  c*est  d'abord  un  triglyphe»  saivi  d*BO  métope  onié 
d'un  simple  anneau;  vient  ensuite  une  grappe  de  raisin  entre 
deux  couronnes  et  deux  palmes.  Le  triglyphe  se  représente, 
et  la  ligne  se  reproduisait  sans  doute  de  la  même  manière  le 
long  du  rocher;  mais  elle  est  actuellement  ef&eée.  A  dix-huit 
pouces  de  cette  trise,  règne  un  feuillage  entremêlé  de  pommes 
de  pin  et  d'un  autre  fruit  que  je  n'ai  pu  recomialtre»  mais4]tii 
ressemble  à  un  petit  citron  d'Egypte.  GeUe  deraière  décora- 
tion suivait  parallèlemeni  la  frise,  et  descendait  ensuite  per- 
pendiculairement le  long  dos  deux  côtés  de  la  porte. 

«  Dans  l'enfoncement  et  dans  l'angle  à  gaaohe  de  cette 
grande  porte  y  s'ouvre  un  canal  où  l'on  marchaii  autrefois 
debout,  nais  où  l'on  se  glisse  aijgourd'hni  en  rampaai.  Il 
aboutit,  par  une  pente  asses  roide,  ainsi  que  dans  la  grande 
pyramide,  à  une  chambre  carrée,  creusée  dans  le  roc  avecik 
marteau  et  le  ciseau.  Des  trous  de  si^  pieds  de  long  sur  trois 
pieds  de  large  sont  pratiqués  dans  les  murailles,  ou  plutôt 
dans  les  parois  de  cette  chambre,  pour  y  placer  des  cercueils. 
Trois  portes  voûtées  conduisent  de  cette  {nremière  chambre 
dans  sept  autres  demeures  sépulcrales  d'inégales  grandeurs, 
toutes  formées  dans  le  roc  vif,  et  dont  il  est  difficile  de  corn*- 
prendre  le  dessin,  surtout  à  la  lueur  des  flambeaux.  Une  de 
ces  grottes  plus  basse  que  les  autres,  et  où  l'on  descend  par  six 
degrés,  semble  avoir  renfermé  les  principaux  cercueils.  Ceux- 
ci  étaient  généralement  disposés  de  la  manière  suivante  :  le  ' 
plus  considérable  était  au  fond  de  la  grotte,  en  face  de  la 
porte  d'entrée,  dans  la  niche  ou  dans  l'étui  qu'on  lui  avait 
préparé;  des  deux  côtés  de  la  porte,  deux  petites  voûtes 
étaient  réservées  pour  les  morts  les  moins  illustres,  et  comme 
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pour  le»  garies  de  oes  rois  qui  n'avaient  phis  besoin  de  leur 
secours*.  Les  cercueils,  dont  on  ne  voit  que  des  fragments, 
étaôent  de  pierre  et  ornés  d'élégantes  arabesques. 

<i  €e  qu'on  admire  le  plus  dans  ces  tombeaux,  ce  sont  les 
portes  ds&  cbambres  sépulcrales;  elles  sont  de  la  même  pierre 
que  la  grotte,  ainsi  que  les  gonds  et  les  pivots  sur  lesquels 
elles  tonmeni.  Presque  tous  les  voyageurs  ont  cru  qu'elles 
avaient  été  taillées  dans  le  roc  même;  maïs  cela  est  visible* 
ment  impossible,  ooDune  le  prouve  très-bien  le  père  Nau. 
Thevenot  assure,  a  qu'en  grattant  un  peu  la  poussière  on 
(t  aperçoit  la  jointure  des  pierres,  qui  y  ont  été  mises  après 
«  que  les  portes  ont  été  posées  avec  leurs  pivots  dans  les 
«  trMMv  »  J'ai  cependant  gratté  la  poussière,  et  je  n'ai  point 
vu  ces  marques  au  bas  de  la  seule  porte  qui  reste  debout  ; 
toutes  les  autres  sont  brisées  et  jetées  en  dedans  des  grottes. 

ff  En  enttant  dans  ces  palais  de  la  mort,  je  fus  tenté  de  les 
prendie  pour  des  bains  d'architecture  romaine,  tels  que  ceut 
de  l'antre  de  la  Sibylle  près  do  lac  Aveme.  Je  ne  parle  ici  que 
de  l'effet  général  pour  me  faire  comprendre;  car  je  savais  trè^ 
bien  que  j'étais  dans  des  tombeaux.  Arculfe  {apud  Âdaman.)^ 
qui  les  a  décrits  avec  une  grande  exactitude  (Sepulera  iuni  in 
naiurah  cellU  rupe,  etc.),  avait  vu  des  ossements  dans  les  cer- 
cueils. Plusieurs  siècles  après,  Villamont  y  trouva  pareille- 
ment des  cendres  qu'on  y  cherche  vainement  aujourd'hui.  Ce 
monument  souterrain  était  annoncé  au  dehors  par  trois  pyra- 
mides dont  une  existait  encore  du  temps  de  Yillalpandus.  Je 
ne  sais  ce  qu'il  faut  croire  de  Zuellard  et  d'Appart,  qui  décri- 
vent des  ouvrages  extérieurs  et  des  péristyles.  » 

^  Voyez  sur  la  reine  Hélène,  sœur  et  femme  de  Monobaze, 


294  LES  CH£Mlf<S  DE   JÉRUSALEM. 

roi  des  AdiabénîteSy  Josèphe,  Antiquités  judaïques^  livre  XX, 
chapitre  U. 
di  Chapitre  XYO,  page  18,  de  rédition  d'Amsterdam,  1708, 

in-8». 

^  Éliézer  ben  Ishak,  surnommé  le  Grand,  qui  florissaît  k 
Worms  au  onzième  siècle.  Ce  rabbin  avait  rhabitttde  d'ialffo» 
duire  dans  ses  ouvrages,  auiquels  il  sut  imprimer  le  génie  des 
anciens,  son  homonyme  de  la  Mischnah.  C'est  ce  qui  a  fait 
attribuer  ses  productions  k  ce  vieux  docteur.  De  ce  nombre 
sont  nos  Chapitres  de  Rabbi  Éliézer  le  Grand,  le  Testamem 
de  Rabbi  Éliézer  le  («rand  ou  Orchot  Chaïm.  Zaeut,  Lonsano 
et  Heideobeim  avaient  déjà  observé  ceci  avant  même  de  coih 
naître  la  remarque  de  notre  auteur. 

^  Lamentations  de  Jérémie,  II,  9. 

^  Probablement  les  rabbins  Joseph  de  Marseille  et  Chaïm 
Tsarûti  de  Jérusalem,  cités  par  Rabbi  Nisim,  Questions  et 
Réponses,  n"*  58. 

^  H  Chroniques,  XI,  6. 

97  Voyez  clsiprès  la  Relation  d'Uri  de  Biel. 

^  Samuel  bar  Simson  (ci-dessus,  page  45i)  parle  de 
vingt-quatre  synagogues  que  Siméon,  Cls  de  lochaï,  avait  ùaii 
construire,  sans  dire  si  elles  existaient  encore  de  son  temps. 

^  II  Samuel,  XIV,  â  et  suiv. 

i<»  II  Chroniques,  XI,  6. 

■<>i  Chapitre  VI,  verset  1.  Comparez  ci-dessos,  page  i25, 
note  i5. 

1^  Il  est  question  de  cette  caverne  dans  VElah  hc^BÊasT- 
sa'otf  page  17. 
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^^  C'est  Topinion,  entre  autres^  de  Rabbî  Iakob  (ci-dessus, 
page  185). 

iw  Chapitre  XV,  verset  58. 

i<»  Nommé  1  Samuel  XXII,  5,  le  Prophète,  et  II  Samuel, 
XXIV,  i  1 ,  le  Prophète  et  le  Voyant  de  David.  Gad  est  désigné 
ordinairement  par  les  rabbins  sous  le  nom  de  Voyant.  Voyez 
Tafanud,  Traité  Baba  Batra,  page  i5. 

i«»  Josué,  XIV,  15.  Cheio,  à  Fimitatîon  dautrcs  rabbins, 
comprend  sous  ce  nom  d*un  peuple,  d'après  sa  signiâcation , 
êêi  géants. 

^^  Dans  une  correspondance  inédite  et  curieuse  entre  Ze> 
racbiah  ha-Lévi,  de  Tolède,  et  son  ami  lefaouda  bar  Salomon, 
de  Barcelone  (Mss.  de  notre  bibliothèque,  page  82  et  90),  il 
est  question  d'un  semblable  fosdle  trouvé  à  Rome,  et  que  le 
premier  a  vu  pendant  son  séjour  dans  cette  ville  célèbre.  Nous 
ferons  observer,  en  passant,  que  notre  manuscrit  est  celui 
d*où  Salomon  Dubno  a  extrait  la  lettre  d'Abraham  Mafmonide 
k  Salomon  bar  Ascher.  Il  contient  le  Commentaire  de  Rabbi 
Zerachiah  ha-Lévi  avec  douze  autres  ouvrages  inédits.  La 
lettre  de  Rab  Scheschet  aux  savants  de  Lunel  que  Dubno  dit 
contenir  8  feuillets,  y  forme  en  effet  les  feuillets  108-116. 

^^  Volney,  dans  le  tome  II  de  son  Voyage,  parle  de  cette 
verrerie  qu'il  dit  être  fort  ancienne. 

><^  Rabbi  Iakob  (ci-dessus,  page  187)  et  l'auteur  d'£ltf  A  ^- 
Mejtsà'ot  (page  17  de  notre  édition)  font  tons  les  deux  men- 
tion de  ce  tombeau  ainsi  que  du  suivant. 

^^^  La  même  chose  se  trouve  dans  les  écrivains  cités  dans 
la  note  précédente. 

^>i  Voyez  sur  les  tombeaux  de  Rachel  et  de  Nathan,  Sa- 
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muel  bar  Simson,  Itinéraire,  page  128. 

112  Comparez  rilinéraire  que  nous  venons  de  citer,  p.  447, 
note  39. 

i«  Chapitre  XV,  verset  55. 

11^  Livre  II,  chapitre  XI,  verset  8. 

115  *|f^*f  «^«^ .  Ce  rabbin  m'est  inconnu;  peut-être  faut-il  lire 
^wt  *i*^  Rabin  Ztoat,  docteur  cité  dans  le  Talmvd^  IVatté 
Berakbot,  chapitre  VDI,  page  53,  verso. 

^19  Voyez  la  note  précédente. 

117  Chapitre  XV,  verset  55. 

ils  Comparez  sur  cette  distinction,  Estori  litchi,  chapi- 
tre XI,  page  66,  verso. 

119  Un  Rabbi  Maadia,  fils  de  Rabbi  Maadia,  est  cité  dans  le 
Seder  ha-Dorot^  page  i52,  col.  I. 

130  C'est  la  qualité  que  s'est  donnée  BarkhokhebOy  dont  le 
nom  signifie  PiU  de  VÈlMe. 

ui  Josué,  Xil,  U. 

1»  Nombres,  XXX,  1  ;  XXXUi,  40. 

ua  Juges,  XIU,  2. 

1^  Voyez^  entre  autres,  Talmud  de  Jérusalem,  Traité  Sohe- 
biit,  IX,  2,  page  58,  col.  4,  de  l'édition  de  Venise;  Midcasch 
Kohelet,  page  i06,  verso,  de  l'édition  d'Amsterdam. 

12S  Probablement  Khosrou  Parvis,  qui  porta  la  guerre  en 
Palestine  en  l'an  514  de  l'ère  vulgaire.  Voyez  notre  Revue, 
tome  in,  page  561 . 

1^  Voyez  ci-dessus,  page  204,  note  53. 

127  II  Chroniques,  XXVIII,  i8. 

1^  L'auteur  de  Ben  Syra,  ouvrage  curieux,  cité  déjâi  par  les 
écrivains  du  douzième  siècle,  attribue  cette  légende  a  David; 
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il  la  rapporte  avec  quelques  emMlnsenenU.  Le  fiiiur  roi 
d'Israël  vit  un  jour,  en  se  promenant  dans  son  Jardin ,  une 
guêpe  qui  mangeait  une  araignée,  et  un  fou  armé  d'un  bâton 
qui  les  chassait.  Aussitôt  il  s^écria  :  a  Maître  du  monde!  pour- 
quoi aveifr-vous  créé  tant  de  créatures  mutiles?  car  la  guêpe 
mange  le  miel  ei  ne  le  ftit  point ,  Taraignée  file  toujours  et  ne 
i^habille  jamais,  et  le  fou  détroit  les  créatures  et  ne  connaît 
point  ton  unité,  p  Le  Saint  (béai  soii-ill)  lai  répondii  : 
«  David,  tu  te  moques  maintenant  de  ces  créatures;  eh  bien! 
il  arrivera  un  temps  où  tu  auras  besoin  d'elles;  alors  tu  com- 
prendi^aypoctqaoi  elles  ont  clé  créées.  » 

En  effet,  David,  en  s'aventurant  une  naît  dans  le  camp  de 
SattI ,  ponr  lui  dérober  pendant  son  sommeil  ses  armes  et  sa 
coupe,  allait  se  retirer,  lorsque  son  pied  s'embarrassa  dans 
œox  d'Abner,  qui  domait:  auprès  de  son  maître.  Commenl 
faire  pour  sortir  de  la  tente  sans  évedler  le  serviteur  fidèle  et 
pour  ne  pas  être  surpris  ainsi  seul  dans  le  camp  de  l'ennemi? 
L'embarras  de  David  Ait  grand,  et,  dans  son  désespoir*,  il 
s'écria  :  «  Mon  Dieul  mon  Dieul  pourquoi  m'as-*tu  aban- 
donné? »  Mais  une  guêpe  qui  piqua  dans  ce  moment  Abner  h 
la  jambe,  Fobligea  à  faire  un  mouvement  dont  |>avid  profita 
pour  retirer  son  pied.  Il  s'enfuit  en  remerciant  le  Sainr(bérfi 
soit-il!  )  d'avoir  créé  la  guêpe«  Lorsque  David,  pour  échapper 
à  la  recherche  du  roi  Safil,  se  cacha  dans  une  caverne,  une 
araignée  fila  sa  toile  à  l'entrée.  Saûl,  qui  ne  tarda  pas  h  y 
arriver,  voyant  cette  toile  d'araignée,  conclut  qu'il  ne  s'y 
trouvait  personne;  car,  se  disait-il,  nul  n'aurait  pu  s'y  intro- 
duire sans  rompre  ce  léger  tissu  ;  et  il  s'en  alla.  David,  pénétré 
de  reconnaissance,  embrassa  l'araignée  en  s'écriant  :  «  Béni 
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soit  Celui  qui  t'a  créée I  béni  8oi»-tu,  toi-même,  6  Maître 
du  monde  I  Qui  peut  imiter  tes  œuvres?  Elles  sont  toutes 
belles.  » 

Enfin,  lorsque  David  fut  conduit  devant  Akhis,  roi  de  Gath, 
il  eut  une  grande  peur  et  ne  trouva  son  salut  qu'en  feignant 
d'être  fou.  Akhis  avait  une  fille  qui  était  folle;  il  s'emporta 
donc  contre  ses  officiers  de  ce  qu'ils  lui  amenaient  David  qui 
déguisait  sa  raison.  «  Qu*ai-je  besoin  de  fous,  leur  d&ait-il; 
n'ai-je  point  ma  fille  qui  est  folle?  Pourquoi  m'amenez-vons 
celui-ci?  »  David  ayant  échappé  à  ce  danger,  s'en  alla  en 
bénissant  le  Seigneur  de  ce  qu'il  avait  créé  des  fous;  et  c'est 
«nsi  qu'il  reconnut  l'utilité  de  la  guêpe,  de  l'araignée  et  du 
fou. 

129  Voyez  Samuel  bar  Simson,  page  454,  note  77. 
^^  Comparez  Estori  Parchi,  chapitre  XI,  page  69. 

i'>  Talmud,  traité  Sanhédrin,  chapitre  I<^,  page  52,  verso. 

^^  Voyez  Benjamin  de  Tudde,  page  26. 

13S  Titre  des  docteurs,  qui  commencèrent  vers  Fan  660  de 
l'ère  vulgaire.  Abouféda  place  la  fondation  de  Ramleh  en  7i6,  et 
Réland  assure  qu'il  n'existe  pas  d'auteur  antérieur  au  moine 
Bernard,  lequel  fit  un  pèlerinage  à  la  terre  sainte  en  870,  qui 
fasse  mention  de  cette  ville.  Voyez  Palasl.,  page  059. 

134  Volney  parle  encore  du  commerce  de  coton  qui  se  fai- 
sait à  Ramleh. 

135  Modein  ou  Modin,  bourg  d'où  sont  sortis  les  Hacha» 
bées.  Voyez  II  Machabées,  II,  1  et  5  ;  XIII,  50. 

130  Thimna,  ville  citée  dans  Josué,  XV,  iO. 

137  Comparez  Estori  Parchi,  chapitre  XI,  page  69. 
13^  Benjamin  de  Tudèle,  page  25. 
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13»  Traité  Menacliot,  chapitre  VI. 

1^  Gomparei  ei-deaaas,  ritinéraire  de  Palestine,  page  146, 
note  35. 

>^i  U  serait  difficile  de  dire,  parmi  le  grand  nombre  d'ou- 
vrages mystiques  qui  existaient  dqà  au  quatonième  siècle, 
quels  étaient  ces  sept  livres  kabbalisliques. 

'42  Comparez  sur  ce  rabbin,  la  note  28  de  cette  relation. 

143  laffa,  en  grec  Joppé,  en  arabe  lafa;  en  rappelant  la 
Belle  des  Mers,  il  fait  allusion  à  son  nom  hébreu  ir  ou  wv 
qui  veut  dire  belle,  et  à  sa  situation  smt  la  Méditerranée. 

144  Ce  commerce  a  cessé  depuis,  et  la  ville  même  tombe  en 
ruine.  Jean  Cotwyk,  qui  y  passa  en  1598,  a'y  trouva  plus  rien 
qui  ressemblât  k  un  lieu  habité  ;  mais  elle  a  été  reconstruite 
au  dix-septième  siècle. 

i44bi*  Voyez  sur  Beth  Ghanina  ou  Bet  Hanina,  la  Carte  de 
Palestine  de  Ritler,  d'après  Robinson.  Berlin,  1840. 

14A  Rabbi  Iakob  place  le  tombeau  de  Chanina  ben  Dosa  ou 
du  fils  de  Dosaà  Ën-Zetoun.  Voyez  la  Description  des  tombeaux 
sacrés,  ci-dessus,  page  185. 

146  Voyez  Josué,  X,  29;  XVIU,  25;  Juges,  IV,  5;  KIX; 
15,  etc. 

147  Chapitre  XXXI,  verset  lô. 

14»  Chapitre  IX,  verset  17,  et  chapitre  XVill,  verset  25. 

i4d  Comparez,  sur  celte  dénomination,  Estori  Parchi,  cha- 
pitre XI,  pages  60  et  68.  C'est  Bireh  d'aujourd'hui.  Voyez  la 
note  51  de  Tltinéraire  de  Palestine,  ci-dessus,  page  150. 

1^  Probablement  Bérothaï  (U  Samuel,  VIII,  8)  ou  Béro- 
thah  (Ëzéchiel,  XLVil,  16).  Voyez  Estori  Parchi,  lieu  cité. 

151  Voyez  sur  ce  rabbin,  Seder  ha^Dorol,  page  81,  col.  4. 
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1^3  Suivant  Ësluri  Parchi  (chapitre  XI,  page  e8),  Btîkd 
était  nommé  Belhaï;  au  lîea  de  Bethin^  la  Carte  de  Ritler 
porte  Beitin, 

t»  I  Rois,  XI,  29*40;  XIV,  7-17. 

iM  Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  lu  cette  légende  dans  l'un 
ni  dans  l'autre  des  Midnaschs  imprimée. 

i^  Chapitre  XX,  verset  10. 

i<^  Djibia.  Comparez  la  Carte  de  Palestine  de  Ritter. 

^"^  En  arabe  SeUùn.  \oyez  Ëstori  Parchi,  chapitre  XI, 
page  68,  et  la  Carte  de  Palestine  de  Ritter. 

^^  Rabbi  Iakob  (Description  des  tombeaux  sacrés,  p.  186), 
dît  la- même  chose. 

1'*  C'est  le  même  ouvrage  que  le  Midra$eh  de  Neehunia 
ben  fia^Kana,  et  non  pas  un  autre  livre  kabbalistique. 

'^  Un  fragment  curieux  de  ce  livre  supposé  se  trouve  dans 
un  ancien  commentaire  sur  le  Tétragrammaton  (manuscrit 
de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris),  peut-être  le  même  que 
celui  copié  par  notre  Ishak  Chelo. 

lAi  Dans  la  note  1  de  cet  Itinéraire,  nous  avons  rapporté 
l'opiiiioB  de  M.  Franck  au  sujet  du  Sefer  letxirah  ou  Livre 
de  la  Création.  Dans  un  ancien  manuscrit  de  cet  ouvrage 
qui  se  conserve  à  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  on  lit  à 
laân: 

myim  110  'ipnDi  pim  n'moDn*?  niiiw  r-t*S  n*a  *sn  S^i 

Ce  titre  de  Uaiakhot  leUirah^  se  trouve  cité  dans  le  Talmud 
(traité  Sanhédrin,,  page  67  verso),  aussi  bien  que  celui  de 


LB8  CHBMIlfS  DB   JÉRUSALEM.  301 

Sefer  leiswah  (même  traité,  page  65  verso);  mais  les  noms 
d'Otiol  d'Àhraham  ou  de  Sod  hthSbur,  attribués  id  à  ce  livre, 
ne  se  rencontrent,  que  nous  sachions,  nulle  part  ailleurs. 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  difficile  de  croire,  avec  le  professeur 
de  Paris,  que  Fonvrage  que  nous  possédona  aujoufd'hui  sous 
le  nom  de  Livre  de  U  Créaiion,  soit. le  même  que  cdui  cité 
par  le  Talmud;  il  est  plus  probable  quil  appartient  au  hui- 
tième siède,  époque  où  le  langage  scienlifique  dans  lequel 
ce  livre  est  rédigé  et  les  termes  techniques  qui  y  sont  em- 
ployés, ont  commencé  à  se  répandre  parmi  les  Juifs  sous  les 
Arabes» 

1^  Comparez  le  Talmud  de  Jérusalem  (traité  Abodah  Zarab, 
chapitre  Y,  page  44,  col.  4,  de  l'édition  de  Venise). 

^^  Benjamin  de  TudèlC)  page  49. 

1^  Voyez  Samuel  bar  Sîmson,  note  £13  (ci-dessus,  page  i  50) , 
et  Rabbi  Iakob,  note  05  (ci-dessus,  page  2i  i). 

1^  Ce  monument  arabe  est  encore  connu  aujourd'hui  ;  sa 
position  est  marquée  sur  la  Carte  de  Ritter. 

H»  Comparez II  Rois, XVII,  U et 30. Selon  Josèphe (Anti- 
quités judaïques,  livre  X ,  chapitre  XIV),  les  Samaritains  portent 
le  nom  de  Chulhéêni,  du  fleuve  Chuth,  le  long  duquel  ils  avaient 
demeuré  avant  d'arriver  en  Palestine.  L'auteur  de  la  Chronique 
samaritaine  citée  par  Sylvestre  de  Sacy,  dit  que  les  Samari- 
tains, persécutés  par  les  juifs  après  le  retour  de  la  captivité, 
se  dispersèrent  et  se  réfugièrent  les  uns  k  Babylone,  les  autres 
dans  la  vallée  de  Cutha,  et  que  c'est  pour  cela  que  les  juifs 
les  nomment  Culbéens,  afin  de  leur  ôter  le  nom  d'Israé- 
lites. 

1^7  Tw'-Bénc.  Les  Samaritains  nomment  encore  la  mon- 
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tagne  de  Garixim,  comme  L'on  sait,  la  Maison  de  Dieu,  la 
Montagne  de  THéritage. 

1^  Cette  montagne,  sur  laquelle  Josué  a?ait  bâti  par  l'ordre 
de  Moïse  un  autel  à  rÉtemel  (Josué  VIII,  50),  est  aujourd'hui 
encore  un  lieu  de  malédiction  pour  tout  Samaritain. 

16»  Deutéronome,  XI,  29;  Josué,  VIU,  34. 

^70  Reland,  dans  sa  dissertation  De  Jfonle  Gurixim,  a  re» 
cherché  ce  qui  avait  pu  donner  lieu  à  l'imputation  faîte  aot 
Samaritains  de  rendre  un  culte  idolâtre  à  la  figure  d'ime  co- 
lombe. G.  Ghr.  Friedrich  a  aussi  traité  cette  question  dans 
l'appendice  de  son  IHscuiswnwn  de  Christologià  Samariittnê^ 
rtim  Liber;  aceeàit  dppendicula  de  Cohmèâ  deà  SanuniUmih 
rum.  Leipzig,  182i,  iu-8<^. 

^71  Ce  reproche,  que  Benjamin  de  Tudèle  (page  20)  foit 
déjà  aux  Samaritains,  est  également  reproduit  par  Les  autenrs 
arabes.  Makrizi,  entre  autres,  dans  sa  Description  historique 
et  géographique  de  Misr  et  du  Caire,  en  parle  en  ces  termes  : 
«  Senachérib,  roi  de  Mosul,  transporta  a  Samarie  un  gvand 
«  nombre  d'habitants  de  Cutha,  de  Babylone  et  de  Hamat  et 
«  les  y  établit  pour  qu^ils  rebâtissent  la  ville.  Ces  nouveaux 
«  habitants  députèrent  vers  le  roi ,  pour  se  plaindre  de  ce  que 
a  les  bétes  sauvages  les  attaquaient  très-souvent  à  Samarie. 
«  Le  roi,  en  conséquence,  leur  envoya  quelqu^un  pour  les 
«  instruire  dans  la  loi  de  Moïse.  Ils  l'apprirent  donc,  m»s 
((  d'une  manière  incorrecte;  car,  en  la  lisant,  ils  manquaient 
«  à  prononcer  quatre  lettres  savoir  :  Valef,  le  ké,  le  c/iH  et  le 
a  aïn;  ils  ne  faisaient  entendre,  en  lisant  la  Loi,  aucune  de 
((  ces  quatre  lettres.  »  Sylvestre  de  Sacy,  en  rapportant  ce 
passage,  dit  que  ce  reproche  est  fondé  sur  ce  que*  les  Stmari- 
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tains,  daD3  leur  dialecte  particalier,  confondeDi  toutes  les 
gutturales  et  mettent  indifféremment  l'une  pour  l'autre. 

17.2  Samane.  Voyez  Benjamin  de  Tudèle,  page  19. 

^~'  vi'3 .  Dans  le  Talmud  de  Jérusalem  (traité  Taanit, 
chapitre  lY,  page  68,  col.  4,  et  page  69,  eol.  1),  ce  nom  se 
trouve  toujours  écrit  nrimu  avec  deux  Uwm. 

17^  Comparez  le  Talmud  de  Jérusalem  (tieu  cité),  et  Mai- 
mpuide,  Misclwali  Torah,  livre  XIY,  traité  V,  chapitre  II. 

"5  p^ume  CXXYII,  %. 

17^  £léazar  Modéen  était  un  pieux  rabbîn  du  temps  de  Bar- 
kliokheba,  qui  le  fit  mourir  sur  une  fausse  accusation  de  tra- 
hison. Yoyez  le  Talmud  (traité  Taanit ,  chapitre  lY,  page  68, 
col.  4). 

^78  Benjamin  de  Tudèle,  page  19. 

1.79  Comparez  Talmud  (traité  Shimohot,  chap.  YIII,  page  28) . 

^  Rabbi  Iakob  et  l'auteur  d'Ëleh  ha-Massa'ot  placent  le 
tombeau  de  Rabbi  Akiba  à  Tibériade.  Voyez  ci -dessus, 
page  209,  note  8S. 

181  Voyez  sur  ce  rabbin,  Seder  ha-Dorot,  page  69,  coL  2 
et  S. 

182  Benjamin  de  Tudèle,  page  19.  Chelo  est  l'un  des  pre- 
miers auteurs  qui  parlent  de  ce  voyageur.  Quant  aux  Samari- 
tains^ ils  avaient,  depuis  la  ruine,  des  établissements  à  Césarée. 
Voyez  Talmud  de  Jérusalem,  traité  Taanit,  chapitre  lY, 
page  68,  col.  4. 

18»    pg^p  . 

184  Voyez  Estori  Parchi,  chapitre  XI,  page  67. 

185  Abdimi  de  Chaïfiih  est  un  rabbin  cité  dans  le  Talmud 
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(traité  Baba  Batre,  page  42  recto). 

iw  lechiel  ben  Joseph.  Voyez  ci-dessas,  page  489,  nMe  i. 

1^7  Moseh  ben  Nachman  ou  Nachmanide.  Voyez  note  %S  de 
cette  relation. 

>^  il  est  question  d'un  rabbin  de  ce  nom  et  de  cette  époqw* 
dans  le  Mêirai  Enaïm,  section  Noach.  L'auteur  aurait  pu 
citer  plusieurs  autres  savants  étrangen  qui  florinaient  alors 
à  Acco,  mentionnés  dans  le  livre  que  nous  venons  de  cker. 

^^  Benjamin  de  Tudèle,  page  48. 

>M  Chapitre  I^^S  verset  54. 

101  Voyes  Benjamin  de  Tudèle  (page  49);  Cette  caverne  est 
ibrt  célèbre;  un  poëte  anonyme  a  feit  graver  sur  la  porte  de 
beaux  vers  qui  se  trouvent  dans  une  ancienne  anthologie  ma- 
nuscrite de  notre  bibliothèque. 

■^  rV:sN  iblm.  Voyez  Benjamin  de  Tudèle,  page  iS. 

iitt  Le  premier  de  ces  docteurs  était  très^iumble  et^avait 
coutume  de  dire  «  qu'on  ne  saurait  être  trop  humble,  car  la 
«  fin  de  l'homme  est  pourriture  »  [Misehnahf  traité  Abot. 
IV,  4.);  le  second  est  cité,  Mischnah,  traité  Bekhorot,  IV,  5, 
et  VI,  8. 

1^  Comparez  Estori  Parchi,  chapitre  XI,  page  69  recto. 

1^  Célèbre  kabbaliste,  auteur  du  Sefer  Méirat  Enàfm.  Del 
ftledigo  et  après  lui  Azulaî  (Schem  ha*Cadolim,  H,  page  37) 
le  font  disciple  de  Moseh  ben  Nachman;  Landauer  (Literatur- 
Matt  des  Orients,  4845,  n«  45)  lui  donne  Salomon  ben  Aderel 
pour  maître;  mais  ils  se  trompent.  En  rapportant,  dans aon 
livre,  les  enseignements  qu'il  avait  reçus,  il  ne  nomme  parmi 
ses  précepteura  ni  Moseh  ben  Nachman,  ni  Salomon  ben 
Aderet.  D'ailleurs  il  a  vécu  trop  longtemps  après  Moseh  ben 
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Nachman  et  rapporte  comme  une  chose  extraordinaire  d'avoir 
coima  Rabbi  Schescbet  qui  vint  à  Acco  k  la  fin  des  jours  dp 
Rabbi  Moseli.  Quant  k  Salomon  ben  Aderet,  il  n'alla  jamais  en 
Palestine.  Il  est  vrai  que  notre  Isbak  fit,  dans  sa  jeunesse,  un 
voyage  en  Espagne,  patrie  de  Rabbi  Salomon;  mais  il  ne 
paraît  pas  Tavoir  comiu  personnellement,  car  il  ne  le  cite  que 
d'après  Schemtob  ben  Gaon.  Aiulaï,  qui  a  pris  les  citations  de 
Rabbi  Schemtob  pour  le  teite  de  Rabbi  Ishak,  s'étonne 
(Schem  faa-Gadolim,  il ,  page  53)  de  ce  qu'il  parle  du  disciple 
comme  d'une  personne  morte ,  tandis  qu'il  (ait  mention  du 
raaMr«  oonmie  d'une  personne  vivante.  Le  dit  est  que  Salomon 
ben  Aderet  est  mort  à  Rarcelone  en«43IO  (Seler  ba-lodiasin, 
page  433);  aon  disciple,  Schemtob  ben  Gaon,àSefiitvers  1330 
(voyes  ci-après,  note  260)  et  bhak  d'Aeco  avant  4340.  il  est 
remarquable  que  notre  Cbelo  ne  l'ait  pas  vu  à  Acco  lors  de  son 
séjour  dans  cette  ville;  do  moins  il  ne  fait  pas  mention  de  lui 
en  parlant  d'Aoco. 

^^  IVobablement  le  p*vn  >pd  .  Voyez  Schemtob  ben  Soèem 
tob,  Se/èr  ka^Àmun0t,  porte  iV,  chapitre  Vil,  page  34  recto. 
L'auteur  d'ii6odal  ha-Kodeêch,  I'*  partie,  chapitre  iii,  feit 
mention  d'un  -r»rr*n  nao  de  Rabbi  Ghamaï.  Azulaï  (Schem 
ha-Gadolim,  I,  page  69)  lui  attribue  nmjD  m'na  "^ao . 

1^  Rabbi  Ismaël,  comme  nous  l'avons  vu  note  iO,  passe 
pour  être  l'auteur  de  quelques  ouvrages  kabbaNstiques. 

tw  Voyea,  sur  Kefar  Menda,  l'auteur  d'EIeh  ha»llassa'ot , 
page  26  ;  Estori  Parchi,  chapitre  II,  page  67,  et  RiHer,  Carte 
de  Palestine. 

>^  'Akabia,  fils  de  Mabalaël,  fut  un  célèbre  docteur  de  la 
Loi.  La  Miiehnah^  traité  A  bot,  III,  I,  rapporte  de  lui  la  sen- 
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tenee  morale  que  Toici  :  «  Aie  toiijoiirs  ces  trois  choses  devant 
M  tes  yeux  et  ta  ne  tomberas  pas  dans  le  péché  :  sache  d'où 
«  tu  Tîenst  oA  to  vas  et  devant  qui  tu  «ras  obligé  de  rendre 
M  un  compte  fidèle  de  tes  actions.  Tu  es  formé  d'un  atome 
«  corrompu  ;  tu  vas  vers  une  poussière  remplie  de  yers  et  de 
«  Termisseaiix ,  et  tu  rendras  compte  de  tes  actions  au  Roi  des 
a  rois  ^  au  Saint  (  béni  soit-il  !  ) .  o  Quant  k  son  tombeau  y  com  - 
pares  l'auteur  d'EIeh  ha-lhissa'ot,  page  26. 

2f^  Voyez  sur  Sepphoris,  Rabbi  Iakob,  noie  89,  ci-dessos, 
page2ii. 

2^  Voyez  la  note  90  de  la  rdatton  de  Rabbi  iakob,  ci-dessus, 
à  la  même  page. 

^  <;aroaliël ,  fils  de  Rabbi  lefaooda  ha-^assi  on  Rabbenoa 
ha-Hadosch,  lui  succéda  dans  la  digm'lé  de  patriarche.  La 
Miscbnah  (traité  Abot,  If ,  2, 5  et  à)  rapporte  de  loi  plnsieurs 
sentences  morales  dont  voici  la  première  :  «  Il  est  beau  d'al- 
«  lier  rétude  de  la  loi  avec  les  sciences  proûines;  car  ces  deux 
«  connaissances  réunies  nous  éloignent  du  mal«  et  loule  étude 
a  de  la  loi  qui  n'est  pas  aocompagnée  d'une  profession,  est 
«  «aine  et  conduit  à  la  dissipation.  » 

2^  Comparez,  sur  le  tombeau  de  Siméon  et  sur  oeinî  de 
son  frère Gamaliël,  k  Sepphoris,  Estori  Farchi,  chapitre  XI, 
page  69. 

^  D'après  Isa'ie  (  LVIl,  2).  Estori  Parchi  (  loc.  cit.)  parle  de 
cette  inscription ,  qui  se  trouve  sur  une  table  de  pierre  à  Feu- 
trée de  la  caverne  du  tinnbeau  de  Rabbi  lehonda  ha-Naasi« 
sans  nous  la  faire  connaître  plus  particulièrement.  . 

^^  Comparez  Ritter,  Carte  de  Palestine. 

206  11  Rois,  XIV,  25. 
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307  Comparez  Bereschet  Rabba,  chapitre  XCVIilf  page  85, 
coL  4  de  réditioo  d'Amsteidam. 

3^  Voyez  sur  ce  village,  Ëleh  ha-Messa'ot  et  la  Carte  de 
Palestine  de  RiUer. 

^  L'autear  d'iiJeh  ha-Massa'ot,  page  26,  dit  la  mème^ 
chose;  mais  les  anciens  voyageurs  sont  d'une  autre  opinion. 
Voyez  Rabbi  iakob,  note  88*,  ci-dessus,  page  2i0. 

210  Voyez  sur  Kefitr  8ekhnin,  les  relations  de  Gerson  de 
Scarmela  et  d'Uri  de  Biel,  d-après. 

21^  Jehosaa  de  Sekhnin  est.  un  ancien  rabbin  cité  dans 
r£klui  aalifaa,  chapitre  UX,  page  42,  coL  3;  Kokeiet  Habba, 
chapitre  LXXXII,  page  61,  col.  1  et  ailleurs. 

2^2  Hahbia  mentionné  dans  le  Talmud,  trailé  Berakhot, 
page  7  recio;  tiaité  JNedarun,  page  15  verso,  et  ailleurs.  Dans 
nne  no4e  maiginaie  de  notre  relation,  il  y  a  Rabbi  Siméon  de 
Sekhnin,  docteur  cilét  mtre  autres,  dans  Kohelei  Aabtia,  cha- 
pitre LXXXIU,  page  61,  col.  2. 

213  On  Mit  que  le  tétrarque  Hérode  fit  construire  Titié- 
riadc  en  Thonnenr  de  rempereur  Tibère.  Voyes  Mldmstfh 
Psaumes,  Psaume  XLiX,  là,  et  note  73  de  ritinéraire  de 
Palestine,  ci-dessus,  page  133. 

2U  rvxi»  *ian .  Comparez  Tabnad,  traité  iiSabbat,  cha- 
pitre 111,  page  40;  Benjamin  de  Tudèle,  page  26. 

21^  Benjamin  de  Tudèle  (loc.  cit.)  dit  la  même  chose. 

21S  C'est  l'opinion  de  l'auteur  de  la  Paraphrase  chaldaïque , 
attiibuée  à  Jonathan  ben  Uiiel  (INombres,  XXXIV,  <). 

21S  Talmud,  traité  Meguila,  page  6  recto. 
21»  Benjamin  de  Tudèle,  page  26. 
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221  Talmud,  traité  Berakhot,  chapitre  !«';  Ëstori  Pairchi. 
chapitre  VU,  page  51  verso. 

222  Voyez  la  note  201,  ci-dessus,  page  304. 

223  L'histoire  de  l'aiiftear  ou  plutAt  des  auteurs  de  la  Ma- 
sorah  est  encore  à  faire;  on  en  trouve  les  matériaux  dans  les 
anciens  grammairiens  et  lexicographes  hébreux. 

r^  Ni  Benjamin  de  Tudèle  ni  Petachia  de  Ralîsbonne  ne 
parlent  des  tombeaux  des  disciples  de  Rabbi  Akiba  à  Tibé- 
riade;  mais  Rabbi  Iakob  (ci -dessus,  page  185),  l'auteur 
d'Ëleh  ha4iessa'ot  (page  24)  et  Estori  Parchi  (chapitre  XVI, 
page  871),  en  font  mention. 

22^  Voyez  Benjamin'  de  Tudèle,  page  26;. Rabbi  Iakob 
(loc.  cit.).  L'auteur  d'Ëleh  ha»Messa'ot  et  Ëstori  Parchi  pa- 
raissent vouloir  dire  la  même  chose,  bien  qu'ils  ne  désignent 
point  précisément  le  nom  de  notre  rabbin. 

226  Samuel  bar  Simson  (page  150),  Rabbi  Iakob  (page  185), 
l'auteur  d'Ëleh  ha-Messa'ot  (page  24)  et  Estori  Parchi  (page  87; , 
parlent  lourde  la  caverne  de  Rab  Khohana,  duquel  nous  avons 
donné,  une  courte  notice  dans  la  note  61  de  l'Itinéraire  de 
Samuel  bar  Simson. 

22Bbu  Comparez  Benjamin  de  Tudèle,  page  26. 

227  Maïmonide. 

228  11  est  également  question  du  sépulcre  de  Rabbi  Ghijà  à 
Tibériade,  dans  la  relation  de  Rabbi  Iakob  et  dans  l'auteur 
d'Ëleh  ha-Messa'ot.  Benjamin  de  Tudèle  le  place  ailleurs. 
Voyez  la  note  85  de  la  Description  des  tombeaux,  ci-dessus, 
page  210. 

229  Rabbi  Iakob  (page  185)  place  le  tombeau  de  Rab  Huna 
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à  DalâU;  mais  Fauteur  d'Eleb  ha-Messa'ot  (page  24)  partage 
ropinion  de  notre  Ghelo.  Voyez  la  noie  65  de  ia  Relation  de 
Rabbi  lakob. 

230  Compares  sur  ce  rabbin,  la  note  75  de  ritinéraire  de 
Palestine,  ci-deasus,  page  154,  et  la  note  86  de  la  Description 
des  tombeaux,  page  2i0. 

23i  L'auteur  d'Ëleh  ba-Messa'ot  (page  S4),  fait  également 
mention  du  sépulcre  d'un  gaon  nommé  Rab  Zemacb.  €aon 
était  le  titre  des  docteurs  du  moyen  Age,  comme  nous  l'ayons 
déjà  remarqué,  note  133. 

232  Ëstori  Parcliiy  chapitre  XI,  page  66  verso.  Le  nom  Misch- 
nah  parait  être  une  faute.  Voyez  la  note  suivante. 

3*3  Parchi,  lieu  cité.  Kt^mt  .CÀtlta  «si  mcntionaà  dans  le 
Talmud,  traité  Chaguigab,  chapitre  1<^,  et  ITe/ar  7/tin,  aussi 
dans  le  Talmud  (et  non  dans  la  Mischnah),  traité  fiekhorot , 
chapitre  IX.  Voyez  citdessus,  page  153,  noie  69. 

^  Disciple  de  Rabbi  Âkiba.  Voyez  Tahnud,  traité  Cha- 
guigab, chapitre  1^',  page  5  verso. 
235  Voyez  l'Itinéraire  de  Palestine,  d-dessuft,  pages:  1^1 
23S  Ibidem,page  152, note 67, et Ëleh  ha^-Messa'ot,  pagei5. 
'^*  Itinéraire  de  Palestine,  page  131  et  page  15i,  note  68  ; 
Eleh  ha-Messa'ot,  page  25. 

^^  Itinéraire  de  Palestine,  page  131  et  page  152,  note  64  ; 
Ëleh  ha-Messa'ot,  page  25;  Ëston  Parchi,  chapitre  X,  page  52 
verso. 

^  Comparez  sur  ce  sépulcre,  la  Description  des  tombeaux, 
ci-dessus,  page  185  et  page  209,  note  81. 

2^  l^bablement  les  noms  de  ses  frères.  Voyez  à  ce  sujet. 
Itinéraire  de  Palestine,  page  1 30  ;  Eleh  ha-Mcssa'ot,  page  25. 
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2^1  L'auteur  d'Ëleh  ha-Messa'oi  (liai  cilé)  dit  U  même 
chose,  sauf  l'erreur  typographique  Ses,  au  lieu  de  Setà. 

2^2  Gapernattm  ou  Gapharoaûm,  célèbre  par  le  t^our  qu'y 
flt  Jésus  (Matthieu,  IV,  13;  Luc,  lY,  31).  Elle  est  nommée  sa 
ville  (Matthieu,  IX,  1),  quoiqu'il  ait  prononcé  sur  elle  sa  malé- 
diction (Ibidem,  XI,  23).  Les  rabbins  la  considèrent  comme  la 
première  demeure  des  juifs  devenus  chrétiens.  Voyei  Midraadi 
Kohdet,  LXXXV,  page  63,  col.  1. 

^  Rabbin  cité  dans  le  Talmud,  traité  Derakhot,  cha- 
pitre VII,  page  48  verso. 

^^  Ce  nom  veut  dire  renégat  ou  juif  qui  a  embrassé  le 
christianisme. 

2^  Cette  histoire  se  trouve  dans  le  Midrasch  Kohelet,  à 
l'endroit  cité  plus  haut. 

2M  Traité  Schebiit,  chapitre  IX,  $  d.  Comparez  Ëstori 
Parchi,  chapitre  Xi,  page  67,  et  Itinéraire  de  Palestine, 
note  74,  ci-dessus,  page  154. 

^7  Prt>bablement  Rabbi  Ghalefta,  fiis  de  Dosa»  citoyen  de 
Kelar  Chanania,  cité  dans  la  Mischnah,  traité  Abot,  cha^ 

pitreUI,S6* 

S4S  Peui-ètre  k  même  que  Rabbi  lakok,  duquel  la  Misch- 
nah (traité  Abot,  chapitre  IV,  $  16)  rapporte  la  sentence 
suivante  :  «  Ce  monde  est  le  vestibule  de  l'autre;  prépare-tui 
«  dans  le  vestibule,  afin  de  pouvoir  entrer  dans  le  palais.  » 

^^  Samuel  bar  Simson  place  le  tombeau  de  ce  docteur  à 
Lnd  ou  Lydda  (voyei  page  131);  mais  l'auteur  d'Ëleh  ha- 
Messa'ot  (page  iO)  le  met  paiement  à  Kefar  Chanina. 

2M  Voyez  Description  des  Tombeanz,  note  48,  ci-dessus, 
page  204. 


v>  Rabbi  bkob  (Description  des  Tombemii,  page  184) 
parle  aussi  da  lépiilcre  d'ËUézer,  fils  de  Siméon  Scherazi. 

3<tt  PiUaehia  vera^  arbre  majestaenx  et  loujoars  vert;  ses 
branches  tooflfoes  ont  un  feoUlage  senublableà  edut  da  frêne; 
son  fniît  porte  le  nom  de  pUtache,  espèce  de  noisette  oblongue 
de  la  grosseur  d'âne  petite  amande,  qui  parvient  à  maturité 
▼ers  le  mois  d'octobre.  La  coque  est  conleur  de  chair  et  odori- 
férante; elle  renferme  sons  Tenreloppe  d'âne  peHicule  rouge 
un  noyau  vert  d'un  goût  et  d'un  parfum  exquis.  lie  pistachier 
se  nomme  en  bébren  n^N,  son  fruit  n^ioa .  Voyez  David 
Kirncbi,  racines  rvSeï  et  }Id  ;  Menadiem  de  Lonzano,  racine 

DI93  . 

39S  Compares  Samuel  bar  Simson,  page  i35  et  page  159, 
note  95;  Rabbi  Iakob,  page  484;  l'auteur  d'EIeh  ha-Messa^ot, 
pages  20  et  21  ;  Estori  Parchi,  page  67. 

***  Voyez  sur  les  sépulcres  de  ces  célèbres  docteurs,  les 
auteurs  cités  dans  la  note  précédente. 

<^  Machia  de  Ratisbonne  (page  92),  Samuel  bar  Sîmson 
(pages  il^  et  ÎM),  l'auteur  d'EIeh  ha-Messa'ol  (page  20)  et 
d'antres  écrivains  parlent  de  ces  merveilles  et  miracles,  que 
nous  avons  expliqués  dans  la  note  98  de  l'Itinéraire  de  Pales- 
tine, ci-dessos,  pages  160  et  464. 

^M  Probablement  le  fils  de  Ghasma  (comparez  Itinéraffede 
Palestine,  page  439)  et  non  le  fils  de  8iméon  ben  lochaï  (voyez 
le  même  ouvrage,  note  95). 

^'^  Rabbi  losé  ben  Kisma,  dont  l'auteur  d'EIeh  ha-MessaTot 
(page  24)  place  le  sépulcre  à  Héron.  Voyez,  sur  ce  fameux 
docteur,  ci-dessus,  page  457,  note  92. 

2^  Rat>bi  lochanan  ha-Sandelar  (Eleh  ha-Messa'ot,  loc.  cit.) . 
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Voyei,  sur  cet  aocien  doctear,  Seder  ha^tofol^^ge  144^  ctilH 
et^.  La  Mischilah  (tnâté  Abot,  chapitre  iV^  $4i)  rapporte^ 
lai  la  sentence  que  Toki  :  «  ToutcrTéimion'qiii'a  ponlr  otjbt 
«  la  gloire  de  Dieu  se  maintieiulra;  c4slle  qui  ft'à  pafiit«e  hét 
a  ne  peut  point  se  scmlenir.  »  .     ^    .      \    .- 

259  Sans  doute  Rabbi  lehouda,  fils  de  Betera,  d^nt'Bêiljih 
min  éd  Todèle  (pag«  ^  place  «le  tonbeaii'ItlIéÉxiki^Oii  peut 
consulter  sur  ce  docteur,  Seder  ba-l>orot,  pa^s  ¥84;  t0lv4,  %l 

page  105,  col.  i.    -  • •  '  '  '^  **  ^    ''     " 

'2W  8dhmiftM»4X}ft  (ki)n  (duqilel'noti8«^mii9â^t^^ 

eii^dMa»,  pa9«'»^}VMqai«M  eommè  ii^9^<)il^^-^^ 
iÉiif  (pagift^âSSa^  noté  9)v^  So^itt'.  vHIe  d^pa^e  dâfi^  ià 
¥««llle-Ga5Cill^.  ïl'^étiâl  fliK  d)^Mbani"ten»4M)fr^  «Mt'tl 
dMhie  eonMM^Wlitf'^i'géiféâlkiglêr  ëft  t^-4e>M  é&vM^ 
(Kkèiêff' SèhétMéb^i  ni^AiaiMtfif  ^l«'d«i1lrf«osiift'{<'fll»dé^a«r, 
fit»  de^Mifseh,'  fito  d«^  Mvid  j  ifili  d^<kftalial»«1tti^atftt.  ^y^l^ptfe 
ffTOlriotU«ié  ^Ms  lësr  #âÉibitfls^^lMiob'4étt  ^Vèl^'  eC"  hlM 
baii:qplMdrd^;;il>^  renidir^<tfe6  GhbtiaAd  -hm  Kèkét^/m 

MmttqMiiE/oufvyigedOpAxM  lesquels' ttdU^dt^Mhr:'    >• 
/r\in  iM^M  <;fery  «Me»  sur  le  fkfisèlMriah'  11dM9i«aé4ii'ânQtaiiflë, 
qui  accompagne  ordinairement  le  ceiAè^iiBp^itfl'di  veXJ^flli^ 
.'•uWëge;- :  ^  -    "•'  ,  ••  •••*•-    ^  ■•■•".'■»»  "V..  »    •• 
'  ^(irifcHertS^iMirtf^»expliaàlfolrmy8liq«édàt!«UM{^^ 
sur  le  Pentateuque;  il  en  existe  des  copies*  UàlK^  k»  prififët- 
pÀ^  bifeliDtlièqties  et  l^trope,  notaiii&ftiftèp  Raf^,irPafme. 
à  Florenee,  a  Biiïfe^ai,  ele.  Gel  Mita^  a^éfé^tenA^é^à  SUflRl 
cn15i5.  •       '  •"■  ••'"■  '^^î''^''-^     '• 

5°  Badé  hor'Oronr  n-Migdàl  €hmaMè,  mi^^t  Mbtkfvê- 
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lîqie  dont  immis  avons  pirlé  plus  haut,  note  3i.  Il  s*en 
trouve  ane  copie  à  la  bibliothèque  royale  de  Fans  et  à  celle 
d'Oaford.  Cet  ouvrage  a  été  achevé,  à  Seiad,  au  mois  d'Iir, 
Tan  85  du  petit  comput  (1325)  ; 

4*  Zibchi  Tsedek,  cité  dans  l'ouvrage  précédent,  porte  I, 
chapitre  V; 

5*  R9i€hka^heU9Ckim,  mentionné  dans  l'ouvrage  susdit, 
au  même  endroit; 

0*  Meah  Schaarm,  cent  portes,  etc.,  etc. 

Dans  ces  divers  écrits,  Schemtob  £bn  C^on  attribue  h  ses 
mattnes  une  louk  de  théories  qui  ont  été  vivement  critiquées 
par  ses  contemporains,  entre  autres  par  Ishak  d'Aeco,  ii  ta  fin 
de  son  ouvrage.  Malgré  m  critique,  lahaV  d'Aceo  est  le  pie^ 
mier  qui  ait  copié  ces  théories;  ce  (ùnentaortoiil  tes  notices 
historiques  sur  l'origine  et  les  progrès  de  la  kabbale  qu'Aceo 
adopta  sans  réierve.  Ces  notieesi  qui  ont  reçu  un-  grand  déve- 
loppement dans  le  Badé  tuhOron,  ont  été,  plus  tard,  repro^ 
dnîtes  mot  à  mot,  sans  en  indiquer  la  source,  par  l'auteur  de 
Sefer  ha«Amunot  ;  le  document  curieux  sur  les  premiers  ka^ 
balistes  (Sefer  ha-Amunot,  page  39  verso),  par  exemple,  est 
tiré  mot  à  mot,  sauf  les  fautes  typographiqnes,de  ia  perte  IV, 
chapitre  111  dudit  ouvrage. 

^^  D'après  ce  que  notre  auteur  dit  plus  haut,  page  i49,>  il 
paraitcait  qu'il  fait  une  distinction  entie  CAonéna  be%  Voâa  et 
Ckmumaben  Doêa* 

3^  Samuel  ben  Simson  (Itinéraire,  page  432)  place  égale- 
ment le  tombeau  de  Chanina  hen  Harkenaa  k  Tselat. 

^^^*  Rabbi  Iakob  (Description,  page  1 87)  et  l'auteur  d1^:ieh 
ha-Messa'ot  (page  23)  rapportent  la  même  chose. 
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2«3  Voyez  sur  Gusch  Chaleb ,  la  ,nole  90  de  VlUnérsiîrç  de 
Palestine,  ci-dessus,  page  156. 

'^^  Comparez  sur  les  tombeaux  de  Scliemaieh  et  d'AUba- 
lion,  ritincraire  de  Palestine,  page  162,  note  10^, 

2ft5  II  Rois,  XIX,  37.  Comparez  Touvrage  que  i^ovs  venons 
de  citer,  p^e  155;  Description  des  toiiibeau:(,.4>ag9  1&4^^ 

2«>  D'après  la  Carl,e  dq  Ritt€ir,^ce  vil^g;^,  qui  fs^  é^^mqnt 

I  .11»!  .  '  ■ 

cUé,d^ns  les, relations  de  GersQn,de  Scarmela,:Qt|d,'jUrj  d^pieU 
con[in)e  nous  le  yerroqs^çi;;aprèfi,  est-iS^ué,  ly^n  lQin,d'Gl- 
Djisdl,ou  Gusch.Chalpb^  ,   ,     ,.',..       M.    » 

267^  Gersyn  de  $Qarnfeb  par^e  aussid'^ne  syiju^gpgne  siA^ée 
à  Sa'sa^  d(|nf  on  atfjri^ait.  )a  çQnsj,r\^ti9p  k\  S^oéoulieo 
locl^s^ïx  Mçdfs  quUriid^  BJQl  nelajt  meptioaqiie.d'ui^ç.éQ^le 
atuibifoe  fi  ce  ç,él(^^rç,  r^^)bip, , ,   .    .     „  ,,,    ..,  ., .  . 

^  1^'il,  fa.u,t,  ep.cfrqire  Jfpsef?  bei\  ^i^\kmâm,pjc^(^ç^4n 
Coi^fi^ent^rç  |ur  le  Pent?\lçi]^u^),  U  ^  |^it,?n^flliqif.dfi,pel 
o^yra^îdjaps,  ff  W,4rascb.K^bba,  d,u  Capfiq)ie,  pif  P?,trç)iJ|ve 
Çpifiljfe  passage  dap^  nys  édUiops,  cUiops  n.e^^off^fappplçfis 
ça8/avj)ir  jvfi  ^e  lifrre  ^té,  ^aj»s  ayç.^i^  ,;f4tp^^rj,aif^rif;i3fl  à 
Nachman^ ,  f^i,\%  pi^ntiçm?^  eqç>)re  ai|J.f.if  jrs,  (V.Qy^.^lion 
Kbi.t^jbp  ^ijwj^,  po^xmp^t*i^«!)  i  Ççpenda,atÇcb^fQJ;»,  Efti^Gapn, 
qj]a,\>.vai,t,rpeu  4^  pal^f)i,A^ri»lfW*  flls  fJe.M^>  ben  i^^Hm* 
au  çpiiffppfli;çD»ent  ^u,quatQfziw^  siècle  ,j/a$çure  O^adé  h^- 
Oro?i,  VJ,  *  )ftue  Je ^r^u^^-UfCn  .éta^t  4'unç,l^^i^te,,aqt,iquit^. 
Prpfat  Durap^\qpi  Ip  R^s^aj^  au^sj,  ^  r^F^r^  (El*P*f 
préface)  le  commepceiqent.  Il,  est  ^cprç  cité  par  Bjec^i  ben 
Aschçr  (C<>mmenl?iire  sur  le  Peptateuque^.sectftJn.Rlj^labp), 
par  Menachem  l)en  Zen^ch  (Tsedjfb  le-perpkb,  j,  i».  20),  pfir 
Siméon  Duran  (Questions  et  Réponse^s,  I,  i55),,  etc.    ,     . 
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'  Voici  le  commencement  de  ce  petit  traité,  qui  est  plutôt  un 
ouvrage  massorète  qu'un  livre  kabbalistique,  d'après  un  ma- 
nuscrit de  nôtre  bibliothèque  : 

«  Ceci  est  le  livre  Taguin  qu*Héli  le  Prêtre  a  copié  des 
(^  doute  pierre!9  érigées  par  Josué  à  Cuilgat.  Il  Ta  transmis  à 
«  Samuel,  et  Samuel  à  Talti,  fils  de  Laïs;  celui-ci  à  Ahithophel, 
«'fCAhfthophel  h  Ahija  le  Schilonite.  Ahija  le  Schîlonile  le 
t('  tt^nlÎMh'à  Ë)!(^,  et  Ëlîe  à  Elisée;  ccdcrnier  à  Jéhojadah  le 
«  ^rlflCAteùri  ét'ïéhojàdali'le  Sâcrifica^eiir  aux  prophètes. 
«  Ceux-ci  l'ont  caché  sous  la  porte  du  temple  sacré;  et  lôrs- 
t<  yfûb,  '(în'lemps  deJéhoiachfm,  roî  de  Juda,  cette  porte  fut 
<f  rèn^erséê'i  le  prôt)'hèrc  Êzééhièl  1**^'' trouva  elle  pdrla  en 
rf'flWbyWhie.SouS  C7riis,'f(Ji  dé  Pcrscl  ÉkdraS  eh  se  r<î*ndanï 
H  en  Palestine,  transporta  ce  livrô  h  Jénisatem,  oti  il  tomba 
^«nt^Mlmdlhsdd^Mcnàc^eîb:  !itenàchém  le  t'ratisihît  à  Ne- 
^c'clrtî^iik;'til!^'bc  liahajet  xNcfctiunia,  flls  dé  Kana,  k  ftahbi 
«  'eiéti'zai^,  nU  A*AtùÙi  ;  cMui-cl  Te  transmît  à  Rabin  Jéhôsuà  : 
(c'îtkbbi'  Jêhii^ua  a  tobbï  »Akfba;  Râbiiî  *Ama  V'ftibîlï 
ti  tèhAûdà'i  Rîihhi  réh'Oudâ  à  Rabbi'!ifeisctia;'ftat)bi  !!ileischa  U 
irxSachum'ha-tibrar/et'tSachûm  ha-Lab!àr  J^na'fctï:  M  ^  "  ^ 
'  '2W*Cet  oAvragé;  qui  én^èîjinc  l'aiithrofiothorpHt^'e  W^Vik^ 
giros^icr ,  est' ci  te  par  ik*hciiiy6b  E  bn  Caon  ^{adc  ha^ÛIro'n ,  porte  I , 
ch^pïtré  V);  par'Mchachem  ha-Méîï^i  [Bféi  hâ^ffecWriib ;  pré- 
face)  et  par' d'autres  écrivains  do  tiuàtbrzièttierfècle.  Il  est  dû 
à  taûteur  de  Sfaasheh  Merkhaha  et  Uaanheh  Bereschit,  ma- 
nùscritâ  qVli  sr^  trouNont  "h  la  Bibliothèque  royale  de  Paris. 
Voici  uVi  passage  curieux  sur  la  doctrine  de  Schi'or  Komah,  oit 
«  tkt  la  grandeur  de  Dieu  quand  il  est  debout,  »  tiré  de  l'oiN 
\rage  cité  plus  haut,  note  Im  : 
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ifi"iB^  onfiD  tt''  *3  .  D'Snj  D^ttnnDa  pAi  niStt^'  "tioSna 
^3  :  WD3  anDtt'  ni»  w  p*iBa  iûd  d^im  h8îi''wt/t3rt'>*  D'rai 
•iiSfii  MiSfli  ']3i  tdS  n3ir  t*Dn  na  nJitnte^  'd 
Sié'i  iDB^  ^^  roTJ  ^6  c'aNna" Dtt^  ans»  no  pi  .  o'^a^r 

FaSiratt'  laia  cair  Na'pv  *aii  *jn  Sn^ob^'  *a"i 
*1D  ^D  craniD  *a  pownS  pw     .   o'aiD  D*'na.f<:ïn  nrn 

''  ^t^lUbbin pctt ébntrtil L'sl«tèurd^Sed^ba-I>drtllf(^è. i 57. 
col.  3)  prétenâ-tfà'Il'^fèitêîdiiAi  WMmûWmjUmm, 
'iridié  tiMkhbi;th^ité  Tt:  C'dt  iltie^k'Wùi^^îr  h^y  îfel  (pics- 
tîon  que  de  son  fils.  Voyez  lè'nôtë'^ulvaM»^''  '  ''  '"   '    ' 

"  a^f'  Lètff,fils  de  Srsàî  ou  Sfèf,  éUîC  uh  bêri  pi^iciteur  du 
temps  de  l'auteur  de  la  Mischnah.  H  est  souvent  cité  dàtlS  le 
TâlhiUd  èë'B^lbyiône,  dâfrïstdufde  Jéru^lein,  dftn^  té  Mi- 

'tfràsi^  'Bslbl)^  et'  '^tîs  dliutres^  âticienè'  IWres^  rabbînh(nes. 

'>ôy^z  tâki  fiA  thoi^v  Tàhtatild  de  lèrdÉéféhi;  ti-àfCéBérclili»t, 
chap.  n,  pag.  5,  col.  3;  il  est  encore  ftitiaenlioi^  de  kir  au 
même  chapitre,  page  è,  tél.  4.  Comparée  Seftfrha-lbchasin, 
pa^  91  ^etrscV;  Sèder  hii4k)rot,  page  t28,  etol.'  ^.' 

'  •  ^3  Aw  Ifeti  de  Rabbi  losé,  fils  de  Sisai ,  ir'y  it^  m  marge, 
fii\fiA  lakoly,'fi]&  de  Sisai,  docteur  dté  #alis  le  Talttud  <le 
Jérusalem,  (raîté  Beralchffl,  diapihre  IV,  p*?'*'''  col.  *  de 
rWitton  de  Vonise. 


^'  Yoy«i  «wr  ce  vUUg«  que  Rabbi  Ukob  appelle  ForaroA, 
la  note  $2  de  jw  relation. 

^^  SeU)n  Babbi  Iakob  (Description  des  tombeaux,  p.  iSi), 
ce  sépulcre  appartient  à  Nachum,  citoyen  de  Guimzo.  Uri  de 
Bieli.qui  parait  avoir  eu  connaissance  de  ces  deux  opinions, 
cherche  à  les  concilier  en  supposant  que  Nachum  le  Mède  est 
le  même  que  Nacbum,  citoyen  de  Guimzo. 

275  Ëiiézer,  fils  de  Hyrcanos.  Voyez  Rabbi  Iakob,  ^ge  185. 

^^  Comparez  Rabbi  Iakob,  endroit  cité,  et  la  ndte  64, 
page  207.  ^        • 

^^  Ibidem,  même  page,  et  la  note  66,  pajge  i08l 

27^  voyez  Samuel  bar  Sfanson,  page  1(5;  et  la  note  111, 
page  f68; 

|279  Bajbibi  i\m  l)«HGaMM«  Compai^çz^S^^)  \xt  Simson, 
ia<tai?:«aidrQitt et.la,i|oif \\%àxk\»s^ilsm^^i^.,y    ,,    -^ 
..^^..U  est  ^aWwfsptquestipq  dn  l^caN^rj;ie4^Pf(^lowo8 
dans Eleh ha-Mefli^'0t„page,?9i   .,     /  .i,  t  .   i.  .«m 
.   ^\ ,  ULdeux,  pf^efi^  de  çes^tfpiii  ^iMxiivi^  wiw  6 W»»"" 

pJl99  .loin  et  cpipme  il  .résulte  d^  limnéniârie^ide^^^^fJine, 
IMige  195,  de  la  O^seriptMpi  <^si  umt^^f^  ^CTé9  pf^,i»94yet 
de  r lUeb  ba-Vessa'ot^  page,  32;  i  .  '  : 

..  %^  fiUagçr  ben  'uUarîa^.éciât  «iQsi^.au  màine,eii4n9it, 
dans  les  relations  que  noua  venant  d9  citera  maia.le'tloinèiDe 
e^ttincorlain^Snmuel  bar  Siroson.(ItinéniirerUeQcil^}  a  Rabbi 
&UHr^  pu  lieu,  de  Rabbi  Jij^ar^^et  Taulenr  d'Ëifth  b#tMfs- 
sa^ot  (à  rcndroii  cité),  /tUdxer,  fU$  de  Hyrcanos. 
^2  Dans  un  recueil  de  légendes  et  de  contes  fort  ancien  de 
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u^rc  bibliothèque,  légendes  et  contes  dent  plusiears  pariiis- 
seiit  avoir  été  connus  de  Tauteur  du  Schalschelet  ba-Kabba- 
lah,  ce^te  légende  est  rapportée  (page  15  v^rso)  de  la  manière 
suivante  :       . 

,1  tt  II  y  eut  un  ^age  du  nom  de  Rabbi  l^sé  qui  vînt  tlàtis  an 
viliafe(«f»pelé'(Alma',tdafAs  le  but  d'y  visiter 'ksépiilcre  ié 
Rabbi  Êléadiir  bén^^Arallh.-  11  tt>)bva  sùt-eè  tDblbieâ\i''un 
4rbriç«e»'toiil.seiiibhibHi<à  icelui>''<}aî  se  trouvai t'sùf' le'  iHin- 
beau  de  Jonathan  ben  Uziel  (Voyez  ci-après,  pagc'SzD). 
Pendant  qu'il  admirait  ce  bel  arbre  et*  qù^it 'lôiiaït,  avec 
u<ieijioiâ>Tiable,  MiSclgiieti(<>de  t&tfiè^  ch^e^'iié  C^  qVil 
Tiowttoréév  m  fieifl;nf«^quSt  é«ïAtid  cNèf  Uë'ld  cdbfAilinJtit^* 
Israélite,  lui  dit  :  Viens,  je  vëd^^W  ftfWddnriailVè'uAf'iiWjdl^' 
qui  s'«sl1eflél^é  9ar'ft»tta^|ibiiW  éi*dM  jd'Kis,'rà(iréi^H(^âiicoup 
d'autres  personnes,  témoin  oculaire.  Sache^  que''l!dtiteè  1os 
veilles  dtf>lsM)liM^leiS<  jMt^%t4èfé'  iftiiiéhhttahV'^iïtînfëîit^dcs 
lumières  sur  ce  sépulcre  :  les  premiers,  en  l'honneur  du  Juste 
et  du  samedi;  les  seconds,  en  Thonneur  du  Juste  et  du  ven- 
dm^if  qtti'elt  liiû¥  Jbttk*"dfe  irëpôs  Comme'  lê'dliiiâïiiîfié' k 
c«llii<tes»tihrèil0!l^.  0t^«t  ari'Ka'Ùn^tiîr  '^«e  ïè^ird'tfoAiW^ 
dé  >iuiii^e»'ëiitbrâ»à'  faHln-é  ^au'  ][)dirit'  ^lië  tidures*  l^s  Wai^clréy  ' 
btfidaiêiti,  ^mèim  totit'te  Vllla^è^^uft  :  l(^à  juifê'^^pjAiaf#t^ 
les«mtmihdatts  (flétfeind^e  le  féuV  ci  tk'hu-ci  en  àeihandkièrft'ia 
permi^Éfkvnat^  ^i^eur  du  vJlîage.  Ce  dernier,  ayant  été  in-* 
striHtdu  neOis  des  juift,  défendit  aux  mosulniâni  dé  Wteîh- 
dre;  car,  leur  disall-ll,  aptè^  que  Bîeù  a  perthis  qttd  Ife  fetf 
prenne  à  cet  arbre  une  nuit  pendant  taquetle  les  Ui^aélitcs 
n^feoraient  l'éteindre,  ce  n*est  point  k  vousS^Ieifeilrei'd*^^*- 
leufs'Si  l«*  Juste  le  veut,  le  feu  s'éteindra;  dans  tous  les  cks. 
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ne  jç  iQviçbe^K  pQiiU,^^  siYOtts  Inanfl^resMz  oet  onirè,  vos  tAe» 
en  jpjR^ndronU 

,/t  Jçfjii  Je.mQPde  «»  retîm  dono^  laisunl  le  feu  coosomer 
l'arbre.  Le  lendemain  lorsqu'on  vint  voir  si  Tarbre  éldil  eriï»y 
TflfïÇ/ïi^U^flWé,  01)  ûit  (out  étonné  de  ht  troovor  inladj'ei:  le 
v^iljanj  fippfiirnja  lous  sarnifBnl  «lu'oo.n'y  viiyait'tacvii^^Mëe 
<?:«  *'ei?^.^«'!l  é^itbeau  cOBHnaauparttâtiUiDieo  (Umé  fcohi-ltr| 
*TfîHt4çinflç>,);àw<î  de.ee;  jiji^tç  la  ()OUirdiii'âBiBaimfts«^  laftlâi' 

^.^^  Cjbapi^r^.IV,  6m       ■..    I  ..i  •.    i...mi-.  h  .-i-  J--'  •    < 

,,  ^  ^n^f^ej  ,b^  .Siio^Q  (#age'.ii$)^plilce  lbi<toinbe«u  ^ 

Ear^ç,  %,^'At)in())i^n„à  KfAr^ltary'aftiomait  notro'aQtMr  à 

s^i>^iJ^^nMp,d«  .Tu(ièle.(pfgo,â7)^    ...  /     n    .      .■    .«- 

2M  Çqipp?^(^,la,^tq  ii7.  dgiJ'MipérfiîietdeMfetiMf  «m 

,f«,.^4€y[;piçr|&f^fJP,dfiIW^r^;^^«^^o»»cslfAHfl^bIeu  .  r  .ii  > 

n  ,^   .,j    1  ,  .,»,.  ;   |it    "f  )     ,    I  '    !•      '     >      »^  -   ,  .  .1.  •jiii.*'  r!»  J' 

,^Çn.,^rwip?iil,  ce^R  ppurte  r.^lal<ioDp„noitf  «eipoutiftfiSiH^ 
P9;i^,^PMS,$i|«n()e  u^c  .pçtjtcqui  ^  tr«u>iQà.la.fii^4iDaiiacatt#' 
npf^.H  ^^i  qiiç^\.if^n  4:une  Iç^^^d^  ^.^sui^t  ,du:  tombeau^de 

J9^t,^u,,fiJsd'lJîi^l,  ?^;Awite»«fl«'PPi4H  q^ 
d'l(s\\9k,  ChelQt.iprpbablfiinent  d;uD  autnç.  éç^rit  d^  cei  savanU 
Une  l^eude,  pareille  se  Ut  ^usni  dans, le  recueil  >nieationB«, 
plus  hauLp  note  282,  et  toutes  lies  deux  jcélèl)rent  VarlNV} 
n^aji^st^eu?^  .qu^  orna^  ce  sépulcre  antique^    , 
.  Voijçi  la  $uhs((ance  de  cette  légende.  >  . 

.Un  roi  d'£g;ypte  qui  avait  longtemps,  mais  en  vaio,  assiégé 
la  ville  ()e  ^efad,  au  pouvoir  des  chrétiens,  piit.un  jour  la  vfh. 
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solution  d'aiMindonner  le  siège  et  de  retoarner  le  lendemain 

dans  son  pays. 

Ijl  nuit,  pendant  que  le  prince  donnait  sur  son  lit,  Jom- 

than,  fUi  iTUxiel,  qui  est  enterré  à  'Amuka,  lui  apparut  et  lui 

dit: 
— Tu  te  proposes  de  quitter  demain  matin  le  siège  de  Seiad 

et  de  laisser  cette  belle  place  aux  chrétiens  ;  ne  fais  point  cela, 

mais  attaque- la,  au  contraire,  au  point  du  jour,  avec  toute 

ton  armée;  avant  midi,  je  te  donnerai  la  ville. 

—  Mais,  qui  es-tu  pour  me  parler  ainsi?  lui  dit  le  roi. 

—  Je  suis  le  juif  enseveli  à  'Amuka  ;  sur  mon  tombeau 
s'élève  un  arbre  majestueux  dont  les  branches,  tout  autour, 
s'inclinent  juatiii^t  àetre  :!mi»n  ibm  «A  loMathab,  fils  dIJiiel. 

Le  prince  arabe  s'éveilla.  Indécis  d'abord,  il  se  décide  bien- 
tôt après,  attaque,  k  la  léte  de  toute  son  amée,  la  ville  avec 
tant  de  courage  et  de  bravoure  qu'elle  tombe  ausaltAt  en  son 
pouvoir.  Transporté  de  joie  de  cette  victoire  due  au  conseil  de 
Jonathan,  fils  d'Uiiel,  il  s'informe  d' Amuka,  village  à  une  pare- 
aange  de  Sefad,  s'y  transporte  et  y  rend  de  grands  honneurs 
au  sépulcre  de  celui  qui  lui  a  fait  gagner  une  bataille  inatten- 
ëoe.  Après  avoir  admiré  l'arbre  magnifique  qui  orne  ce  saint 
tMnbeau,  il  retourna  en  Egypte  plein  de  reconnaissance  et  de 
vénération  pour  les  mânes  de  Jonathan,  fils  dIJsiel. 


Un  poète  français  a  dit  fort  satiriquenienl  : 

Qiresl-ce  qu*un  voyageur?...  M*e8t-«e  point  par  hasard 
Un  mortel  ennayé,  qui  n*eai  bien  nulle  part. 
Qui  sort  de  son  pays  pour  voir  d^autres  visages 
Et  de  nouveaux  travers  que  Ton  appelle  usages  ; 
Qui  rencontre  en  tous  lieux  nouveaux  sujets  d^ennui, 
El,  mécontent  de  tout,  revient  bâiller  chez  lui? 

Certain  touriste  moderne  pourrait  être  l'original 
de  ce  portrait;  mais,  à  coup  sûr,  ni  l'antiquité,  ni  le 
moyen  âge  n'offrent  des  modèles  de  ce  genre.  Les 
voyages  ont  été  les  premières  écoles,  et  les  voyageurs 
les  premiers  savants.  Tous  les  grands  philosophes  de 
l'ancien  temps  ont  voyagé.  Aristippe,  interrogé  sur 
la  différence  qu'il  y  a  entre  un  homme  éclairé  et  un 
ignorant,  répondit  :  «  Qu'on  les  envoie  hors  de  leur 
pays,  et  on  verra  cette  différence.  »  Sans  les  voyages 
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lies  citoyens,  dit  quelque  p*ai*t  Plaloii,  une  république 
ne  serait  qu*un  assemblage  d*é(res  gmssiei-s  ef  sau- 
vages. 

Les  premiers  et  les  plus  célèbres  historiens  allèrent 
étudier  les  niœtirs  des  peuples  qn*ils  v^ulaîeut  faiir 
conmiifre,  Les  poëte»  ii  qui  nous  devons  de  v^les 
'itoneeption^  visrtèrenl  tous  les  Khix  qu'ils  ont  dé* 
crKs.' Les  poëmes  d'Houvère  ont  d^iulnnt 'phts  de 
charmes,  que  les  connaissances  qu'il  recuèfilft<daQs 
ses  voyages  agrundirenl  iai  Hpbère  deson'génieJ  Les 
écrivains  deTamlique  Rouie  durent  Tatticism»  qui 
britte*  dârïsi  leursiDimroges'à  leurs  incmsiou^ «kins .la 
l«:itrîe  dePérîelt»s,'lja  diversité  des  etijele  qài  frappe 
n^  esprit  tfbsërvuiem*«|félec4ri8e'etneiirrit  lafm  dont 
ilest f>énétféi  i  n-  .«.«.  .  m  ^.  .  ,..»•  .•  -m.' 
i  •  •  •  De  combien  de  richesses  ieS'doinaitieB  des  suieacps  et 
tries* lettt^es>ne:$e  sont-ils  paa  agrandis  pur  les  voyages! 
Si  Ton  pouvait  douter  de  leur  utilité,  lesy  relations 
siromorteliesiidei plusieurs  voyageurs  du  moyen- âge 
it(a}iicHeitiienl4a  question^  1^  lisledea savant6<|ui<ont 
■fiorboUru  le  monde* à i cette  époque  est  oonskléraUe  : 
|iltsi(^rs /rabbins  y  figuiH^nl  avect  honneur;  le  siivoir 
H  la  reoonn^issiMace  y  ont  gravé  leurs  noais.  Peulr«ire 
{>eutnon  y  ajouler  celui  d'Eliah  de  Ferrure,  q«ii  a 
(kshappé  à  tous  les  biographes*. 

Ëliah  de  Ferrare  entreprit  le  voyage  <doutre*Bier 
«n  1457,  Ht  se  rendit  à  Jérusalem  psu*  TEgyple^U  était 
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déjà  fort  âgé  lorsqu'il  qiiiUa  Fei  rare,  ba  ville  natalf , 
accompagné  d'un  de  sfis  fils,  d'un  peli(-iils  el  d*un 
ami.  Après  une  roule  péniblement  achevée,  où  il  per- 
dit ses  trois  compagnons  de  voyage,  Eliah  vil  enfin  la 
4:ité  sainte.  Les  principaux  membn^  d&  la  congréga- 
tion juive  de  Jérii&aJem,  qui  le  conna4$Haieiil.p«*pba- 
bleroent  de  réputartioR,  le  cliai*f[^*i^at  de  la  leçkwry 
publ«c|ue,  qui  se  (ît. trois  £Qisfpar}4>ur4ansLeprsyQM- 
gpguQ^t  dans  JeHr  école.  '  .  i    .,  .      .  i.    is 

iAyanl.  laissé  sa  femme  el.ses:enl'aii4s.eO(  ItjUiev  il 
l^ur  a  dressa  plusieurs  iellres;  les  pruuiièr^e&i^vnt 
fiiQrdwes;  il  les  «ite  an  icommeneemeot'de  la.  mto^ivc 
cfH^  noNfs  offï]Oiis  aujourd'hui  *auiecl^nd$nA.uoetlr|i- 
ductkn  fnançaMsej  itilenesl  dalure^de  4438,  al  {N^rAe, 
dans  notre  manuscrit,  le  litre  de  VAmo^tr  ék^Si^n. 
AceJu  près, elle  est  entièiiraienLcaiiforoi^iii  un<s«tond 
exemplaire  qui^  se: conserve  à  kit  Bibliothèque *foyaJc 
de  Paris.  .  •     i  i:    '  '-' 

I  Ottekttit) iRcdtlDrenrermedeà4étliil8«iH(iéreMBnts 
eiur  r>élnt. de  Jéitusakin  au  uonim^n(tement;dlMf|UÎn- 
ôèmesiècle,  'Surplusieuf  sitsraditi^n&fliulsujiet  de.^ix 
irîbus,  des  enfants  >de  Moïse,  du'  fleuve i>8nhfaati- 
4)iie,  «lc(  Lttuteiir  y  promet  de  «kmaer  Kannéc  sui- 
vaf«le,-c*est*à-direen  i4S9,  après  un  pèlei'iDa^edaiis 
les  diverses  parties  d<*.  la. Palestine,  une  relation  de  la 
terrCf  sainte*  CcHte  relation,  qui  paraît  avoir  été  éga- 
lement'en  forme  de  lettre,  ne  nous  est  pas  pai'venue; 
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nous  n'en  connaissons  qu'un  court  fragmenl ,  pu- 
iilié  par  Ishak  Akrisch,  à  Constantinople  en  1877, 
a  la  suite  de  son  Khôl  Meba$her,  Ce  fragment  est 
de  1439  (et  non  pas  de  1369  comme  porte  par  erreur 
rédition  d*Akrisch  ■)  et  contient  la  répétition  du 
passage  de  notre  ouvrage  relatif  aux  dix  tribus, 
passage  que  nous  reproduirons  en  note. 

La  question  des  dix  tribus  a  longtemps  occupé  les 
savants.  L'Écriture  dit  *  que  c  le  roi  des  Assytiens 
c  transporta  Israël  en  Assyrie  et  le  conduisit  dans 
t.Halah,  dans  Hctbor,  dans  Nehar*Go%an  et  villes  de 
«(  Mède.  •  Il  y  a  quelque  diflTérence  enti*e  ce  passage 
du  deuxième  livre  des  Rois  et  celui  du  premier  livre 
des  Chroniques  ^  :  c  11  les  emmena  à  Hàlah,  à  Habor, 
«  à  Hara  et  à  Neha)r*Go%an.  >  Le  Talmod  ^  assure 
<|ae  c  Hallah  est  Holwan^\  Habor,  Hadïahent^\  Nebar- 
«  Gozaa,  Ginzak  ?,  et  les  villes  de  Mède,  Hamadan^  et 
«  ses  dépendances,  ou,  selon  d'autres,  Nehawend  ^  et 
«•ses  dépendances.  » 

files 'écrivains  arabes,  entre  autres  Makrizi  '^,  plai* 
cent  les  dix  tribus  à  peu  près  dans  les  mêmes  endroits  : 
à  Bérai  '%  à  Balkk  '%  à  Nehawend  '^  et  à  Holwan  '<.  Sui- 
vant l'auteur  d'un  dictionnaire  géographique  (manu- 
scrit arabe  de  la  Bibliothèque  royale  de  Paris  '^), 
HoUoan  est  une  ville  située  à  l'extrémité  des  plaines 
de  rirak>,  près  des  montagnes,  et  Tune  des  pins 
grandes  cités  de  cette  contrée  après  Bàsra'^^  Koufa^*, 
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Vaseï  ''  el  Bagdad  '9.  Bile  a  pris  son  nom  (i*un  indi- 
vidu-appelé Hoiwan,  fils  d*Amram,  fils  de  Kodhaa,  ù 
qui  UD  roi  Tavail  donnée  en  apanage.  D'après  Yukout**'^ 
dans  son  Moxchtarik  ",  Hoiwan  est  à  cinq  joàrnées 
de  marche  de  Bagdad.  Nehawend  ou  Nïkawend  est, 
suivant  ledit  auteur  du  Dictionnaire ,  une  ville  très- 
ancienne,  à  trois  journées  de  Humadun.  Abou'lfedu*^ 
évalue  la  disiauce  de  Neliaweud  ùUaniadan  à  quatorze 
parasanges.  Su  situation  est  au  midi  de  Hamadan. 
Balkh  est  une  ville  trop  voninie  pour  qu'il  soit  néc^es* 
saire  de  s  y  arréler.  L  auteur  arabe  que  nous  venons 
de  citer  observe  qu  elle  donne  son  noai  au  ^ji/ioun  '^ 
qu!on  aoiDOiQ  quiplquefois  le  fleuve  de  Balkh.  Quant  à 
Hérat\f  c'est  le  nom  d'une  ville  considérable  qui  se 
trouve  dau^  le  canton  de  Balkh. 

jC'est  une  tradition  afisez  ancienne  parmi  les  juils 
qu'une  grande  partie  de  ces  tribus  fut  iransfilantée 
dans.des  régions  éloignées  de  ces  contrées.  Déjà  l'au- 
teur du  quatrième  livre  d'Ksdras^^  contient  lepassage 
suivant  :  <  Ce  sont  les  dix  tribus  qui  fiweal  réduiOes 
c  en  captivité  par  Salmanazar,  roi  d'Assyrie  «  et  que 
c  ce  prince  emmena  au  delà  du  fleuve  dans  une 
€  terre  étrangère.  Elles  résolurent  de  s'écarter  de  la 
«  foule  des  nations  et  se  dirigèrent  vers  une  contrée 

<  lointaine  que  personne  n'avait  encore  habitée;  elles 

<  voulaient  y  suivre  leur  propre  loi  qu'elles  avaient  ai 
«  mal  observée  dans  leur  pays.  Elles  y  pénétrèrent 
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«par  les  élmits  passages  «le  rEuplirate.  Le  Ti^èt»- 

4  Hant  ti(  des  prodiges  en  fem*  faireur  :  il  lATéla  le 

I  eours  dn  fleaye  jasqu*au  rtioiiienl  oà  elles  l'eiltimt 

«  traversé.  Il  iallàit  une  année  et  demie  poirfUi'HVeV 

i  danseette  région  qur s'appelait ilr^fvt/i'^.'âlle^rtia- 

'^'t>iterOhi  )ttsqu*au%'  temps  noirveaux;  et  kn-sifi^l^ 

•î^  sfe  metli-bnt  ei^tnarche  pour  revenir,  le  IVès-^ili 

«  arrélera  de  nouveau  le  cours  du  fleuve,  elci'-"  • 

'  A[f*iârein  ^$(>  tioiSMi  itenaMs  tkuléurè,  L/flif:ïa- 

'rM^v'dhrf^^lê  |lays  dès  'ATgatis,  ■tuiriôfn'Tatoteli^e, 

ShKïfes  lîlnilès  rirf^rttales  dè?»!a''PAsfe',  qtr?»à,'*^1rtii 

'([treh|iies ' écrivains ^tt  prétention  de  de^'èiW^'des 

Ilébî'eoxJ'OTt  [ierrtert  totrlalotigoé  et  iw^ertirinékite- 

'  Irtî^é'darisHes  1tMiér\:hex  nsfhtiîfuék d^Vfhtivuii^iÔhf^, 

' ••  f :è''lVrpim viW  to' Pài'ay)rtrasét*hîi!dîiif(\i^'*«1i*l%s 

des*  VIVfdnlt]'ùbs  WfiU1é'ti<bf'f/^ra^  f^J^mhià^^ 

'TéWSbiH^^t,'ftil  a't>ftoié'tes/dix'tf9hii$- *H  ttiitiiui-  tiW**u 

't^J|)pbkb16n^it<èîhètti  riÉ  ti<ad)ltoti  jtfiVé^tV^tl^td^ 

••AWèti^tJH^«i''t  U^esl  («hé-Végîttlî  httfiffatîdabW  daVttlIa 

«  Scylhie  :  Alexandre  n'y  put  pénéli-ef;*1l*rtif'AiWîfli 

"vniW^-evftWW  Mh-  ses  paîi,  |«lri'eqUW'kW  l'èsl^éë^^erés 

'   .'«lis  l^ayUS Vivaient  diifiA'ce'pbyé/ *'Gè-qt<^S^^l^^ 

^ibrle  bite!\âk5fr  cffM-fit  Aleîtaiiilré  rftf  x'borflS'de'rWî^Us, 

'Wîloïi  le  ré\!it  de'Qiiinte-CBiiée  »«i  "    '  '    ')  ' 

'*'  Qffot  qo'Uen  soit,  des  rabbins  dtf  mdye^ 'figé' ont 

'  ihl^é^  quantité  dé  fables  ù  rilistoirer  ddi»  dK^  fi<iblis. 

'1>anj(  une  noilveite  éttition  de  la  Relation  4'RldM  le 
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Danite  que  nous  préparons^,  noi|s  aurons  l'occasion 
4e  traiter  âvec  plus  de  développement  tout  ce  qqî  se 
rapporte  à  ce  sujet  important,  Qu'il  nouç  &ul)i^  lui  de 
faire  observer  qu'EUah  de  Ferrare  ne  paraît  pas  a^oir 
connu  Eldad  le  Danite,  et  il  semble  ne  pas  avoir  eu 
plus  de  connaissance  de  Benjamin  de  Xud^l^«.dpnt 
ToiivGigQ  était,  .avant .  rimpressiout . peu  i^nnii. en 

En  «jugeant  notre  vqyageuv.  d*après  m^  reb|(ion, 
c'était  un  hom^ne  assez  instruitr  EUq  est  écrite  en 
prose  rimée  et  dans  un  style  tf:ès^fleurif,J)'aprèS)ji5s 
remarques  qu'il  fait  sur  la  ^it  nation  de  l'art.  d((  giu^ir 
à  Jérusalem»  il  est  à  supposer  qM.'U  éMît  médftcjf. 
Cétait«  à  Tfpoque  d'Eliah  d&F^r^irç»  la  prçfe^sijan 
da  plusieurs  rabbins  d'UaUe#i  comme  nous  rayons 
déjà  lait  remarquer  dans  notre  Bitioire  4^  i^4^cif$x 
,  ^tti/4  ^'f  Cependant  aocvin,  pratiçiee.  df^  Ferii^r^  4^  M<ini 
d'E^h  w  nous  est  connu  au  (CoipaM^icem€pt.<kqnip- 
zième  siècle»  mais  bien  un  do^itenv  Joseph  f^vftfif 
oade  Fen-are'^.  .1,       ,.h  •  ^ 

Quant  au  manuscrit,  il  est  moitié  sur  papier  d^  soie 
et  moitié  sur  vélin»  format  in^S*';.  l'écriture^  comice  le 
papier,  est  orientale  et  vraisemblablement  du  dix- 
septième  siècle.  Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Paris  (ancien  fonds,  n*  450)  est,  ^eloa  tjoute 
apparenee,  plus  ancien,  mais  moins  correct  que  notre 
(»pie«4  A  la  suite  de  notre  exemplaire  se  trouve  nue 


( 


35()  l'amour  de  sion. 

lettre  de  léhouda  Aben  Tibbon  ^  à  Rabbi  Ascher  de 
Lunel  ^.  Cette  missive  inédite  et  d'une  autre  main, 
contient  des  détails  très-intéressants  sur  les  ti*adac- 
tions  de  livres  arabes  qu'il  avait  entreprises  pour  le 
célèbre  Meschulam  ben  lakob^,  son  père,  entre  autres 
le  Chobat  Halbaboî  ^. 

Cette  lettre  d*Aben  Tibbon  se  trouve  en  double  dans 
notre  cabinet  r  \à  SiI>lioiliiqttè  royale  de  Paris  en  pos- 
sède également  un  exemplaire.  A  la  fin,  il  y  a  une  liste 
de  trente-six  ouvrages  dont  Tun  des  propriétaires  du 
manuscrit  avait  hérité  de  son  beau-père.  Parmi  ces 
ouvrages  on  remarque  :  la  Lettre  de  la  Pomme  d'Aris- 
tote  ^  ;  le  Livre  d'Arithmétique ,  de  Nicomaque  de 
Gerasèo^^  le  Pyib9govîcî#Q^;.|e,Liyred*Aboa  Àhmpd 
al'Gamli'^;  THiiitpire d'Alex^ndrci leMac/éd^ni^n^^*; 
TraUé  ik. Poésie,  par  Saadiah  Ebir!DaiQQn.4>^  h.Qfih 
rurf^ie^  da/maiU'e  Roger  de  Parin^^*;  Xitaité  de  TEnr 
tendement  et  des  choses  intellectuelles;  .ppM*!  Abou 
N»$ar.Ai.Fprabi  ^^  etc. 
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'  -  Uè  ^'eur  <{i<e  Ids  '^rémièrefir'  Wilitek  fiè'  soient  fMS  iotti-' 
boes'^rre  vo^'  muin^,  Jef  pi^eMs  Une  ec^condë  (vWlk 
piWnié  [)oili'  vooè*fifiré  conimfCre  teb  pêfne^  cfne  Miùi 
'j^biià  s6\}^vUk  éù  (^tiéthtn;  élIea'm'oAl  dévoi'é,  etles 
iii'oM  tifrtsé!    '•  •  "  .  .  .  .i.         ' .    .1 .. .  .1  .  • 

Premièrement,  parce  que  j*ai  perdu  UM  hbnïme  in^ 
lime,  le  désir  de  mes  yeux,  la  joie  de  mon  cœur. 
Hélas!  lorsqu'il  mourut,  il  me  resta  ù  peine  un  souffle 
de  vie  :  c'est  lakoh,  mon  pelil*(ils,  sur  lequel  mon 
âme  pleure  en  secret,  sur  lequel  elle  soupire.  Mal- 
heur à  moi  »  ô  ma  télé  !  ma  tête  !  car  tu  étais  préparée 
pour  les  sciences  morales,  disposée  pour  les  connais- 
sances spéculatives;  tout  ce  que  mes  yeux  deman- 
daient de  perfection ,  il  le  posséda  ! 


H  I        ,•       I  • 
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Encore  plongé  dans  ma  première  aflKctioo,  de  noiH 
velles  douleurs  allaient  m*a88aillir.  A  mon  arrivée  en 
Egypte,  mon  fils  M enachem  tombai  malade  eCtoMnii^ 
Mon  âme  rejette  toute  consolation^  ao  sujet  de  la  perte 
de  cet  en&nt  chéri;  car  je  l'ai  eu  dans  ma  Vieillesse; 
Hélln!  j'espérais  qu'il  serait  le  rocher  deéion  c^nr; 
mon  refuge  dans  les  peines,  et  ?oîià  qii*ii  re*a  qailké, 
qa'il  est  passé  i  ma  douleur  s'est  -augmentéâ  ^v 

Le  bien-aiméiis^aKt,  qui  m'a  toujôara  ét<é  «) 
loi  aussi  s'e»  est  allé  après  Menaehem,  '    "    i     "  ' 

Après  tant  de  pertts  cruelles,  je  tnadb'Jlvmou 
même  malade,  i  «et  la  dntanoe  qui  me  séfAira  'de  la 
mort  ne  fut  que  d'un  pas.  Grâces  soient  repduesiaii 
Médecin  suprême,  qui  m'envoya  un  ange  4^  et  mie  fiû^-^ 
tifift  jttsqn'à  moni  arrivée*  ici,' à* Jétuaatem;  la  ville 
s»Qtetiki  i6  deila  Sepkirah^^  Vàn  ^91^^  Ge|>eiiiMni 
î'tétaisenofil'e  d'une  gratide  fiitUe^sev  aoit  que- ma 
santé  ne  fût  p^s  «nlièi^emewt  rétablie,  aoil'paraoîle 
des  afflictions  et  des  gémissements.  J'étai»  enooi^  eu 
€k«iil  et  loujfmi'Sifoi*!  affligé,  lorsque  les  prtadpaiux 
de<la  o4)mniunautié  (qiie  leur  Créatcwr  et  leur  Sauveur 
les  tprotége  !' )  vinrent  me  visiter  et  me  prièrent  de 
voidoir  leur^exptiqver^  dans  la  synagogue,  un  tim*' 
piire  de  MalmoDide^^  comme  c'est  l'usage  parmi  evK. 

Depuis  le  temps  qu'ils  out  jeté  les  yeux^  sur  mei; 
ils  m'ont  chargé  d'un  lourd  fardeau  :  ti^ois^  fois  pyr 
jour  j'explique  publiquement  un  chapitre  [de  Maimo^ 
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aide]  dan»  la  sjttagogue^.itne/ia/aA/ia/i^  avec  lo^a- 
foi  ^/  dan»  l'école,  et  uoe  lUakbafa  avec  le  coinmeD^ 
taire  éàliB^ckr^  (doDl  la  nénoire  ealt  en  bénédicl  îen!  )) 
ettcore  danbla  synagogue,  vers  le  soir.  En  ooire,  j'ai 
ioBv  dans  la  ville,  la  charge  de  casuislB' et  la  décision 
légale  de  Miâr,  d' Alexandrie  y  de'iPaaMi9.<fl.d*aiitlfd^ 
viHeaéloJgnéecQ  enfin  vousaiure&peiileÀlecroirfe^iuaiid 
on  vous  le  divas  inaifr, gi*fteethuiNeoi  Béaî>^»  je^shiiie 
à  tbêli  CependaiilrP<>ur  tantide.traVduiL^ije  n^iiqu^un 
salaire  peu  élevé»  mab-ifuiai'a  slliit<p>o«r -vivre  dai^ 
gemeni  Jusqu'à  préaeiitv  parecit(up  lés  vivres^soqV  en 
grailde  afaoBdaoceii^t  à^ODeiifeurt  liiarcUé^  ('Dieoisint 
bénîl  Ji-qu^en*  tout-^au&re^eBdroîlKlue.î'ûiiailiabittô'en 
Oc^idotil».  '  !!,./.'  "/ni  iii|  lîti  »  '  .1  •  •  ^'î 
:  lUy  a  une  grande  \>Q$i^  daoseesicooUées,  «pdÉjft/pie*» 
inihma$H  iJ'évisalefn.  PitèsdeqtiailreiviligtAJiaiper* 
aonnesficiiea  sont*  siMirtes»  ettCQ^qtfBntsà^fiainas^iBÈMf 
oiaintenanii  (ioué  en.soit  fe  Médecin  6afiréfenè!')ila  itiom 
tulité a^oessé.  ••■    -  •     u:  <.'  ^^  •!•  -'•    •(  !t  >iî;i>:  -/?/ 

Les  ftères'  de  famille  gagnent  iebrvieiiiol,  ileliaito 
par  l'état  de  tailtear  d'babilft,  It^s  sMiire8ipaan<ie  ciini* 
Hieroe;  quelques^-une  sont  des  imaneouvres^  d'«ai|tpeâ 
exeroeiit  la  profession  de  charpentier.  Ils  ne  6ooMBiii«- 
lenent  versés  dans  l'art  de  pi>épareii  les  médicamenls^ 

les  remèdes  et  autres  choses  appartenant  à  la  pKar- 
nairie;  ils  ne  font  que  les  acheter  et  les  revendre,  le 
n'ai  pas  besoin  de  dire  qu'ils  ne  connaissent  rien  à  la 
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médecine;  ils  y  sont  la  |>lupairt  fort  étrangère  ^'.  Beua* 
coup  d'enlre  eux  s'occupent  d'orfévrerîe,  deeordmi- 
nerie;  qttelquesp4ins  de  soieries  :  les  hommes  pour 
Taeliatet  la  vente^  et  les  feimnes  pour  la  fabrication. 

Le3  jiiif&  exereeni  leur  industrie  à  côté  des  fsimié^ 
liU^$'^'*,.safi6iqu*îl  existe  pour  cela  de  la  jatobsie  entre 
e^Xf  .<;Qn]ni«i  je-l'ai  Tomarqué  dans  d'autres  endroits.  ' 

Je  n*ai  pus  besoin  de  vous  recommander  les  orphe-*' 
liiiii.qui  •sant<]las^  enfj^nià  de.votre  frère,  lui: qui^ Ail 
vqU'^  U  i40K^  «en  >  un  itéesi  et  '  en  mériies.' Que/son  >  àiAe  T&" 
pp^^fi.paixiedque^son.soHUQ^I  soiCpoistUd!  Il  en 
esl\da^iia4Qi&'M/i 'égard  du>  res|AeoVque*  vous'cfeVéc  av6rf 
po|ii:Ja  femme  id&:Ya( net  >«ieaii  pare  y  j'ai^è»  tx^fiancé  * 
qMe  II»  Nuilll6Énî^^  vous  ('ei^>  là  giàoo^deile  cénaer^^i^ 
cl)dat)i*9Ugilieii(l(erii>  M  m  -    ..i  ».  i  ■  »    ••  --ti 

ll,mQ$QiiibleqiiA(jë:v)oi]8  ai  déjil  &iittcom(iâiiiie|Ui;-'' 
cédnmmeni>ce«qii'«int{euoe  jùif'tti'a'itioqntié^atttsiifMi 
des  coreligionnaires  de  son  pays,  qui  safi!t>leMNts»pro« 
pres.iaâllTmiel  qui'na'dépcMidéni  de'pek^soUne^i'lls 
se^itroiiveni  atiiniilieu  d'une^gratidc  nation) «olmnée 
CMfti9^ M ;\ih. font  parade  dechristîakrisnie^  eh  po^-" 
taoliitHi'r'.l4|iH*s  figures  cliahie  et  Irume^;  ils  sont  oimi* 
slâmnienl  fii'gwenrc'  entre  eirx;  seulement  det^nips 
eu  temps  [Us  sont  en  paix];  .    .  •., 

Ces  Hébreux  ont  upe  langue  ù  frai  ri  :^le  n'eslini 
hébraïque  ni  ismaélile  '^.  lUpoHsèdient  ta  LoK'^':  le 
commenlairc  de  cette  loi  est  un  oi*acle.  Ils  h^ont  Ai 


L*AiiouR  VE  siors.  ViH 

nuire  Taloiud^'  ni  ncks  caMiis4e8*^\  Je  me  stits  informa 
auiurès  (le  lui  de  plusieurs  préceptes  :  pour  quelques- 
uns,,  fls  suivent  notre  doetriiie^;  pour  d  auti^s,  ils  $e 
CQQforment  à  l'opiiiion  des  KûratUi  ^.  U«  sont  en 
possassioa  du  L'ivre  U'E$èher^'^^  muis  ils  n*oiil  pomt 
lu  SèU  de  CkanidtUnh  ^\  Ik  sunt  à  tr<iis  mois  tie  dis~ 
tanae.de  .nous ^^. et  dans. leur rpay»  éstilet  fleuve cN>' 

'  Un  juif'de  Aii»fa/r^  m'a  did  qUe^saipAHrie  léttiir  à' 
pi'è6  d^  deux  Jdttrs  de  marché  •debinonvette^  Bàk^* 
lo9tef9.  Lies  t.  en  terré  Hoaée^  /t/«'deii}irdm7^.  filon  Mn 
de  (là  <eat  Skue^Vi^  la  capitale  >  où  se- tiaodvetiH'J^niW  r 
eisAa.tottèg<e6.!A  BabfleDeiméinieexiBteiit  £!t6i^fiM'>' 
e^fiaiTiuiA  ^.  Ld  vieUle  flaéyA)s«  7^  est'éldigtiéé  de  lài 
d*une  joui'née.  Ici  fut  jadis  la  touncftteileg'eAfabtsl 
d*/4df mt  bàtîireot'7^,  Wr^  des  Gbaldécifs  Tt;^,  «et'tsrfDUK 
ni»if04lan&  Juquisile  Aèmh^mi^^  no^neipèrev  déiméraoii'o  • 
bési^i^hl  Jelé)*^-!       -^  <   •  '^  «^  ^'  -t.i.ii.  !.>t  (oi"'! 

'  IHn  vteiliopd  nu  «  conté  qn  ji-avott'  été  ^nna^VInde  ^;<  ' 
qui  est  Située iàr  roxiréniUéide  ir0rÎ8n«v  ^n  faoeido- 
JiL»«cii{^  %  quî'^st  à' l'orient  :  une  mév*et^im  dé^er^  ie^  ^ 
séparent^  Oi'dansrindeexisteîun  roi^itrè»«pliîssailliy  * 
pouiîites  juifs  seuls;  le  reste  du>  eeneteuippariientà» 
des  peuples  qui  rejettent  toutes  les-  oroyânce^» "Ce» 
peuples  ne.  tuent  aucun  être  vivant  pour  le  roàkiger': 
ik.adore«t  principalement  la  lune  et  les  étoilee^ 

Les  enfiuits  de  Moïse ^'  sont  dans  une  lie  située  près 
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(lu  fleuve  Sabbatian  ^;  vis^à-vi&  demeure  la  Irlbn  de 
Menasse  ^^  Au  delà  du  fleuve  Sabb^lioo  se  Irouvenl 
les  tribus  de  Dan,  de  Naphtali,  de  Ga4,  d'Asser  «t 
d7<sacliar  ^  ;  elles  sont  seules  dans  uue  province  çt 
n'ont  aucun  rapport  avec  qui  que  ce  soit;  jel)e$  sopt 
merveilleusenMotinsIriiites  dans  la  Loi*  Autour  d'elles 
s^ument  les  adorateurs  du  feu  ^*  Les  Isn^e^  d0  ces 
tribus  sont  l'hébreu,  Tarabe  et  le  persan* 

Simé(m^  deo^eure  à  l'exirémité,  du  c6té  méridio* 
nal.  Les«eBit»res  de  iOetle  tmbu  soot  aussi  gouvernés 
par  leurs  propres  rois* 

Zabulon  et  Reuben  ^  habitent  les  bords  de  VEu- 
phrate^;  la  première  en  deçà,  la  seconde  au  de  là  delà 
rivière.  Elles  ont  la  Mischnah  ^  et  le  Talmud  9>  :  leurs 
langues  sont  Thébreu  et  l'arabe. 

Ephratm  '*,  qui  habite  les  côtés  méridionaux  de 
Babylone,  se  compose  de  braves  et  de  guerriers  qui 
vivent  de  butin.  Leur  langue  est  l'hébreu. 

Jte  se  vous  fuirlevai  pas  maintenant  des  micaclf&s  et 
des  merveilles  qui  se  manifestent  constamment  sur 
les  tombeaux,  des;  prophètes  et  des  hommes  pieux 
de  la  GaUlée  et  d'au  delà  du  Jouréan,  ainsi  que  dans 
d'autres  lieux. du  pays  d'Israël,  parce  que  j*espëre, 
avec  l'aide  de  mon  Créateur,  y  aller  pour  les  voir 
par  moi-roémei  Je^voas  bs  fer^- connaître  l'année 
prochaine  pour  notre  édîBcation  9\ 

Que  Dieu  vous  protège,  mes  chers  61s!  Vous  sa* 
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luerez  de  ma  part  mes  gendres,  uîrsî  que  mes  filles  et 
leurs  enfants  :  que  loàs  soient  beureux!  Je  prie  le 
Dieu  béni*  en  face  de  son  temple  sacré,  afin  qu'il 
vous  fasse  croître  el  multiplier  ^ans  sa  craîniepure; 
alors  Dieu,  dans  sa  miséricorde,  planera  sur  vous 
et  vous  bénira  cmnme  tI  vous  l'a  proffiîs^  -^ 

N'oublies  pas  de  me  rappeler  au  souvenir  de  mes 
chers  et  bien-^imés  Mres  et  La  Motta  '^^  et  de  Fer- 
rare,  ainsi  qu*â  mes  petits  enfimts  à  Bagnerwi^  et 
à  mes  autres  connaissances  :  je  soufaaile  <|ue  la  paix 
coule  sur  eux  comme  un  fleuve  ^*. 

ÈLIAH , 

Vofrr  péfc  ri  volrr  frrrr. 

L'eau  coulera  de  ses  seaux  ^^  ld8*7. 


Et  toî,  mon  ami!  désir  de  mes  yeux t  mon  frère! 
n'oublie  pas  ce  dont  nous  sommes  convenus  :  fl  est  de 
ton  devoir  de  t'en  occuper  s*,  d'y  meWfe  la' niait)  et 
de  l'achever.  Si  le  commencement  est  insignifiant,  la 
fin  sera  très-importante  et  la  récompense  complète^. 


AU  MM  Wm  &A  VBVtBM 


^  la  main  de  mes  bicn-aimés  cl  amis  Israël  Chatm 

f 

et  Joseph  Barukh'^  :  que  leur  Créateur  et  leur  Sau- 

L^Amnnr  dn  Sinn  43 
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veur  les  protège,  loi  qui  leur  donne  le  salnl  à  Jérusa- 
lem. Je  prie  mes  seigneurs  frères  de  la  synagogue 
sainte  de  Ferrare,  de  faire  parvenir  cette  lettre  à  mes 
fils  (que  leur  Créateur  et  Sauveur  les  garde)  partout 
où  ils  se  trouveront.  Cela  leur  sera  compté  comme 
un  mérite  et  la  récompense  sera  complète. 

A  TERRARE. 


eibiTnt'j  ''AU^i^.mo  ôuott  oijp  Jns/i;  JJ.>i\  M*.nnib  I  r»  Hjr.uiirn  ujp 

l.r  .111//  ,cMr//  .èiort  ,11  -^ 

r'itt  tut  >'*\  bI  fi  ••(ïrint.in)  .r    /     »b  j.'.'f  j.,  '-;.:'."f  tJL»'''li  •'«"  "^     ' 


'   s;..,'!  >  I  .  ..      ^  <  ♦■!  Mil  '■)*i  i:i  t*<  '>îi  CiiTi  nu 
NOVBfl. 


>  Dans  notre  tnYail  sur  les  Kbours  au  i*  siècle,  travail 
qui  remonte  k  l'année  1833,  avant  que  nous  eussions  connais- 
sance de  la  relation  d'Eliah  de  Ferrare,  nous  avons  reproduit 
sans  observation  l'erreur  d'Akrisch. 

2  U,Rois,XVIl,6;XVIU,  il. 

'  I  Chroniques,  Y,  27. 

^  Traité  Kidduschin,  page  7i  recto;  traité  leliamot  page  17 
reclo. 

^  Nous  lisons  pWi  au  lieu  de  ]vhn^  conforme  à  la  leron  des 
écrivains  arabes. 

•  ynn . 

7  <tandzaca  ou  Tauris,  Tebris,  capitale  ancienne  et  mo- 
derne d'une  des  provinces  de  la  Médie.  Chardin  (Voyage 
tome  l'%  pages  i55  et  suiv.),  attribue,  avec  les  Orientaux 
(D'Herbelot,  Biblioth.  orientale,  p.  834),  la  fondation  de 
cette  ville  à  Zobéide,  femme  du  khalife  Haroun-al-Raschid  ; 
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mais  elle  est,  comme  oo  le  voit,  b^ucoiip  plu3  ançi(»ii[ie; 
les  noms  Gandzaea»  Gazaca  ejt  Gaca,  indiqfi^ol  le  IrésQr  ro;Kal 
qu'on  y  trouvait. 

^  tiamadan,  ville  célèbre^  la  plus occidentalô delà  pcoYioce 
de  Far»  ou  P<rr«e;  proprement  dite.  Elle  appartient  au  Gébal 
uu^ancien  pays  dei  Parihen,  dont  Ispaban  est  aujourd'hui  la 
capitale,  ,  j  .. .,  .    . 

,  f^.nwrrj  Neha^^ndpu  Kibaw«n4»  et  non  -jrr^pf^piB^GJH  ii^ 
par  errepur  ddiffiîieiir^iilé  Jehamot,  p|i^  J7.  r^|a,. ... 
î  ^^  TaMyyrEfldiff  Majl^i0,.Dcs^i|)tiQn  h jst*»riq|\ie€J;  topo- 
graphique  deMi^;*  et  du  Gairo,  article  4f^  Sanu^awj.* , .  ] 

I*  JHérai  a  bça^/covp  dp  rapport^  avec  Jfara.4^\y^\lm 
que  JQOUS  venons  ^eeiier»,  •   .    .     : 

13  G'est  la  patrie  du  fameux  Gfaivi,  nommé  Aa-^oMrW  par 
lei'JHiteuj»  hébreux,  et  alyPa{kU  par.,)es  écriy^îns.  arabes  « 
e*«6tnà-dire  de  Balkb. 

1^  Il  oûfaut  {MIS  confondre  .VeAatrendiavec  Nakrétcan  on 
Jiikréwan,  eantpn  situé  au-dessous  de  Bagdad,  s^fr  |a  live 
orientale  du  Tigre,  entre  Bagdad  et  Vaset;  ni  à\^.Jff^bré' 
umn^.et^  Nabxmcanp  qu'on  trouve  sur  la  Garte  de  Niebuhr 
dans  son  Vo>age,  tAme  II,  pi.  XLl,  et  sur  celle  de.DanviMe, 
jdilitc  ki  sqn  Alémoire  sur  TËuplarate  et  le  Tigce»  à  quelques 
lieues  qui  nord  de  Bagdad,  sur  la  route  de  cette  .capitale  à 
Kerkouk,  Alloi^4!Ioupi  et  Irbil  ou  Arbèles.  ... 

1*  Voyez  la  note  o.  . 

.  \^  GitéparSylveslredeSacy,Ghrestomathiearabe«  tam»l'% 
page. 550.  . 

*^  Oassora,  BaUpsa,  et  plus  oorreclemeol  Ba^alitvittù 
célèbre,  située  à  rextrcmité  méridionale  de  rifak^Ambi^'aa- 
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cienfie  Ghaîdée) ,  près  dn  golfe  Persiqae.  E3le  a  longtemps  été 
TenfrepAt  du  eommerce'de  Vlnde  avee  rOriekii  et  une  partie 
de  l'Europe.  Fondée  en  (an  14  de  l'hégire  (655) ,  mus  le  kha^ 
life  Omar,  par  Otbah,  fils  de  Gazvan,  cette  tille  devint  bientôt 
une  des  phn  (loriaiantes  de  IT)rieDt  et  jouit  lon^tempd  d\inë 
grande  prospérité.  Il  ne  fiiut  pas  confondre  BassoMiaVet  Bht^a 
(l'ancienne  Bostra),  ville  de  la  Syrie  méridionale,  près  delà- 
qi^elle  fâmpn^ur  Jufiiks-t^hilit^pu^,  tué  éhTân"à49^  d^  rère 
vulgaire,  étdlt  né  et  où  tlToiîda  lavllledé  t^riHppopotis; 

v'  li^ôfulkfa,  tHlé  de  Ghàldéij,^tuée  suv-to  lrif<  droite  de 
l'Eupbrtfte.  "Elle  f\it  fbhdée  ptar  SItid;  fils  ^AMu^Vaoi»,  treÎB 
arts  après  la  fondation  de  Bassôra  (l^autfl?  ^l'hégln*,  ^3S  de 
i*ère  vulgaire).  Les  restes  de  Koufati  forment! 'aUjtfuttdlNiî' te 
petite*  ♦nié  de  Mé^hed-AK. '-     ' 

'*'Les  Arabes  avaient  cotituhie  d'apjJelef  les  dfeux'tiltes 
que  nous  venons  de  nommer  al-BasraUtni^ei'aùKàÛfctHil  les 
dëut  Basràh'et  les  deut  Kôufàh ,  h  cause  delèur  voisinage  ;  la 
ViNe  de  Yâsei  fnt^  ensuite  bâtie  étitte  les  deui' pour  leur  serdr 
de  céibmufiicàtion.  ./.'.. 

■  w  Bagdad;  Vnié  cclèbf c  pour  àvoîr  été  Ifc?n^li*rtïfp6  lâ'méthi^ 
poTè  de  l'empire  musulmaii  et  le  fdyer  consisr^aleur-dés 
sciences  et  des  lettrés,  e^t  sftuéé  dans  cette' partie 'd<e  Msit 
homittdè  ChaHée  ou  Àsêyiie  par  ità  Grecs  et  les  Latins^v  et 
irak-Babeli  (l'Irak  fiaby Ionienne),  par  les  Arabes.' Elle  est  si^ 
tuée  à  dix-neuf  lieues  des  ruine  de  Babylone'et  à  chiq^  lieues 
dc^Hfad^AIM,  ville  formée  des  ruines  de-Séletrcic  el  de  €lési- 
phôn  et  déjà  tombée  en  ruine  elle-même.  C'est  le  khalHe 
ilb<»tt')t)jafkr^AlHfelah  al-Mansour,  le  second  des  monarques 
aèbàssjâea',  q»!  jeta  le^  fondements  de  Bagdad,  l'an  de  llié- 
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gire  i  45  (dei'ère  wigaira  TiTt),  surit  dv^iMeklefiUdi/di  Tijpre^. 

^  Écrivain  arabe,  sonvfsnt  «té  par  Abou^Méda.  A  e«l  fali-' 
t«iir  d'uo  ouvrage  intitalé  Jfioidlitfri*. 

^  THUd  d'un  traité  de  Yakont.  dont  AtMMtfédtf  «tM'Mrvi' 
uHtement  pour  eoi  ouvrages;  Voyet,  entre  Mtres';^J^«a^. 

<>».4:c*|bi>e  liistokieli'.etiigéegripiie'ilMtief  fiéi  tik 
id73^iiii9Ptà'ftaMsli  tsty-iSM/Oii  a^de  llil^déite^}É#«|^» 
remarquables  :  le  premier  a  pouriïirt  fliiAM^'^kMj^ 

«î  Voyei/sufee  fieu^^iDes  MdzÂfs^éM  «é*  Wiîcfc';''piigi'fW 
>2i  'i/^ffi'âe«'lfmsJhpdè^^b«9  k'âlil^  é»{{;Vëc.*Giiâ|M^£' 

chapUfé1I^'piige>ftS^s«l'r:  '-      •'   '»'"•  '^  -^^^   l»--»  Mîn'.i <,iTo 

Araxa.  i'»/if  ;  .-i/  t>    tU  t  ;*  .mP 

«*jl'OWoiikjlil»v'Vv4TV'^'   ^••' *   ''  »•.:''■'■  .î'»'i-''J'iïu(l  '^^ 

daica  in  lib.  prier,  et  posteî*:  (Oki^Mriiû/,  p«^1l8^1'éiti* 
tîon^AttiMrài»/  >'     "   :      ■  "-  •*"  -  »'•  -v.  .v  ;l  x  ..■  /  '^' 

IVi-Ufemi*  Hddte'  '(  sMlkir  91^  pig«n  46V)  itppdrtt^  pltttiêttfitf' 
légëndef  isor'ÀlHLaild^e  le  Orind  itiH  M  rendit'HUfHriâP^tol' 
de  Cas»^d^ri4ëre>1èB>illMif<i^  fiffMf6r«i»i»;Me|pi](<bèD^6l^ 
rM'(llvn$  n/^ebapHré  9C;  pagiî^,  col.  il^^di^'PMllf^  de 
VenSiev^  i^Ms  iii4p)dit  av  ai^el  disette  tfadHicéett^plrtUv^i] 
AlesBodK  veulut  passer  d«  tti'(dM'iii(NiM!^^'lAi#il«èkMi)f 
dans  le  lieu  où  demeuraiéM  lés  HfilfMM  * sAuMMAdfl  M  ^ 
ilMttd^>«f«i  étaieni  au  delli  de  ces  Meiltàgnetf^vMblr^iisck. 
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Il  ffit  ofilleblnoisf «Ml» hommes  Mille  poar  les  suivre;  nu» 
il  A^l  vfMÎà  làsueun  râyw  denleil,  et  la  terre  sur  laquelle  il 
marchait  o'était  que  de  la  bcme.^  Il  entendît  seulement  des 
weiMii^qiii.parfeietit  grec  et  dont  Ton  loi  oria  :  «  fin  vain» 
A^iafdrey  ^m^Au,  pénétrer  dans,  la  maison  de  iMen  et>dan8  te 
domicile  de  ses  serviteurs,  enfaoU  d'AèniUmà  •  Un^niilrtf 
r#verAHifJi^UleK4ux..|ii4es„iMktl  v«infrai.I?oniS4  oeqiy  kiifii 
rM^PW^T/^Mmin  el  t^tmrmtk  atm  mmàApùWFi^maawdt  lest 
C09qpi^du€M4^Mes».,  .*  .  •'....•■ 

▼W^i4*îlG«L.»^f»«^W^tevPlllf  i^fiinmiiwi  aoiw  Vespasien-et 
^9«sïliMP  ;  mAy^h  ^xukffpjsueel.  assei^fin«eeleia«'D'Mtfes  le 
(nffifVm  ,W»'TÂWia  j  v^^'alMres!aQqf^(k^î|^a«ltD*  et  quelgnea*^ 
uns  même  sous  Théodoae.  Aucun  éenivapn  anoien  neifrii  npa^ 
tio%4*^QmJiiit(9iCuiP(e»iet  l'na4|pppitct«ntiifwie«l'leafîrce«i- 
stances  de  sa  vie  privée.  '  /   <  ; 

^  Dans  cette  nouvelle  édition,  noiisdonneiQi)aift  bibliligffa- 
Ph^ffP«)yAii^^.^rai|«B9ié«4^ee<fietiléfint.*./     - 

^  Voyei  Histoire  des  médecins  juifii,  $  XGIlftyipafleAWfM.' 

.j!>  Msafint  tisidiielewr  d»rai»be.^eiiiMkn«i  4m\S^tf  An- 
J(3|nMit^».  le  Lîffe  dn  Kboiiff  (icomparea.  Des.'Kkowm  m 
xfn«i(Me«  .pagQ  6)  ;.  de  €jiota4  .fiTol&iitelv  i^CMi>li9itinfi.  des 
ca9iusii(vpyef>eÂtdes9OMSvnol)e/36).;nt4|tttttresi^vflH(e0^    >  > 

.^^  A^okAT  de  Lonel  est  le  même  ^que  Venikmin  de  /Tudèlr 
(pege^flppf  UeUll0àsrl'u4^#léitie,  parce  ^'il  s'aUleiiàit  4'oo^ 
cnpalîMa jnondaHMMv  s^atêachafit  jeur  et  nuit  à  rétnde*  pe^ 
naît  ni  ne  inM0^  jamais  de  viande. 

^.C^k4mme.célèl»K^est  consîiMfé  comme  le  reslauratene". 
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des  sciences  et  des  lettres  hébraïques  dans  le  midi  delà  France. 
^  L'original  arabe  de  cet  ouvrage  moral  se  conserve  à  la 
Bibliothèque  royale  de  Paris.  L'auteur,  Rabbi  Bêchai,  y  traite 
de  la  vie  spirituelle,  qu'il  nomme  les  devoirs  intérieurs  ou 
devoirs  du  cœur  et  qu'il  oppose  aux  devoirs  extérieurs  ou  de- 
voirs de  la  vie  matérielle,  comprenant,  parmi  les  premiers, 
la  purification  des  intentions;  parmi  les  seconds,  la  pratiqua 
des  commandements.  Après  avoir  exposé  cette  division,  il  se 
plaint  de  ce  que  jusqu'à  son  temps  on  n'ait  encore  publié 
aucun  écrit  qui  présente  les  devoirs  moraux  et  principale- 
ment les  sentiments  et  les  qualités  dont  l'appropriation  ren- 
drait possible  pour  l'homme  une  vie  pieuse.  On  s'inquiète, 
ditril,  d'éclaircir  les  choses  les  plus  insignifiantes  dans  la  loi 
extérieure  de  l'homme,  on  veut  trouver  des  décisions  sur 
les  cas  les  plus  rares  ;  tandis  qu'on  néglige  les  choses  qui 
le  touchent  de  plus  près,  c'est-à-dire  son  perfectionnement 
moral  et  religieux  :  c'est  là  le  sujet  du  Chobat  HaWabol.  Il 
indique  comment  l'homme  doit  se  conduire  à  l'égard  de  Dieu  ; 
de  la  nécessité  d'un  complet  abandon  en  lui,  ne  trouvant 
d'appui  que  dans  la  grâce  divine  en  tournant  complètement 
son  cœur  et  ses  désirs  vers  Dieu.  Dans  ce  but,  l'observation 
zélée  des  devoirs  est  principalement  utile.  Suivant  cet  exposé, 
l'ouvrage  se  divise  en  dix  chapitres,  savoir  :  Chapitre  I''.  De 
la  connaissance  de  Vunité  de  Dieu  ;  Chapitre  II.  De  la  ronimit- 
sanee  de  l'acHon  de  Dieu  dans  la  création  (  Chapitre  10.  De 
l'assujetlissemeni  envers  Dieu  ;  Chapitre  IV.  De  la  confiance  en 
Dieu;  Chapitre  V.  De  la  manière  d'agir  pour  se  conformer  à  la 
volonté  de  Dieu;  Chapitre  VI.  De  VhumiUlé;  Chapitre  VIL  De 
la  pénitence;  Chapitre  VIIL  De  l'examen  de  soi-même;  Cba- 
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pitre  IX.  De  VHoignemmt  du  monde;  Chapitre  X.  ï)e  Vamnur 
lie  IHeu, 

Dans  CCS  dix  chapitres,  Rabbi  Bêchai  parle  de  la  morale  et 
de  la  théologie,  mais  d'une  manière  toute  métaphysique, 
selon  le  goût  du  temps.  Parmi  le  grand  nombre  d*éditions  de 
ce  livre  ancien,  nous  possédons,  entre  autres,  celle  de  Dyhren- 
Turt,  1774,  in-12,  avec  le  commentaire  de  Menosacb  Hendel, 
qui  est  assez  rare. 

^'  C'est  le  même  ouvrage  que  celui  connu  sous  le  titre  de 
Litre  de  la  Pomme  d'or  et  dont  nous  avons  donne  l'analyse 
dans  la  Revue  Orientale,  tome  III,  page  49.  Rabbi  lochanan, 
fils  d'Âron  Luria,  dans  son  commentaire  sur  le  Pentateuque, 
manuscrit  de  notre  bibliothèque,  page  107,  cite  également 
notre  ouvrage  sous  le  nom  de  Lettre  de  la  Pomme. 

A  propos  du  commentaire  du  Pentateuque  de  Luria,  la  Bi- 
bliothèque d'Oppenheim,  aujourd'hui  à  Oxford,  en  possédait 
deux  exemplaires.  Le  catalogue  imprimé  in-4<^,  page  2  verso, 
indique  l'auteur  du  premier  simplement  sous  le  nom  du  fils 
cTAhron  Luria;  le  second,  page  44  recto,  est  marqué  sous  le 
titre  de  tfoi  nrts^o  .  Dans  le  catalogue  imprimé  in-8^,  le 
premier,  n**  285  Q,  est  indiqué  comme  anonyme;  le  second, 
n<*  400  Q,  sans  titre  spécial;  mais  dans  le  catalogue  manu- 
scrit, que  nous  possédons  de  cette  fameuse  Bibliothèque,  il  y 
est  comme  dans  le  catalogue  in-4". 

Ce  catalogue  manuscrit,  chef-d'œuvre  de  calligraphie, 

exécuté  à  Hildesheim  par  léhouda  Benjamin  dit  Wolf  Loeb, 

fils  de  Jonas  Cohen ,  est  magnifiquement  relié  et  richement 

orné.  Il  avait  été  envoyé  <i  la  cour  de  Hollande  et  de  là  il  est 

tombé  entre  les  mains  du  bibliomane  Méïr  Lippmans  d'Am- 
er immir  de  SitiN  Aï 
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sterdam.  Il  est  désigné  dans  le  catalogue  de  sa  riche  col- 
lection, page  22,  sous  le  litre  de  vy^son  nannp  jd  nv^m 
•fivn  j-i*SDru  Y  nyna  et  fut  vendu,  en  4825,  pour  150  flo- 
rins des  Pays-Bas.  Il  est  à  regretter  qu*un  travail  Tait  avec 
tant  d'art  et  avec  tant  de  luxe  ne  soit  pas  plus  exact  que  la 
plupart  des  autres  catalogues  de  livres. 

^  '^rv»r\  Mitrinà  Sw  ttn^Hùrpri^  "wotsn  '•\so  .  C'est  l'Arilh- 
métique  appliquée  aux  choses  divines  ou  des  spéculations 
pythagoriciennes  sur  les  nombres,  ouvrage  traduit  du  grec 
en  persan,  du  persan  en  arabe  et  de  Tarabe  en  hébreu.  1^ 
version  hébraïque,  qui  se  trouve  en  plusieurs  exemplaires 
^  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  a  pour  auteur  le  célèbn* 
traducteur  Kalonymos,  (ils  de  Kalonymos.  Il  Ta  composée 
en  4347,  à  Tàge  de  trente  ans,  ainsi  qu'il  le  dit  à  la  fin  de  sa 
traduction. 

^  .\bou-Âhmed  al-Gazali,  vulgairement  Àhjazrl,  philo- 
sophe arabe,  né  k  Bagdad  dans  le  onzième  siècle,  fut  en  même 
temps  théologien,  jurisconsulte  et  poëte.  Parmi  les  ouvrages 
qu'il  a  laissés  et  qui  ont  été  traduits  en  hébreu ,  il  est  difliciTe 
de  préciser  lequel  est  mentionné  ici. 

*^  ppiDTi  ttjddSn  ntWD  .  Celte  histoire,  qui  se  conserve 
k  la  Bibliothèque  royale  de  Paris,  est  la  même  que  celle 
inlilulée  Les  Générations  d'Alexandre,  composée  par  les 
mages  d'Egypte  et  qui  se  trouve  insérée  dans  nos  éditions  de 
Josiphon.  Elle  a  été  également  en  possession  du  célèbre  An- 
riah  de  Rossi,  qui  la  cite  deux  fois.  (Voyez  Méor  Enaum, 
pages  86  et  95  verso  de  l'édition  de  Mantoue.) 

41  Saadiah  Ebn  Danon  fut  l'un  des  littérateurs  les  plus 
savants  des  derniers  juifs  d'Espagne;  mais  de  ses  nombreux 
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écrits,  peu  de  chose  a  été  publié  jusqu'à  présent.  Comparez 
notre  Biographie  d'Asulai,  à  la  tète  de  la  nouvelle  édition 
de  Schem  ha-Gadolim,  Francfort-sur-le-Mein,  1847,  page  iv, 
et  la  note  de  la  page  445  du  même  ouvrage.  Saadkh  Ebn 
Danon  vivait  à  Grenade  en  i  485,  et  devint  probablement  l*une 
des  victimes  de  Ferdinand  et  d'Isabelle  en  1492. 

^  Roger  de  Parme,  célèbre  médecin  italien  du  treizième 
siècle.  La  Bibliothèque  royale  de  Paris  possède  la  traduction 
hébraïque  de  la  Chirurgie  d'un  maître  Roger,  qui  est  peut- 
être  le  même  ouvrage  que  celui  qui  nous  occupe. 

^3  Ce  philosophe  arabe  est  réputé  le  phénix  de  son  temps. 
Il  mourut  l'an  de  Thégirc  513  (954  de  l'ère  vulgaire). 

**  Dnjn  *Bffij  njND  rhv  .  oniD  'Ja  nm  rhn . 

Il  y  a  ici  un  jeu  de  mots  assez  heureux  :  le  nom  de  Menachim 
en  hébreu  veut  dire  eoruolalinn, 

^  131^3  '3ND1         "^Dr  pan   mm  . 

^  Le  mol  Malakh  en  hébreu  signifie  à  la  fois  ange  et  en- 
voyé, La  circonstance  seule  du  passage  fait  distinguer  s'il  faut 
l'entendre  d'un  messager  divin  ou  humain. 

^7  C'est-à-dire  le  2  du  mois  de  Sivan.  Les  israélites  comp- 
tent quarante- neuf  jours  depuis  le  second  soir  de  la  PAque 
jusqu'à  la  fête  des  Semaines,  suivant  le  Lévitique,  XXIII,  15. 
Ce  nombre,  en  hébreu  Sephirah,  sert  souvent  de  date  dans 
les  lettres  de  famille. 

^^  L'an  197,  ou  plutôt  5197  de  la  création,  correspond  à 
^  l'an  1437  de  l'ère  vulgaire. 

, .  ^»  C'est-à-dire  un  chapitre  de  la  Mischna  Torah,  ou  la  loi 

orale  de  Maïmonide. 

^  La  doctrine  taimudique  se  divise  en  doux  chefs  princi- 
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paux  :  Ualakhah  cl  A§a4a,  cVsi^dîrc  partie  noUgiouse  et 
partie  morale.  Dans  la  première  on  enseigne  tout  ee  qui  re- 
garde la  condaite  civile  et  religicaso  de  T-horame;  dansia  fé- 
conde, des  maximes  de  morale,  des  règlte.de  pcjîfeeiioooe- 
ment  pour  Tàme.  Le  Talmud  n*est  donc  pas  uB.codtï  dans- le 
sens  ordinaire  de  ce  mot,  lequel  s'applique  commuoémeal  ^ 
un  recueil  renfermant  uniqueiueni  des  préceptes  pourdéier- 
miocr  les  relations  des  hommes  entre  eux  et  les  peines  que 
méritent  les  délits,  mais  un  livre  de  lois  tel  que  reotendent 
les  peuples  de  l'Orient,  dans  lequel  un  trouve,  outre  les  ma- 
tières dont  traite  ordinairement  un  code,  de»  idées  'Sur  Jes 
sciences  philosophiques,  historiques  et  littéraires;  des  aolitns 
sur  la  vie  spirituelle  et  matérielle,. ainsi  que  des  mo)<fM  de 
parvenir  à  la  iiéalilude  :  car  de  même  que  la  loi  écrite  ou  le 
Pentateuquc  ne  contient  pas  seulement  les  préceples  positifs 
et  négatifs,  mais  encore  un  système  de  cosmogoirie,  de  géo- 
graphie et  d'histoire,  de  ménH^  la  loi  orale  ou  le^Talouiil  ne 
comprend  pas  seulement  rexplication  et  le  développemeui  de 
la  législation  mosaïque,  mais  un  exposé  de  métaphysique,  de 
faits  particuliers,  d'anecdotes,  de  légendes,  de  paralKiles,  de 
contes,  etc. 

31  Tnsafof,  additions  ou  suppléments,  est  «n  titre  que  les 
rubhins  franrais  du  douzième  etdu  treizième  siècle  ont  donné 
à  leurs  commentaires  soit  sur  le  Penlaleuque,  soH  sur  le 
Talmud;  le  nombre  en  est  fort  considérable,  surtout  sur  ce 
dernier  livre.  L^ne  partie  seulement  de  ces  additions  est  im- 
primée; l'autre  est  resiéc  inéilile  et  se  conserve  dans  plusieurs 
hibliotlièqurs,  entre  autres  dans  celle  dtr  Paris. 

•''2  CVst  ie^nincl  interprète  du  Talmud,  Uiiljbi  Salomon. 
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filsd'lsliak.  H  était  de  Troyes  en  Champagne,  ci  non  pas  de 
Lunel  en  fjanguedoc.  tl  est  vrai  que  ttenjamin  de  Tudèle  lait 
menHondan» ses  Voyages,  page  3,  d'un  certain  Rabbi  Salo- 
moii^bQ'^Khohen  de  Lurtel,  que  Constantin  TËmperenr  prétend 
'être  notre  Kabbi  Salomoil,  filsd'ishak;  mais  il  mibHequil  «lait 
fBKfti  longtemps  avant.  Ijc  nom  de  Ragchi,  sous  lequel  il  est 
généralement  coiinn,  n'est  que  l'abrégé  hébraïque  de  RabJ)i 
^ialomon  Isbaki  ou  fils  d'Ishak.  Quelques  écrivains  le  oam- 
ineiil  larchif  en  le  confondant  avec  un  rabbin  ilaiten  de- ce 
nom,  aoleur  d'une  grammaire  hébraïque.  Ces  observations, 
drjà  faites  par  Ilichard  Simon,  n'ont  pas  empilché  ta  plupart 
des  ëiographes  qui  sont  venus  après  lui  de  reproduire  les 
mêmes  erreurs  à  l'égard  de  notre  Raschi  avec  une  foule  d'au- 
tres./C'est  surtout  son  grand  biographe  framiiis,  qui  a  rempli 
tant  de  pages  de  fautes  et  de  méprises  de  toute  espèce. 
'  ^*  »Ttsn'   DttTr  .  Le  mot  Schem ,  nom ,  désigne  le  nom  di* 
Ufeu'OuDieu  luinnéme  non-seulement  dans  les  écrits  des  rab- 
liNis,  mais  aussi  dans  ceux  de  Moïse.  Voyez  le  Lé.vitique,XXlV. 
UotlO(Xli,5â. 

:i3t»i»  Le  texte  porto  cmon  cjSists^ ,  t^jr  y  ami  touB  dei  éne». 

•*^  Les  Musulmans,  les  Araires. 

5?  Voyez  la  note  55. 

50  o^viK  nwna  cj'w  ocxi/S  ca*jnN  canc'  . 

•>'  Benjamin  de  Tudèle,  pages  oi,  55,  57  et  (>i),  parle  du 
pa)S  lirjn  ^n  al-ClMèeitek  ou  ah-Habesch,  d'où  le  nomde  ce 
peuple  parait  dériver. 

^  :^ff^  *rw ,  c'est-à-dire  une  croix. 

^*-*  Arabe. 

^  La  loi  (le  Moïse  ou  le  Pentalcuque. 
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^^  Notre  Talmud,  veut  dire  ordinairement,  dans  le  langage 
des  rabbins,  le  Talmud  de  Babylone,  qui  est  généralement  en 
usage  parmi  eux  ;  mais  ici  cette  expression  est  employée  pour 
dire  la  doctrine  talmudique,  soit  celle  du  Talmud  de  Bab>- 
lone,  soit  celle  du  Talmud  de  Jérusalem. 

fi2  o«j)cnsn  . 

62b»  £^  doctrine  rabbinique. 

63  Les  Karaïlcs  qui  sont,  comme  on  sait,  fort  attachés  à  la 
lettre  de  TËcriture,  rejettent  toute  doctrine  fondée  sur  la  tra- 
dition. 

64  ^'ous  ferons  observer  au  sujet  de  ce  livre  biblique  une 
ignorance  singulière.  Un  auteur,  qui  a  écrit  quatre  volumes 
sur  la  littérature  des  Hébreux,  prétend  (tome  III,  page  287) 
que  l'histoire  d'Esther,  qui  se  trouve  dans  toutes  les  Bibles 
hébraïques,  n'existe  plus  en  hébreu! 

63  Dédicace,  C'est  la  fête  des  ÏUuminatioM,  en  commémo- 
ration des  victoires  remportées  par  les  Machabées  sur  Anlio- 
chus,  qui  tombe  le  25  du  mois  de  Khislew. 

66  C'est-à-dire  de  Jérusalem,  lieu  d'où  l'auteur  écrivit  ceci. 

67  Comparez  sur  ce  fleuve  d'Asie,  dont  il  est  souvent  parlé 
dans  l'Ëcrilure  sainte,  ci-dessus,  page  326,  Nehar-Gczan.  Le 
mot  Srhar  en  hébreu  veut  dire  fleuve.  C'est  là  que  furent 
transportées  en  effet  les  dix  tribus. 

6«  Voyez  sur  cette  ville  la  note  16  de  cette  relation. 

6^  La  nouvelle  Babylonc,  c'est  Bagdad. 

""  D'autres  placent  le  toml)eau  de  ce  prophète  en  Pales- 
tine. Vojez,  ci-après,  los  relations  de  Gerson  de  Scarmela  cl 
d'tri  de  Biel. 

''  Susan  ou  Sckuwhan,  qui  signifie  li*,  est  l'ancienne  et 
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câèbrc  capitale  do  la  Porso,  souvent  citée  dans  TÉcriturr 
sainte  (Daniel,  XVIII.  2;  Néhémie,  I,  1;  Eslher,  I,  2  et  8). 
Josèphe  (Antiquités  judaïques,  livre  X,  chapitre  12)  parle 
d'un  superbe  édifice  que  Daniel  fit  construire  à  Suse  en  forme 
de  palais,  qui  subsistait  encore  de  son  temps  et  qui  était  si 
solidement  bàli  qu'il  paraissait  alors  aussi  beau  et  en  aussi 
bon  état  que  s*il  venait  d*étre  achevé.  C'est  dans  ce  palais 
que  se  trouvait  la  sépulture  des  rois  des  Perses  et  des  Parthes, 
et,  en  considération  de  son  fondateur,  la  garde  en  était  en- 
core, de  son  temps,  commise  à  un  homme  de  nation  juive. 
Ce  passage  curieux  a  échappé  h  Heeren  dans  ses  recherches 
savantes  sur  cette  ancienne  ville,  parce  que  dans  toutes  nos 
éditions  de  Josèphe  on  a  substitué  le  nom  Ecbatane  k  Snte  : 
mais,  outre  que  saint  Jérôme,  qui  rapporte  {Comment,  in  Da^ 
ntW.,VIII,3)  le  même  fait  mot  à  mot  d'après  Josèphe,  comme  il 
le  dit  lui-m^me,  h  Suxe,  tout  prouve  que  c'est  la  seule  leçon 
véritable.  C'est  dans  cette  capitale  que  Daniel  faisait  sa  rési- 
dence; c'est  là  qu'une  tradition  vulgaire,  qui  remonte  au 
moyen  âge  (voyez  la  note  suivante),  place  le  tombeau  de  Da- 
niel. Ceci  nous  conduit  naturellement  à  parler  de  l'emplace- 
ment de  cette  antique  cité  :  on  a  cru  la  retrouver  dans 
Sehusler,  ville  moderne  assez  considérable,  sur  le  Kanin; 
mais  des  recherches  plus  «xactes  rendent  plus  vraisemblable 
que  Schuch,  située  à  vingt  lieues  à  l'ouest  de  Schuster,  dans  le 
voisinage  du  fleuve  Kerah,  est  l'ancienne  Suse,  Dans  Schuster 
nous  ne  connaissons  pas  de  monuments  qui  indiquent  une 
haute  antiquité;  les  ruines  de  Schuch,  au  contraire,  ne  lais- 
sent pas  de  doute  qu'elles  n'appartiennent  k  l'époque  babylo- 
nico-perse.  Parmi  ces  ruines  on  montre  le  tomlieau  de  Daniel, 
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ce  qui  indique  du  moins  que  la  tradition  y  place  ]*andienne 
Suse.  VoMîz  Hci^rcn,  Pal  H.  et  Comtn.  des  jfcuphit  dû  l'Ànii* 
quUvy  loinc  I"%  page  525. 

'-  Benjamin  de  Tudèle,  page  4â,  et  Pctachia  de  Ratisbome, 
page  64.  parlent  déjà  de  ce  tomlicau,  qu*on  montre  encore 
aujourd'hui  à  Schucli,  qui  passe  pour  raocicnne  Susc.  €oi»- 
parez  la  note  précédente. 

'^  Ce  tombeau,  célébré  par  la  plupart  des  voyageurs  juiffi 
du  moyen  âge,  a  surtout  occupé  Benjamin  de  Tudèle  (pages  Z$ 
et  59)  et  Petachia  de  Ratisbonne  (pages  42-110)  dans  leurs  rela- 
lions.  On  le  voit  encore  aujourd'hui  entre  iMan-HosMein  ei 
Iman-ÀUj  à  douze  milles  dans  le  désert,  au  sud-ouest  de 
Hilla.  Voyez  Drscriplion  du  pachaUk  de  Bagdad,  Paris,  1809, 
in-S**,  page  77,  et  Voyage  aux  ruines  de  BabyUme,  édition  de 
Paris,  1818,  in-8»,  page  25. 

'*  Petachia  de  Ratisbonne  (pages  56,  58,  80  et  82  de  ses 
Voyages)  rapporte  plusieurs  légendes  au  sujet  du  tombeau  de 
Barucli,  fils  de  Ncri. 

'^  Rich  et  Porter  ont  visité  Vancienne  Habylane^  asaîse  sur 
les  bords  de  VEuphrate,  k  côté  de  la  peLiic  ville  de  HiHa. 
par  52**  SO'  de  latitude  septentrionale,  Hs  s'y  rendirent  de 
Bagdad,  située  à  deux  lieues  environ  plus  au  nord  et  près  du 
Tigre.  Porter  gagna  d'abord  Acccrcuf  »  près  de  l'endroit  où  la 
muraille  médique  aboutissait  jadis  à  ce  fleuve,  et  de  là,  se  diri- 
geant vers  l'ouest,  il  traversa  la  plaine  qui  s'étend  jusqu'à 
l'Ëuphrate.  Ce  trajet,  en  ligue  directe  jusqu'à  Babyloncesl 
de  dix-neuf  lieues*  Voyei  Rich,  ouvrage  cité  plus  iniil,  ci 
Porter,  tome  II ,  pages  295-390  de  ses  Voyages. 

'^  La  Tour  de  Babel  (Genèse,  XI,  4)  que  la  tradition  re- 
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trooTedans  l'une  des  ruines  de  Babylone  qui  porte  le  nom  de 
Birj^Nîinrad  oo  Tour  de  Nemrod.  Benjamin  de  Tudèle  (p.  58) 
nous  donne  des  détails  curieux  sur  les  briques  de  cette  tour 
amlqoe.  Lorsque  Ker  Porter  visita  les  ruines  de  Babylone, 
il"^  sm*  les  murs  du  Birs-Nimrod  des  lions  qui  se  chauf- 
Arient  tmnquiltenient  au  soleil;  ils  descendirent  lentement 
la  colline  à  peine  effarouchés  des  cris  des  Arabes  qui  Taccom- 
pflgnafent.  Ainsi  se  sont  accomplies  les  paroles  du  prophète 
Isaîe  (XIII,  34  et  12)  :  «  Là  se  coucheront  les  animaux  du  dé- 
9ett;  Kmrs  maisons  seront  habitées  par  les  chouettes;  les  au- 
truGhes  y  demeureront,  et  les  démons  des  forêts  y  feront  leurs 
rondes.  Les  chakals  criront  dans  leurs  palais  désolés,  ainsi  que 
les  dragons  dans  leurs  maisons  de  plaisance.  » 

77  Vf,  vîHe  de  Chaldée,  patrie  de  Tharé  et  d'Abraham 
(Genèse,  XI,  i5).  On  ignore  la  véritable  situation  de  cette  cité 
ancienne. 

^  L'auteur  de  la  Géographie  publiée  par  M*  Ouseley,  sous 
le  nom  d'Eb-Haukal,  en  parlant  de  Babylone,  n'oublie  pas  de 
ftrire  mention  d^ne  tradition  rabbinique  adoptée  par  Maho> 
met  dans  TAlcoran.  Suivant  Cette  tradition ,  Abraham  lut  jeté 
dans  le  feu  par  l'ordre  de  T^emrod,  pour  avoir  refusé  d'adorer 
les  idfrieSdesCfaaldéfths.  La  scène  de  cet  événement  est  placée 
k  Babyione.  «  C'est  là ,  dit  cet  auteur,  qu'Abraham  fut  jeté 
dans  le  f«n<  On  y  voit  eneore  deux  tertres,  l'un  dans  un  lieu 
RMMné  Cnuéi'iarikt  Vautre  à  Cmdi'^orbar,  Les  cendres  exis- 
tent eneore  dans  ce  dernier  :  c'est  là,  dit*on ,  qu'était  le  feu 
de  Nemrod,  dans  lequel  fut  jeté  Abraham.  »  (The  Orimial 
Geography  of  Ebn^Rnvkal,  p&ge  70.) 

7*  il  est  parlé  de  l'Inde  une  seule  fois  dans  la  Bible  :  le  livre 
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d'Esthcr  nous  offre  le  mot  mn,  Hodm  pour  Hinâmt.  Dans  le 
Talmvd  de  Babylone  (Traité  Kidduschin,  page  ^  verso)  on 
trouve  mim  Hindouah  ;  leTargum  de  Jénisalemou  le  Pseudo- 
Jonathan  (Genèse,  II,  11  )  a  ^'pnrn  Hindàki,  Dans  les  MùckU 
Sandabar,  on  lit  *Tj*n  Hind. 

^  L'Ethiopie.  Les  Éthiopiens  étaient,  suivant  on  auteur 
contemporain,  une  colonie  de  race  caucasienne,  du  rameau 
sémitique  et  araméen  appelé  Kutch  qui,  ayant  quitté  les 
monts  Gossœiens  et  envahi  les  plaines  de  TEuphrate  et  du 
Tigre,  se  répandit  en  Arabie;  de  là^  passant  la  mer  Rouge, eHe 
vint  se  fixer  en  Afrique ,  dans  la  partie  que  les  anciens  appe- 
laient ^thiofna  sttpra  jEgyptum  et  qu^on  nomme  aujourd'hui 
Abyssinie  ou  Habescb.  Mais  ce  n*est  pas  è  cette  contrée  seule 
que  les  Éthiopiens  ont  donné  leur  nom;  plusieurs  autres  ont 
porté  dans  Tantiquité  le  nom  d'Ethiopie.  La  première  et  la  (dus 
ancienne  contrée  de  ce  nom  doit  être  placée  sur  le  PonfrEuxin, 
au  pied  du  Caucase;  la  seconde,  près  de  Suse,  dans  le  Chu- 
sistati;  la  troi^ème  Ethiopie  était  en  Syrie;  la  quatrième  en 
Arabie.  Le  Pseudo-Jonathan  nomme  plusieurs  fois  l'Arabie  au 
lieu  de  Kusch  ou  Ethiopie,  et  l'on  voit  dans  l'ancien  Jona- 
than que  les  Assyriens  et  les  peuples  de  la  Syrie  donnaient 
en  effet  le  nom  de  Kusch  k  Yémen  ou  l'Arabie  heureuse. 

*i  Eldad  le  Danite  parle  au  long,  dans  sa  relation ,  des  des* 
cendants  de  Moïse  d'au  delà  de  la  rivière  Sabbatiou;  Rab 
Zemach  Gaon  confirme,  dans  sa  Réponse  aux  habitants  de 
Kaîrouan,  le  rapport  d'EIdad  et  dit  que  c'est  l'opinion 
des  anciens  rabbins  dans  le  Midrasch;  Fauteur  d'Aktm 
de  Mar  Iakob  affirme  la  même  chose.  Dans  notre  noii«> 
velle  éditiofi  d'EIdad  le  Danite,   nous   réunirons    tontes 


l'amour   De  SION.  355 

les  traditions  ralibiniques  au  sujet  des  enfants  de  Mo'ise. 

^  L'historien  Josèphe  (De  BeUojud.,  lib.  VU,  cap.  XXIV) 
est  le  premier  auteur  qui  ait  fait  mention  du  fleuve  Sabbati- 
que, «âosi  nommé  à  cause  de  l'ordre  périodique  qu'il  gardait 
dans  son  cours  :  il  coulait  régulièrement  pendant  six  jours  et 
se  reposait  pendant  le  septième,,  le  jour  du  Sabbat.  Pline 
{Oiêior,  nafttroi.,  lib.  XXXUI,  cap. })  parle  aussi  de  ce  fleuve, 
ainsi  qu'Akiba  (Talm^d^  Trailé  Sanhédrin  ^  page  65  verso)  et 
d'autres  rabbins  qui  y  ont  ajouté  plusiieurs  circonstances  fa» 
buleuses  (voyei  Eldad  le  Danite,^  Rtlalinn^  chapitres  IV  et  V). 

Isidore  de  Séville,  écrivain  du  septième  siècle,  qui  a  rap« 
porté  également  ce  phénomène  d'après  Pline  (Ortf/tnum, 
lib.  XIU,  cap.  Xli),  n'en  parle  que  comme  d'une  chose  qui 
n'existait  plus  de  son  temps ,  de  même  que  Rabbi  Éliézer 
Afikhenazi  (Sèfer  Maoêi  Àdonai,  part.  IV,  chap.  7).  Cepen- 
dant Athanase  Rircher  [Mund,  Subterran.^  lib.  V,  sect.  IV, 
cap.  4)  n'a  pas  laissé  de  conter  que  Dominique  Mayrius,  qui 
avait  fait  le  voyage  de  Palestine  (voyez  son  Brève  raconto  del 
waggio  nel  ManUiAbano  neWelàd^anni  dicianov9,Kome4  655, 
in4<'),  lui  avaitassuré  que  ce  qu'on  disaUde  cefleuve  était  vrai. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  phénomène  de  ce  fleuve  merveilleux 
est  facile  à  constater  :  il  était  formé  probablement  par  des 
eaux  intermittentes  dont  l'histoire  naturelle  nous  donne  plu- 
sieurs exemples.  Déjà  Sénèque  se  demandait  :  «  Pourquoi  y 
a*t-il  certaines  fontaines  qui  coulent  abondamment  pendant 
six  lieures  et  qui  sont  à  sec  les  six  heures  après?  (NaturaL 
qumsL^  lib.  III,  cap.  XVI).  »  Pline  assure  qu'il  y  avait  à  Dodone 
une  fontaine  appelée  la  fùnlainê  de  JufnUr,  dont  l'écoulement 
cessait  tous  les  jours  à  midi  el  revenait  avec  abondance  à  mi- 
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iiuil,  ce  qui  lui  avait  fait  donner  le  nom  de  fontaine  inierrùm- 
pue  ou  de  fontaine  qui  se  repoie  {Histor,  natural,,  Kb.  Il, 
cap.  GUI). 

«  Il  y  a  dans  le  duché  d'Anjon,  au-dessus  de  Saomar,  dk 
Bernard  de  Yarenius  dans  sa  Géographie  générale  (Traduction 
française,  Paris,  1735,  tom.  II,  cap.  XYU,  p.  381),  un  viHage 
appelé  Varuas,  où  est  un  ruisseau  qui  coule  deux  fois  le  jour 
et  deux  fois  ceise  de  couler.  On  va  voir  communément  à  Vilta^ 
Nova,  en  Portugal,  rapporte  le  même  auteur  (IMem,  p.  38^2), 
une  fontaine  qui  ne  coule  que  depuis  le  commencement  de 
mai  jusqu'au  commencement  de  novembre  et  qui  tarit  en* 
suite.  On  voit  dans  le  comté  de  Valais,  en  Allemagne,  à  queU 
que  distance  des  bains  appelés  Lcuckerbad,  ajoute  encore 
Yarenius  (Ibidem),  une  fontaine  noounée  U  ptnlt  de  Suènt»^ 
Marie  ;  elle  cesse  de  couler  en  automne,  le  jour  deSafinte-Marie, 
et  recomipencc  au  mois  de  mai. 

^  Il  est  question  de  l'habitation  de  la  tribu  de  Menasse  dans 
Eldad  le  Danite;  mais  la  leron  diffère  selon  les  trois  dilKèrenles 
rédactions  que  uous  avons  de  cette  ancienne  relation.  Uaus  la 
première  édition  originale  in-4^  faite  non  pas  à  GonstaBU-r 
nople,  comme  il  est  m^irqué  au  frontispice  de  la  réimpresiion 
de  lessnitz,  mais  à  Mantouc,  à  la  suite  de  Koftl  Zufm^  de 
Messer  Léon ,  on  lit  : 
«*r3J  nno  njj   ta*vna  xsn  nK^ao  oa»'  'xm  crntN  bqvy 

G'est-^-dire  :«La  tribu  d'Éphraïm  et  la  demi^tribu  de  Menasse 
demeurent  dans  les  montagnes,  en  face  de  la  province  du  prch 
phète  des  Ismaélites  nommée  Mecca  (la  Mecque),  et  dans  leur 
langue  Kaaba.  »  La  !»cconde  édition  originale  de  Gonstanli- 
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iiople,  1516,  in-4%  a  la  phrase  suivante  :  rm^JD  iD2tu  *ïm  o^*^»t^ 
'*inpi  wt2  ^cm  yjw»  njno  sjij  *tvi3  on  .  «  La  tribu 
d'Ëphraïm  et  la  demi  tribu  de  Menasse  demeurent  dans  les 
montagnes  du  Midi,  la  province  de  rinsensé,  d'humeur  triste 
e&  morose,  n  Dans  la  troisième  édition  originale  en6n,  faite  à 
Paris  en  1858,  iQ-8°,  il  y  a  t»ts^  njj)  0*1  jj  *jin  ms^io  t92ts^  *ym 
(d**\m<.  Ce  qui  veut  dire  :«  A  leur  proumité  (à  proximité  de  la 
tribu  d'Éphraïm)  demeure  la  moitié  de  la  tribu  de  Menasse.  » 

^  Il  est  parlé  également  de  ces  quatre  tribus  dans  les  tniis 
différentes  éditions  d'Ëldad  le  Danite;  mais  chaque  édition  a 
une  leçon  particulière  que  nous  ferons  connaître  ailleurs 

^  C'esL-à-dire  autour  de  la  tribu  d'Issachar.  Comparez 
toutes  les  éditions  d'Ëldad  le  Danite.  Ces  adorateurs  du  feu  ou 
Guèbres  soutiennent  que  leur  culte  est  aussi  ancien  que  le 
monde.  Uom  est  le  premier  prophète  du  culte  du  feu  chez  les 
Perses.  Djemschid,  par  son  ordre,  commence  à  civiliser  les 
peuples  de  l'Iran;  il  leur  apprend  Tagriculture  :  Zoroastre 
vient  plus  tard,  et  il  apporte  la  grande  réforme  religieuse. 

Les  mages  de  Perse  étaient  des  prêtres  qui  suivaient  la  doc- 
trine dtt  pvophète  Zoroastre  et  des  pontifes  Ostanès  et  Astump- 
syque;  de  cet  Ostanès  qui  accompagnait  Xercès,  pour  veiller 
à  la  destruction  de  tous  les  temples  de  FAsie  Mineure.  Us 
furent  presque  tous  massacrés  en  même  temps  que  Smerdis 
le  Mage.  Les  Perses  instituèrent  en  mémoire  de  cet  événe- 
ment une  grande  fête  qu'ils  appelèrent  magaphonie,  massacre 
des  mages.  Les  mages  se  relevèrent  pourtant  d'un  coup  si  ter- 
rible, et  Darius  llyslaspide,  le  principal  artisan  de  la  conspi- 
ration, fut,  entre  tous  les  rois  de  Perse,  leur  plus  zélé  pro lecteur. 

Nous  ne  les  suivrons  pas  a  travers  l'époque  d'Alexandre,  de 


558 


L  AMOUR    DE   SIOK. 


Mahomcl  et  de  ses  successeurs;  îi  suffira  de  dire  qu'Ëbu  Haukal 
assure  que,  de  son  temps,  il  n'y  avait  dans  les  provinces  de 
Perse  ni  district,  ni  ville,  ni  village,  dans  lequel  on  ne  vit  on 
alesch-^ah.  On  trouvait  aussi  beaucoup  de  ces  adorateots  du 
feu  dans  le  Hind  et  dans  le  Sind.  A  Sarazkand,  ils  jouissaient 
de  fondations  pieuses,  à  condition  de  monter  la  garde  tovte 
Tannée  dans  le  principal  bazar  et  d'en  entretenir  les  bâti- 
ments. 

^  Suivant  Eldad  le  Danite,  dans  la  secondée! dans  la  troi- 
sième édition  principale,  la  tribu  de  Siméon  demeure  dans  le 
pays  des  Kkozan;  dans  la  première  édition  au  lieu  de  ptta 
c**Tn3,  il  y  a  ca*Trp  pio,  dans  le  pays  des  Kàkurieiu. 

^^  Il  y  a  la  même  chose  dans  Eldad  le  Danite. 

^  L'Euphrate  est  souvent  appelé  par  les  Âraiies  el  par  les 
Hébreux  Nahar,  le  fleuve  par  excellence.  De  même  les  Perses 
nomment  le  Gihon  ou  Oxus,  RiOud,  qui  signifie  la  même  chose 
que  Nahar.  On  appelait  Nakar-Malkha^  rivière  rayale«  «n 
des  deux  canaux  qui  conduisaient  dans  le  Tigre  lea  eaux  de 
TEuphrate  :  ce  canal  était  navigable  pear  le»  ptos  grands 
vaisseaux  (Talmud,  Traité  Khetubot,  page  f  ^  recio). 

^^  La  Mischnah  ou  la  loi  orale  fut  mise  en  ordre,  comme 
on  sait,  par  Rabbi  lehooda  ha-Massi,  dit  Relienou  ha-J^dosch, 
au  troisième  siècle.  Comparez  la  note  90  de  la  Description  des 
lorai)eaux  sacrés,  ci-dessus,  page  iil. 

w  Deux  volumineux  commentaires  sur  la  Mischnah.  L*ua« 
intitulé  Talmud  de  Jérusalem,  a  été  recueilli  et  mis  en  ordre 
au  commencement  du  cinquième  siècle;  l'autre,  qui  porte  le 
titre  de  Talmud  de  Babylone,  a  été  publié  au  commencemcAi 
du  sixième  siècle. 
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'^  Toul  oe  passage  a  été  répété  dans  ces  termes  par  Tauleur 
dans  une  lettre  écrite  en  1439,  et  reproduit,  comme  nous 
Pavons  obseryé  plus  haut,  page  396,  par  Ishak  Akrisch  : 

«  ie  vons  annonce  une  vérilé  qni  m*a  été  racontée  par  quel- 
qu'un  de  fiasra,  ville  située  près  de  Babylone.  Cette  personne 
s'applique  à  Tétude,  et  son  commerce  avec  le  monde  est  fort 
doux.  Voici  ce  qu'elle  a  dit  :  Elle  a  été  dans  l'Inde;  la  contrée 
est  vaste  et  peuplée  de  nations  qui  nient  les  deux  croyances. 
Leur  principal  cnlte  est  consacré  aux  planètes;  elles  ne  tuent 
aucun  être  vivant  pour  le  manger.  Une  partie  de  cette  contrée 
est  habitée  par  les  enfants  d'Israël  ;  ils  ont  leur  souverain  à 
part  et  ne  sont  soumis  à  aucune  des  nations.  Dan,  Napkthali, 
Gad  et  Assers  demeurent  au  delii  du  fleuve  Sabbation.  Les 
enAmts  de  Juda  habitent  nne  lie  au  milieu  des  rivières.  Me- 
nuiêé  séjourne  près  du  fleuve;  en  fiice  reste  Ismehar,  à  l'ex- 
trémité de  rOrient.  Le  feu  les  entoure,  et  elles  ne  sont  pas 
soumises k  des  nations  étrangères;  car  elles  ont  un  roi  k  elles 
et  n'oBt  de  rapport  avec  personne.  Les  langues  qu'elles  par- 
lent sont  l'hébreu,  l^arabe  et  le  persan.  Simém  habite  l'extré- 
mité du  côté  méridional  :  les  membres  de  cette  tribu  ont  un 
roi  k  part.  Ealnuèon  et  Rmben  demeurent  dans  le  désert  près 
de  Pharrnn^  qui  est  sur  l'Enphrate;  les  uns  d'un  côté,  les 
autres  de  l'autre.  Leurs  langues  sont  l'hébreu  et  l'aralie;  ils 
ont  b'Mischnah  et  le  Talmud,  ainsi  qu'un  roi  k  part»  Los  en- 
fants û*Èphraïm  restent  du  côté  méridional  de  Babylone  ;  ce 
sont  des  guerriers  qui  vivent  des  dépouiUes  de  leurs  ennemis  ; 
ils  possèdent  le  Talmud.  Les  enfants  de  Rtchab  demeurent 
loin,  da  côté  oriental  de  Babylone,  à  un  mois  de  marche;  ils 
sont  en  possession  de  la  Mischnah  et  du  Talmud.  » 
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L'éditeur  de  ce  fragment  ajoute  la  note  suivante  : 

«  Ainsi  parle  Ishak  Akrisch.  Beaucoup  de  gens  de  ladite 
nation  viennent  journellement  à  Ormus  :  on  les  appelle  nwo. 
Les  uns  adorent  le  soleil,  les  autres  le  feu,  et,  d'autres  encore, 
des  êtres  vivants;  c'est  pour  cela  que  plusieurs  d'entre  eux  ne 
mangent  point  de  viande.  Ils  disent  qu'il  y  a  des  juifs  près 
d'eux  :  ceci  est  connu.  » 

^  L'an  1439.  Voyez  ci-dessus,  page  525. 

•*  r^tath  . 

«  NYja  . 

«s  D'après  Isaïe,  LXYtl,  12  :  Ainsi  a  dit  l'Étemel  :  Voici,  j> 
vaut  faire  couler  sur  elle  la  paix  comme  un  fleuve.,. 

^  Ce  verset  du  Pentateuque  (Nombres,  XXIV,  7)  forme  la 
date  de  la  lettre,  suivant  l'usage  suivi  communément  de  divi- 
ser le  Pentateuque  en  autant  de  sections  qu*il  y  a  de  semaines 
dans  l'année,  afin  de  finir  chaque  année  le  livre  de  la  Loi  en 
lisant  chaque  samedi  une  section.  Comme  ces  sections  se  lisent 
toujours  à  la  même  époque,  les  rabbins  ont  coutume  de  dater 
leurs  écrits  de  telle  ou  telle  section,  pour  indiquer  telle  ou 
telle  semaine.  Par  exemple,  comme  le  verset  de  notre  relation 
se  trouve  dans  la  section  Balak,  on  sait  qu'elle  a  été  écrite  au 
mois  de  Tamuz  (juin  ) ,  temps  dans  lequel  cette  section  est  lue 
le  samedi  dans  la  synagogue. 

^  C'est-à-dire  l'an  5i98  de  l'ère  juive,  qui  correspond  à 
l'an  1438  de  l'ère  chrétienne. 

M  Cette  affaire  n'est  pas  connue  plus  particulièrement.  > 

w  BPiittn ,  c'est'à^ire  dVb^  naan  . 

1^  Ces  deux  personnages  ne  sont  point  connus  ailleurs. 


JICHIIS  HA-TSADIKIM, 


or 


SÉPULCRES   DES   JUSTES. 


Jirhti*  hn-Tviidtkiin  4(> 


Les  notions  géographiques  sur. la  Palosline  restent 
fort  incomplètes,  et  pourtant,  avec  les  livres  qui  ont 
été  faits  sur  ce  petit  pays ,  ou  en  couvrirait  la  surface. 
Nous  n'entreprendrons  pas  de  donner  l'analyse  de  ces 
volumes  innombrables,  pour  bien  des  raisons,  dont 
la  première  est  que  nous  ne  les  avons  pas  lus  ;  nous 
nous  contenterons  de  faire  connaître  un  seul  de  ces 
ouvrages  soi-disant  géographiques  qui  peut  nous  don- 
ner la  mesure  de  la  science  de  certains  écrivains  plus 
pieux  qu'instruifs. 

Cet  ouvrage,  intitulé  Jichus  ha-Tseutikim,  ou  Sé- 
pulcres des  Justes,  est  assez  considérable  par  sa 
quantité  :  il  ne  contient  pas  moins  de  deux  cent  huit 
pages,  ou  cent  quatre  feuillets,  in-12  compacte;  mais 
c'est  peu  de  chose  quant  à  la  qualité  :  il  ne  renferme 
que  des  erreurs  grossières,  des  répétitions  fasti- 
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(iieuse$et(l*e\cessivesprolixilés.  Ce  jugement  |»oiirra 
paraître  par  trop  sévère.  Pour  le  justifier,  nous  allous 
offrir  à  nos  lecteurs  Tanalyse  de  cet  écrit. 

Le  premier  feuillet  contient  un  frontispice  et  une 
courte  préface  au  verso.  Le  frontispice  est  ainsi  conçu  : 

n):flirt  wjnN  rhvn  nVo^Do  nnn  na>wo  *ria  ofiij  \at^  pi3ni 

tre»  ntt'D  1  'DD  tfrn  oK^a  pf'aS  ni»d»  nwa  .  Swoo  S»v  psn 

c  Livre  généalogique  des  jusies  qui  sontenterrés  dans 
le  pays  d'Israël  et  à  Jérusalem ,  que  Dieu  veuille  re- 
(^onstniire  et  fortifier,  amen.  Imprimé  dans  la  ville  de 
Mantone  ',  sous  le  gouvernement  de  notre  haut  sei- 
gneur le  duc  Guillaume  Gonzague  *  (que  sa  gloire 
s'augmente  !  ),  par  les  mains  du  plus  jeune  des  impri* 
meurs,  Iakob,  fils  de  Naftali  ha-Kbohen  de  GaBolo^ 
Tan  321  de  la  petite  ère  (1S6I),  par  ordre  de  M,  Ger« 
son ,  fils  de  Moseh  Ascher  (dont  la  mémoire  soit  en 
bénédiction),  pour  rendre  service  au  public.  > 

1^  courte  préface  est  consacrée  à  Téloge  de  Geraoo, 
qui  est  nommé  ici  fils  d*As4'her  seulenienl.Ce  livre, 
y  esl«-il  dit,  si  utile  aux  juifs  dispersés  parmi  les  peu- 
ples, pour  réveiller  dans  leur  cœur  le  désir  que  les 
patriarches,  et,  après  eux,  les  pieux  et  les  justes  ont 
ou  d*èlre  enterrés  dans  la  terre  sainte,  a  été  mis  au 
jour  par  un  homme  véridique,  Texceilenl  M.  Gerson, 
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fils  d' Ascher  de  Scaroiela.  Dieu  a  excité  son  esprit , 
et  il  a  parcouru  plusieurs  de  ces  lieux  du  pays  de 
gloire  4,  el  les  a  vus  de  ses  propres  yeux.  C*est  pour- 
quoi il  a  jugé  à  propos  de  faire  imprimer  la  relation 
siûvaate,  pour  le  plus  grand  bien  du  public. 

L'auteur  débute,  pageS,  par  une  prière  qu*il  nomme 
la  prière  desju»iesy  dans  laquelle  il  expose  que,  sui- 
vaai  la  tradition,  si  Ton  récite  quelque  chose  d'un 
écrivain  mort,  ses  lèvres  se  remuent  dans  le  tom- 
beau ^  et  c'est  ce  qui  Ta  engagé  à  reproduire,  après 
chaque  description  d'un  sépulcre,  un  choix  de  pas- 
sages à  répéter.  Ces  passages,  plus  ou  moins  analogues 
au  sujet,  sont  si  nombreux  et  si  multipliés  qu'ils  oc- 
cupent presque  la  totalité  de  l'ouvrage.  Dans  son  zèle 
à  produire  le  plus  de  passages  que  possible,  il  oublie 
souvent  le  texte,  et  cile  des  paroles  de  tel  ou  tel  per- 
sonnage à  réciter  sur  sou  tombeau,  sans  qu'il  ait  fait 
menlîoQ  de  son  sépulcre.  D'un  autre  côté,  les  noms 
lie  villes  et  de  villages  où  ces  tombeaux  se  trouvent 
sont  tellement  estropiés  qu'ils  sont  presque  mécon- 
naissables. Par  exemple,  le  premier  nom  géogra- 
phique cité  est  écrit  Sagas  au  lieu  de  Bania$,  Panias 
ou  Panêas  ^. 

Cette  première  description,  page  2  verso,  peut  nous 
donner  une  idée  de  l'abus  dès  citations  de  notre  au- 
teur; nous  nous  y  arrêterons.  H  est  question  à  cet 
endroit  des  tombeaux  d'Iddo,  de  Schéimel,  etc.  Sur  le 
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premiei^  il  recoiuinande  de  réciter  ce  qu'il  appelle  le 
chapitre  d'Iddo  le  proplièle,  I  Roi$,  XIU»  32  et  33; 
XIII,  1  —  2;  II  Chroniques,  XII,  13  et  XIU,  23.  Swi  - 
le  second,  il  cile,  pour  éti-e  récité  :  I  Chromque*^ 
XXIII,  14,  in  et  16;  I  Rois,  XIU,  11 ,  et  une  foule 
irautres  versets  de  la  Bible  avec  toules  sortes  de 
coiuuienlaires  qui  paraissaient  à  la  fin  à  lui-mâaie  si 
étrangers  à  son  sujet,  qu'il  se  voit  obligé  d'ajouter, 
page  3  verso ,  «  qu'il  existe  une  tradition  eiUre  les 
mains  de  savanls  contemporains,  que  l'explication  de 
ces  versets  provient  de  Scbébuei,  fils  de  Gerson  ?;  >  et  | 

ailleurs,  page  4  :  c  Les  anciens  sages  disent  qu'ils 
possèdent  une  tradition,  de  père  en  fils,  que  tous  ces 
versets  ont  été  récités  par  Scbébuei,  fils  de  Gei*6on, 
(ils  de  Moïse;  c'est  pourquoi  nous  les  disons  sur  so« 
sépulcre  ®.  » 

C'est  ainsi  qu'ilagit  avec  les  personnages  biblique»; 
ceux  de  la  Mischnah  et  du  Talraud  ne  sont  pas  traîiés 
d'une  autre  façon.  Il  fait  plus  avec  ces  derniers:  il  les 
multiplie  et  place  leurs  tombeaux  à  différents  lieux  à 
la  fois.  Par  exemple,  le  sépulcre  de  Habbi  losé,  fils 
de  Kisma,  est  tantôt  placé  à  I^a/âta (page  10)  et  taoièt 
i\  Meron  (page 21);  celui  de  R:ibbi  Isroaël,  fiisd'Eliscba, 
est  indiqué  page  38  à  .Sche%ur,  et  page  47  à  Kefar 
Kenruu 

Il  est  vrai  que  l'auteur  cherche  à  se  justifier  de  ce 
dernier  reproche,  et  nous  aurons  soin  de  reproduire 
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3  leur  lieu  et  place  sa  justification;  mais  rien  ne  nous 
explique  pourquoi  il  a  omis  de  parler  dans  le  texte 
de  telle  on  telle  tombe,  tandis  qu'il  cite  des  passages 
à  réciter  sur  ces  mt^mes  sépulcres.  Par  exemple,  en 
parlant  de  Jérusalem,  page  73,  il  ne  fait  mention 
d*attcun  tombeau,  et  plus  loin  il  rapporte  des  textes 
ù  rédter  sur  les  tombes  de  Zacharie  le  prophète  et 
de  Hulda  la  prophétesse.  Ceci  est  d'autant  plus  élon- 
navit  que,  sur  le  frontispice  de  son  ouvrage,  il  a  par- 
ticulièrement annoncé  les  sépulcres  de  Jérusalem.  Il 
en  est  de  même,  page  74  verso,  où  est  cité  un  long 
passage  pour  être  dit  sur  le  tombeau  de  Racket  lu 
pieuse,  et  niiHe  part  il  n'est  fait  mention  de  ce  sépulcre  ! 
Quoi  qu'il  en  soit,  après  avoir  encore  parlé  de  Hai- 
Inil,  page  75  verso,  et  de  Hebron,  page  76  recto,  en 
citant  sept  fragments  de  la  Bible,  du  Talmud  et  de 
Midrasehim  ^  pour  être  récités  sur  les  sépulcres  de  ces 
deux  endroits,  il  revient,  page  80  verso,  à  Jérusalem,  et 
rapporte  successivement  treize  morceaux,  tirés  de  fa 
Bible  et  du  Talmud,  sous  les  titres  :  A  Jérusalem,  ki 
ville  sainte;  aux  Portes  de  la  Miséricorde;  à  la  Mon- 
tagne des  Oliviers;  Consolations,  d'après  les  rabbins, 
sur  Jérusalem,  Sion  et  le  Temple;  d'autres  Consola- 
tions à  Jérusalem,  à  Sion;  Consolations  à  Jéiusaleni 
et  Sion  ensemble;  Consolations  à  la  montagne  du 
Tempte;  Consolations  au  Temple;  Consolations  à  la 
ville;  Consolations  à  la  maison  de  Uieii. 
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Tour  res  textes  son!  fort  peu  (*orreiMeiiient  repro- 
duits, uitisi  <|iie  les  douze  suivunls  qoi  sont  rapportés 
sons  les  litiges  que  voiri  :  Chapiirede  Hagée,  Zacharie 
el  Malairhie;  Chapitre  de  Debora,  et  le  CantN|iie  de 
4:ette  prophétesse;  à  Abdias  le  prophète;  Jouas  a 
Kefar  Kenna;  de  Nachum  te  propliète;  fiabacmfrà 
Kefar  iakuk;  Joseph  le  juste  à  Sichem;  à  Phinéès, 
fils  d*Êliézei*;  à  Éleazar  et  Ilhamar;  Josué  à  Kefiir 
Clieres;  à  Caleb,  fils  de  lephunée;  à  Elkana,  Hana  et 
Samuel  le  |)rophète. 

Enfin,  le  litre  est  terminé  par  un  épilogue  dans  le- 
quel on  observe  que  rimpression  de  cet  exeelkni 
livide  intitulé  :  Jichus  ha-^Zadikinit  et  contenant  la  des* 
rription  des  sépulcres  sacrés  qui  se  trouYOfit  dau^  la 
terre  sainte,  avec  les  prières  et  les  snppltt;atiofis  qu'en 
dit  sur  eux,  a  été  achevé  à  Mantoue,  le  ItincK  i%  iiisan, 
321,  par  Iakoh  Kkohen  de  Gazolo;  la  correction,  avec 
les  plus  grands  soins,  a  été  faite  par  lehouda  ha^Léin, 
fils  iTtskak  ha-^Lévi,  de  Francfort,  surnommé  lAha 
Kul fa,  C Allemand'''.    ' 

Nous  avons  vu  de  quelle  manière  cette  correction 
a  été  faite;  c'est  peut-être  à  lui,  le  correcteur,  qu'il 
faut  attribuer  les  omissions  que  nous  avons  signalées , 
car  il  n'est  pas  probable  qu'un  auteur  commette  de 
pareilles  erreurs. 

Quoi  qn*il  en  soit,  ces  omissvovis  se  troliveitl  éga- 
lement dans  la  réimpression  fuite  à  Venise,  l/aftnéede 
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celte  édition  a  singuliàrenienl  embarrassé  les  biblio- 
graphes. Schabiai  "  marque  Fan  386  (1696);  Wolf'^ 
et  l'auteur  du  catalogue  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
d'Oppenbeim  '^  ont  339  (1599)  ;  les  catalogues  impri- 
mésde  la  nièmeBibliothèqtte'4donnentran330  (1390); 
d'autres  *^  Tau  399  (1639),  etc.  Ces  diverses  opinions 
de  date  proviennent  du  millésime  énigmatique  *^  iK3 
rhm  pND»  qui  se  trouve  au  frontispice  de  celte  réim- 
pression. Les  uns»  qui  prirent  le  tout  pour  base  de 
leur  calcul,  eurent  nécessairement  Tan  399;  les  au- 
tres rejetèr^it  le  premier  mot  »  et  la  première  lettre 
du  second  mot,  et  obtinrent  Tan  330;  d'autres  encore, 
rejetant  la  première  lettre  du  second  mot  seulement, 
vij*ent  l'an  359  ;  enfin  Schabtai  n'exclut  de^  supputa- 
tion que  la  première  et  la  dernière  lettre  du  troisième 
mot, -et  eut  l'an  386.  Il  aurait  été  difficile,  pour  ne  pas 
dire  impossible,  de  résoudre  cette  question  d'une 
manière  positive,  si  l'imprimeur  n'avait  pas  eu  soin 
de  mettre  à  la  fin  de  l'ouvrage  la  note  suivante  : 
'T  or  *j«û"u  p-ïMO  cnann  iranN  nWoD  nnn  n«»rm  ha 
ruvi)  \ivw  D*DJ  crtrt'vsn  ^vt  *ii|/  pwih  dujv  t\w  r^D9  nih 
pi^  {noo  nnwreD  \wt»  *u  «p*  nnn  iprn  ova  ai  p*V3 
:  *aa(n  p^S  i;hTh  y»^  nM>si  tt^K  xir  Npenp 
Con  licentia  Dei  superiori. 

Ici  l'année  359  est  non-seulement  indiquée  expres- 
sément, mais  il  est  dit  que  l'impression  a  ealieu  sous 
le  doge  Marin  Grimani.  Or  ce  doge  a  été  élu  le  96  avril 
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1595  et  il  mourut  le  11  décembre  1605;  par  consé- 
quent, fépoque  de  la  publicalioo  ne  peut  éire  ni 
en  1590,  ni  eo  1626,  et  nooins  encore  eu  16S9. 

Comme  on  le  voit  par  cette  note,  la  réimpression 
de  l'ouvrage  de  Gerson  de  Scarmela  est  due  au  Dommé 
Joseph  bar  Simson  Uamrak,  de  Cracovie.  Ce  person- 
nage, appelé  ailleurs*''  Joseph  bar  Moseh  Mamreh, 
était  aveugle  et  pauvre.  Il  se  proposait  de  faire  le  pè- 
lerinage de  la  terre  sainte,  et  le  produit  de  la  vente  de 
de  cet  ouvrage  devait  lui  servir  pour  ses  frais  voyage. 

Nissim  Schoschan  '\  bien  qu'il  prenne  ici  le  titre 
d'im/irimevr,  n'était  pourtant  que  le  composit^ir  et 
le  correcteur;  Timprimeur  fut  le  fameux  Daniet  2tf- 
netii  'S  comme  il  est  dit  sur  le  frontispice^.  Le  format 
du  volume  est,  comme  dans  la  première  édition,  petit 
in-13del04feuilletsou908pages.  A  la  fin  se  ti*oavent 
deux  prières  en  vers  du  rabbin  Léon  de  Hodène  ". 

Ce  fut  là  la  seconde  et  dernière  édition  du  Jichus 
ha-Tsadikim.  Déjà  en  1696,  des  députés  de  Jérusa- 
lem ^'  lui  portèrent  un  rnde  coup  par  leur  critique  '' 
et  par  la  publication  d'une  nouvelle  relation  '^;  car  la 
leur  a  seule  été  réimprimée.  C'est  dpnc  une  erreur  de 
dire  que  la  relation  de  Gerson  de  Scarmela  a  été  sou- 
vent réimprimée,  comme  il  e»t  absolument  faux  qu'une 
partie  de  sa  relation  soit  contenue  dans  une  feuille  dé- 
tachée. Le  fait  est  que  la  relation  des  députés  de  Je- 
rus:ilem  a  été  publiée,  comme  la  relation  d'Uri  de 
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Biel,  sur  une  feuille  volanle ,  et  que  Tauleur  de  la 
réimpression  de  celle  relation  ^^  en  1640,  a  emprunlé 
le  titre  de  lichus  ha-Tsadlkim,  qu'A  a  mis  au  haut  de 
chaque  page,  tout  en  conservant,  sur  le  frontispice, 
celui  d'Igueret  Messaperet  Jichassula  de-Tsaddiké  de- 
Araa  de-Iisraèl.  Ces  deux  titres  réunis  ont  fait  croire 
que  les  deux  ouvrages,  de  noms  différents,  ne  fai«- 
saient  qu'un  seul  et  même  ouvrage. 

Après  avoir  parlé  des  deux  éditions  uniques  de  la 
relation  de  Gerson  de  Scarmela  et  de  la  critique  qui 
en  a  été  faite  en  1696,  nous  croyons  à  propos  de 
donner  une  liste  alphabétique  des  lieux  cités  dans 
cette  relation,  ainsi  qu'un  catalogue  alphabétique  des 
personnes  y  mentionnées.  Nous  commencerons  par 
la  première  liste  sous  le  titre  d'Index  géograpfnqne  ; 
la  seconde  liste,  intitulée  Index  historique,  suivra 
immédiatement  celle^i. 

INDEX  eéoORAPHIQUB. 


'Acco. 

*Araba. 

Aiihon. 

Arbel. 

Ain  al-Sailun. 

*Avarata. 

Akbara. 

Babyoniens  (Caverne  des). 

Al-Bizaran. 

Banias. 

AI-KadtiiDia. 

Rar*am  (Kefar). 

*Alina. 

Bén  ha-Betarim. 

APObed. 

Belala. 

Al-Ruma.  V.  Ruma. 

1  Cazran  (Caverne  df). 

*Amiika. 

1  Chamas  (Kefar). 

*Aoân  (Kerar). 

i  Chères  (Kefar). 
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Chitini(Kefar). 

Dan. 

Delâta. 

Fararah. 

Geb*a. 

Gusçh  Cbaleb. 

Halhol. 

Hebroo. 

Iakuk. 

Jérnsalem. 

Kedet. 

Khena  (Kefor). 

Liban  (Mont). 

Meoda  (Kefar). 

MéroD. 

Motcbed  al-Thalr. 

Nablout. 


'  Nebertin. 
Pharaam. 
Ruma. 
Rama  (Al-). 
Rat  beo-Amis. 
Saraka. 
Sa*sa*. 
Schéiur. 
Sekbnia. 
Sq»phoris. 
dcrMia» 
Sicbcm. 
Taacbum. 
Tebarieh. 
Tebain. 

Thermes  de  Tebarieh. 
Tiefai. 


INDEX  HISTORIQUE. 


Abaji. 

Abba  Chiikia. 

Abdias  le  Prophète. 

Abia,  flls  de  Jéroboam. 

Abner,  ftls  de  fier. 

Abraham. 

Abou  al-Manuscbi. 

Abthalion. 

Adam. 

Adramélec. 

*Akabia. 

*Akiba. 

Ascbé. 

Barac,  flls  d*Abiooham. 

Beeri. 

Beiû^mio,  Als  de  laphet. 

Benjamin  le  Juste. 

Caleb,  flls  de  Jephuné. 

Chalefta. 


Chanan  ha-Nechba. 

Chanina,  fils  de  Dosa. 

Chija. 

Chitkia,  flls  de  Chija, 

Choni  ha-MaagaK 

Debora. 

Dina. 

Dosa,  flls  de  Harkhenas. 

Etostai. 

Éléaiar. 

riléazar,  flls  d*Arakh. 

ÉI«azar,fllsd'Azariah. 

riléaiar  le  Modéen. 

Éléazar,  filsdeSiméoo. 

éliézer,  flls  de  Hyrcaoos. 

Éllézer  Kab  ve-Naké. 

Elischeba,  flls  d*Amlnatab. 

Elkana. 

Esther. 
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Gad  le  Prophète. 

Gamaliel  I. 

Gamaliel  II. 

Gamaliel  III. 

Habacuc. 

Haggée. 

UameDuna. 

Hana. 

Ueber  Kenten. 

Hillel. 

Hillel  le  Vieux. 

Hosée,  fils  de  Beeri. 

Huna. 

label. 

Iakob,  père  d*Éliézer« 

Iakob,  citoyen  de  Neburia. 

Iddo  le  Prophète. 

lehouda,  fils  de  Betera. 

lebouda,  fils  de  Chija. 

lebooda,fllsd*Efai. 

lehouda,  fils  de  Tema. 

lehosua  de  Sekhnin. 

lefaosua,  fils  de  Perachia. 

lérémieh. 

lochanan. 

lochaDan  Chalupha. 

locbaaan,  fils  de  Sakhai. 

loGhaoao  ba-Sandelar. 

losé. 

losé  Cbatupba. 

losé  le  Galiléen. 

losé,  fils  de  lokaret. 

losé,  filsdeKisma. 

losé,  fils  de  Zioira. 

Isaac. 

isal. 

Ismaël. 

Ismaël,  fils  d^Elischa. 


Ismaei,  fils  de  losé. 

Issakhar. 

Ithamar. 

Jacob. 

Jaooai. 

Jokhabed. 

Jooas,  fils  d*Aniitbal. 

Jonathan,  fils  d*Uxiel. 

Joseph,  fils  de  Joézer. 

Joseph  le  Juste. 

Josué,  fils  de  Nun. 

Kbohana. 

Léa. 

Lévi,  fils  de  Sisal. 

Malachie. 

Mathias,  fils  de  Cbarascb. 

Méir. 

Méir  le  Thaumaturge. 

Miriam. 

Moseh,  fils  de  Malmon. 

Nacbmao. 

Nachum  le  Prophète. 

Nacham  de  Guimao. 

Nebemich. 

Nebiiral. 

Niiaid'Arbel. 

Nun. 

Papa. 

Phinéès. 

Pincbas,  fils  de  I air. 

Rabbab,  fils  de  Huna. 

Rabbenou  ha-Kadosch. 

Rebecca. 

Reuben  l*Astrolab. 

Samuel  le  Prophète. 

Samgar,  fllsd^Anath. 

Sara. 

Schammal. 

Scharezer. 


( 
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Scbebacha. 

Scbébuel. 

Scbemaieb. 

Sepbaaie  le  Hropbèle. 

Sephora. 

Setb,  fiUd*Adam. 

Siméon. 

Siméoo,  Al8  (PÉléaiar. 

SiméoD,  filsd^Azal. 

Siméon.  fils  deGaraaliel. 


Siinéoo,  flU  de  loebaY. 

Siméon  le  Joule. 

Siméon,  fils  de  Rabbi. 

Siméon,  fils  de  Scbezur. 

Siméon  le  Sekhniéen- 

Tancbuma. 

Tribas(Cbertde). 

Zera. 

Zimra. 

Zutra  (Mar). 


Nous  allons  finir  cette  courte  notice  par  un  moi  sur 
la  vie  de  l'auteur. 

Gerson,  fils  d*Ascher  ou  de  Aloseh  Ascber,  était, 
comme  nous  Tavons  vu  plus  haut,  de  Scarmela,  d*où 
il  se  rendit  en  Palestine  pour  y  visiter  les  tombeaux  des 
justes  d'Israël.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  mit  au  jour 
la  relation  de  son  pèlerinage,  contenant  une  liste  des 
sépulcres  qu'il  avait  visités  avec  une  description  des 
lieux  où  ils  sont  situés.  Cette  relation,  parait  être  une 
copie  imparfaite  d'une  description  des  Sépulcres  des 
Saints,  rédigée  en  4537  par  un  anonyme,  et  dont  nous 
parlerons  dans  la  relation  suivante.  Gerson,  en  pu- 
bliant  cette  description  sous  son  nom,  a  ajouté  ce  grand 
nombre  de  prières  et  de  fragments  qu'il  donne  comme 
étant  récités  par  les  pèlerins,  mais  qui  ont  été  rejetés 
par  les  auteurs  d'Igueret  Messaperet  et  par  tous  leurs 
successeurs. 

Quelques  critiques  ont  révoqué  en  doute  le  pèleri- 
nage réel  de  Gerson  de  Scarmela,  parce  qu'il  n'en  est 
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ixiâfait  mention  au  frontispice;  mais  c'est  une  erreur: 
non  seulement  la  chose  est  attestée  dans  la  préface  de 
la  première  édition  que  nous  avons  reproduite  plus 
haut,  mais  on  assure  la  même  chose  dans  la  préface 
de  la  seconde  édition.  Voici  les  propres  paroles  : 
ytH  TD3a  (nru  1DD  W2.-Ï  DiDtS  njwmn  owa  nrn  -iûdt? 
i^n  a«  '^^  mn  vun  rrixrr  p«o  wa  «a  h[j  *A'D"iptt^  vrt* 

:  "iar  s)th  'ai  fwj  ^mDN  wr  waji 
Les  députés  de  Jérusalem  «  auteurs  de  la  nouvelle 
relation  des  tombeaux  de  la  terre  sainte,  en  criti- 
quant, dans  leur  avant-propos,  comme  nous  Tavons 
déjà  remarqué,  notre  voyageur,  ne  font  pas  mention 
de  son  nom;  ils  se  contentent  de  ciler  son  ouvrage  : 

ipnitïrorSttn"r  n»pm  a'wn  nsyctt^  niopi  nSnj  wapnn  tid'm 
Depuis  lors,  le  souvenir  de  Gerson  de  Scarmela  a 
été  effacé.  Les  bibliographes  seuls  en  partent  encore, 
et  cela  avec  assez  peu  d'exactitude.  U  nous  a  fallu 
bien  du  temps  et  faire  bien  des  dépenses  pour  réunir 
les  différents  ouvrages  qui  poHent  le  titre  de  Jiehus 
ka^Tiodikim,  afin  de  pouvoir  distinguer  les  éditions 
de  la  relation  de  Gerson  de  Scarmela  de  celles  d'un 
antre  qui  porte  le  même  nom.  Il  est  vrai  que  la  seule 
vue  de  ces  deux  livres  les  fait  distingner;  car  la  pre- 
mière relation  contient  dans  les  deux  éditions,  celles 
de  156i  et  de  1599,  908  pages  in-lâ,  tandis  que  la 
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seconde  ne  contient  dans  Tédition  de  1640,  m*18, 
que  8  pages,  et  dans  celle  de  1676,  in^**,  que  4  pages. 
Mais  que  sont  la  plupart  des  bibliographes?  des  fai- 
seurs de  catalogues,  qui  se  contentent  de  copier  le 
titre  d'un  livre,  sans  trop  s'inquiéter  du  contenu, 
pour  ne  pas  le  confondre  avec  un  autre  qui  porte  le 
même  titre,  comme  cela  a  eu  lieu  à  l'égard  de  notre 
relation.  Deux  traductions  allemandes,  qui  se  firent 
successivement  de  la  petite  relation,  ont  été  égale- 
ment présentées  par  ces  soi-disant  bibliographes 
comme  deux  ouvrages  originaux,  parce  qu'elles  por- 
tent d'autres  noms  que  leur  texte.  Ces  deux  versions 
ont  popularisé  cette  relation  en  Allemagne,  en  Pologne 
et  en  Hollande,  où  l'une  d'elles  a  été  reproduite  en  hé- 
breu, comme  nous  le  verrons  à  la  suiie  de  oe  recueil. 
Ces  travaux  ont  fait  entièremenl  oublier  la  pefaiUm 
deGerson,  qui  fait  partie  aujourd'hui  des  livres  fftres.. 
Mais  il  est  temps  de  finir  cette  note  prélimittaire;  ftst 
aot  seulenient  encore  sur  noire  traduction.   . 

Cette  traduction  est  la  ipepvodiuHion  fidèle  de  im$i 
ce  qu'il  y  a  de  géographique  dam  le  Jiekuê  hehTuMh 
kim,  à  l'exception  des  passages 'bibliques -ouilsloitf- 

diques  dont  nous  avons  loogueuient  éoMiéré  les  ti- 
tres. Il  est  vrai  que  ces  tes^tes  antiques  CtrmeoL, 
comme  nous  l'avons  déjà  observé. pJus  haut,  les  trois 
quarts  de  l'ouvrage;  mais  nous  n'avons  p9s  jugé  à 
propos  de  faire  no  cours  de  littérature  sacrée. 
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0anîa«^est  Dan.  Là  se  IrouTC  [le  tombeau  de]  Iddo 
le  Prophète  "^^  sar  lequel  il  y  a  un  immense  arbre,  un 
pistachier  '^  dont  faspect  res^ieroble  à  un  liofi«  Là  est 
encore  [le  tombeau  de]  Sckébnel,  fils  de  Gerson,  fih 
de  McUse^^,  notre  maître,  avec  qui  soit  la  paix.  Au- 
dessus  de  ce  tombeau  est  également  un  griiud  arbre, 
un  acacia  ^.  Il  y  a  là  aussi  un  endroit  au*de$sous  dn- 
quel  existe  un  caveiia  où  sont  enterrés  les  enfants  de 
d*il6a;t^S  les  enfants  deRabPupa^  et  de  Rab  A»cké^K 
On  appelle  cet  endroit  Al'Obad  ^^.  Ici  se  trouve  "en*- 
core  la  station  d'Ahraham  le  Patriarche^;  c'est  la 
place  de  Bht  ha-Betarim^';  elle  est  -aii  sommet  de  la 
nMmt&gnê;  les  nations  la  lîotûmeni'Moxched  al-Tair^*. 

Près  de  cette  pla^^e  de  Bén  ha^-Betarim ,  à  la  tèle 
du  mont,  est  un  autre  endroit  qn'on  appelle  Kefar 
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C/tama«^. Quelqaes-uns  disent  qne  c'est  Seretla^.lÀ 
se  trouve  le  sépulcre  de  Joseph^  fils  de  Joéxer^^  ci- 
toyen de  Tsereda  ^S  sur  lequel  on  récite  :  t  losepb, 
fils  de  Joézer,  disait  :  Que  ta  maison  soit  le  rendez- 
vous  des  sages;  roule -toi  dans  la  poussière  de  leurs 
pieds  et  bois  avec  soif  leurs  paroles  <».  » 

Geb'a  ^  est  sur  le  mont  Liban.  Là  est  enseveli  Se^ 
phanie  le  Prophète  44,  dont  le  livre  commence  ainsi  : 
<  La  parole  de  l'Éternel  qui  fut  adressée  à  Sepha- 
nie,  etc.  » 

Kedes  est  Kedesch^^  où  se  trouvent  enterrés  Barac, 
fils  d*Abinoham^^eiDebora^'Jy  ainsi  que  lahel^^  femme 
de  Héber  Kénien.  L'école  de  Joiué  4»  se  voit  égale- 
ment ici. 

A  Tebnin  ^  existe  le  sépulcre  de  Samifar,  fiU 
d'Anaih  ^,  sur  lequel  sont  construites  deux  colonnes 
de  marbre.  On  récite  sur  son  tombeau  une  partie  du 
cantique  de  Debora  ''%  où  il  est  dU  :  Aux  jours  de 
Sumgar,  fils  d'^énath ,  etc. 

Pharaam  ^  est  le  lieu  des  sépnlcresr  ée  Ch»m  ha' 
Maagel  ^  et  de  sa  femme.  Au-dessous  du  vi(hi|^  est 
une  école  où  sont  enterrés  Abba  Ckkikia  ^  et  Chanan 
ha-Nechba  ^. 

A  'Amuka  ^  se  trouve  le  tombeau  de  Jonathan,  fils 
d*U%iel^,  au  bas  de  la  montagne.  Une  grande  pierre, 
en  forme  de  monument,  couvre  ce  sépulcre. 

iVé^^friin^esirendroitoùsontensevelisRabbiMboA, 
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citoyeD  de  Néburia^ei  Rabbi  Eléazar  le  Modéen^. 
Delàia  ^.  Là  sont  les  sépulcres  de  Rabbi  loté  le 
Galilém  ^,  de  Rabbi  hmail,  son  fils  \  et  de  Rabbi 
UilUl  ^.  Ce  HiUel  n'est  point  Hillel  le  Vieux  «.  Il  y  a 
encore  ici  le  toaibeau  de  losé,  fiU  de  Misma  ^. 

A  *Alma^^  au  midi  du  village,  est  enterré  Rabbi 
Eiié%er,  Qls  d*Hyrcanos  ^,  ainsi  que  Rabbi  Eléaxar, 
fil»  U'Arakh  7*^  Eléaauir,  fiU  d'Axariah  7'»  el  son  père. 
A  la  tête  de  la  montagne  est  [le  tombeau  de]  Rabbi 
Zimra  7\  Celui  de  Rabbi  lehouda,  fiU  de  Tema  7\  se 
trouve  sur  un  autre  côté  du  village.  Là  il  y  a  aussi  le 
Caverne  des  Babylouiens  ^^»  où  sont  ensevelis  Rabbah, 
Gis  de  Hab  Huna  /%  et  Rab  Uamenuna  ^.  A  la  porte 
du  caveau,  il  y  a  des  eaux  abondantes  et  bonnes  qui 
eoulent  au  tiout  du  village. 

A  Rabbi  Eliézer,  fils  d*Hyreanos,  qui  est  Rabbi 
ElkaerleGraBd  [on adresse  ceci]  :  cRabbanlochanan, 
(ils  de  Zakhai,  avait  cinq  disciples,  dont  les  noms 
étaient  Rabbi  Eliézer,  filsd*Hyrcanos;  Rabbi  lebo- 
sua.,fils  deCbanania;  Rabbi  losé  ha^Khohen;  Rabbi 
Sijnéon,  fils  de  Natlianael,  et  Rabbi  Eléazar,  61$ 
d'Arakh.  Il  faisait  ainsi  féloge  de  leurs  facultés  : 
Rabbi  Eliézer,  fils  d'Hyrcanos,  est  une  citerne  en- 
duite de  cimeril  qui  ne  perd  pas  une  goutte  de  ses 
eaux  ;  Rabbi  lebosua,  fils  de  Chanania  :  heureuse  la 
mère  qui  Ta  enfanié;  Rabbi  losé  ha-Khohen  est  un 
homme  pieux;  Rabbi  Siméon,  fils  de  Nathanael, 
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«  cruint  le  péché;  Rabbi  Eléuzur»  fikd'Avakli»  est 
«  coiuaie  uue  source  qui  s  augiuenle.  Il  disait  :  Si 
>c  tous  les  sages  d'Israël  élaieiU  daiu>  uu  plateaudi^ 
-  balance  al  Eliézer,  fils  d*Hyrc;^noSt  dans  laulre,  U 
tt  les  enlèverait  tous'',  etc.  «  " 

Gusch  Qialeb  "^  est  le  lieu  des  sépttlcre&  de  Sckt" 
nmeh  et  i\'Abihaiïon  7j,  au  pied  du  village;  deux  cu^- 
loQues  de  marbre  s'élèvent  sur  leurs  tombes.  Là  e&i 
aussi  enterré  Kabbi  Meir  U  Tliauimiui^e  \  de  niéiue 
quAdramélec  et  Scharezer,  les  fils  de  Seuactterib  ^'. 

ti  y  a  encore  ici  une  maison  apparlenani  à  Babbi 
Siméon,  /iU  de  lockai  ^* 

A  Kefar  Baram^\  au  sud  du  village»  est  le  sépulcre 
de  Rabbi  Pïnchas,  fils  d7atr"^  s  un  nioaumeat  est  con- 
struit au-dessus,  Kab  Nadivuin,  son  tils^\  y  est  éga- 
leuienl  enseveli.  Avant  d'arriver  là  est  une  vigne»  uti 
se  voit  la  tombe  de  la  reine  JisUier  ^  dans  une  fo&se 
de  pierre^,  et  devant  ce  aïonunient  se  trouvent  [les 
sépulcres  de]  Rabbi  lochauan  CluUupka  ^  et  [de]  J/a^* 
Zuira  %  Au  nord  du  village  est  enterré  Abdim  le 
Prophète^  ;  un  arbre»  un  pistachier,  se  truuv^  sur 
sou  tombeau.  Auprès  de  ce  monument  il  y  a  un  puits 
d'eaux  recueillies,  (juantau  village,  .il  renferme  deux 
synagogues  en  ruines. 

Sa' sa  ^  est  le  lieu  du  sépulcre  de  Rabbi  Lévi^  liU 
de  SUai  ^\  Une  synagogue;  de  Rabbi  SÎMêuH^^  (ils  de 
Iovhui^\  se  trouve  également  ici. 
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>f  hfvron  est  Uî  tuVeaii  de  HïHe.i  et  de  Scharnmui'*' 
el  de  vingt-r|iialt'e  de  leurs  disciples.  Kalibt  luvUauan  ' 
lid'i^ntèrlar^y  («f  égaleinenl  enterré.  Du  c6lé  méri- 
cfK)iial  du  village  se  trouve  l'école  de  Kabbi  Stnicon, 
fils  de  locliaï*^;  il  y  e^l  enseveli  ainsi  que  son  tils,  le 
rabbin  JS/rosar î'^.  Dans  une  caverne  du  village  est  [le 
lonibeiru  de]  Kabbr  luxé  Cltatupha  ^^  ;  el  au  midi  du 
village  [sont  enterres]  Kabbi  Iohc,  lils  de  Kïsiiia'^; 
Rabbi  Bnijamin,  iils  de  lephei  *°**,  et  Kabbi  lehouda, 
lils  de  Uetera  *'*. 

Wsefui  ^>  est  dans  la  Galilée  supérieure.  La  se 
trouve  le  sépulcre  de  Rabbi  Doua,  filsde  Harkhenas  '*'^, 
dans  UB  caveau  sous  la  coilîne;  et  avec  lui  [sont  ense- 
velis] Siméon,  fils  d'Azat^'*^;  Kabbi  losc,  fils  de 
Ztmra*®*,  et  R'dbbl  Nehemiali  '"^  ses  disciples.  Hosàe, 
fils  de  fieerl^'^T,  et  son  père  fy  sont  également  en- 
terrés], 

JlnHilSailun  »"*•.  Là  se  trouve  le  tombeau  de  Kabbi 
l4^hx)Uiltt,  fils  {TElai  *"!♦,  le  premier  orateur;  il  est  au 
bas  du  village,  du  côté  du  seplenliion. 

A  Ai^  Kailnnùa  ""  est  le  sépulcre  de  Kabbi  loué  de 
lokaret  ***,  qu'on  nomme  Abou-ai-ManmcUï  "•. 

Wkbara  "'.  Ici  se  trouvent  les  sépulcres  de  Kabbi 
lanaï  '•%  de  Kabbi  boulai  "^  et  de  Kabbi  Neliuraï  "S 
au  milieu  des  jardins. 

A  Kabbi  lanai  [on  adresse  ceci]  :  «  Kabbi  lanai 
disait  :  Notre  iiitciligence  ne  nous  permel  pas  d'ap- 
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profondir  nî  la  paix  des  niéchanls»  ni  les  sonffrances 
des  jttstes"?...  i 

Fararah  "*  est  l*endi'oit  où  sont  enterrés  Rabbi 
tnmaèl  "9  et  Nachum,  oitoven  de  Guimxo  '*". 

Ponr  Rabbi  Ismaêl,  c  Rabbî  Ismaél  disait  ?  Sois 
prévenant  pour  ton  supérieur,  complaisant  pour  la 
jeunesse,  et  accueille  tout  le  inonde  avec  bienveil- 
lance "*.  » 

Jusque  là  est  la  Galilée  supérieure. 

A  Kefar  'Anan"^  sont  enterrés  Rabbi Chalefta  **^,  sa 
femme  et  ses  enfants,  sous  des  oliviers.  Rabbi  iakoh^"^ 
[y  est  également  enseveli],  et  au-dessus  de  lui  se  trouve 
une  yeuse  ^\  Rabbi  Eliéxer  Kab  ve^Nakè  '*<^,  son  fils, 
[y  repose  aussi],  et  au-dessus  de  sa  tombe  s*éiève  un 
arbre  portant  des  pistaches  ''?.  [Les  sépulcres  de] 
Rabbi  Sïméon'"^,  de  Rabbi  io$é  '^ et  de  Rabbi  Zecla- 
riah  '^  s*y  trouvent  aussi.  Là  sont  encore  trois  ca- 
vernes :  Tune  est  la  Caverne  d'ai-'Bizaran  *^,  qui  ren- 
ferme vingt-quatre  fosses  de  pierre;  l'autre  contient 
le  sépulcre  d'un  praphète,  dont  le  nom  est  Sckebu'^ 
cho'^;  la  troisième  enfin  est  une  caverne  d'ossenenls. 

Schezur  '^.  Là  sont  les  sépulcres  de  Rabbi  Sèmèon^ 
de  Schezur  '^,  de  Rabbi  hmaëiy  filsd'£/txcÀa  '^,  grand 
prêtre,  et  A^Sïméon,  iWs  A* Eiéa%ar  *^.  Sur  le  tombeau 
de  Rabbi  i$maèl  est  un  caroubier  '^. 

Sekhn'm  '^  est  le  lieu  des  sépulcres  de  Rabbi  Jeluh 
sua  de  Sekhnin  *^  et  de  sa  femme,  dans  un  caveau. 
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ainsi   que  [  celui  dit  ]   S&méim   le  Sekhnmêen   'K 

A  '^raba  '4',  il  y  a  les  tombeaux  de  Rabbi  Clittiitfia  » 
fila  de  Do$u  '4*,  el  de  son  épouse»  Rabbi  Renberi  l'An- 
irolabe  '^^  [y  est  également  enferré]. 

Pour  Rabbi  Chanina,  fils  de  Dosa.  <  Rabbi  Chaoina, 
fi4s  de  Dosa,  disait  :  Celui  qui  place  la  crainte  du  péché 
avant  son  esprit,  son  esprit  même  se  perfectionne; 
mais  celui  qui,  au  contraire,  place  son  esprit  avant  la 
crainte  du  péché,  son  esprit  se  corrompt.  Il  disait 
aussi  :  Celui  qui  agit  plus  quil  ne  pense,  perfectionne 
son  esprit;  celui  qui,  au  contraire ,  pense  plus  qn'H 
n'agît,  perd  sa  sagesse.  Il  disait  enfin  :  Celui  qui  est 
aimé  des  hommes  est  aimé  de  Dieu ,  et  celui  qui  dé- 
phit  aux  hommes,  n*est  pas  agréable  à  Dieu  '^...  » 

'Mlbon  *4\  C'est  là  que  Rabbi  Mathias,  fils  de  Cha- 
ranch  '^,  est  enseveli  dans  un  caveau  de  pierre. 

yél-Rumn*^i.  Là  est  enterré  >y6ia^  fils  de /^o^oam'^S 
dans  un  tombeau  de  test.  Au  dedans  d'une  caverne  est 
un  caveau,  et  près  de  cette  caverne  est  Caixran^*  On 
dit  que  de  là  apparaître  le  Messie.  Ici  se  trouve  aussi 
le  sépulore  de  Benjamin  le  JumU  '^^ 

A  Kefar  Menda  *^'  [sont  ensevelis]  '^kabïa,  fils  de 
Mahalaël  '^^  Rabbi  Issakhar  *^  et  Rabban  Siméon,  fils 
de  Gamaliel  '^  ;  tous  sous  le  village. 

Sepphoris  *^\  Ici  se  trouve  le  sépulcre  de  Rabbenou 
ha^Kadotck  '^  et  de  ses  fils,  Rabban  Gamaliel  '^  et 
Rabbi  Siméon  '^,  sous  le  village,  dans  une  caverne. 
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Avant,  sur  los  col  es  de  la  ravenio  [il  y  a  lc*s  lombeaiix 
(Je I  dix  Gnonims ' '9.  C'est  en  i'a<'e  de  la poiie  du  caveau 
quVst  eiilerré  Rabin  •'^;  celle  porle  est  d*uno  seule 
pierre. 

Kefar  Khena  '*•'  possède  le  sépulcre  de  Jonax,  fils 
d^^mlthaï  ''^\  sur  la  hauteur  de  la  montagne.  Deux 
voûtes  se  trouvent  construites  sur  ce  tombeau.  Sous 
la  montagne  il  y  a  deux  cavernes  Tune  à  côté  de 
Paufre.  Dans  la  première  est  enterré  Rabbi  Jxmaêl, 
fils  d'Elhcha  '^^^  dans  la  seconde  Rabban  Ganialiel  '^^ 
qui  étaient  des  martyrs.  Nous  en  avons  déjà  fait  men- 
tion ci-dessus  ;  mais  il  est  possible  qu*il  y  en  avait 
deux  différents.  En  effet,  les  Tomfot  *^^  écrivent  qu'il 
existait  un  Rabbi  fsmaël'^\  adversairede  Rabbi  yikiha. 
Quant  à  Rabban  Ganialiel,  il  est  connu  qu'il  y  en  avait 
plusieurs,  Rabban  Ganialiel  le  Viettx'^,  son  petit- 
fils  •®,  et  son  arrière-pelil-fils'^. 

'Arbel  '""  renferme  le  sépulcre  de  Rabbi  Zera*'^  ;  il 
est  situé  avant  d  arriver  au  village  et  représente  un 
monument.  \à\  est  aussi  le  tombeau  de  NUaï  d'^t" 
bel  *''.  Dans  le  champ  se  I  rouvcnl  les  tombes  de  quatre 
[chefs  de  douze]  Trïbim  '"',  et  Dîna  '74,  leur  sœur. 
Près  de  ces  tombes  il  v  a  des  mvrthes.  Là  est  aussi 
enterré  Seth,  fils  du  premier  homme  *7^  On  y  trouve 
encore  une  caverne,  dans  laquelle  on  descend  par 
des  degrés;  elle  contient  de  Teau  qui  coule  d'une 
source. 


nCHVS   HA-TSADIKIM,  385 

A  Tanchum  *?*  sont  les  tombeaux  de  Nachum  le 
Prophète  'tj  et  de  Rabbi  Tanchuma  '7*. 

Sur  le  Prophète  on  récite  sa  prophétie  qui  se  trouve 
à  la  fin  de  ce  livre;  pour  Rabbi  Tauchunia  :  t Pourquoi 
près  du  second  jour  [de  la  création]  n'y  est*il  pas  dit  : 
Cela,  était  bon  '79?  parce  que  ce  jour-là  le  Guehnom  '^ 
fut  créé...  > 

Kefar  Chitin  '"'  est  le  lieu  des  sépulcres  de  Jéthro  *^^ 
et  de  Rabbi  lehosua,  fils  de  Perachia  *^. 

Pour  Jéthro  [on  dit]  la  section  de  Jéthro  le  sacrifi- 
cateur de  Médian  '^... 

Iakuk  '^^  renfernue  le  monument  funéraire  du  pro- 
phète Habacuç  '^,  avec  lequel  soit  la  paix. 

Sa  section  se  trouve  à  la  fin  de  ce  livre. 

Rat  ben-'AmÏ9  *^^  est  près  de  Tebarieh,  à  environ 
une  demi-parasange.  Il  y  a  là  le  tombeau  de/o/^/ia6ef<  '^^ 
mère  de  Moïse,  notre  maître»  dont  la  mémoire  soit  en 
bénédiction,  ainsi  que  celui  de  Séphora  ■"^,  sa  femme; 
Miriam,  sœur  de  Moïse,  et  Elischéba,  fille  d'i^mina- 
dab  '''',  et  autres  justes. 

Tebarieh.  Dans  cette  ville  est  le  sépulcre  et  Técole 
de  Rabbi  Iochanan^^\  ainsi  que  les  tombes  de  vingt- 
quatre  mille  Duciplet  de  Rabbi  Akiba  '^\  Vis-à-vis  de 
leurs  sépulcres  sont  enterrés  Rab  Khohana  et  Rabban 
lochanan,  fils  de  Zakhai  ■^^.  Au-dessous  d*eux  est  en- 
seveli le  rabbin  Moseli,  fils  de  Maïmon  '^^  de  glo- 
rieuse mémoire.  Sur  la  montagne  des  Vignes  sont  en- 

Jieliut  lia-Ttadikin.  49 


ÔHG  JICHrS   HA-TSADIKIH. 

leirés  Rabbi  Akiba  '^''  et  ses  disciples *^,  au  nombre 
de  vingt-quatre  mille;  Rabbi  C^tja  et  ses  fils»  lehouda 
et  CUïikw  'W. 

Près  des  Thermes  de  Tebarieh  est  le  tombeau  de 
Rabbi  Méîr  '9^,  et  sur  le  chemin  des  Thermes  celui  de 
Rabbi  lérémieh  '«.  On  dît  que  ce  dernier  est  enterré 
debout.  Là  se  trouvent  aussi  les  sépulcres  de  Rabbi 
Huna^^  chef  de  la  captivité,  de  Rabbi  Nehurai^\  de 
Rabbi  Jannal  »"  -et  de  Rabbi  Aiié  «3. 

Saraka^.  Il  y  a  des  personnes  qui  disent  que  c'est 
ici  que  se  trouvait  le  tombeau  de  Benjamin  le  Ju8te^\ 
d'autres  prétendent,  an  contraire,  qu'il  se  trouve  à 
Ruma,  où  j'ai  écrit  ce  qui  le  concerne. 

Nablous  est  Sichem  ^.  Là  est  le  sépulcre  de  Joseph 
le  Juste,  dans  le  village  AUBelaia  ^. 

Voici  ce  qu'on  récite  sur  son  tombeau.  Pour  Joseph 
le  Juste  :  «  Psaume  d'Asaph,  pour  être  chanté  selon 
les  enfants  de  Jeduthun,  etc.  ^*.  Psaume  d'Asaph, 
chanté  sur  le  Guitith,  etc.  *"«.  Psaume  d'Asaph, 
chanté  sur  le  Schoschanim  Rduth,  etc.,  ''^  >  Ils  se 
trouvent  tous  à  la  fiu  de  ce  livre  avec  les  sections  des 
prophètes. 

'Avarata^".  Ici  se  trouvent  les  sépulcres  de  Pinéès, 
d'Éléazar  et  d'Ilhamar  "•.  Phinéès  est  enterré  dans 
un  temple  des  nations;  Éléazer,  sur  une  haute  mon* 
tagne,  dans  un  grand  monument.  Quant  à  Ithamar,  il 
est  enseveli  au  bas  du  village,  au  milieu  d'oliviers. 
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Du  vaste  inoDumenlcouvre  sa  lombe.  Près  des  granges 
est  une  mosquée  construite  sur  une  voûte,  et  dans  cette 
voûte  est  un  caveau  où  sont  enterrés  deux  de  Soixante- 
dix  anciens  d'isr€iéi*'\  Quelques-uns  disent  que  tous 
les  Soixante-dix  y  sont  ensevelis. 

A  Kefar  Chères  ''^  sont  les  tombeaux  de  Josué,  fils 
de  Nun,  et  de  Nun,  son  père,  l'un  à  (^ôté  de  l'autre  ''\ 
Là  est  aussi  le  sépulcre  de  Caleb,  fils  de  Jephunné^''^'. 
Sur  leurs  tombes  se  trouve  un  grand  monument  orné' 
de  deux  arbres,  un  grenadier  et  un  caroubier. 

Rama  "?.  Ici  se  trouve  le  sépulcre  de  Samuel  le 
Prophète,  d'Elkana,  son  père,  et  de  Hana,  sa  mère. 
Ils  sont  tous  [enterrés]  dans  une  caverne,  et  les  tom- 
beaux qu'on  voit  près  de  la  caverne  ne  sont  que  pour 
la  parade  ''^. 

De  là  s'offre  le  chemin  de  Jérusalem,  la  ville  sainte. 
Sur  la  route,  on  rencontre  trois  cavernes  :  dans  Tune 
[sont  ensevelis]  Uagée  le  Prophète  "»,  Malachie  "°,  et 
avec  eux  les  enfants  du  prophète;  dans  l'autre  caverne 
se  trouve  [enterré]  Simèon  le  Juste  *'*,  et  avec  lui 
beaucoup  de  disciples;  dans  le  troisième  enfin,  il  y  a 
les  tombeaux  des  membres  du  Sanhédrin  "'  et  une 
foule  de  Sages,  dont  les  noms  sont  oubliés  dans  la  lon- 
gueur des  temps. 

Sur  Jérusalem,  la  ville  sainte,  et  sur  la  montagne 
de  Sion,  que  Dieu  a  choisie  pour  sa  demeure,  il  faut 
deux  fois  déchirer  ses  vêtements  "^  :  une  fois  sur 
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Jérusalem,  dès  qu*on  la  voit  de  loin,  et  une  fois  sur 
le  temple  sacré. 

Les  K'tnot  "^  [à  y  réciter]  se  trouvent  ci-après;  puis 
on  lit  les  Lamentation»  '*\  etc.,  ainsi  que  les  Textes 
qui  se  trouvent  à  la  lin  du  livre. 

A  Halhul  ^"^  est  le  sépulcre  de  Gad  le  Prophète  "?, 
le  voyant  de  David. 

Ceci  se  dit  sur  lui  :  «  Et  David  se  leva  de  bon 
'malin,  et  la  parole  de  l'Eternel  fut  adressée  à  Gad  le 
Prophète,  le  voyant  de  David,  disant  :  Va  et  dis  à 
David  :  Ainsi  a  dit  TÉternel  :  J'apporte  trois  [choses] 
contre  toi;  choisis  l'une  des  Irois,  afin  que  je  te  la 
fasse,  etc.  •**.  » 

Hebron^.  Là  existent  les  sépulcres  des  patriarches 
Abraham  '^,  Isaac,  Jacob,  Adam  et  Eve  ^',  dans  une 
caverne,  ainsi  que  Sara,  Rebecca  et  Lea  '^.  hai,  père 
de  David,  est  enterré  sur  la  montagne  de  Hebron  '^. 
Il  y  a  sur  la  caverne  un  temple  des  nations  ''^i  et  à  la 
tête  du  marché  de  Hebron  ^\  en  face  du  mur  dé  la 
colline,  est  le  tombeau  d'Abner,  fils  deiVer  *^,  égale- 
ment dans  un  temple  des  nations,  au  miiieo  d'ane 
caverne. 


OVBII. 


1  Mantoue  est  Tune  des  villes  qui  a  fourni  les  premiers 
échanlilloDs  de  la  typographie  hébraïque.  Parmi  les  divers 
ouvrages  que  le  savant  de  Rossi  nous  a  fait  connaître  dans  ses 
Annales  hebrœo-lypographid  sac.  XV,  il  faut  ajouter  la  Rela- 
tion d'Eldad  le  Danite,  publiée  à  la  suite  de  Nofet  Zupkim. 
Tous  les  exemplaires  de  l'ouvrage  de  Messer  Léon  n'ont  point 
cette  petite  relation.  L'exemplaire  qui  se  conserve  à  Oxford 
(  fonds  Oppenheim)  est  le  seul  que  nous  ayons  vu  accompagné 
de  l'écrit  d'Eldad. 

2  Guillaume  de  Gonzague,  troisième  duc  de  liantoue,  qui 
succéda,  en  1550,  à  François  H,  son  frère.  11  mourut  à  Bozzolo 
le  U  août  1587. 

3  Imprimeur  hébreu,  assez  connu  au  seizième  siècle.  Avant 
de  s'établir  à  Mantoue,  il  avait  exercé  son  art  à  Sabionetta. 

^  C'est  ainsi  que  Daniel  (XI,  16  et  41  )  nomme  la  Palestine, 
pays  de  gloire* 
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:  "^spi  niisn  Talmud,  traité  lebamot,  pige  96. 
>  Voyez,  ci -dessous,  la  note  16. 

!  Aap 

•  «^"nttf  Ura   *fiD  ŒTN  DT3  flTIDD  '3  D'JWjnn  O'DDn  11DK 

Sy  onw  D">DiN  UN  idSi  moK  oionj  p  Smaiy  cpiow  iSn 

®  Titres  d'anciens  commentaires  sur  la  Bible. 

*®  *rj3B^N  nfiVip  Na'S  miDon  . 

>i  Schillé  léschenim,  page  S8,  n»  56. 

12  Bibliotheca  bebnea,  tome  1",  page  134. 

13  Page  28  recto.  Voyez,  sur  ce  catalogue  manuscrit, 
ci-dessus,  page  345.  La  même  date  se  trouve  dans  le  cata- 
logue de  la  Bibliothèque  de  Heidenheim,  page  34,  n"  746; 
mais  l'auteur  y  confond  le  titre  de  Jichus  ha^Tsadikim  avec 
celui  de  Jichus  ha- Aboi.  Comparez  Heidenheim  Maarnar 
ha-PaïeUinim ,  art.  Salomon  bar  lehouda. 

1^  Édition  de  1782,  in-4«,  page  18  recto;  édition  de  1826, 
in-8%  page  654,  n»  867. 

1^  Entre  autres  l'auteur  du  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
Sinzheim ,  manuscrit  de  notre  bibliothèque.  11  y  a  en  tête  de 
cette  liste  des  livres,  une  note  de  feu  M.  Heidenheim,  dans 
laquelle  il  fait  connaître  que  ledit  catalogue  lui  a  été  envoyé, 
pour  estimer  la  valeur  des  livres ,  par  le  petit-fils  du  célèbre 
rabbin,  lequel  lui  a  fait  présent  du  itmsn  iad»  manuscrit  cité 
à  la  lettre  Samekh. 

*®  Voyez,  ci-après,  note  20. 

>7  Dans  la  préface  de  l'ouvrage  en  question. 

iB  C'est  le  même  Nissim  Schoschan  que  nous  avons  cité 
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dans  la  note  5  de  la  Description  des  tombeaui  sacrés, 
page  199. 11  était,  en  4605,  attaché  à  rimprimerie  de  Jean  de 
Gara. 

(^  Daniel  /aïKl/t  dirigeait,  au  commencement  du  dix-sep- 
tième siècle,  une  presse  hébraïque  aussi  active  que  celle  de 
Jean  de  Gara. 

^  Voici  les  propres  paroles  de  ce  frontispice  : 

D'priïp»  '"Qp  hv  noNTiS  unj  nwp^  *n\tr  rhn  mSji  n'W  ovii 
*erJT  Wji  t  hv  n*rrr>  nï  nu'v  "nS  pnnrA  nwvi  m*?ipBf 

31  Ces  deux  prières  forment  un  acrostiche  du  nom  de  Tau- 
teur.  Voyez  notre  Notice  $ur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Léon  de 
Modène,  en  tète  de  la  troisième  édition  de  Sour  me-Jta,  ou  le 
Joueur  converti,  BruiCelles,  1845,  in-i8,  page  XIII,  n""  i  1. 

^  Dans  la  préface  de  leur  relation. 

^  Le  titre  de  cette  relation  est  un  peu  long  en  chaldéen  : 
Jgueret  tne^pperet  leehussuta  de-Tsadiké  de-Àr'a  de  lisrael, 
c'est-è-dire  :  Lettre  qui  raconte  la  noblesse  des  Justes  du  pays 
d'IsraëL 

25  Rabbi  lecbiel  Teschubah,  de  Jérusalem. 

^  Le  texte  porte,  par  erreur,  Bagias  au  lieu  de  Paméas 
(Itinéraire  de  Palestine,  page  436;  Description  des  tombeaux 
sacrés,  page  483),  ou  de  Banias  (Chemins  de  Jérusalem , 
page  264). 

^  Voyez,  sur  ce  prophète,  la  note  449  de  l'Itinéraire  de 
Palestine,  page  465. 
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^  otsn  .  Comparez,  sur  cet  arbre  majeslueux,  la  noteî52 
des  Chemins  de  Jérusalem,  page  311. 

29  I  Chroniques,  XXIII,  16.  Au  sujet  de  ce  Scbébuel,fil»dc 
Gerson  et  petit-fils  de  Moïse,  la  Paraphrase  chaldaique  dit 
qu'il  est  le  même  que  Jonathan  le  frux  prophète,  nommé 
trésorier  par  David.  Pour  comprendre  ceci,  il  faul  savoir  que 
les  talmudistes  prétendent  que  Schébuel,  fils  de  Gerson,  fils  de 
Moïse,  est  le  même  qne  Jonathan,  fils  de  Gersoa,  fils  de 
Menasse,  qui  fut  nommé  prêtre  des  idoles  de  la  tribu  de  Dan 
(Juges,  XIX,  50).  Gomme  cet  homme  n'était  idolAtrc  que  par 
intérêt,  disent-ils,David,  pour  l'en  détourner,  lui  offrit  uneplace 
lucrative  (Talmud  de  Jérusalem,  traité  Berakhot,  chapitre iX  ; 
TalmuddeBabylone,  traité  Baba  Batra,pagesl09elllO;Sehir 
Rabba,  etc.).  Quelques-uns  de  ces  passages  rabbiniques  sont 
rapportés  par  l'auteur,  pour  être  récités  sur  le  tombeau  de 
Schébuel. 

^  {v^JD,  en  arabe  Sant,  en  hébreu  SUta,  est  une  espèce 
d'acacia, 

'1  Célèbre  rabbin  de  Perse,  chef  de  l'académie  de  Fum- 
Badîta  ou  Pumbadita  au  quatrième  siècle  de  l'ère  vulgaire. 

^  Autre  docteur  renommé  de  Perse,  chef  de  l'académie  dr 
Narasch,  près  de  Sura,  quelque  temps  après  Abaji. 

33  Au  lieu  des  enfants  de  Rab  Fapa  et  de  Rab  Aaché,  il  y  a, 
dans  la  Relation  d'Uri  de  Biel,  Rab  Papa  ci  Rab  Asché.  Ben- 
jamin de  Tudèle,  page  39,  place  le  tombeau  du  premier  de 
ces  rabbins  en  Babylonie. 

^  ^Hstvhvt .  L'auteur,  après  avoir  rapporté,  à  la  page  i 
verso  de  son  livre,  ce  que  nous  venons  de  lire,  recommence,  à 
la  page  4  recto,  par  dire  :  n  Al  'Obad.  Là  [se  trouvent  enter- 


ilCHUS  HA«T8AD1M1I.  383 

m  rés]  les  enfiiiits  de  Rab  Papa,  de  Hab  Abaji  et  de  Rab  Asché. 
«  Il  y  a  une  tradition  entre  la  main  des  modernes  qu'ils  ont 
«  récité  les  passages  suivants...  » 

•*  ira»  nmM  'vaim  . 

^  Entre  ie$  Moiiiés,  C'est  ainsi  que  les  rabbins  nomment 
le  lieu  du  sacrifice  d'Abraham  (Genèse,  XY»  10),  à  cause  qu'il 
y  partagea  les  victimes  par  le  milieu  et  qu'il  mit  chaque 
moitié  vis-à-vis  Fune  de  Tautre. 

^  C'est-ÀHiire,  en  arabe,  le  Heu  témoin  des  oiseaux  :  alli>- 
sion  aux  oiseaui  qui  se  jetèrent  sur  les  victimes  après  le  sacri- 
fice d'Abraham  (Genèse,  XV,  4i). 

^  Tgeredahy  Senda  ou  Saréda^  ville  de  la  tribu  d'Éphraïm, 
patrie  de  Jéroboam  (I  Rois,  XI,  26). 

^  Jùêeph,  fils  de  Joéxtr,  ou  plutôt  /ot^,  fils  de  JoéziTt  l'un 
des  premiers  docteurs  de  la  loi,  sur  lequel  on  peut  consulter 
le  Seâer  hû^Doroty  page  116,  col.  3  et  4. 

^ï  Voyei  note  39. 

42  Miscbnah,  traité  Abot,  I, i. 

^  Oel/Oy  Ouéb'a  ou  Gatao,  colline,  petite  montagne,  est  le 
nom  de  plusieurs  villes  de  Palestine,  soit  qu'elles  s'élèvent  en 
forme  de  montagne,  soit  qu'elles  soient  bÂties  sur  une  colline. 

4^  Yoyes  la  note  7i  de  lltinéraire  de  Palestine,  page  153. 

^  Dans  Benjamin  de  Tudèle ,  page  27,  et  dans  les  Chemins 
de  Jérusalem,  page  264,  on  UnKedesX'esiEedé»  deNaphlhalû 

^  Benjamin  de  Tudèle,  page  27,  ainsi  qu'Ishak  Chelo, 
page  264,  place  également  le  sépulcre  de  Barac,  fils  d'Abi- 
noam,  k  Kedes;  mais  Samuel  bar  8iBison,  page  156,  le  place 
à  KefarBar'am.  Voyez  les  notes  116  et  284,  pages  i64  et  519. 
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*7  Ni  Benjamin  de  Tudèle,  ni  Samuel  bar  Simson  ne  par- 
lent du  tombeau  de  Debora  à  Kedes;  mais  Ishak  Chelo  en  fait 
également  mention. 

^^  label,  Jahel  ou  Jael,  chez  laquelle  se  réfugia  Sisaia, 
général  de  Jabin,  roi  des  Moabites,  après  avoir  été  mis  en 
fuite  par  Barac  (Juges,  IV,  17). 
*^  La  même  chose  se  trouve  dans  la  relation  d'Un  de  Biel. 
^0  Au  lieu  de  TcUmin,  il  y  a  Timnin  dans  la  relation  d'Dri 
de  Biel.  Tebnin  est  placé,  sur  la  Carte  de  Ritter,  près  de  Sefod. 
SI  Samagar,  fils  d'Anath  ou  de  Hanath,  troisième  juge  d'Is- 
raël (Juges,  III,  Si ,  52  ;  Y,  6). 
5»  Juges,  V,  6. 

S3  oinb  .  L'auteur  d'Eleh  ba-Massa'ot,  page  i3,  place  cet 
endroit  à  deux  parasanges  à  peu  près  d'Àmuka. 

s*  Benjamin  de  Tudèle,  page  27,  place  le  tombeau  de  cet 
ancien  docteur  de  la  loi  à  Kedes;  Samuel  bar  Simson, 
page  132,  près  de  Kefar  Bar'am;  mais  l'auteur  d'Ëleh  ha  Mes- 
sa'ot,  Uri  de  Biel,  les  députés  de  Jérusalem,  Gerson  ben  Élié- 
zer,  etc.,  le  placent  tous  à  Pharaam. 

»  Petit-fils  de  Ghoni  ha-Maagel.  Talmud,  traité  Taanit, 
chapitre  III,  page  23  verso.  La  légende  qu'on  y  rapporte  rap- 
pelle la  fable  des  Sept  dormants. 

M  Autre  petit-fils  de  Choni  ha-Maagel.  Talmud,  traké 
Taanit,  au  même  endroit.  Hor-Neehba  veut  dire  qui  êe  cache. 
C'est  un  surnom  qui  lui  fut  donné  parce  qu'il  s'était  caché 
lorsqu'on  vint  un  jour  pour  lui  offrir  la  place  de  chef.  Com- 
parez Talmud  de  Jérusalem,  traité  Khetubot,  chapitre  II. 

S7  Comparez,  sur  ce  village,  situé  à  deux  lieues  de  Selkd,  la 
note  86  de  l'Itinéraire  de  Palestine,  page  156.  L'auteur  d'£M 
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ha'Ma$$a'olf  page  33,  fait  également  menlion  d'Amuka. 

^  Voyez,  au  sujet  du  tombeau  de  Jonathan,  fils  d'Uziel, 
l'Itinéraire  de  Palestine,  lieu  cité,  note  87,  et  les  Chemins  de 
Jérusalem,  page  319. 

^^  Samuel  bar  Simson,  page  432,  écrit  Kefar  Nebarla; 
mais  Fauteur  d'Ëleh  ha-Messa'ot,  page  23,  et  Rabbi  Iakob, 
page  185,  ont,  comme  notre  Gerson,  JVe6er(m.  Voyez  la  note 
suivante. 

^  Ceci  confirme  en  quelque  sorte  l'opinion  que  nous  avons 
émise  dans  la  note  69  de  la  Description  des  tombeaux  sacrés, 
savoir  que  Rabbi  Iakob,  citoyen  de  Neburia,  est  le  même  que 
Rab  Iakob,  citoyen  de  Kefar  Neburia.  L'omission  du  mot 
Kefar,  village,  se  remarque  encore  dans  d'autres  noms  géo- 
graphiques de  l'Orient;  d'ailleurs  Samuel  bar  Simson,  p.  132, 
a  Kefar  Nebarta,  qui  est,  comme  nous  l'avons  observé  (note  88, 
page  156)  le  même  village  que  JVÎsôerftn. 

6>  Voyez,  sur  ce  docteur,  la  note  176  de  la  Relation  d'ishak 
Gbelo,  ci-dessus,  page  303. 

^  £t  non  Dalàtra,  comme  il  y  est  dans  le  texte.  Dalâta  est 
un  village  non  loin  de  Merôn.  Voyez  la  note  110  de  l'Itinéraire 
de  Palestine,  page  163. 

^  Comparez,  sur  Rabbi  loté  le  GalUéen  ou  ka-GaliU, 
Samuel  bar  Simson,  page  163,  note  112,  et  Ishak  Ghelo, 
page  317,  note  279. 

^  Il  y  a  bien  un  Rabbi  Ismaël,  fils  de  Rabbi  losé,  mais  de 
Rabbi  losé,  fils  de  Chalefla ,  et  non  pas  de  Rabbi  losé  le  Gali- 
léen.  Voyez  Seder  horDoroi,  page  126,  col.  3.  L'auteur  de  la 
Description  des  tombeaux  sacrés,  page  185,  parle  aussi,  il  est 
vrai,  du  sépulcre  d'un  Rabbi  Ismaël  à  Dalâta;  mais  c'est  du 
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contemporain  de  Rabbi  Akiba,  comme  nous  Favons  remarqué 
note  64  de  cette  relation. 

^  Il  y  a,  outre  HiUel  le  Vieux,  plusieurs  rabbins  du  nom 
d'Uillel,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  le  Seder  ha-Oorot, 
pages  91  et  93,001.4  611. 

^  Comparez,  sur  ce  célèbre  chef  de  l'école  rabbinique, 
ritinéraire  de  Palestine,  note  97,  et  la  note  55  de  la  Descrip- 
tion des  tombeaux  sacrés. 

^"^  Voyez,  sur  ce  docteur  lameux,  Samuel  bar  Simson, 
note  92,  page  157,  et  ci-dessous,  note  99,  page  400. 

^  Benjamin  de  Tudèle,  page  26,  Samuel  bar  Siôksoa, 
page  435,  et  Ishak  Ghelo,  page  263,  font  tous  les  trois  men- 
tion de  cet  endroit. 

^  L'auteur  de  l'Itinéraire  de  Palestine,  page  135,  place 
également  le  tombeau  de  notre  docteur  à  'Aima  (voyei  la 
note  107  de  cette  relation);  mais  Rabbi  Iakob,  page  185,  le 
place  à  DalAta. 

7<^  Benjamin  de  Tudèle,  page  27,  place  le  tombeau  de  Rabbi 
Éléazar,  fils  d'Arakh  à  Kedesch;  mais  Samuel  bar  Simson, 
page  135,  Rabbi  Iakob,  page  184,  et  Ishak  Ghelo,  page  264, 
le  mettent,  comme  notre  auteur,  k  'Aima. 

7^  L'observation  que  nous  venons  de  ûûre  au  sujet  du  tom- 
beau d'Ëléaiar,  fils  d'Arakh,  est  également  applicable  au  aii^ 
du  sépulcre  d'Éléazar,  fils  d'Azariah. 

73  Probablement  le  père  de  Rabbi  losé,  fils  de  Zimra;  l'au- 
teur d'Eleh  ha-Massa'ot,  page  22,  fait  également  mention 
du  sépulcre  de  ce  rabbin,  à  'Aima,  ainsi  qu'Uri  de  fiiel. 

7'  Voyez  sur  ce  rabbin,  Samuel  bar  Simson,  page  163, 
note  111  ;  Rabbi  Iakob,  pages  184  et  207,  note  61. 
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^^  Comparez  sur  la  caTeme  des  Babyloniens,  khak  Ghelo, 
pages  263  et  317,  note  80. 

'*  Dans  les  notes  63  et  66  de  la  Description  des  Tombeaux 
sacrés,  nous  avons  déjà  obserré  que,  suivant  le  Talmud,  Rab- 
bah  bar  Huna,  ou  Rabbah,  fils  de  Hnna,  fut  enterré  avec  Rab 
Hamenuna,  en  Pdestine.  L'auteur  d'Eleh  ha-Massa'ot,  p.  23 
et  notre  Gerson  de  Scarmela,  confirment  ce  fait. 

70  Voyez  la  note  précédente. 

77  Mischnah,  traité  Abot,  11,  8. 

7^  Comparez  sur  Gusch  Cbaleb,  la  note  90  de  Fltinéraire 
de  Palestine,  pages  456  et  157. 

7*  Voyez  sur  ces  deux  célèbres  docteurs  de  la  loi,  Sa- 
muel bar  Simson,  page  162,  note  3;  Rabbi  Iakob,  page  206, 
noie  59. 

^  Dans  la  note  86  de  la  Description  des  Tombeaux  sacrés, 
ci-dessus,  page  210,  nous  avons  observé  que  le  docteur  men- 
tionné dans  cette  relation  de  Rabbi  Iakob  sous  le  nom  de 
Mêîf  Gaston  devint  plus  tard  un  thaumaturge;  c'est  l'auteur 
anonyme  de  la  relation  de  1537,  relation  qui  a  servi  de  base 
au  travail  de  notre  Gerson  de  Scarmela  aussi  bien  qu'à  celui 
d'Un  de  Biel,  qui  a  le  premier,  k  ce  que  nous  sachions,  opéré 
cette  métamorphose.  Chose  singulière,  tandis  que  l'auteur  de 
Seder  ha*Dorot,  page  69,  col.  4,  déclare  hautement  qu'il  ne 
connaît  point  ce  faiseur  de  miracles,  ses  collègues  et  com- 
patriotes prélèvent  annuellement  des  sommes  considérables 
au  nom  de  Rabbi  Mâir  le  Thaumaturge  !  Voyez  Kherem  Ghe- 
med,  tome  U,  page  30. 

^  Il  est  fait  mention  des  sépulcres  d' Adremélec  et  de  Scba- 
rezer,  fils  de  Sanhérib,  dans  l'Itinéraire  de  Palestine,  p.  135; 
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dans  la  Description  des  Tombeaux  sacrés,  page  184;  et  dans 
les  Chemins  de  Jérusalem,  page  262.  L'auteur  d'Ëleh  ba- 
Massa'ot,  page  il,  ainsi  qu'Ëstori  Parchi  ou  Farbi,  Khaflor 
vorFerachy  cbap.  V,  page  15  recto,  citent  également  ces  sé- 
pulcres en  parlant  de  Gusch  Gbaleb  ou  Djisch. 

^  Dans  la  relation  intitulée  Ëleb  ha-Massa'ot,  page  21,  au 
lieu  d'une  maison,  il  est  question  d*une  synagogue  de  Rabbi 
Siméon,  fils  de  locbaï,  à  Gush  Gbaleb.  La  même  cbose  se  lit 
dans  la  relation  d'Uri  de  Biel. 

^  Voyez  ritinéraire  de  Palestine,  page  155,  note  83;  la 
Description  des  Tombeaux  sacrés,  page  184. 

^  Ibidem,  page  165  note  114  et  page  206,  notes  57  et  58. 

^  Ni  Samuel  bar  Simson,  ni  Rabbi  lakob  ne  font  mention 
du  tombeau  de  ce  rabbin,  mais  Fauteur  d'Ëleh  ha-Massa'ot, 
page  22,  le  cite.  Cependant  il  ne  dit  pas  qu'il  était  fils  de  Rabbi 
Pinchas. 

^  Comparez  sur  le  sépulcre  d'Ësther  k  Kefiur  Bar'am,  men- 
tionné également  par  l'auteur  d'Ëleh  ha-Massa'ot,  par  Rabbi 
lakob,  la  note  58  de  la  Description  des  tombeaux  sacrés, 
page  206. 

^7  \2H  Sitf  7133  .  Voyez  sur  le  mot  khokh^  la  note  82  de 
l'Itinéraire  de  Palestine,  page  155. 

^  La  même  chose  se  lit  dans  Uri  de  Biel;  les  anciennes 
relations  ne  connaissent  point  ce  lahbin. 

^  Il  est  également  question  de  ce  personnage  dans  Uri  de 
Biel  et  dans  les  relations  postérieures  h  ce  voyageur. 

^  Samuel  bar  Simson,  page  156;  Rabbi  lakob,  page  184, 
l'auteur  d'Ëleh  ha-Massa'ot,  page  21 ,  mettent  tous  le  sépulcre 
du  prophète  Abdias  à  Kefar  Baram;  d'autres  le  placent  ail- 
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lears,  comme  nous  Pavons  fait  voir  note  il5  de  l'Itinéraire 
de  Palestine,  page  164. 

*i  Comparez  sur  ce  village  la  note  i66  des  Chemins  de 
Jérusalem,  page  31 4. 

^  Voyez  sur  Lévi,  fils  de  Sisai  ou  Sisî,  la  note  27i  de  la 
relation  que  nous  venons  de  citer,  page  316. 

»  Ibidem,  page  314,  note  267. 

^  Dans  ritinéraire  de  Palestine,  page  160,  note  97,  nous 
avons  fait  connaître  que  Benjamin  de  Tudèle  et  Petachia  de 
Ralisbonne  avaient  parlé  avant  Samuel  bar  Simson  des  sépul- 
cres de  Hillel  et  de  Schammaï.  Postérieur  à  lui,  l'auteur 
d'Eleh  ha-Massa'ot,  page  20,  Rabbi  Iakob,  page  184,  Ëstori 
Parchi,  chapitre  XI,  p.  67,  Ishak  Chelo,  p.  260,  etc.,  etc., 
parlent  également  des  tombeaux  de  ces  célèbres  docteurs  de 
la  loi. 

^  Il  y  a  la  même  chose  dans  les  Chemins  de  Jérusalem, 
page  261.  Voyez  la  note  258  de  cette  relation,  pages  311  et 
suivantes. 

^  Il  est  question  pour  la  première  fois  de  l'école  de  Si- 
méon  ben  lochaï,  à  Meiron,  dans  l'Itinéraire  de  Palestine, 
page  133.  Voyez  l'observation  que  nous  avons  faite  à  ce  sujet 
dans  la  note  95  de  ladite  relation,  pages  159  et  160. 

^  Nous  lisons  la  même  chose  dans  Samuel  bar  Simson, 
page  133,  dans  Rabbi  Iakob,  page  184;  d'autres  ont  Éléazar, 
fils  de  Chasma,  ce  qui  est  plus  exact.  Voyez  la  note  256  des 
Chemins  de  Jérusalem,  page  31 1 . 

^  Au  lieu  de  losé  Ckalufa,  il  y  a  dans  la  relation  inti- 
tulée :  EIeh  ha-Massa'ot,  page  21,  Naehman  Chatufa. 

^  Il  est  fait  mentiondéjà  de  ce  docteur  célèbre  de  la  Misch- 
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nah,  plus  haut,  page  570,  où  son  sépulcre  est  placé  à  Delàla. 
Comparez  à  ce  sujet  notre  observation,  page  566.  Pour  ce  qui 
concerne  le  nom  de  son  père,  Toyex  l'Itin^aire  de  Palestine, 
page  157,  note  92. 

La  Bereita,  qui  forme  aujourd'hui  le  chapitre  VI  de  Pirki 
Âbolf  rapporte,  S  9,  la  légende  suivante,  citée  par  notre 
auteur,  page  28,  pour  être  récitée  sur  son  tombeau  : 
«  Rabbi  losé,  fils  de  Kisma,  raconta  :  Un  jour  étant  en 
route,  je  fis  la  rencontre  d'un  homme  qui,  m'abordant 
avec  un  salut  que  je  lui  rendis,  me  demanda  d'où  j'étais; 
je  lui  répondis  :  D'une  ville  peuplée  de  sages  et  de  savants; 
il  me  dit  :  Je  désire  que  tu  te  fixes  dans  notre  ville,  je  te 
donnerai  plusieurs  milliers  de  pièces  d'or,  des  pierres  pré- 
cieuses et  des  diamants;  je  lui  répondis  :  Si  tu  me  donnais 
tout  l'or,  l'aient  et  les  pierreries  qui  existent  dans  le  monde, 
je  ne  voudrais  pas  séjourner  dans  une  ville  où  l'on  ne  s'occupe 
pas  de  l'étude  de  la  loi,  comme  David  roi  d'Israël  disait  dans 
le  livre  des  Psaumes  :  La  lui  émise  de  ta  bouche  m*e$l  plm 
agréable  que  des  monceaux  d'or  et  d'argent.  De  plus,  au  mo- 
ment où  l'homme  quitte  sa  dépouQle  mortelle,  son  or,  son 
argent,  ses  joyaux  et  ses  perles  ne  l'accompagnent  pas,  mais 
bien  ses  études  dans  la  loi  sacrée  et  ses  bonnes  actions,  ainsi 
qu'il  est  écrit  :  EUe  t'accompagnera  dans  tes  démarekes  ;  eUe 
te  gardera  pendant  ton  sommeil;  elle  sera  ton  interprète  à  ton 
réveil.  «  Elle  t'accompagnera  dans  tes  démarches,  »  s'appli- 
que à  cette  vie  ;  «  elle  te  gardera  pendant  ton  sommeil,  nhU 
tombe;  «  elle  sera  ton  interprète  lors  de  ton  réveil,  »  au 
monde  à  venir.  Il  est  dit  ailleurs  :  L'or  et  l'argent  sont  à  moi, 
dit  VÈtemel  des  armées.  » 
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100  Disciple  de  Rabbi  locbanan.  Voyei  Sefer  ha-Iuchasin, 
pa^e  85  verso;  Seder  ha-Dorot,  page  85,  colonne  ^i  Benjamin 
de  Tttdèle,  page  S6,  place  également  le  tombean  de  ce  rabbin 
k  Méron. 

^^^  Benjamin  de  Tudèiê,  page  26,  dit  la  même  chose  de  ce 
docteur  qoi  fleurit  k  Nizibin,  dans  le  second  siècle  de  Tère 
vulgaire.  Compares  notre  édition  de  Petacbia  de  Ratisbonne, 
page  17,  note  3. 

^^  Sefad.  Voyez  lltinéraire  de  Palestine,  p.  155,  note  80. 
Le  nom  de  cette  ville,  généralement  écrit  nsx^  pour  suivre 
l'orthographe  de&pAaiA  de  la  Bible  (Juges,  1,1 7)  est  tracé  is^fiD 
dans  la  relation  d'Ishak  Latif,  et  rifiNX  dans  la  préfoce  de  Tédi- 
leur  de  Darkhé  ha-Guemara  de  Kapanton,  Mantoue,  1598, 

ÏJIrA\ 

103  Voyez  sur  ce  docteur,  Rabbi  Iakob,  page  214,  note  112. 
Cet  auteur,  ainsi  que  celui  de  la  relation  intitulée  :  Eleh  ha« 
llaasa'ot,  et  Ishak  Gbelo,  placent  tous  le  sépulcre  de  Dosa,  fils 
de  Harkhenas,  ji  Sefiid.  Comparez  les  Chemins  de  Jérusalem, 
page  313,  note  262  bis. 

104  Ce  docteur  de  la  Mischnah,  ordinairement  cité  sous  le 
nom  de  Ben  'Âzaï,  avait  coutume  de  dire  :  a  Nul  homme  n'est 
à  dédaigner,  nulle  chose  n'est  à  rejeter;  car  il  n'y  a  pas 
d'honuDe  dont  tu  ne  paisses  avoir  besoin  dans  un  moment  et 
nulle  chose  qui  ne  trouve  sa  place.  »  (Traité  Abot,  II,  3). 

1^  Le  mi^me  que  celui  cité  plus  haut,  note  72^  On  peut 
consulter  «ur  ce  talmudiste,  Sefer  ha-Iuchasin,  page  96  recto  ; 
Seder  ha-Dorot,  page  119,  col.  1. 

106  II  y  ji  mi  grand  nombre  d'anciens  rabbins  qui  portent 
ce  nom  ;  on  peut  en  voir  le  catalogue  dans  les  ouvrages  cités 
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dans  la  note  précédente,  page  iOO  recto;  page  i55,  col.  4  et 
page  134,  col.  I. 

107  ffasée  ou  Osée^  fils  de  Beeri,  le  premier  entre  les  douze 
petits  prophètes.  L'auteur  de  SchaUcheUl  ha^Kabalahj  p.  19. 
rapporte  une  l^ende  au  sujet  du  tombeau  du  prophète  Ho- 
sée,  qu'il  dit  avoir  reçue  des  vieillards  à  Salonique.  Mais  tandis 
que,  d'après  cette  légende  et  notre  relation,  ce  tombeau  se 
iTowrekSafad,  les  Arabes  le  montrent  à  Àlménia.  Voici  ce  que 
rapporte  à  ce  sujet  le  savant  maronite  Abraham  Echellensis 
(Hiâl.  Àrab,  c.  YI,  p.  i  73)  :  «  La  ville  fo^te  nommée  Aimé 
(t  nia  est  éloignée  d'une  ou  de  deux  pierres  environ  de  notre 
«  ville  de  Tripoli  ;  on  y  voit  un  monument  de  marbre  de 
((  Irente  palmes  de  longueur  et  de  six  de  largeur  dans  une 
«  espèce  de  caveau  j  les  Mabométans  prétendent  que  le  corps 
«  du  prophète  Osée  y  est  renfermé,  et  plusieurs  tables  de  mar- 

«  bre,  où  il  y  a  des  inscriptions  faites  par  eux,  l'attestent 

«  L'avis  unanime  de  nos  pères  est  que  ce  monument  est  celui 
((  d'Oêée,  fils  û'EUiy  roi  d'Israël.  Il  y  en  a  aussi  qui  pensent 
«  que  c'est  Joêué,  fils  de  iVtin,  qui  est  aussi  appelée  Osée; 
a  mais  la  tradition  juive  est  contraire  à  cette  opinion.  » 

los  Ain-^'Saitun,  fontaine  des  Oliviers,  est  VEn-ZeUm  de 
Rabbi  Iakob.  Voyez  la  note  7i,  page  208  de  sa  relation. 

109  Comparez  sur  ce  docteur  célèbre  la  note  73  de  la  re- 
lation de  Rabbi  Iakob,  page  208. 

110  crcnpSN,  plus  correctement  ^rl^rpSN,  comme  ce  nom 
est  écrit  dans  Uri  de  Biel,  est  le  Tttcis)'p  d'Ëleb  ha-Massa'ot, 
page  23,  le  Kûmieh  de  la  carte  de  Palestine  de  Ritter. 

111  Voyez  sur  ce  rabbin  Sefer  ha-Iucbasin,  page  96  recto; 
Seder  ha-Dorot,  page  i20,  col.  1 . 
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112  «teriiD  Vn  i^N .  Ce  aom  qui  est  écrit  dans  Un  de  fôel, 
BfUVD  Sn  {3N,  ne  se  trouve  pas  dans  r£leh  ba-Massa'ot,  où  on 
lit  seulement  qu'à  Kiumieh  est  enterré  Rabbî  losé  de  lokaret. 
Nous  soupçonnons  donc  qu'il  y  avait  une  erreur  ou  une  omis- 
sion dans  les  copies  de  la  relation  qui  ont  servi  de  guide  à 
Gerson  de  Scarmela  et  à  Uri  de  Biel. 

113  Voyez  Description  des  Tombeaux  sacrés,  page  208, 
note  74. 

"^  Même  relation,  page  â09,  note  76. 
m  Ibidem,  page  citée,  note  77. 

116  Comparez  sur  ce  rablûn  l'ouvrage  que  nous  venons  de 
nommer,  page  209,  note  75. 

117  Mischnab,  traité  Abot,  IV,  15. 

11^  Voyez  sur  ce  village  la  Description  des  Tombeaux  sa- 
crés, page  204,  note  52. 

'1^  Suivant  Rabbi  Iakob,  page  185,  le  tombeau  de  ce  doc- 
teur se  trouve  à  Dalàta  ;  Isbak  Ghelo,  page  262,  est  de  la  même 
opinion  ainsi  que  noire  auteur  lui-même,  plus  baut,  page  379. 
Il  est  vrai  qu'il  cherche  à  distinguer  le  rabbin  de  Delàta  de 
celui  de  Fararah,  en  le  faisant  fils  de  Rabbi  losé  le  Galiléen, 
mais  c'est  une  erreur,  comme  nous  l'avons  observé  dans  la 
note  64. 

130  Voyez  Rabbi  Iakob,  page  204,  note  55. 

121  Mischnab,  traité  Âbot,  III,  12. 

1^  Le  Kefar  Ghanania,  cité  dans  la  Mischnab.  Voyez  la 
note246,de  la  relation  d'Ishak  Ghelo,  page  510. 

123  Rabbi  Chalefta,  fils  de  Dosa,  citoyen  de  Kefar  Ghanania. 
Comparez  la  note  247  de  la  relation  que  nous  venons  de  citer. 

^^  Suivont  l'auteur  de  la  Description  des  tombeaux  sacrés 
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page  184,  oe  rabbio  parait  être  Habbi  Iakob  de  Kefiir  Gha- 
nan.  Voyez  la  note  50,  page  204  de  ladite  relation. 

i^  Comparez  la  note  30  sur  Tarbre  |v^jd  que  quelques- 
uns  prennent  pour  une  yetise,  sorte  de  chêne  qui  conserve  ses 
feuilles  vertes  en  toute  saison  et  qu'on  nomme  aussi  ekéne 
verL 

126  pe^  et  bon»  qualité  que  le  Talmud  (traités  Ënibin,  62; 
Guittin,  67  ;  lebamot,  49  et  61  ;  Sanhédrin,  5  ;  Bekhorol,  %i) 
donne  à  la  doctrine  de  Rabbi  Éliézer,  fils  de  bkob,  pour  dire 
que  ses  décisions  étaient  rares,  à  la  vérité,  mais  solides  et  au- 
thentiques. Kabf  veut  dire  proprement,  mesure  de  froment, 
et  Nakak^  pur,  clair,  poli,  reluisant,  mais  la  locution  pro- 
verbiale *pj)  3p  est  :  Peu  et  bon. 

128  Au  lieu  du  tombeau  de  Rabbi  Siméon,  il  y  a  dans  l'ËIeh 
ha-Massa'ot,  page  20,  la  synagogw  de  Rabbi  Siméon,  fils  de 
lochaï. 

'^  Probablement  Rabbi  losé,  fils  de  Ghalefta,  ainsi  qu'il 
est  dit  expressément  dans  la  relation  citée  dans  la  note  pré- 
cédente, à  la  même  page. 

1^  Zachariah  ben  Hakatsab,  docteur  de  la  Mischnah.  Voyez 
traités  Sota,  V,  1  ;  Ediot,  VIII,  2.  Comparez  Ëleh  ha-Massa'ot, 
page  20. 

1^1  \tar2  Sn  .  L'auteur  d*Eleh  ha-Massa'ot,  page  20,  en 
parlant  de  ces  cavernes  qui  se  trouvent  h  Kefar  Chanan  ou 
Kefar  'Ânan,  ne  connaît  pas  celle  dénomination.  Voyez 
ci-après,  note  149. 

132  ^r,^^  ,  Personne  avant  notre  auteur,  et  personne  après 
lui,  n'a  parlé  de  ce  soi-disanl  prophète. 
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t3s  Voyez  sur  ce  village  la  note  48  de  la  Description  des 
Tombeaux  sacrés,  page  204. 

'^  Ibideni,  même  note  et  mêlne  page. 

■^  L'auteur,  page  58  recto,  fait  remarquer  que,  selon  d'au- 
tres, le  sépulcre  de  Rabbi  Ismaël,  fils  d'Ëliscba,  se  trouve  à 
Kefar  Kenna.  Voici  ce  qu  il  rapporte  de  lui  pour  être  récité 
sur  son  tombeau,  tiré  du  Talmud,  traité  Berakbot,  chap.  i*', 
page  7  recto  :  «  Rabbi  Ismaël,  fils  d'Elischa,  dit  :  Une  fois  je 
A  suis  entré  pour  faire  fumer  l'encens  dans  l'intérieur  de  l'in- 
<c  térieur,  et  j'ai  vu  Âkhatariel,  l'Étemel,  Dieu  des  armées, assis 
«  sur  un  trône  grand  et  élevé  ;  il  me  dit  : 

«  bmaël,  mon  fils,  béni»-moi. 

«  Je  lui  répondis  : 

«  Qu'il  te  soit  agréable  que  tes  miséricordes  subjuguent  ta 
«  colère,  que  tes  miséricordes  manifestent  les  qualités;  conduis- 
«  toi  à  l'égard  de  tes  enfants  avec  la  disposition  de  miséricorde 
«  et  leur  fais  entrer  au  delà  de  ce  qu'exige  la  ligne  de  justice.  » 

«  Il  me  remercia  par  un  signe  de  tète. 

«  Ceci  nous  &it  voir  que  la  bénédiction  d'un  simple  parti- 
«  culier  ne  doit  pas  être  indifférente  à  nos  yeux.  » 

130  La  Mischnafa,  traité  'Âbot,  IV,  i8,  rapporte  de  ce  doc- 
teur la  sentence  suivante  reproduite  par  notre  auteur  pour 
être  répétée,  sur  son  sépulcre  :  «  Rabbi  Siméon,  fils  d'Eléazar, 
u  disait  :  Ne  cherche  point  à  calmer  ton  ami  dans  le  feu  de  sa 
«  colère,  ne  cherche  point  à  le  consoler  au  moment  où  le  ca- 
«  davre  de  celui  qu'il  pleure  est  encore  devant  ses  yeux;  ne 
«  lui  offre  point  des  choses  dont  il  a  (ait  vœu  de  ne  point  jouir, 
«  et  ne  t'efforce  point  a  le  voir  au  moment  même  de  sa  chute.» 

^^"^  anri  au  pluriel  \'xin^  caroubes  ou  carouges,  fruits  du 
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caroubier,  arbre  de  la  famille  des  légumineuses,  dont  le  bois 
rouge  et  dur  est  propre  aux  ouvrages  de  menuiserie.  Dans  le 
langage  des  rabbins,  le  mot  âi*rr  désigne  à  la  fois  l'arbre  et 
le  fruit.  Les  fruits  du  caroubier  ont  servi  de  nourriture  à 
Siméon,  fils  de  lochaï,  et  à  son  fils  Éléazar,  pendant  tout 
le  temps  qu'ils  se  tinrent  cachés  pour  échappera  la  poursuite 
du  gouvernement  romain. 

^38  Ishak  Ghelo,  page  257,  a  Kefar  Sekhniny  mais  dans 
TËleh  ha-Massa'ot,  page  25,  et  dans  tous  les  anciens  monu- 
ments, il  n'y  a  que  Sêkhnin,  Voyei  la  note  suivante. 

<39  Dans  la  note  211  de  la  relation  de  Ghelo,  page  307, 
nous  avons  fait  connaître  deux  passages  du  Midrasch  Rabba, 
où  il  est  question  de  notre  docteur  de  la  loi.  D'autres  monu- 
ments anciens  le  citent  également,  tels  que  Midrasch  Tan- 
chuma,  section  III,  page  17,  de  l'édition  d'Amsterdam.  1733, 
in-8^  et  ailleurs. 

^*^  Docteur  cité  dans  le  Midrasch  (Kohelet  Rabba,  chapi- 
tre LXXXm.  page  61,  col.  2). 

1^1  Ce  nom  qui  se  trouve  écrit  ici  tatrv,  est  orthographié 
dans  l'Ëleh  ha-Massa'ol,  ni*^,  dans  Uri  de  Biel  lov,  dans 
rigueret  Mesaperet  et  dans  ses  copistes  »tv  . 

1^'  D'après  ce  que  nous  avons  observé,  note  72,  page  208, 
de  la  relation  de  Rabbi  Iakob,  on  voit  que  l'auteur  d'Eleh  ha- 
Massa'ot  dit  la  même  chose. 

1^  Ceci  est  également  tiré  de  l'ancienne  relation  intitulée  : 
Ëleh  ha-Massa'ot,  page  25. 

>^^  Mischnah,  traité  Abot,  111,  9. 

145  p2h*if  ou  fuW,  comme  ce  nom  se  trouve  écrit  dans 
tri  de  Biel. 
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U6  Docteur  de  la  Miscbnah,  qui  rapporte  de  lui  (traité 
Aboth,  IV,  15)  la  sentence  suivante  :  «  Rabbi  Mathias,  (ils  de 
«  Gbarasch,  disait  :  Préviens  tout  le  monde  par  le  salut  de  la 
«  paix  et  sois  plutôt  à  la  queue  des  lions  qu'à  la  tète  des  re- 
c<  nards.  » 

'^^  non  hn  et  non  pas  non  vh ,  comme  il  y  a  dans  le  texte. 
C'est  tnm^  de  Rabbi  Iakob,  page  186,  *Dn  de  Fauteur  d'Eleh 
ha-Massa'o(,  page  26,  d'Uri  de  Biel,  ainsi  que  des  auteurs 
d'Igueret  Messaperel,  etc.,  etc. 

1^^  Fils  aine  de  Jéroboam  I'*',  mort  dans  l'enface.  1  Rois, 
chapitre  XIY. 

**»  fenra  .  Peut-être  faut-il  lire  jenra  hs  .  Comparez  la 
note  131  ci-dessus,  page  404. 

^^0  Le  patriarche  Benjamin,  fils  de  Jacob.  Comparez  Rabbi 
Iakob,  page  186,  et  ËIeh  ha-Hessa'ot,  page  26. 

ts'  Voyez  la  note  1 98  de  la  Relation  d'Ishak  Cbelo,  page  305. 

152  Ibidem,  note  199. 

1^3  Ancien  docteur,  cité  dans  le  Talmud  de  Jérusalem, 
Traité  Rosch  ha-Schana,  chapitre  !<"',  page  57,  col.  1  de 
l'édition  de  Venise;  Esther  Rabba,  $  128,  page  94,  col.  3  de 
l'édition  d'Amsterdam,  et  ailleurs. 

1^^  11  y  a  deux  personnages  célèbres  de  ce  nom,  Rabban 
Siméon,  fils  de  Gamaliel  l'Ancien,  et  Rabban  Siméon,  fils  de 
Gamaliel  II.  Voyez  ci-après,  note  169. 

*^  Le  texte  porte  par  erreur  N^rï,  au  lieu  de  *"flw  .  Com- 
parez sur  cette  ancienne  capitale  de  la  Galilée,  note  89  de  la 
Description  des  Tombeaux  sacrés,  page  211. 

156  Voyez  la  relation  que  nous  venons  de  citer,  même 
page,  note  90. 
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1^7  CompareiL  sur  te  personnage  la  noie  202  de  la  Rela» 
iion  d'Ishak  Ghelo,  page  306. 

158  Ishak  Chelo,  page  256,  et  Ëslori  PardU»  chafHtre  XI, 
page  69,  disent  la  même  chose. 

159  Voyez  sur  le  nom  de  Gaoninu  la  note  453  de  la  Rela- 
tion d'Ishak  Ghelo,  page  298. 

160  C'est-à-dire  Rabbi  lebouda  ba-Nassi  ou  Rabben«u  ha- 
Kadosch,  nommé  Rabbi  par  excellence.  Voyez  ci-après, 
note  169. 

161  Comparez  sur  ce  village  les  Chemins  de  Jénuaiem, 
page  307,  note  208. 

162  i^  même  chose  se  trouve  dans  l'Eleh  ha-Maasa'ot , 
page  26,  et  dans  les  Chemins  de  Jérusalem,  page  257.  Com- 
parez la  note  209  de  cette  dernière  relation. 

163  Voyez  ci-dessus,  page  382,  ainsi  que  la  note  i35. 
16^  Ibidem,  page  383. 

165  Additions  du  Talmud. 

1^  Fils  d'Elischa.  Comparez  Seder  ba-Doroi,  pages  425 
et  126. 

i6~  Gamaliel  1,  fils  de  Siméon  et  petit-61s  de  Hillel.  Com* 
parez  ci-après  note  169. 

168  Gamaliel  II,  fils  de  Siméon  II.  Voyez  la  note  suivante. 

189  Gamaliel  III,  fils  de  lebouda  ba-Nassi,  le  même  que  œlui 
mentionné  plus  haut,  page  383.  L'auteur  aurait  pu  citer  un 
quatrième,  Gamaliel  le  Dernieri,  iils  de  Hil^l  II  et  père  de 
lebouda  III.  Cette  famille  illustre  compte  douze  générations 
de  docteurs  de  la  loi  et  de  chefs  de  la  nation,  dont  voici  la  Mstc 
exacte  : 

1**  Hillel  I,  surnommé  le  Vieux  et  le  Bab^lwûeti,  était  se  à 


JICHUS  HA-TSADIKIH.  409 

Babylone  et  y  avait  demeuré  jusqu'à  i'àge  de  quarante  ans. 
Alors  il  vint  à  Jérusalem  s'appliquer  à  Tétude  de  la  loi 
sous  Schemaiah  et  Abthalion.  Il  s'y  distingua  si  fort  qu'au 
bout  de  quarante  autres  années  il  fut  nommé  président  du 
Sanhédrin,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans;  il  y  vécut  pour- 
tant encore  quarante,  et  ne  mourut  qu'à  l'âge  de  cent  vingt 
ans.  11  était  contemporain  d'Hérode,  et  est  regardé  comme 
le  plus  grand  et  le  plus  éminent  de  tous  les  docteurs  de  la 
loi. 

2<^  Sîméon  I,  son  fils,  lui  succéda.  Quoique  l'histoire  ne  lui 
donne  pas  toutes  les  qualités  brillantes  qui  distinguaient 
Hillel ,  il  fut  un  célèbre  docteur  par  sa  naissance  et  par  son 
autorité.  Après  Siméon  vint 

3'  Gamaliel  1,  son  fils,  surnommé  l'Ancien  pour  le  distin- 
guer de  Gamaliel  II,  son  petit-fils. 

4®  Siméon  II,  fils  de  Gamaliel  I,  fut  prince  et  martyr,  car  il 
périt  à  la  destruction  de  Jérusalem. 

5°  Gamaliel  II,  qui  échappa  lors  de  la  mort  de  son  père, 
remplissait  les  fonctions  de  patriarche  après  la  ruine  de  Jéru- 
salem. 

6®  Siméon  III,  son  fils,  lui  succéda.  Il  prépara  par  ses  sages 
leçons 

7*  lehouda  I,  surnommé  Rabbenou  ha^Kadoseh  et  Rabin  n 
qui  composa  la  Mwhnah.  Son  fils  et  successeur  fut 

8<*  Gamaliel  III,  et  après  lui 

9<*  lehouda  II,  ensuite  le  fils  de  celui-ci, 

iO^  Hillel  n,  le  compilateur  du  Calendrier  hébraïque,  qu'il 
publia  Tan  340  de  l'ère  vulgaire. 

il*  Gamaliel  IV,  surnommé  le  Dernier,  parce  qu'il  fut  le 

Jicli«ia  ha-TMdîkiiD.  •>' 
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dernier  ptCriarehe,  cette  dignité  ayant  été  supprimée  après  sa 
mort,  arrivée  en  429. 

ii«  lehouda  IQ ,  fils  de  Gamaliel  IV.  On  ne  sait  pas  si ,  dans 
la  suite,  cette  famille  illustre  a  produit  encore  qoelqu» 
hommes  distingués. 

170  Voyet  la  note  66  de  l'Itinéraire  de  Palesritie,  page  152. 

>7>  Ibidem,  note  68. 

i'>  Même  relation,  note  67. 

^73  Ibidem,  page  15i,  note  65. 

17^  Comparez  sur  ce  tombeau  les  Chemins  de  lémsalem, 
page  309,  note  238. 

17*  Même  ouvrage,  page  340,  note  241. 

176  Le  nom  de  cet  endroit  se  trouve  également  dans  Estori 
Parchi,  chapitre  XI,  page  66  verso. 

177  Autrefois  on  montrait  le  tombeau  de  ce  prophète  k 
Bégabar,  près  d'EmmaQs,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Jéru- 
salem. 

178  Au  lieu  de  Rabbl  Tanchma,  on  lit  dans  Uri  de  Biel  et 
ailleurs,  Rabbi  Tanehum. 

179  Genèse,  1, 8. 
i«>  L'enfer. 

>8i  Voyez  l'itinéraire  de  Palestine,  note  69,  page  153. 
U2  Ibidem,  note  71. 

1^  Célèbre  docteur  de  la  loi  de  la  Mischnah.  Voyes  Sefer 
ha-Iuchasin,  page  59  recto;  Seder  ha-Dorol,  page  110, 

col.  1. 

184  Exode,  chapitre  XVIII. 

"»  pjxr  .  L'ancienne  Hukkok,  la  Kefar  Chahik  de  Sa- 
muel bar  Sinson.  L'auteur  d'Eleh  ha-Massi'ol,  page  24, 
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Rabbi  Iakob,  page  185,  ainsi qu'ËsUMri  Pdrchi,  càapitre  XI, 
[lage  66,  ont  tous  pnpr  lakuk. 

^^  Le  même  fait  est  rapporté  par  tous  ies  écrivaiDs  cités 
(laos  la  note  précédmte. 

1S7     p.jy    p    pjf,  ^ 

1^  aabbi  Iakob,  page  185,  et  Ishak  Ghelo,  page  259,  pla- 
cent le  tombeau  de  Jokhabed  à  Ârbel.  Comparez  la  note  78 
de  cette  première  relation,  page  209. 

^^  Sel<m  Rabbi  Iakob,  lien  cité,  le  sépulcre  de  Séphora  se 
trouve  dans  le  village  de  Chitin. 

^^  Ces  deux  derniers  tombeaux  sont  inconnus  aux  an- 
ciennes relations. 

191  Peut-être  Rabbi  Fœhanmi  ben  Nuri,  dont  Samuel  bar 
Simson  parle,  page  130,  ainsi  que  de  sa  maison  et  de  son 
tombeau  à  Tibériade. 

102  Voyez  sur  les  tombeaux  des  disciples  de  Rabbi  Âkiba, 
Ishak  Chelb,  page  308,  note  224.  ~ 

t»  Ibidem,  page  citée,  notes  225  et  226. 

1^  Maïmonide. 

'^  Voyez  sur  le  tombeau  d'Âkiba ,  Rabbi  Iakob,  page  209, 
note  82,  et  Ishak  Chelo,  page  383,  note  180. 

1^  D'autres  encore,  outre  les  vingt-^quatre  mille  delà  cités. 

1^7  Comparez  la  Description  des  Tombeaux  sacrés,  p.  185, 
et  les  Chemins  de  Jérosalem,  page  308,  note  228- 

iw  Même  relftiion,  page  309,  note  230. 

iw  II  y  a  plusieurs  rabbins  de  ce  nom ,  ainsi  qu'on  peut 
le  voir  dans  Sefer  ha-lachasin,  page  97  recto,  et  Seder  ha- 
Dorot,  page  124,  col.  3  et  4. 

300  Le  Talmud  de  Jérusalem ,  Traité  Khelaïm ,  chapitre  IX , 


41  â  JICHt'S  HA»TSADl&Ilf. 

|jage  5i,  col.  2,  parle  du  cercaeil  de  Hana,  chef  de  la  capti- 
vité, qai  arriva  en  Palestine  du  temps  de  Rabbi  lehouda, 
auteur  de  la  Mischnah. 

^1  n  a  déjà  été  question  du  tombeau  de  Rabbi  Nehnrai, 
plus  haut,  page  381,  comme  l'auteur  Tobserve  lui-même, 
page  63  du  texte,  en  ajoutant  qu'il  y  a  des  personnes  qui  pré- 
tendent que  ce  rabbin  est  enseveli  à  Akbara. 

^2  Plus  haut,  page  381,  en  parlant  de  F  Akbara,  il  fait 
d^à  mention  de  ce  sépulcre;  mais  peut-être  y  a-t-il  ici  une 
faute,  et  au  lieu  de  Rabbi  lana^i,  il  faut  lire  Rabbi  Àmaï, 
comme  Fauteur  le  dit  lui-même  plus  loin  dans  le  texte,  en  re- 
produisant des  passages  talmudiques  à  réciter  : 
*DN  ym  *QK  "yh  .  Pour  Rabbi  Àmal  et  RtUtbi  Âué. 

203  Collègue  de  Rabbi  Amaï  à  l'école  rabbinique  de  Tibé- 
riade,  au  quatrième  siècle. 

205  Voyez  la  note  150  ci-dessus,  page  407. 

206  Comparez  Description  des  Tombeaux  sacrés,  note  94. 

207  Le  texte  porte  hbiAiSn;  c'est  une  faute  d'impression 
pour  nwAaSN  ou  nDNSa  ,  conmie  il  y  a  dans  Un  de  Riel. 

206  Psaumes  de  David,  psaume  77. 
20»  Ibidem,  psaume  81. 

210  J#ém€  (tvre,  psaume  80. 

211  Hn'y\w  ou  plutôt  nmis/,  Hrrw.  Comparex  ce  que  nous 
avons  dit  au  sujet  de  ce  village,  note  96  de  la  Description 
des  Tombeaux  sacrés.  Estori  Parchi,  chap.  XI,  page  68,  con- 
jecture que  'Avarata,  qu'il  nomme  Kefar  'Àbarata,  est  le 
Kefar  Thimnaiha,  si  souvent  cité  dans  le  Talmud. 

212  Estori  Parchi,  au  passage  mentionné  dans  la  note  pré- 
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cédenie,  parie  des  sépulcres  d'Éléazar,dlthaiiiar  et  de  Phioéès, 
aussi  bieo  que  de  ceux  des  septante  vieillards;  mais  il  les  place 
au  coteau  de  Phinéès,  lieu  cité  dans  l'Écriture  (Josué,  XXIV, 
33)  comme  sépulture  d'Éléazar.  Néanmoins,  il  ajoute  qu'Ava- 
rala  se  trouve  au  même  endroit.  C'est  pourquoi  l'auteur 
d'£ieh  ha-Massa'ot,  page  i9,  et  Rabbi  lakob,  page  186,  met- 
tent tous  les  deux  les  sépulcres  de  Pbinéès,  d'Ëléazar,  etc.,  à 
Avarala. 

213  Voyez  sur  les  soixante^lix  hommes  des  anciens  d'Israël, 
Nombre».  XI,  16  et  U, 

2i4  Comparez  sur  ce  village,  la  note  99  de  la  Description 
des  Tombeaux  sacrés,  page  âl2. 

215  Ibidem,  note  110. 

2^^  Même  ouvrage,  note  101. 

217  Voyez  Itinéraire  de  Palestine,  note  49,  page  149,  et  Des- 
cription des  Tombeaux,  note  105,  page  âl3. 

218  Suivant  quelques  auteurs  du  moyen  âge,  Rama  posséda 
les  os  de  Samuel  jusqu'à  ce  qu'ils  furent  transférés  par  l'em- 
pereur Arcadius.  Benjamin  de  Tudèle,  page  â5,  assure  que, 
lorsque  les  chrétiens  eurent  enlevé  Ramleh,  qui  est  Rania, 
aux  musulmans,  et  qu'ils  eurent  trouvé  le  sépulcre  de  Samuel 
le  Ramatbéen,  près  de  la  synagogue  des  juifs,  ils  le  tirèrent 
de  son  tombeau  et  le  transportèrent  à  Siloh,  où  ils  construi- 
sirent une  grande  église  appelée  jusqu'à  son  époque  le  Saint- 
Samuel  de  SUoh.  Quant  aux  tombeaux  d'£{ftana  et  de  Hana, 
père  et  mère  de  Samuel,  l'auteur  d'Ëleb  ha-Massa'ot,  page  19, 
et  Rabbi  lakob,  page  186,  parlent  bien  de  celui  de  Hana, 
mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  font  mention  de  celui  d'Ëlkana. 

219  Haggée  ou  Aggée,  l'un  des  douze  petits  prophètes,  mou- 
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rut,  selon  les  rabbins,  dans  le  temps  qu'Alexandre  le  Giwid 
vint  à  Jérusalem.  Suivant  ce  sentiment,  il  faudrait  que  ce  pro- 
preté eût  vécu  plus  de  deux  cents  ans.  Quoi  qu*il  eo  soie  de 
celte  opinion,  Fauteur  d*Eleh  ba-Massa'ot,  pa^  16,  nous  ap-» 
prend  que  près  de  Jérusalem  est  une  caverne  attribuée  à  Âg- 
gée  ;  c'est  là  sans  doute  la  source  de  l'écrivain  qui  a  servi  de 
texte  à  notre  Gerson. 

^^  Malachie  est  le  dernier  prophète,  non-seulement  des 
douze  qu'on  appelle  les  petits  prophètes^  mais  aussi  de  tous  les 
prophètes.  Mais  l'écrivain  cité  dans  la  note  précédente,  qui 
parait  être  la  source  ordinaire  où  a  puisé  l'auteur  anonymequi 
a  servi  de  guide  à  notre  Gerson,  ainsi  qu'LVidc  Biel,  qui  repro- 
duit le  travail  de  ce  même  auteur  anonyme,  connaissent  aussi 
peu  le  tombeau  de  Malacbie  que  ceux  des  enfants  du  prophète. 

^1  11  est  question  de  la  caverne  de  Siméon  le  Juste,  près 
de  Jérusalem,  dans  l'EIeh  ha-Massa'ot,  page  16.  Voici,  entre 
autres,  ce  que  notre  auteur,  page  7i  verso,  rapporte  de  ce 
personnage,  pour  être  dit  sur  son  tombeau  :  «  Siméon  le 
«  Juste  était  un  des  derniers  membres  de  la  (trande-Assem- 
«  blée  ;  il  disait  :  Le  monde  existe  sur  trois  bases  :  sur  la  loi, 
«  sur  le  culte  de  Dieu  et  sur  la  charité.  » 

^^  L'auteur  d'Ëleh  ha-Massa'ot,  page  16,  parle  aussi  d'une 
troisième  caverne  située  près  de  Jérusalem,  qv'il  désigne  sous 
le  nom  de  Caverne  de  Lion,  cl  au  sujei  de  laquelle  il  rapporte 
une  histoire  merveilleuse.  Mais  il  n'est  question,  ni  de  sé- 
pulcres de  membres  du  grand  Sanbcdrin»  n\  de  ceux  d'une 
foule  de  sages. 

2^  Voyez  l'Itinéraire  de  Palestine,  page  127,  et  la  note  i3* 
page  144  de  la  même  relation. 
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Élégies. 

*^  Les  Lamentations  de  Jérémie. 

^^  Coinparei  sur  cet  endroit,  Isfaak  Chelo,  les  Cheminé  dt 
JéruMkmy  page  242. 

^^  Ibidem,  à  la  page  citée. 

^  Il  Samuel,  XXIX,  M  et  suiv. 

^^  Benjamen  de  Tudèie,  dans  ses  voyages,  pages  24,  et  Pe- 
tacfaia  de  Rattsbonne,  page  \  02,  disent  :  qu'un  autre  lieu  lut 
est  assigné  pour  sépulture  par  les  chrétiens  et  que  celui-lè  est 
supposé;  un  autre  par  les  juifs,  et  que  c'est  le  véritable. 

390  Isbak  Chelo,  page  242,  rapporte  qu'Hébrôn  portait  au- 
trefois le  nom  de  Kiriath-Arbay  ville  d'Arba,  père  des  Ana- 
kims.  Cette  opinion  a  pris  naissance,  comme  nous  l'avons 
déjà  observé  (note  i06  de  ladite  relation)  dans  Josué  XIV,  \  5. 
Ce  verset  a  donné  lieu  k  une  foule  d'autres  traditions,  dont  les 
interprètes  se  sont  emparés.  D'après  la  Yulgate,  entre  autres, 
on  lit  ainsi  ce  verset  :  «  Le  nom  de  Hébron  était  appelé  Cariai- 
Àfbé;  le  très^grand  Adam  est  placé  entre  les  Enakim»  »  De  là 
la  croyance  qti*Adam  est  enterré  à  Hébron  (voyez  ci-après ^ 
note  231).  Contrairement  à  cette  opinion,  les  interprètes  grecs, 
chaldéens,  syriens  et  arabes,  ont  tous  pris  le  mol  Adam  pour 
un  nom  appellatif  et  non  pour  un  nom  propre  ;  ils  nous  rappel- 
lent  le  souvenir  d'hommes  d'une  grandeur  surnaturelle,  en  se 
fondant  sur  la  tradition  des  géants.  Du  reste,  suivant  le  livre 
des  Nombres,  XIII,  22,  Hébron  Ait  bâtie  sept  ans  avant  Soan, 
Tanis  en  Egypte.  Nommée  dans  le  principe,  comme  nous 
l'avons  vu,  Kiriath-Arba,  elle  fut  appelée  plus  tard  Mamriy 
puis  Saint' Abraham ,  nom  que  les  chrétiens  lui  ont  donné  en 
l'honneur  du  Patriarche;  les  musulmans  lui  donnent  aussi  le 
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nom  d*Àl-E[halU  ou  YÀmi^  en  souvenir  d'Abraham  qui  est 
appelé  Vami  de  Dieu. 

^^  De  l'un  et  de  l'autre  lieu  de  sépulture  des  Patriarches, 
mentionnés  par  Benjamin  de  Tudèle,  Adam  et  Eve  sont 
exclus;  mais  Rabbi  Iakob,  Description  des  Tombeaux,  p.  187, 
les  y  place  également.  Benjamin  de  Tudèle  parait  fonder  son 
opinion  sur  ce  qu'il  n'est  pas  fait  mention  du  sépulcre  d'Adam 
dans  l'Écriture,  comme  de  ceux  des  autres  Patriarches;  mais 
Rabbi  Iakob  et  ses  imitateurs  ont  pour  eux  la  tradition  qui 
dit  positivement  qu'Hébron  renferme  les  tombeaux  d'Adam 
et  d'Eve;  ils  s'appuient  sur  le  verset  1{»  du  chapitre  XIY  de 
Josué,  où  ils  interprètent  le  mot  Kiriath-Àrba  par  la  ville  des 
Quatre,  c'est-à-dire  les  quatre  Patriarches,  Adam,  Abraham, 
Uaac  et  Jacob,  qui  y  furent  enterrés.  Du  reste,  beaucoup 
d'écrivains  veulent  qu'Adam  a  été  enseveli  au  milieu  du  monde , 
à  Jérusalem  ;  d'autres  prétendent  que  d'Hébron  il  fut  trans- 
porté à  la  ville  sainte. 

^3  Voyez  Rabbi  Samuel  bar  Simson,  lieu  cité,  et  Rabbi 
Iakob,  page  187. 

2^  Benjamin  de  Tudèle  et  Petachia  de  Ratisbonne  ne  par- 
lent pas  d'Isaï;  mais  l'auteur  d'Eleh  ha^fassa'ot,  Rabbi  Iakob, 
ainsi  qu'Ishak  Chelo,  en  font  tous  mention.  Voyez  la  note  109 
de  la  Relation  de  ce  dernier,  page  29S. 

***  Une  mosquée. 

^^  p-un  S»  pw  tt^era  . 

330  L'auteur  d'Eleh  ha-Massa'ot,  page  17,  Rabbi  Iakob, 
page  187,  Ishak  Chelo,  page  243,  ont  la  m^me  tradition. 
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A  l'ouvrage  intitulé  Jickus  ha-Tsadikim,  nous  avons 
conçu  le  projet  d'en  ajouter  un  autre  qui  porte  à  peu 
près  le  même  titre,  nous  voulons  dire  Jichus  ha' Aboi* 
Cette  relation  a  été  composée  enlS37  par  un  écrivain 
anonyme;  elle  contient  la  description  deHébron  et  de 
Jérusalem,  l'état  des  sépulcres  des  saints  en  divers 
endroits  de  Palestine  et  en  d'autres  hors  des  limites 
de  ce  pays. 

L'auteur  a  suivi  dans  son  travail  outre  plusieurs 
documents  hébraïques,  tels  que  VEleh  horMatsa'ot 
et  Schebilé  de  Jiraschalatm,  etc.,  l'histoire  arabe  de 
Jérusalem  et  de  Hébron,  connue  sous  le  nom  d*Eni»ol 
djelil  fii-tarikh  Koud$  vel  Khalil,  le  compagnon  su- 
blime dans  l'histoire  de  Jérusalem  et  d'Abraham. 
Cette  excellente  histoire  a  pour  auteur  le  juge  Hed- 
jir-eddin,  Ebil-Yémen  Abdor-rahman,  El-alemi, 
mort  l'an  927  de  l'hégire,  1520  de  l'ère  vulgaire  '. 


4â0  JICHUS   UA-ABOT, 

Le  titre  que  l'écrivain  anonyme  parait  avoir  donné 
à  sa  relation  était  Jichus  ha- rsadikim,  et  c'est  sous 
ce  nom  qu'un  ei( trait  fautif  a  été  publié,  comme  nous 
l'avons  déjà  observé  %  en  1561  •  Mais  iorsqu'en  1S64 
elle  fut  entièrement  copiée  et  corrigée  par  Uri  de 
Biel,  elle  reçut  le  nom  de  Jichus  ha-Abot,  pour  la 
distinguer  de  la  relation  de  Gerson  de  Scarmela. 

Uri  de  Biel  était  un  savant  polonais  résidant  à 
Se£id.  En  1575,  il  retourna  dans  sa  patrie  par  l'Italie, 
où  il  publia  à  Venise  l'ouvrage  en  question  et  une 
Table  hémérologique  ou  Calendrier  israélite  pour 
quarante  ans.  Ces  deux  ouvrages,  tous  les  deux  en 
feuilles  volantes,  sont  devenus  extrêmement  rares. 
Un  exemplaire  du  Calendrier  étant  tombé  entre  les 
mains  de  Jacob  Christmann ,  professeur  d'hébreu  et 
d'arabe  ù  l'université  d'Heidelberg,  il  le  traduisit  en 
latin  et  le  publia  en  1594,  à  Francfort,  in-4**,  sons  le 
titre  de  :  Calendarium  Pakeninorum  et  umversanun 
Judœorum,  ad  annon  XL  Mupputatuniy  auctore  il.  Ori, 
filio  Simeoni»,  Judœo  Palœslino  :  nunc  primum  ex 
aermone  Hebrœo  in  Latinum  eonvenum,  ac  schotiiê 
ultUbus  ntaximeque  neces^oriis  illusiratum,per  M*  Jor 
cobum  Christmannum,  Johannisbergensem,  inclyiœ 
Àctidem^  UeïdelbergenM  professorem. 

Voici  lavànt-propos  de  ce  Calendrier;  il  contient 
ce  que  peuvent  se  promettre  les  lecteurs  de  cet  écrit 
et  de  son  auteur,  en  termes  exagérés,  à  la  manière 
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des  Orientaux  :  <  Voyez,  6  génération!  ce  que  nous 
apporte  un  Hébreu,  un  sage  supérieur  à  un  pro- 
phète ',  savoir  Tborame  éminenl,  notre  docteur, 
notre  rabbin  Uri,  fils  de  Siméon  (que  la  mémoire 
du  Juste  soit  bénie! )  de  Biel,  qui  demeure  dans  la 
Terre  Sainte,  dans  la  communauté  sacrée  de  Tsefat 
(nous  souhaitons  qu'elle  soit  reconstruite  et  réta- 
blie bientôt  dans  nos  jours  ^}.  C'est  une  petite  table 
qui  renferme  beaucoup  de  choses.  Il  y  a  recherché 
et  établi  les  termes  des  mois  et  des  fêtes;  les  inter- 
calations  des  années,  et,  à  côté,  les  Tékoufots^  de 
Rab  Ada  et  de  Samuel^;  la  lune  avec  ses  renou- 
vellements et  sa  génération;  les  sections  [de  la  Loi] ', 
les  jeûnes  et  les  pauses  *  pour  l'espace  de  quarante 
ans.  Nous  en  devons  notre  reconnaissance  '  au  sa- 
vant docteur,  d'autant  plus  qu'il  est  interdit  d'in- 
tercaler des  années,  et  de  fixer  les  mois  et  les  jours 
de  fête  hors  de  la  Palestine,  ainsi  qu'ils  [les  rabbins] 
(dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction  !)  disent  à  l'ex- 
plication du  passage  :  La  Loi  sortira  de  Sion  ".  Il  a 
donc  rendu  service  à  beaucoup  en  établissant  dans 
la  terre  d'Israël  la  fixation  des  mois  et  l'intercala- 
tion  des  années. 

«C'est  pourquoi,  ô  frères!  qui  êtes  dans  l'exil, 
soyez  fermes;  que  votre  cœur  soit  inébranlable  pour 
vous  appuyer  sur  lui;  car  il  est  connu  qu'un  Chaber** 
ne  laisse  pas  sortir  de  ses  mains  queU|ue  chose 
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«(  d'imparfait,  surlont  ledit  savant  qui  excelle  dans 
4  cette  science.  Ajoutons  à  cela  que  ce  calendrier  foi 
«  corrigé  par  la  main  du  docte  Rabbi  Méridien  Port 
c  Khohen'' (dont  Dieu  soit  le  rocher  et  le  rédempteur  !). 
«  Par  leurs  soins  diligents,  Tun  après  l'autre,  la 
«  chose  a  paru  éminemment  correcte,  selon  les  forces 
«  à  eux  accordées  par  Dieu  *K  Jouissez  donc  de  cette 
t  nouvelle  manne  pendant  quarante  ans,  ou  jusqu'à  ce 
(  que  vous  reveniez  dans  la  terre  habitée;  alors  la 
t  couronne  sera  rétablie  dans  son  ancien  éclat  ;  on 
«  sanctifiera  [les  mois]  selon  le  prescrit  de  l'appa- 
«  rition  '4,  et  la  promesse  faite  à  nous  sera  accomplie  : 
t  Lève-toi,  sois  illuminée;  car  ta  lumière  est  venue; 
*  et  que  la  gloire  de  Dieu  se  lève  sur  toi  *^ï  Amen.  > 
Il  parait  qu'Uri  de  Biel  a  laissé  en  passant  par 
Francfort-sur-le-Mein  plusieurs  exemplaires  de  ses 
ouvrages  dans  cette  ville  ;  car  c'est  de  là  que  Christ- 
mann  a  eu  son  calendrier  hébraïque,  et  c'est  de  là  aussi 
que  Jean-Henri  Hottinger  a  reçu  le  Jichus  ha-Abol 
ou  Tombeaux  des  Patriarches.  Publié,  comme  nous 
l'avons  déjà  observé,  à  Venise,  en  1575,  dans  nne 
feuille  volante,  les  figures  des  monuments  y  sont  pré* 
sentées  assez  grossièrement  à  la  suite  de  leur  des- 
cription. Hottinger  en  réimprimant  l'œuvre  dlJri  de 
Biel  avec  une  traduction  et  des  notes,  reproduisit  ces 
figures  sur  une  planche  attachée  à  l'ouvrage.  Nous 
avons  lieu  de  croire  ces  dessins  peu  exacts;  néan- 
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moins,  pour  ne  pas  laisser  notre  travail  incomplet, 
nous  les  avons  fait  graver  sur  bois. 

Le  titre  hébraïque  de  cette  relation  est  ainsi  conçu  : 
ahtm  avhir  ù'vnmto  o'wn  D*p"T3fn^  o'waii  ni^Nn  Din» 
:  jew  oni3r  uS  nioir  atm  pïA  n]nn:ii  htcvr*  pna 

C'est-à-dire  :  c  Généalogie  de$  Patriarches,  des  Pro- 
phètes, des  Justes,  des  Tanaites  '^  et  des  Amoréens  '? 
(sur  lesquels  soit  la  paix),  dans  la  terre  d'Israël  et  au  de- 
hors. Que  Dieu  fasse  tourner  leur  mérite  à  notre  avan- 
tage. Ainsi  soit-il.  >  La  traduction  latine  de  Hottinger 
est  intitulée  :  Cippi  Hebraici  :  Sive  hebraeorum,  tam 
veterum,  Prophetarum,  Patriarcharum,  quam  recen- 
tiorum,  Tannaeorum,  Amoraeorum,  Rabbinorum  mo- 
numenta»  hebraice  à  Judseo  quodam,  teste  oculato, 
tum  intra,  tum  etiaiki  extra  terram  sanctam  observata 
et  conscripta. 

Cette  traduction  a  eu  deux  éditions  que  nohs  pos- 
sédons, la  première  à.  Heidelberg,  1659,  petit  in-12, 
et  la  seconde  de  la  même  ville,  1662,  petit  in-8^ 
Toutes  les  deux  sont  imprimées  avec  le  texte  en  re- 
gard; mais  ce  texte  est  fort  défectueux,  surtout  dans 
U  seconde  édition,  où  des  phrases  entières  manquent. 
Une  édition  de  1661,  in-S**,  citée  dans  le  catalogue 
de  livres  composé  par  Hottinger  à  la  tête  de  la  der- 
nière édition  de  cet  ouvrage,  n*a  jamais  existée.  L'au^ 
teur  parait  avoir  fait  cette  liste  de  livres  pendant  la 
réimpression  de  Cippi  Hebraici,  qu'il  croyait  être 
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achevée  en  1G61,  mais  qui  ne  fut  terminée  que  TaoBée 
suivante. 

Quoi  qu*il  en  soit  de  cette  édition  supposée,  voici 
le  catalogue,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  tes 
noms  géographiques  mentionnés  dans  notre  relation. 


Abnith. 

*Acco. 

*Akbara. 

Albon. 

Al-Kiuma.  V.  Kiuma. 

*Alma. 

'Amuka. 

*Anân  (Kefar). 

*Araba. 

Arbel. 

Assyrie. 

'Avarata. 

Babel. 

Banias. 

Bar'am. 

Belata. 

Bethléhem. 

Bethséan. 
Bosra. 

Caitran  (Caverne). 

Carmel. 


Chères  (Kefar). 

Cbidekel. 

Chitin  (Kefar). 

Damas. 

Dan. 

Delftta. 

Ebal  (Mont). 

Ëdréî. 

Egypte. 

En-al-Zeton. 

Etham. 

Euphrate. 

Faradia  (Kefar). 

Garizim  (Mont). 

Geb'a. 

Genaro  (Kefai  ). 

Gilboa  (Mont). 

Ginnereth. 

Gober. 

Gusch  Chaleb. 

Haifa. 
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Haihul. 

Rama. 

Hebron. 

Ras-al-Ahmed. 

Hor  (Mont). 

Ras-ben-Amis. 

Iakak. 

Ruma. 

Jérusalem. 

Sagna. 

Jokaret. 

Saraka. 

Jourdan. 

Sa'sa'. 

Kasiun. 

Schezur. 

Kedesch. 

Sekbnin  (Refar). 

Kiiimia. 

Sepphoris. 

Khabul. 

Sichem. 

Khena  (Kefar). 

Sion. 

Kiriath  Arba.  Y.  Hebron. 

Sunan. 

Henda  (Kefar). 

Tanchum. 

Meron. 

Tebarîeh. 

Moria  (Hont). 

Theko'a. 

Mosched  al-Thair. 

Timnatha  lehouda 

Nebertin. 

Timnin. 

Nizibin. 

Tiria. 

Oliviers  (Mont  des) 

Tseda. 

Pharaam. 

Tsefat. 

Rakath.  Voy.  Tebarîeh. 

Tserida. 

425 


Après  avoir  énuméré  les  différents  endroits  men- 
tionnés dans  Toiivrage  d*Uri  de  Biel,  nous  croyons  ne 
pas  être  hors  de  propos  de  donner  un  catalogue  alpha- 
bétique des  personnes  dont  il  est  parlé  dans  cet  écrit. 
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Aaron. 

Abaji. 

Abba  Chalefta. 

Abba  Ghilkia. 

Abdias  le  Prophète. 

Abia,  fils  de  Jéroboam. 

Abner,  fils  de  Ner. 

Abraham. 

Abraham  Aben  Ezra. 

Absalon. 

Abthalion. 

Adam. 

Adramélec. 

'Akabia,  fils  de31ehalel. 

'Akaschia. 

'Akiba. 

Aminadab. 

Asché. 

Azariah,  père  d'Éléazar. 
Azarias. 

Barac. 

Benjamin. 

Ben  Zoma. 

Betera. 

Caleb,  fils  de  Jepbuné. 

Chanina,  fils  de  Dosa. 

Gbanania,  filsd'Akascbia. 


Ghija. 

Chisda. 

Chiskia. 

Chiskia,  fils  de  Ghija. 

Ghonan  ha-Nechba. 

Ghoni  ha-Maagal. 

Daniel. 

David  Malmonîde. 

Debora. 

Dina. 

Dosa. 

Dostaï. 

Eldad. 

Éléazar. 

Éléazar,  fils  d*Arakh. 

Éléazar,  fils  d*Azariaii. 

Éléazar,  fils  de  Siméon. 

Élie. 

Éliézer,  fils  d'Hyrcanos. 

Éliézer  Kab  ve-Naké. 

Elisée. 

Élischéba. 

Elkana. 

Esaû. 

Esther. 

Eve. 

Ézéchiel. 
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Gad  le  Prophèle. 

Habacuc. 

Haggée. 

Hanienuna. 

Hana. 

Hananias. 

Hillel  le  Vieux. 

Hosée,  fils  de  Beeri. 

Hulda. 

Hana. 

label. 

Iakob,  père  d*Éliézer. 

Iakob  le  Nébérîen. 

Iddo  le  Prophète. 

léchiel  de  Paris. 

lehouda,  fils  de  Barak. 

leliouda,  fils  de  Bêlera. 

lehouda,  fils  de  Chija. 

lehouda,  fils  d'Élai. 

lehooda  ha-Lévi. 

lebouda,  fils  de  Tema. 

lehosua,  fils  de  Péracbia. 

lebosua  de  Sekhnin. 

lérémîeb. 

locbanan. 

lochanan  Cbatupha. 

locbanan  ha-Sandelar. 


locbanao,  fils  de  Zakbaï. 

losé,  à  Tibériade. 

losé,  à  Kefar  'Anan. 

losé,  à  Sagna. 

losé  Cbatupha. 

losé  le  Galileen. 

losé  ba-Khoben. 

losé  de  lokaret. 

losé,  fils  de  Kisma. 

losé  le  Tirien. 

losé,  fils  de  Zimra. 

Isaac. 

Isa!,  père  de  David. 

Isaïe  le  Prophète. 

Ismaël,  fils  d'Éliscba. 

Issakhar. 

Itbamar. 

Jacob. 

Jannai. 

Jéthro. 

Joab. 

Job. 

Jokhabed. 

Jonas,  fils  d*Aniitbaï. 

Jonathan,  fils  d'Uziel. 

Joseph,  fils  de  Joézer. 

Joseph  le  Juste. 
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Josué,  fils  de  Niin. 

Khohana. 

Léa. 

Lévi  le  Patriarche. 

Lévi,  fils  de  Sisaï. 

Maîmon. 

Mardochée. 

Hathias,  fils  de  Gheresch. 

Hédad. 

Méïr. 

Mé'ir  le  Thaumaturge. 

Misaêl. 

Moseh,  fils  de  Maîmon. 

Hosehy  fils  de  Machman. 

Nachman. 

Nachum  le  Mède. 

Nehemieh. 

Nehuraï. 

Mitai  d'Arbel. 

Noé  le  Juste. 

Nun»  père  de  Josué. 

Papa. 

Phiaéès. 

Pinchas. 

Rabba. 

Rabbah,  fils  de  Huna. 

Rabbenou  ha-Kadosch. 


Rachel. 

Rebecca. 

Reuben  rAslrolabe. 

Samgar,  fils  d'Anath. 

Samuel  le  Prophète. 

Salomoo  ha-Katou. 

Sara. 

Saûl. 

Schammaï. 

Samuel  Aben  Tibbon. 

Scharezer. 

Schébuel. 

Schemaieb. 

Séphanie  le  Prophète. 

Séphora. 

Siméon. 

Siméon,  'fils  d'Éléazar. 

SiméoDy  fils  d'Azaî. 

Siméon»  fils  de  Gamaiîel. 

Siméon,  fils  de  Iochai« 

Siméon  le  Juste. 

Siméon»  fils  de  Lakiscb« 

Siméon  de  Schézur. 

Siméon  de  Sekhnin. 

Sisaï»  père  de  Lévi.- 

Tanchum. 

Taryphon. 


Zacharie. 
ZebuloD. 
Zecharia. 


JICHUS  UA-AfiOT.  429 

Zera. 

Zimra. 

Zutra. 


Faisons  maintenant  pour  compléter  celte  noie  pré- 
liminaire le  sommaire  de  notre  relation. 

Exposition. --Hébron. —  1^  caverne  double. — Mo- 
nument remarquable. — Coutume  singulière. — La  tète 
d'Ésau. — Le  tombeau  d'Abner. — Le  sépulcre  d'Isal. — 
Les  trois  puits. —  Les  chênes  de  Mamré. — La  maison 
d*Abrabam. — L'arbre  des  anges. — Autre  monument. 

Route  de  Hébron  à  Jérusalem. — Halhul.— Le  tom- 
beau de  Gad.  — Theko'a.  —  Le  sépulcre  dlsaïe.  — 
Saraka.  —  La  tombe  de  Benjamin.  —  En  Etbam.  — 
Bethléhem.  —  Le  sépulcre  de  Rachel. 

Jérusalem. — ^Anciens  fondements  de  murs. — Non- 
veUe  enceinte  construite  par  Soliman. — Les  trois  bas- 
sins. —  Bab-Assansela.  —  Bab-al-Katanin.  —  Bab- 
al-Rebt.  —  Piscine  du  Sultan.  —  La  tour  de  DaVid.  — 
Porte  de  Commisération. —  La  mosquée. — L'école  de 
Saiomon. — Muraille  occidentale.  —  Bab-al-Asbati.  — 
Monument  de  David.  —  Le  mont  Sion. -- Palais  de 
David.  — Tombeaux  des  Rois.  —Places  publiques.  — 
Ancienne  synagogue. — Montagne  des  Oliviers. —  Sé- 
pulcre de  Hulda.  —  Caverne  de  Haggée.  —  Le  pilier 
d'Absalon.  —  Tombeau  de  Zacharie.  —  La  vallée  de 
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JosapUai.  —  Cimetière  des  juifs. —  La  fontaine  de  Si- 
loé.  —  La  monnaie  de  Salomon.  —  Puits  de  Job.  — 
Les  deux  arbres. 

Route  de  Jérusalem  à  Rama.  -Tombeau  de  Siméon 
le  Juste. — Caverne  de  septante  membres  du  Sanhédrin. 

Rama.— Monuments  de  cette  ville. — SépulcredeSa- 
muel  le  Prophète.  —Pèlerinage  à  la  fête  de  la  Pentecôte. 

Visite  aux  tombeaux  de  Josué,  fils  de  Non»  et  de 
Caleb,  fils  de  Jepbuné,  à  Kefar  Chères. 

'Avarala.  —  L'école  de  Phinéès.  —  La  mosquée. — 
Tombeaux  d'Éléazar  et  d*Uhamar. — Autre  mosquée. 
La  caverne  des  septante  vieillards. 

Sichem  ;  sa  situation.— Les  monts  Garîzim  et  Ébal. 

Le  village  de  Balata. — Tombeau  de  Joseph. 

Beisàn. — Sépulcre  de  Saûl.  —  Mont  Gilboa. 

Tibériade  ;  son  ancien  nom.  —  Lac  de  Ginoerethé — 
Les  thermes. — Tombeauxantiques^—BellesyDagogue. 

Ras-ben-Amis. — Sépulcres  de  Jokhebed,  de  Se* 
phora  et  d'Éliscbéba. 

Akbara. — Ses  jardins. — Ses  monuments  fiméraires. 
— Sa  source  d'eau  vive. 

Sefad. — Château  fort. — Sépulcres  «nliqueSé — U- 
/netière. — Monument  remarquable* 

En-al-Zeton.— Ses  fontaines. — Ses  Jardins.— Tw»- 
beau  ancien. 

Kûmieh. — Ebn  al-Manusch. — Arbeh^-Momimente 
antiques. — Un  myrte. 
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Tanchom.  —  'Acco.  — Mont  Carinel.  —  La  caverne 
d'Élte.  —  Le  sépulcre  d'Elisée. 

Haïfa.  —  Tombeaux  de  Nachmanide  et  dlechiel  de 
Paris. 

Dan,  aujourd'hui  Bâniàs.  — Source  du  Jourdain. 

—  Sépulcre  d*Iddo. — Arbre  remarquable. — Autre 
tombeau  antique. — Al-Obed. — Station  d'Abraham. 

Serarda.  —  Geb'a.  —  Séphanie,  sa  tombe.  —  Son 
école.  ~  Fontaines  jaillissantes. 

Sidon. — Coupole  de  Zébulon. — Kefar  Noé.  —  Sé- 
pulcre de  Noé. 

Kades.  — Anciens  tombeaux.  —  École  de  Josué.  — 
Timnin.  —  Colonnes  de  marbre. 

Pharaam.  —Une  école. — Monuments  funéraires  de 
celte  ville. 

'Amuka.  —  Sépulcre  remarquable.  —  Nebertin.  — 
Deux  tombeaux  antiques.  —  DalAta.  —  Belles  voûtes. 

—  Usage  des  pèlerins. 

Sa's'a. — Maison  de  Siméon,  fils  delochai.  ->MeIron. 
— >  Monuments  antiques.  —  Belle  caverne.  —  Eanx 
douces  et  merveilleuses. 

Djisch. — Anciens  sépulcres. — Sépulcres  de  Sche- 
maieh  et  d'Abthalion.*-Colonnes  de  marbre. — Autres 
tombeaux  antiques.  —  Belle  synagogue. 

Kefar  'Anâu.—  Sépulcres  ornés  d'un  olivier,  d'une 
yeuse  et  d'un  autre  arbre. 

Pharadia,  Schézur,  Sekhnin,  Khabul  et  leurs  an- 
ciens tombeaux. 
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'Araba.  —  Ruines  d'un  monument.  — Tîrîa.  — Une 
synagogue.  —  Ruma.  — ^Tombeaux  voûtés.  — Caverne 
Ca'izran. 

Sefûrieb.  —  Monument  remarquable. — KefarHenda. 
—  Kefar  Genam.  — Âbnith.  —  Kasiun.  — Sagna. 

Kefar  Khena. — Mosquée. — Tombeau  de  Jonas,  fils 
d^Amithai.  — Belle  voûte.  —  El-Hattin.  — Iakuk. 

Kefar  Bar'am.  —  Un  pistachier.  —  Antiques  tom- 
beaux. —  Coutume  des  Juifs  à  la  fête  d*Ësther.  — 
Monument  singulier. 

'Aima.  —  Anciens  sépulcres.  —Caverne  des  Baby- 
loniens. —  Ras-al-Ahmed. 

Damas.  — Amna  et  Parphar.  — Jardins. — Gober.  — 
Belle  synagogue.  —  Bosra.  — Tombeau  d'Esdras. 

Nizibin.  — Sald-el- Aamat.  —  Le  mont  Hor.  —Tom- 
beau d'Aaron.  —  Belle  voûte. 

L'Egypte.  —  Synagogue  de  Moïses.  — Arbre  majes- 
tueux. —  Légende.  —  Édréï. — Sépulcre^i  d*Eldad  et 
de  Hédad. 

Sase. — ^Toqibeau  de  Mardochée.  ^Bellé=  flttitttë.  ^- 
Son  inscription.  —  Pèlerinage  à  ce  tonl^aru.  '  • 

Bftbylone.— Sépulcres  de  Daniel,  de^Hananià^,  de 
Misaêl  et  d'Azarias.  —  Traditions  au  $ujet'  do  tom- 
beau de  Daniel.  > 

L'Assyrie.  —  Sépulcre  d'Ézécbtef .  —  Pomie  du  se- 
pulcre.  —  Épilc^e. 
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Voici  les  routes  des  fils  d'Israël,  qu'ils  parcourent 
en  marchant  de  vertu  en  vertu,  pour  se  prosterner 
aux  sépulcres  des  justes  sur  lesquels  rè^ne  la  paix  '^. 
Ils  s'en  approchent  en  versant  des  larmes  et  en  adres- 
sant des  supplications;  ils  demandent  et  implorent 
miséricorde  pour  eux,  et  pour  leurs  frères  qui  sont 
en  exil.  Que  le  Dieu  suprême  accueille  nos  prièi'es  et 
hàtiB  notre  délivrance.  Ainsi  soit»iK  Que  la  volonté  de 
Dieu  soit  faite. 

Hébron,dskïïs  la  terre  de  Canaan,  est  Kirialk-'Arba*^; 
il  y  a  là  le  double  caveau  dans  leqnel  sont  ensevelis 
les  patriarches  du  monde  ^,  Adam  et  Eve,  Abraham  et 
Sara,  haao  et  Rebecça,  Jacob  et  Lia.  Voici  la  forme 
de  leurs  tombeaux  *'...  Au-dessus  du  caveau  se  trouve 
un  édifice  admirable  et  magnifique  qui  est  attribué  un 
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roi  David,  avec  lequel  soiL  la  paix  ".  Près  de  la  porte, 
il  y  a.  uoe  pelite  fenélie  dans  le  mur;  on  piétend 
qu'elle  s'élend  jusqu'au  caveau.  C'est  là  que  les  juifs 
prient,  car  il  ne  leur  est  pas  permis  d'aller  dans  l'irlf- 
rieur  ''.  Tous  les  jours,  le  matin  et  le  soir,  ils  y  dis- 
tribuent du  pain  et  de  la  nourriture,  en  l'honneur  de 
notre  père  Abrabam,  el  dans  le  même  moment  ils  ma- 
nifestent leur  joie  par  des  cantiques,  par  le  son  du 
tambour  et  par  des  chœurs,  tous  en  l'honneur d'Abi'a- 
ham,  notre  père.  On  prétend  en  outre  que  là,  dans  le 
caveau,  est  la  tête  d'Esaû  'K  Au  milieu  de  la  ville  est 
enterré  Abner,  fils  de  Ner,  dans  un  caveau  du  temple 
des  nations  *\  Hors  de  la  ville,  sur  uue  montagne, 
est  un  édifice  élégant,  où  est  enseveli  Uaî,  père  du  loi 
David  sur  lequel  i-ègne  la  pais  "■.  En  vuiii  la  forme  : 


Auprès  de  la  demeure  des  vivants  '">  destinée  a»\ 
Israélites,  et  plus  bas,  au  pied  du  mont,  près  de  la 
ville,  il  y  a  trois  puits  qui  ont  reçu  le  nom  de  Patriar- 
ches '*,  d'heureuse  mémoire.  Dans  le  voisinage  de  la 
ville,  parmi  les  vignes,  sont  les  chênes  àv  Nature  "^j  oii 
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se  trouve  la  inuison  d'Abraham^  notre  pèra,  de  pieuse 
mémoire.  On  voit  l'arbre  sous  lequel  les  anges  man- 
gèrent, et  la  pierre  sur  laquelle  il  s'assit  lorsqu'il  fut 
circoncis. 

Sur  la  route  par  laquelle  on  va  d'Bébron  à  Jérusa- 
lem (que  nous  désirons  qu'on  relève  et  qu'on  réta- 
blisse le  plus  tôt  possible)  est  Halhul,  où  est  ense- 
veli Gad,  le  prophète  de  David  K 

Teko'a.  là  est  enseveli  le  prophète  haïe^^  ;  au-des- 
sus est  une  belle  construction  dont  voici  la  forme  : 


«i7j,7  5')»>*» 


Saraka.  Ici  est  enterré  Benjamin  ^.  Voici  la  forme 
de  l'édifice  qu'on  remarque  sur  son  sépulcre  : 


'^P  ]*;ryx 
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Sur  la  roule  entre  Hébron  et  Jérusalem  (que  l'édi- 
fice soit  l'établi  bieotôt)  est  la  fontaine  Etham  ^^  d'où 
les  eaux  découlent  par  des  tuyaux  jusqu'à  la  grand» 
Piscine  ^^  de  Jérusalem. 

Beiklehem  de  Juda  ^\  Près  d'elle  est  le  tooibeaa  de 
Racket  ^^,  notre  mère,  sur  la  route;  oo  a  placé  là  un 
beau  monument.  Telle  eu  le  monument  du  tombeau 
de  Racket  jusqu'aujourd'hm  ^7.  Il  est  couvert  par  la 
coupole  d'un  édifice  élégant,  dont  voici  la  forme  : 


3/»7JJ7p; 


Jérumtem,  la  ville  sainle,  détruite  à  cause  de  nus 
péchés.  Il  n*y  a  rien  là  en  fuit  de  conslru<*lions  an- 
ciennes, sinon  quelques  fondements  de  murs^.,  Main- 
tenant dans  Tannée  297,  selon  le  petit  nombre  ^^  o^i  a 
entrepris  d'élever  les  murailles  autour  de  la  ville»  |Kir 
l'ordre  du  sultan  Soliman  <",  dont  Dieu  veuille  élever 
sa  gloire  ^'.  On  fil  dériver  une  grande  source  dans  le 
temple  à  plus  de  deux  parasanges  hors  de  la  ville; 
de  là  on  donna  naissance  à  plusieurs  autres  sources 
dans  différents  lieux,  notamment  au  milieu  de  la 
ville.  Trois  bassins^'  entre^utres  furent  établies  dans 
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trois  endroits  diffiérents»  près  du  saint  lemple.  On  y 
fait  couler  leurs  eaux  dans  des  lavoirs  et  dans  des 
canaux  exécutés  en  marbre' blanc,  comme  des  aque- 
ducs. Tout  autour  il  y  a  de  beaux  édifices  qui  réjouis- 
sent le  cœur  de  ceux  qui  les  voient.  Jamais  l'eau  ne 
tarit;  on  y  puise  de  l-eau  vive  et  abondante  en  tout 
temps,  en  été  comme  en  hiver.  Ces  eaux  suflSsent  aux 
juifs,  aux  ismaélites  ei  aux  chrétiens.  Aux  mêmes  en- 
droits et  au  moyen  de  conduits,  les  chevaux,  les  ânes, 
les  chameaux  et  les  autres  bestiaux  qui  se  trouvent 
dans  la  ville,  vont  s*y  abreuver.  Un  de  ces  trois  bas- 
sins est  près  de  la  porte  du  saint  temple  dans  un 
lieu  nommé  Bab-Assansela  ;  une  autre  fontaine  est 
proche  de  la  porte  du  saint  temple  dans  un  lieu 
nommé  Bab-al-Kalanin  4^.  La  troisième  est  voisine  de 
la  porte  du  saint  temple  dans  un  lieu  appelé  Bab-al- 
Bebt. 

Hors  de  la  ville  est  une  grande  Piscine  remplie 
d'eaux  pluviales,  qu'on  appelle  la  piscine  du  Sultan^^. 
Au  pied  de  l'enceinte  qui  est  proche  de  cette  piscine, 
sur  le  bord  de  la  route,  on  fait  sortir  deux  cours  d'eau 
du  grand  bassin  du  marché;  de  la  on  attire  l'eau 
vive  dans  deux  canaux  au  moyen  de  pierres  de  mar- 
bres disposées  en  forme  de  tuyaux,  et  d'autres  belles 
et  élégantes  constructions,  et  tous  les  passants  et  ani- 
maux y  vont  boire.  On  y  a  planté  des  arbres  en  grand 
nombre,  tout  autour  de  Jérusalem  et  de  la  Tour  de 
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David^^,  qu'on  a  restaurée,  en  y  construisant  des  édi- 
fices nouveaux  et  fort  beaux. 

La  maison  saïnte^^^  dévastée  à  cause  de  nos  péchés, 
a,  du  côté  de  l*orienl,  deux  grandes  portes  d*arcbi- 
tecture  juive  4?.  Ces  portes  sont  fermées  el  ne  s'ou- 
vrent jamais;  quelques-unes  sont  enfoncées  dans  le 
sol,  pour  accomplir  ce  qui  a  été  dit  :  Ses  portes  ont 
été  ensevelies  dans  la  terre  ^K  H  y  a  deux  battants  à  la 
porte;  par  Tun,  on  rapporte  que  les  gens  en  deaîl 
entraient,  par  l'autre  les  époux;  on  a  aussi  appelé 
cette  porte  la  porte  de  commisération  ^^, 


Il  y  a  dans  la  maison  sainte  ''^  deux  grandes  coupoles 
recouvertes  en  dehors  de  plomb,  mais  en  dedans  or- 
nées en  partie  d'or  et  de  pierres  précieuses;  la  plus 
grande  de  ces  coupoles  est  la  coupole  du  pai'vis  du 
temple^*.  Ce  lieu  est  le  saint  des  saints;  au  milieu  on 
montre  la  pieire  qui  a  servi  de  fondement  au  tem- 
ple ^\  L'autre  coupole  est  appelée  l'école  du  roi  Saio^ 
mon^\  avec  qui  soit  la  paix. 


ù/^ixi*  itnyp 
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Au  milieu  de  In  cour,  sur  l'emplacemeal  du  purvis 
du  temple,  il  y  a  des  constructions,  des  tours  ornées 
et  des  arbres;  dans  ce  même  emplacement  on  vuîl 
douze  portes,  doot  deux  sont  les  portes  de  commisé- 
ration mentionnées  ci-dessus  ^;  les  dix  autres,  d'ar- 
cliitecturc  étrangère  ^'■,  sont  toujours  ouvertes;  il 
y  a  lu  continuellement  des  lampes  ardentes.  Voici  lu 
forme  du  temple  ^... 


Du  cdté  du  couchant ,  il  y  a  la  niiirai//«  oecideti' 
taU^i  elle  est  d'arcbiteelure antique,  et  d'oii  la  pré- 
sence de  la  Uaieslé  divine  n«  s'est  jamais  éloignée. 

La  porte  de  Benjamin  est  nommée  en  arabe  Butnit- 
^rtaii^,  c'est-à-dire  porte  desTrittus.  Là  est  l'endroit 
oii  était  la  piscine  du  sangdes  sacrifices.  Au-dessous  de 
la  maison  sainte  il  y  a  plusieurs  voâtea  et  colonnes  fort 
belles,  construites  par  le  i-oi  David,  avec  lequel  soil 
la  paix,  qui  fit  bâtir  les  fondements  de  la  maison 
sainte.  Il  avait  ordonné  ces  constructions  sous  le  saint 
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temple,  à  cause  de  la  pollution  du  sépulcre  de 
l'abîme  ^. 

Près  de  Jérusalem  est  Sion  ^'^,  où  se  trouraJ  t  lepqlah 
du  roi  David,  avec  qui  soit  la  paix ,  et  où  TArçbe  a 
été  placée^';  il  eu  reste  encore  aujourd'hui  quelques 
parties.  C'est  là  que  les  rois  de  la  maison  de  David 
ont  été  ensevelis^' dans  un  caveau,  où  Ton  a  élevé  une 
construction  élégante  et  fort  belle,  que  voici  : 


Luui: 


7)7    J1'3  'D^n 


De  la  Tour  de  David  il  existe  encore  le  fondenieni, 
sur  lequel  on  a  élevé  de  nouveaux  édifices  ^^  Il  y  a  ;i 
Jérusalem  trois  grandes  places  publiques  couvertes 
de  voûtes;  Tune  est  à  côté  de  l'autre.  Dans  la  pre- 
mière on  vend  diverses  espèces  de  choses  précieuses 
en  soie  et  brodées  ;  dans  la  seconde,  diflërents  fruits 
et  légumes;  dans  la  troisième,  des  aromates  de  tpute 

■ 

espèce.  Jérusalem  possède  une  vieille  synagogue^ 
attribuée  à  Rabbi  Moseh  ben  Nachman  ^^,  de  pieuse 
mémoire,  où  l'on  voit  des  colonnes  de  marbre;  on  y 
récite  sans  cesse  des  prières. 

Le  mont  des  Olives  est  du  côté  du  mont  Moria^-^  en 
regardant  du  haut  du  mont  des  Olives,  on  peut  voir 
la  maison  sainte  et  la  cour  inférieure.  Il  y  a  là  un  por- 
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tique  011  s'est  reposée  la  Majesté  divine  *7,  après  avoîi* 
fait  dix  voyages^.  Là  est  aussi  une  belle  maison,  qu'on 
prétend  être  le  sépulcre  de  la  prophétesse  Chulda  *». 
Voilà'  la  forme  de  cetle  maison  : 


Au-dessous,  sur  le  penchant  du  mont,  est  une  très- 
grande  caverne,  attribuée  à  Haggée,  le  prophète  7**,  au 
milieu  de  laquelle  il  y  a  d'autres  caveaux.  En  bas, 
près  du  mont  des  Olives,  il  y  a  une  grande  statue.  On 
l'appelle  la  main  fVAhsalon'^\ 


}ilL*Ziff 


h}t>lL*ZKff    »7* 


Il  Térigea  pendant  sa  vie,  ainsi  qu'il  est  écrit  :  c  FU 
Absalon  prit  et  éleva  pendant  sa  vie  une  statue,  qui 
est  dans  la  vallée  royale,  parce  qu'il  a  dit  :  Je  n*ai 
pas  de  Gis,  pour  laisser  la  mémoire  de  mon  nom;  et 
il  appela  cette  statue  de  son  nom  ;  et  jusqu^à  ce  jour 
on  rappelle  la  maxn  d' Absalon  7*.  »  Dans  le  voisinage  est 
le  tombeau  du  prophèteZac/iarîe>\avecqui  soit  la  paix, 
dans  un  caveau  fermé;  au-dessus  s'élève  une  voûle 
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élégante  formée  d*une  seule  pierre.  En  voici  la  forme 


En  bas,  dans  la  yallée  de  Josaphat  est  la  demeure  de* 
vivant*  d'I*rael^^,  où  est  la  fontaine  de  SUoét^.  C'est 
là  que  fut  oint  le  roi  Salomon,  comme  on  Ta  écrit  : 
c  Et  ils  placèrent  Salomon  sur  la  roule  du  roi  David 
et  le  conduisirent  à  Gihon  7^.  •  La  partie  inférieure  de 
la  vallée  porte  aussi  le  nom  des  eaux  Siloé,  parce 
qae  les  eanx  découlent  de  là  et  qu'on  y  lave  les  vête» 
menis  ;  il  y  a  là  une  construction  solide  faite  en 
pierres  ;  c'est  là,  dit*on,  qu'on  frappait  les  monnaâes 
du  roi  Salomon  77.  Plus  bas,  est  le  grand  (niits,  atlrt- 
bué  à  Joab,  que  les  nations  appellent  le putt*  de  Job'fi. 

Hors  de  la  région  de  Jérusalem  est  un  mont  élevé, 
où  se  trouvent  deux  arbres,  d'où  Ton  rapporte  qu'A- 
braham, notre  père,  aperçut  le  mont  Moria,  comme 
il  a  été  écrit  :  c  Et  il  vit  le  lieu  de  loin  t^.  •  On  va  là 
pour  adresser  des  supplications  et  des  prières. 


f>'rsn)fMm» 
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Lnlre  Jérasalein  et  Rama,  il  y  a  des  caveaux  altrî- 
buésà  Siméon  le  JunU  ""  el  aux  Suixanle  el  Dix  meni- 
bres  du  Sanhédrin  ''.  Voici  leur  forine  : 


Hania.  Là  était  la  demeure  de  Samnet  de  Ramaïka, 
avt!c  qui  soit  la  paix,  comme  il  a  été  dît  :  •  Et  il  ra- 
tourna  à  Rama,  parce  que  lu  était  sa  demeure  *'■  >  ici 
sont  ensevelis  son  père  Elkana  et  Hanna  sa  mère,  et 
ses  deux  fils  "  ;  ils  sont  dans  un  caveau  rermé,  au- 
dessus  duquel  on  a  cunstruîl  de  beaux  édifices. 


Il  y  a  là  une  espèce  de  sépulci'e;  el  s'il  n'y  a  pas 
plë  enseveli  *^,  c'est  à  cause  des  ismaélites.  Ce  lieu  est 
Tort  vénéré  ;  il  y  a  une  école.  Tous  les  ans  à  la  fête  de 
Pentecdle,  arrivent  là,  pour  accomplir  leui-  pèlerinage, 
des  pèlerins  qui  y  apportent  des  cierges  en  cire,  des 
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BQvuis  et  deH  uffraiides  sponUnées;  tout  cela  se  iiiit 
av<;c  de  grandes  démonstralions  de  joie.  Od  y  appurl« 
en  uulre  de  Jérusalem  les  livres  de  ta  loi;  ee  lieu  est 
êloigué  de  Jérusalem  d'envîroa  un  parasange.  Pen~ 
(Unt  Luule  la  route  ou  chante,  oo  prie  et  on  manireste 
une  graode  joie.  Enfin,  il  y  a  là  deux  sources  d'eau. 
bu  voici  la  l'oi'uie  : 


A'e/ûrCher«"ouï'/iimW(i(Affer«**,e8lsurleinonl 
Ephraim  oii  sont  enterrés  Jotuê,  KIs  de  iVun,  A'uh, 
son  père,  et  Caleb,  lils  de  Jèphunné  *">.  Au-dessus  du 
sépulcre,  il  y  u  des  arLr<;s  ;  un  u  donné  la  forme  plus 
liant  sous  le  monument  sépulcral  d*^  Sutnuel  de  Ru- 
niallia. 
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.  *A^mrata.  Là  est  V école  de  INiméès,  fils  du  grand 
piètre  Eléa%ar,  avec  lequel  soit  la  paix  ^,  dans  le 
tcsoiple  de»  oaiîons.  Eiéazar  est  enterré  au-dessus  du 
viUa:ge,  sur  une  montagne;  en  bas  du  village  est  Ita- 
mar,  au  milieu  des  oliviers,  au-dessus  duquel  il  y  a 
iiD  gi^aod  monument.  Près  de&grenïen  est  un  (emple 
des  nations  sur  des  voûtes;  il  y  là  un  caveau  où  l*on 
prétend  que  sont  ensevelis  les  Soixante  ei  Dix  Vieil- 
lards ^,  de  pieuse  mémoire. 

Sichevi  est  sur  le  mont  Ephraim;  c*est  une  ville 
située  entre  le  mont  Garisim  et  le  mont  Ebal. 

Éloigné  d'un  terme  sabbathique  ^,  est  un  village 
nommé  Balala*^*,  où  est  enseveli  Joseph  le  Juste,  avec 
lui  soit  la  paix.  Voici  la  forme  du  tombeau  : 


Beihscan.  On  prétend  que  le  roi  Suiil,  d'heureuse 
mémoire,  y  a  été  enseveli  ^'.  Là  est  le  mont  Gilbou  ^', 
sur  lequel  il  n'est  jamais  descendu  de  rosée,  ni  de  pluie. 

Tebarieh,  c'est  Rakaih  ;  elle  domine  la  mer  de  Teba- 
rieh,  qu'on  appelle  ailleurs  mer  Ginnerath^^.  Le  Jour- 
dain la  traverse;  il  y  entre  par  le  septentrion  et  en 
sort  au  midi,  de  manière  cependant  que  son  courant 
soit  partout  facile  à  reconnaître,  même  au  milieu  de 
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la  niei\  Dans  le  même  endroit,  au  bord  de  bi  mer, 
sonl  les  Thermes  perpétuels  de  Tibérîade«  daiis  les- 
quels on  se  baigne.  Au-dessus»  sur  la  montagne,  sont 
ensevelis  dans  un  caveau  Rabbi  'Akiba  et  son  épouse  ^. 
En  bas,  sur  la  montagne»  se  trouvent  24,000  de  ses 
disciples  qui  moururent  tous  entre  Pâques  et  Psnte- 
côte,  parce  qu'ils  ne  s'étaient  pas  rendu  hpnneur  les 
uns  aux  autres  ^.  Tout  près  du  village,  du  c6tédu  midi t 
sont  ensevelis  dans  des  caveaux  Rabbi  Khohana  et 
Kabbi  lochanan,  fils  de  Zakhai,  ainsi  que  notre  multre 
Moseh,  fils  de  ilf  aimon,  son  père  ^,  et  Rabbi  Davidp  aon 
|)etit-fils'^  Voici  la  forme  du  sépulcre  de  itomiiam»: 


Rabbi  Ckija,  ses  fils,  lehouda  et  Chiskia  se  trouvent 
près  de  là,  et  auprès  des  Thermes  de  Tebarieb  repo- 
sent  Rabbi  Meir  "'^'.Dansla  voie  qui  conduit  de&Ther** 
mes  de  Tebarieh  au  village,  est  Rabbi  lérémieh,  duquel 
on  rapporte  qu*il  fut  enseveli  debout;  Rab  Huna  chef 
de  l'exil,  et  Rabbi  hsé  y  sont  aussi  enterrés  ■*".  A  Te- 
barieh sont  en  outre  ensevelis  Rabbi  Taryphon  et  Rabbi 
Samuel^  fils  de  Tibbon  '°\  Là  est  aussi  une  belle  syna- 
gogue, que  fit  élever  S'unéon,  fils  de  lâchai,  de  pieuse 
mémoire. 
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Dans  un  village  distant  de  Tibériade  d'an  ternie 
sabbathique  '*',  village  appelé  Ras-ben-Àniis  sont 
ensevelis  Jokhehed  et  Sephora,  femme  de  Moïse,  notre 
maître,  avec  qui  soit  la  paix,  ainsi  quElischéba, 
fille  d'Aminadab  ***4,  femme  du  grand  prêtre  Aaroti. 
Les  noms  des  autres  ne  sont  pas  connus. 

'Akbara.  Là  sont  ensevelis  dans  un  jardin  Rabbi 
Ihsiai,  Rabbi  Jannai  et  Rabbi  Nehurai  "'^;  de  ce  jar- 
din sort  une  source  d'eau  vive. 

A  Tsefat,  qui  est  dans  la  Galilée  supérieure^  dans 
la  terre  de  Naphtali  "^^  du  côté  d'un  château  fort  ••', 
dans  un  caveau  est  enterré  Rabbi  Do»a,  fils  de  Har- 
khenas.  Au-dessous,  dans  la  vallée,  du  côté  du  cou- 
chant de  la  ville,  est  la  demeure  des  vivants  d'Israël  '*^  ; 
c'est  dans  le  même  endroit  qu'a  été  enseveli  le  pro- 
phète Hosée,  fils  de  Beeri  "'^.  Dans  le  caveau  men- 
tionné est  encore  enseveli  Siméon,  fils  û'Atmi  ainsi 
que  Rabbi  losé,  fils  de  Zimra  et  Rabbi  Nehemiah  ■■". 
Voici  la  forme  de  la  voûte  qu'on  remarque  au-dessus 
dn  caveau  d'Hosée,  fils  de  Beeri,  d'heureuse  mémoire  : 


A  une  distance  de  près  d'un  terme  sabbathique  de 
Tsefat  est  un  lieu  des  fontaines  et  des  jardins,  qu'on 
appelle  En-al-Zethon  '■■  ;  au  bas  du  village,  du  côté  du 
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nord,  est  le  sépulcre  de  Rabbî  lehouda  har  Elai  "^, 
sur  lequel  soit  la  paix.  Voici  la  forine  du  monument 
qui  se  trouve  sur  son  tombeau  : 


At'Kiumia  "^  Là  est  le  sépulcre  de  Rabbi  losé,  de 
lokaret  dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction.  On  Rap- 
pelle Ebn  al'Manusch  "^. 

ArbeL  Là  est  le  sépulcre  de  Nttai  (CArbel  d*heu- 
reuse  mémoire,  et  de  Rabbi  Zera  "^  Près  du  village, 
dans  la  partie  inférieure,  dans  la  plaine,  sont  enterrés 
Siméon,  Lév'i  et  Dîna  y  leur  sœur  *'*.  Au-dessus  du 
tombeau  de  leur  sœur  Dina  s*élève  un  myrte. 


Dans  le  même  endroit,  est  une  caverne,  à  laquelle 
on  arrive  par  des  degrés,  et  où  sont  des  eaux  vives. 

Tanchum,  Là  est  enseveli  Rabbi  Tanchnm\^'''. 

'Acco  est  sur  le  bord  de  la  grande  mer,  de  la  mer 
salée  "*.' 

Le  Mont  Carmel.  Là  est  la  caverne  du  prophète 
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£/tf  "^  dont  le  nom  soit  en  benédiclion.  Ici  est  en- 
tprré  Elisée,  fils  de  Saphat,  le  prophète  '»%  avec  lequel 
soit  la  paix. 

Chdifah  '".  Là  est  enterré  Rabbi  i^Êoich  bar  Nah- 
man  "%  sur  lequel  soit  la  bénédiction»  ainsi  que  Rabbi 
Jéchiel  ■*',  auteur  des  Tosafots,  de  Paris. 

Dan,  est  Banias  "4  ;  il  est  situé  dans  le  paysdlsraël, 
le  Jourdain  en  sort.  Là  est  enterré  'Iddo  le  prophète, 
ayec  .qui  soit  la  paix.  Au-dessus  est  un  grand  arbre, 
un  pistachier,  semblable  à  un  lion  ;  là  est  enterré  Schê- 
buel,  fils  de  Gersom,  fils  de  Moïse,  notre  maître;  au- 
dessus»  il  y  a  un  grand  arbre,  un  accasia  *^^.  Dans  le 
même  endroit  est  un  lieu  et  un  caveau  en-dessous, 
dans  lequel  sont  ensevelis  Rab  Pappa  et  Rab  Asclié, 
et  les  fils  d*il6aji"^  on  appelle  ce  lieu  Al'Obed.  Dans 
le  même  endroit  est  le  lieu  de  la  station  d* Abraham, 
notre  père,  lorsqu'il  forma  une  alliance;  c'est  Bên 
ha-Betarim  ^^t^  sur  le  sommet  du  mont  que  les  na- 
tions appellent  Mosched  al^-Thair  "^. 

Tserida.  Là  est  enseveli  Joseph,  fils  de  Joézer,  de 
Tserida  "',  de  pieuse  mémoire. 

Geb'a,  est  sur  le  mont  Liban,  où  est  enseveli  Sépha- 
nie  le  prophète  *^,  au  milieu  d'un  caveau  fermé.  Son 
école  subsiste  encore;  jamais  les  nuages  ne  quittent 
ce  lieu.  Là  sont  aussi  des  fontaines  jaillissantes. 

Tseda,  c'est  Sidon  '^'.  A  la  distance  de  la  ville  d'un 
voyage  sabbathique,  sur  le  sommet  du  mont»  est  en- 
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seveii  Zebulon  *^%  sous  une  voûte  élégante,  que  les  na- 
tions gardent  et  qu'elles  surveillent  avec  zèle  et  piéti'. 

A  Kefar  Noah  '^^  est  enseveli  Noé  le  Juste  '^4,  sui- 
lequel  soit  la  paix. 

Kedesck  e&iKedesch  Naphiali  *^\  où  se  trouve  ense- 
veli ûarac,  fils  iïAbinoham,  avec  Debora,  son  épouse, 
et  laliel  '^^  Là  est  aussi  Vécole  de  Josué,  fils  de  Nun  *'', 
de  bienheureuse  mémoire. 

A  Timnin,  qui  est  Timnatha  Jehuda  ''*,  est  enseveli 
Samgar,  fils  iïAnath;  au-dessus  de  son  tombeau  on 
remarque  deux  colonnes  en  marbre  '^. 

Pharaam^^''.  Là  est  enseveli  Ckoni  ha-Maagel,  avec- 
son  épouse.  Il  y  a  une  école  au-dessous  du  village,  où 
sont  ensevelis  Abba  Chilkia  et  Chonan  ha-Nechba^^\ 

'Amuka^^^,  Là  est  enseveli  Jonat/ian^  fils  A'Vzxel/àw 
pied  du  mont  méridional,  près  du  village.  Au-dessus 
du  tombeau  est  une  grande  pierre  avec  une  voûte;  il 
y  a  aussi  un  gi*and  accacia  '^'.  Voici  la  représentation 
de  tout  cela  : 


Nebertin  '4^.  IJk  est  enseveli  Rabbi  Iakob  te  Néher- 
tien,  avec  Rabbi  Eiiézer  le  Modéen  '^\ 

Delàta  *^*.  \À\  esl  le  sépulcre  de  Rahbi  to%ê  de  Gal't^ 
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lée  ,sur[e  sommet  du  monl,  à  Textrémité  du  village, 
ainsi  que  celui  de  Rabbi  hniaëi  ben  losé  '47^  son  fils,  au 
milieu  du  village  même.  Tous  deux  ont  une  belle  voûte 
sur  leurs  tombeaux.  Ceux  qui  viennent  pour  adresser 
des  prières  sur  leur  tombeau,  y  brûlent  de  l'huile. 
Vuici  lu  forme  de  ces  tombeaux  : 


Sa' s'a  '4^.  Là  est  enseveli  Rabbi  Sisaï,  ainsi  que  Kabbi 
Levi,  (ils  de  S'tsai,  d'heureuse  mémoire.  Là  est  une 
maison  de  la  congrégation  de  Rabbi  Siméon,  fils  de 
lochai,  avec  lequel  soit  la  paix. 

Mérôn  '4^.  Là  est  l'école  de  Rabbi  S'wiéon,  fils  de 
lochai.  Lui  et  son  fils,  Rabbi  Eléazar,  d*heureuse  mé- 
moire, sont  ensevelis  dans  l'école.  On  a  élevé  '^  sur  leur 
tombeau  des  colonnes  élégantes,  dont  voici  la  forme  : 


\}3  JH-yy  '3^»-'' 


A  l'ouest  du  village,  sur  la  pente  de  la  mont;igiie,  il 
y  a  une  grande  caverne,  qui  est  fort  belle,  et  au  mi- 


43â  JICIIUS    HA-ABOT, 

liea  de  laquelle  est  enterré  Hillel  le  Vieux  '^',  ainsi  que 
quelques-uns  de  ses  disciples,  dont  les  noms  ne  sont 
cependant^as  connus.  Chacun  d'eux  a  sa  pierre  creu^ 
sée,  en  forme  de  grand  canal  pour  les  eaux;  et  au- 
dessus  de  ces  différentes  pierres  est  une  seule  pierre. 


Au  milieu  de  Texcavalion  des  pierres  on  trouve  des 
eaux  douces  qui  sont  potables. 

Au  couchant  du  village,  sur  le  sommet  du  roonl, 
sont  Schammai  '^'  et  son  épouse,  sous  une  grande  voûte 
construite  d'une  seule  pierre  ;  dans  cette  pien*e  sont 
aussi  deux  canaux  d'eau  douce.  En  bas,  près  du 
même  lieu,  est  une  caverne  avec  vingt-quatre  fosses 
ou  cavités;  on  prétend  que  les  disciples  de  Schauimai 
sont  là.  Dans  le  village  même,  il  y  a  en  outre  le  tom- 
beau de  Rabbi  lochanan  ha-Sandetar,  d'heureuse  mé- 
moire. Dans  le  voisinage  de  celui-ci  est  le  sépulcre 
de  Rabbi  losé  Chatnpha  ;  au  sud  du  village  est  le  tom- 
beau de  Rabbi  losé,  fils  de  Kisma,  et  sur  cette  sé- 
pulture il  y  a  un  gi'and  urbre,  un  amandier;  puis 
celui  de  Rabbi  Taryphon  •*',  de  pieuse  mémoire,  au- 
dessus  duquel  s'élève  un  olivier. 

Gnsch  Chaleb^^^.  IJx  sont  ensevelis 5c/iemam/i  eîAth 
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tkalum,  au  bas  du  village;  au*dessus  d'eux,  il  y  a 
deux  colonnes  de  marbre;  près  d'eux  sont  Adramé- 
lec  et  Seharezer,  Gis  de  Sancliérib,  vrais  prosélytes, 
de  glorieuse  mémoire.  Près  d'eux  est  encore  Rabbi 
Méïr  le  Thaumaturge*^^*  Là  aussi  est  une  élégante  sy- 
nagogue, construite  par  Rabbi  Siméon,  fils  de  lochai 
dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction. 

Kefar  'Anan  '^.  Là  est  enseveli  Abba  Chalefia  avec 
ses  fils '^7,  sous  un  olivier,  ainsi  que  Rabbi  Chanania, 
fils  d'Akaichia;  tout  près  de  lui  est  Rabbi  Iakob;  au- 
dessus  de  lui  est  une  yeuse.  Son  fils  Rabbi  Éliézer 
Kab  ve-Naka  est  aussi  là  ;  au-dessus  de  celui-ci,  il  y 
a  un  pistachier;  sont  encore  là  Rabbi  Siméon,  Rabbi 
losé  et  Rabbi  Zecharia  '^^. 

P/iaradia'^^.Là  est  enterré  iVoc/iiim/^Jlféc/e,  homme 
de  Guimzo  '^. 

Sckezur  '^'.  Là  est  enseveli  Rabbi  Siméon,  de  Sché- 
•sur,  puis  Rabbi  hmaèl,  fils  d*Elischa,  le  grand  prêtre 
et  Siméon,  fils  d* Eliézer,  d'heureuse  mémoire  '^. 

Sekknin  '^^.  Là  est  enterré  Rabbi  lehosua  de  Sekk- 
ain  et  son  épouse  ainsi  que  Rabbi  Siméon  de  Sekhnin, 
il'heureuse  mémoire. 

Khabul  '^K  Là  est  enseveli  Rabbi  Abraham,  fils 
d'E«rtt  ***,  Rabbi  Ichouda,  ha-Lévi  '^  et  Rabbi  Sala- 
mon  lia-Kalon  '^7,  avec  lequel  soit  la  paix. 

'Araba.  Là  est  le  sépulcre  de  Rabbi  Chanina,  fils  de 
Dosa,  et  de  son  épouse  *^;  avec  qui  soit  la  paix.  On 
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élevé  des  monuments  sur  res  tombeaux,  ainsi  que  des 
arbres  qui  portent  de  pistaches.  En  voici  la  forme  : 


Nou  loin  de  là  est  le  sêpulci'e  de  Reuben  l'Aslro^ 
labe  '^,  d'heureuse  mémoire. 

'Alton  '7'',  est  au  milieu  d*un  verger  où  est  ense- 
veli Mathias,  fils  de  Cheresch^v, 

Tiria*^^.  Là  est  enterré  Rabbi  losé  le  Tirien.  Ici  se 
trouve  une  synagogue  de  Siméon,  fils  de  lochai,  avec 
qui  soit  la  paix. 

Ruma  '73.  Là  est  enterré  dans  un  caveau  Reuben,  fils 
de  Jacob,  notre  père'?^  ;  il  est  couché  dans  une  tombe 
voûtée»  placée  sur  le  sol;  là  est  aussi  Abia,  fils  de 
Jéroboam  '7^,  dans  une  sépulture  voûtée;  au  dedans  est 
un  caveau.  Hors  du  caveau  et  près  de  la  caverne  Ctâz- 
ran  *'fi  on  prétend  qu'apparaîtra  le  Messie. 

Sepphoris.  Là  est  la  sépulture  de  notre  Maiire  le 
saint'^^y  de  pieuse  mémoire,  de  ses  disciples  et  de  ses 
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fils  '7»;  ily  a  là  une  porte  d'une  seule  pierre  qui  se 
ferme  et  qui  s'ouvre  *"^ 

Kefar  Menda'^.  Là  est  enseveli  'Akabia,  fils  de  Ma- 
halael,  avec  qui  soit  la  paix.  Rabbi  hsakhar  ■^'  et  Rab- 
ban  Siméon,  fils  de  Gamaliel  •*'. 

Kefar  Genam.  Là  est  enterré  Ben  Zoma  '^^,  Rabbi 
lehouda,  fils  de  Barak'^,  et  Rabbi  Chiskiah'^^,  d'heu- 
reuse mémoire. 

Abnith  »««.  Là  est  le  sépulcre  de  Rabbi  Chisda  '«7, 
dont  la  mémoire  soit  en  bénédiction. 

Kasiun  '^\  Là  sont  Rabbi  lochanan  '^^  et  Rabbi  Si- 
méon,  fils  de  Lakisck  '^,  de  pieuse  mémoire. 

Sagna  '^'.  Là  est  enseveli  Rabbi  losé,  de  bienheu- 
reux souvenir,  dans  la  cour  de  la  synagogue. 

Kefar  Khena^^.XA  est  enterré /onax^  fils d'ilmiffcat, 
sur  le  sommet  du  mont,  dans  un  temple  des  nations, 
sous  une  belle  voûte. 

Chxtvn,  est  Kefar-Chitia  '^'^  où  est  enseveli  Jéthro, 
beau-père  de  Moïse,  avec  qui  soit  la  paix  ;  le  sépul- 
cre de  Ieho$ua,  fils  de  Perachiah  >^,  est  voisin. 

lakuk  <^^.  Là,  sur  le  bord  de  la  route,  est  enterré 
Habacuc,  le  prophète,  de  bienheureuse  mémoire. 

Kefar  Bar'am  '^.  Au  nord  du  village  est  enseveli 
Abdïas,  le  prophète;  sur  son  tombeau  est  un  arbre 
portant  des  pistaches.  Dans  le  même  endroit  un  puits 
d'ekux  recueillies.  Au  sud  du  village  sont  Rabbi  Pin-- 
chas  '^^  et  Rabbi  Nachman,  son  fils;  de  la  reine  Es- 
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ther'^^^  de  glorieuse  mémoire.  Il  est  distant  deTsefat 
d'un  parasange  et  demi.  Chaque  fête  de  Sumn^Pv- 
rim  '^,  un  certain  nombre  des  juifs  de  Tsefat  se  ren- 
dent à  son  sépulcre,  on  y  lit  la  Meguilta  ^^,  on  y  mange 
et  on  y  boit,  on  s*y  réjouit.  Près  d'elle  est  lochanau 
Chatupha,  et  Mar  Z outra.  Voici  la  forme  du  tombeau 
de  la  reine  Esther»  avec  laquelle  soit  la  paix  """... 

Au-dessus  est  une  pierre  façonnée  à  Tinstar  de 
bandelettes,  comme  les  femmes  ont  coutume  d'en  por- 
ter dans  cette  province. 

'Aima  '".  Au  midi  du  village  est  la  sépulture  de 
Rabbi  Eliézer,  fils  d'Hyrcan;  de  Rabbi  Eléazar,  fils 
d'Arakh,  et  de  Rabbi  Eléazar,  fils  d*Azariah  '^"^  de  son 
père,  de  Rabbi  losé  ha-Khohen  ^'^,  11  y  a  là  de  grands 
caveaux  et  la  Caverne  des  Babyloniens  ^^;  Rabba,  fils 
de  Rab  Huna  et  Rab  ffamenuna  de  pieuse  mémoire, 
sont  placés  au  milieu  ^.  A  la  porte  de  la  caverne  sont 
des  eaux  abondantes  et  bonnes;  au  sommet  d'un 
mont  est  Rabbi  Zimra  ^"7  ;  on  appelle  ce  mont  Aax- 
al'Achmed;  près  du  village  est  Rabbi  lehouda,  fils  de 
Tema  '***  de  bienheurense  mémoire. 
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Voîoi  les  Jastet  ^uî  ont  été  eutorréf  hon  de  1«  tetve  Miintes 

que  le  peîz  régne  sur  eux. 


DamoM,  située  sous  le  Liban,  est  la  S^rte^  près  de  la 
terre  d'Israël;  deux  rivières,  Amana  et  Parphar,  se  diri- 
gent vers  cette  ville  et  la  traversent.  Il  y  a  des  jardins 
et  des  édens  dans  toute  la  ville.  De  là»  pendant  toute 
Tannée,  on  a  des  fruits  nouveaux  '°9.  Il  y  a  lu  aussi  une 
belle  synagogue,  dans  un  lieu  nommé  Gobar  '*%  dont 
Elisée,  fils  de  Saphat,  le  prophète,  construisit  la  moi- 
tié, et  Rabbi  Eliézer,  fils  d'Arakh,  Tautre  moitié. 

Bazra  »".  Là  est  enterré  Esdras  le  Scribe  '",  avec 
qui  soit  la  paix. 

Nizibin  "^  Là  est  enseveli  Rabbi  lehouda,  fils  de 
Bêlera,  qu'on  appelle  Seïd-Ba'amat  *'^,  avec  qui  soit 
la  paix. 

Le  mont  Hor  >'^.  Là  est  enseveli  le  grand  prêtre  Aa- 
ron,  dans  un  caveau  fermé;  on  a  élevé  au-dessus  une 
belle  voûte;  les  juifs  vont  à  son  tombeau  pour  s'y  pro- 
sterner et  y  prier,  et  personne  ne  les  en  empêche.  Les 
ismaélites  mêmes  traitent  ce  lieu  avec  respect  "^. 
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En  Egypte  est  la  synagogue  qu'on  attribue  à  Hoise, 
notre  maître  avec  qui  soit  la  paix'*?.  C'est  le  lieu  où 
Dieu  le  bénit  et  a  parlé  avec  lui;  lieu  très-vénérable, 
qu'on  appelle  Dimou***.  Les  juifs  s'y  rendent  pour  y 
prier.  Là  est  un  Irès-grand  arbre;  on  raconte  qu'un 
roi  voulut  couper  cet  arbre,  qui  était  trèsnlroit,  et 
le  placer  dans  son  palais;  mais  ceux  qui  vinrent  pour 
le  couper,  s'aperçurent  qu'il  était  courbé;  ils  annon- 
cèrent cela  au  roi,  qui  donna  l'ordre  de  ne  pas  toucher 
à  l'arbre. 

Edréï  "9.  Là  est  le  sépulcre  d'Eldad  et  Medad  »-. 

Dans  Susan""  la  capitale,  est  enseveli  le  juif  Mar- 
dochée;  au-dessus  du  tombeau  est  une  élégante  statue 
de  pierre,  sur  laquelle  est  inscrit  ceci  :  Ce  sépulcre 
est  celui  de  Mardochée ,  fils  de  Jair,  fils  de  Kisch, 
homme  de  Jemeni  »".  Au  jour  de  Purim''^  les  juifs  s'as- 
semblent de  tous  les  environs  et  ils  se  rendent  à  son 
sépulcre,  en  chantant  des  cantiques,  en  prononçant 
des  éloges  au  son  des  tambours  et  des  chœurs,  en 
donnant  des  manifestations  de  joie  et  de  réjouissance, 
à  cause  du  grand  miracle  qui  a  eu  lieu  là. 

Babal  '*\  Là  est  le  fleuve  Euphrate,  oii  sont  ensevelis 
Daniel  ^*\  Hananias^  Misael  et  Axarias^^.  Daniel  est 
dans  un  cercueil  de  métal,  suspendu  au  milieu  du  pont, 
au  moyen  de  chaînes  de  fer''?.  Il  y  a  dans  le  fleuve  de 
grands  poissons;  le  plus  grand  d'entre  eux  est  nommé 
Zelach,  qui  existe  depuis  l'époque  de  Daniel,  et  an- 
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quel  on  apporte  le  pain  et  les  autres  mets  veDant  de 
la  table  royale;  aucun  de  ces  animaux  n'en  goûte 
avant  que  le  Zelach  ne  soit  arrivé.  Sur  le  pont,  en 
race  et  à  v6té,  à  la  distance  d'un  jet  de  balisle,  il  n'est 
permis  à  aucun  individu  de  pécher  dans  le  fleuve,  et 
cela  en  l'honneur  de  Daniel,  de  glorieuse  mémoire. 
Dans  la  Terre  {fAuyrie  est  le  fleuve  Chtddeket  •'*. 
Là  est  enterré  Estckiel  "^  le  prophète,  avec  qui  soit 
la  paix.  Voici  la  forme  du  sépulcre  et  de  la  voûte  qui 
est  au-dessus. 


^•3J<7  i,-»! 


Celle  transcription  a  été  faite  mot  à  mot  de  t'Ëpltre 
composée  en  297  du  petit  nombre.  Et  comme  moi- 
même  j'ai  été  dans  plusieurs  des  lieux  mentionnés 
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ci-dessus,  j'ai  remarqué  qu'aucune  des  choses  avaii» 
cées  par  l'auteur  n'est  fausse.  Gomme  toutes  ses  paroles 
étaient  dictées  par  un  grand  esprit  de  vérité,  j*aî 
ajouté  foi  par  conséquent  à  tout  le  reste  et  j'ai  tra- 
duit en  grande  hftte  tout  ce  qui  précède,  le  cinquième 
jour,  jeûne  d'Esther,  l'an  5324  de  la  création  *^. 

Ici  à  Tsefat,  dont  nous  désirons  la  restauration  le 
plus  tôt  possible  pendant  notre  vie  ; 

Ainsi  parle  : 

URI ,  FILS  n£  SIMÉON , 

(que  la  mémoire  du  juste  soil  liétiie  pour 
la  vie  éternelle),  DE  BIEL. 


IVOVBH. 


1  Comparez  de  Uammer,  Fundgruben  des  Orients,  tome  11, 
page  81. 

>  Gî-dessuSt  pages  574, 597,  405  et  414. 

^  eriiD  tffif  Dsn,  c'est  une  locution  proverbiale  chez  les 
rabbins. 

*  3tain,  abréviation  de  i3^tr:ï  nnrrtD  pi^ni  nxm,  usitée  pour 
les  quatre  villes  sacrées  de  Palestine,  Jérusalem,  Hebron, 
Tibériade  et  Sefad. 

'  Les  solstices  et  les  équinoxes. 

^  Quoiqu'on  attribue  communément  l'institution  du  ca- 
lendrier israélite  à  Hillel  11,  qui  vivait  vers  le  milieu  du  qua- 
trième siècle  de  l'ère  vulgaire  (voyez  ci-dessus,  page  409); 
néanmoins  divers  docteurs  de  la  Loi  ont,  avant  lui,  fixé  les 
intercalations  et  calculé  les  iékoufou  ou  les  solstices  et  les  équi- 
noxes, tels  que  Samuel  V Astronome ,  qui  mourut  en  247,  et 
Âda,  fils  d'Àhbah,  qui  était  plus  savant  dans  la  science  des 
tékoufots  que  Samuel,  et  sur  l'autorité  duquel  on  suit  le  calcul 
des  années  intercalaires  et  la  fixation  des  néoménies.  Voyez 
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lésod  Olam,  partie  lY,  chapitres  2, 12  et  13;  Sefer  ha-Iucba 
sin ,  page  55  de  Fédition  d'Amsterdam. 

^  nrenfi  .  Comparez  la  note  96  de  la  Relation  d'Ëliah  de 
Ferrare,  ci-dessus,  page  560. 

s  nipDsn  .  Voyez  Eliah  Levita,  Melwrguéman,  et  Tisbi, 
article  pofi  . 

^  Le  texte  porte  rra&j  fr-iMt,  c'est-à-dire  :  Nous  apportons 
un  trône,  un  voile  ou  un  rideau. 

10  Isaïe,  II,  5. 

11  Un  savant.  Voyez  Talmud,  Traité  Erubin,  chapitre  III, 
page  5S  ;  Traité  Àboda  Zara ,  chapitre  ID ,  page  41 ,  et  Traité 
Nidda,  chapitre  II,  page  15. 

12  p3  û'^fi  pS^jQ  OU  plutôt  i9niA&  pD  r^TiD ,  MendliuKohen 
de  Port.  Gomme  ce  nom  de  famille  a  beaucoup  embarrassé 
les  savants  h  cause  des  diverses  manières  dont  il  se  trouve 
écrit,  nous  allons  donner  quelques  éclaircissements.  Dès  le 
milieu  du  quinzième  siècle,  nous  trouvons  une  Êunille  alle- 
mande établie  k  Venise  portant  le  nom  de  Kohm  Ra/jfpa.  De 
cette  famille  était  Rabbi  lekutiel  Kohen  iïappa,  correspon- 
dant de  Joseph  KoUon  (voyez  ses  Décisions  légales,  n*  73).  Ce 
docteur  avait  laissé  un  fils  nommé  Moseh  Kohen  Rappa,  Dans 
un  Pentateuque  hébreu ,  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale 
de  Paris,  ancien  fonds,  n®  36,  on  lit  la  note  suivante  :  «  De- 
(c  vant  nous,  témoins  soussignés,  est  venu  Rabbi  lieschulam, 
«  fils  de  Iakob  (dont  la  mémoire  soit  en  t>énédictionI),  et  a 
«  vendu  le  présent  Pentateuque  k  Rabbi  Moieh^  /Ui  de  /eàu- 
«  Hel  Koken  Rappa,  aujourd'hui  3*  jour  du  mois  d*Adar  I*"^, 
242  du  petit  comput  (le  23  janvier  1482) ,  à  Venise.  » 

Cette  note  hébraïque  est  écrite  d'une  main  allemande,  ainsi 
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qu'une  autre  conçue  en  ces  termes  :  «  Dans  la  nnit  du  19  Kis- 
«  lav  (l'année  n'est  pas  indiquée)  est  mort  le  grand  dévot 
(c  Rabbi  Moseh  Kohm  (dont  la  mémoire  soit  bénie  1).  Il  fut 
«  enterré  le  vendredi,  à  Venise.  » 

Par  un  autre  manuscrit  hébreu  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Paris  qui  a  appartenu  à  la  même  famille»  on  voit  qu'un  Rabbi 
Abraham  Kohen  Rappa  était  établi  en  1530  à  Porio,  dans  le 
Véronnèse,  à  1 0  lieues  S.  E.  de  Vérone.  Voici  ce  qui  est  écrit,  en 
tète  de  ce  manuscrit,  de  la  main  dudit  Abraham  Kohen  Rappa  : 

«  Mon  fils  hchiel  est  né  l'an  299  (1559).  » 

«  Mon  fils  Gerton  naquit  ie  i  1  Schebat  i98  du  petit  comput 
«  (le  12  janvier  1558).  » 

A  côté  de  la  première  indication,  Gerson  a  marqué  que  son 
frère  Rabbi  lechiel  est  mort  dans  la  nuit  du  lundi  il  Sivan 
557  de  l'ère  juive  (le  12  avril  1577).  Un  fils  de  Gerson,  peut- 
être  celui  de  ci-après,  a  rempli  le  même  office  envers  son  père 
en  ces  termes  :  «  Monsieur  mon  père,  le  rabbin  (Israël)  Gerson 
Cl  Kohen  (que  la  mémoire  du  Juste  et  du  Saint  soit  bénie!  ), 
«  mourut  le  vendredi  17  Ghesvan  554  (12  novembre  1594).  » 
Plus  loin  on  lit  d'une  autre  main  :  «  Dans  la  nuit  du  saint 
a  sabbat,  le  28  Sivan  570  (19  juin  1610),  fut  incendiée  la  sy- 
«  nagogue  de  Porto.  » 

Des  descendants  de  ces  rabbins  les  uns  ont  conservé  leur 
nom  de  famille  Kohen  Rappa,  tels  que  Moseh  Menachem 
Kohen  Rappa,  Moseh  Kohen  Rappa,  d'autres  ont  ajouté  de 
Porto  ou  de  Port,  par  exemple,  Abraham  Menachem  Kohen 
Rappa  de  Porto  et  Simcha  Kohen  Rappa  de  Porto  ou  de  Port. 
Ce  dernier,  qui  était  fils  de  Gerson,  s'étant  rendu  après  la 
mort  de  son  père  en  Pologne,  où  il  donna  naissance  à  une 
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aombreuse  famille,  a  fait  du  oom  Kolieo  lUppa  de  Poiio  on 
de  Port,  Kohen  Rappa^Port  et  enfin  Rappaport.  - 

13  Littéralement  :  Selon  que  la  lionne  main  de  JMeoélatt 
sur  eux.  Comparez  Néhémiey  U,  18, 

1^  L'apparition  sensible  de  la  nouvelle  lune 
seule  pour  régler  Tannée  ches  le»  Hébreux. 

15  isaïe,  LX,  i. 

1^  Ordre  de  docteurs  cités  dans  la  Miflchiialk; 

1^  Autre  ordre  de  docteurs  mentionnés  danafteTainHid.  • 

iB  Euphémisme  usité  chei  les  juife  en  parlant  des  paAriar*- 
chesy  des  prophètes  et  des  pères  de  la  synagogue* 

'^  On  peut  voir,  sur  cette  dénomination,  eeque  noQaafOoa 
dit  note  229  de  Jichus  ha-Tsadikim. 

20  Ibidem,  note  231. 

21  Cette  figure,  représentant  le»  quatre  sépulcres,  manque 
d?ns  notre  auteur  j  on  la  trouve  dans  ioh.  Nicobu,  4$  Sêpmi* 
çrU  Hebrœanmf  Leyde,  1706,  itt-4^,  page  177. 

22  Petachia  de  Ratisbonne  (page  102)  attribue  œt  cdîfioe à 
Abraham.  «  Il  y  a  des  pierres,  dît^il,  de  vingt'^sept  à  «iaft^iît 
coudées,  et  oeUesqui  sont  plaQéeeàchaqQe.aQgl«onâ  jnsqu^à 
soi»uilie  et  dix  coudées.  » 

23  Sous  la  domination  chrétienne  les  juîlt.pottvaîent  y  ai* 
trer.  Mon-seiUemeQt  Benjamin  de  Todète  >  a  été.  Mai»  il  a 
copié  répitaphe  d'Abraham  ainsi  conçue  ; 
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Petacliia  y  esl  entré  aussi;  mais  dès  que  les  musulmans  devin- 
rent maîtres  de  la  Palestine,  cette  Taculté  ne  leur  fut  plus  ac- 
cordée que  par  faveur.  On  peut  voir  dans  Samuel  bar  Simson, 
page  iâ9y  combien  il  y  avait  déjà,  en  lâiO,  de  la  peine  pour 
y  pénétrer. 

^  D'après  la  tradition,  Esaû  s'opposa  à  l'enterrement  de 
Jacob  dans  la  Caverne  double,  et  Huschin,  fils  de  Dan,  lui 
coupa  la  tète,  laquelle  fut  ensevelie  suivant  les  uns  à  Hebron , 
suivant  les  autres  dans  la  Caverne  des  Patriarches.  Voyez 
Talmud,  Traité  Sota,  chapitre  l'^S  page  i 3  recto;  Pirké  Rabbi 
Éliézer,  chapitre  XXXIX,  page  46  recto;  Sefer  ha-laschar, 
section  Va-lescheb,  page  77  verso. 

^  Voyez  lichus  ha-Tsadikim,  note  236. 

^  Ibidem,  note  233. 

2^  C'est-à-dire  le  sépulcre,  le  cimetière,  lieu  destiné  à  en- 
terrer les  morts.  Les  Hébreux  l'appellent  demeure  des  vivants, 
parce  que  les  justes,  quoique  couchés  dans  leur  tombe,  sont 
encore  vivants. 

^  Abraham,  Isaac  et  Jacob. 

^  Les  traditions  touchant  le  séjour  d'Abraham  à  Hebron, 
ont  toujours  existé  et  existent  encore  parmi  la  population  de 
celle  ville  célèbre.  Tous  les  lieux  qui  rappellent  le  souvenir 
du  grand  Patriarche  sont  visités  encore  aujourd'hui  par  les 
gens  pieux  de  toutes  les  confessions. 

^  Voyez  les  Chemins  de  Jérusalem,  page  243. 

3'  Rabbi  Iakob,  page  183,  et  Ishak  Chelo,  à  la  page  citée, 
attestent  la  même  chose.  La  tradition,  en  ce  qui  concerne  la 
mort  d'Isaïe,  a  des  choses  obscures  et  singulières. 

32  Voyez  Jichus  ha-Tsadikim,  note  150. 

4  mil  Ht  lia-Abf»l.  5*J 
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33  En-Etham.  Comparez  Ishak  Ghelo,  page  Ui . 

3<  Voyez  Benjamin  de  Tudèle,  page  22.  Celte  piscine, 
connue  sons  le  nom  de  Probatique,  est  considérée  comme 
un  monument  purement  hébreu.  «  Il  ne  nous  reste  rren  de 
cf  l'architecture  primitive  des  juifs  à  Jérusalem,  dit  Château» 
«  briand  (Itinéraire,  II,  547),  hors  la  Piscine  Probatiqne.  On 
«  la  voit  encore  près  de  la  porte  Saint-Étienne,  et  elle  bornait 
f(  le  Temple  au  septentrion.  C'est  un  réservoir  long  décent  cin- 
«  quante  pieds,  et  large  de  quarante.  L'excavation  de  ce  ré- 
K  servoir  est  soutenue  par  des  murs,  et  ces  murs  sont  ainsi 
«  composés  :  un  lit  de  grosses  pierres  jointes  ensemble  par 
«  des  crampons  de  fer  ;  une  maçonnerie  mêlée,  appliquée  sur 
«  ces  grosses  pierres;  une  couche  de  cailloutage  collée  sur 
«  cette  maçonnerie;  un  enduit  répandu  sur  ce  cailloutage. 
«  Les  quatre  lits  sont  perpendiculaires  au  sol,  et  non  pas 
«  horizontaux  :  l'enduit  était  du  côté  de  l'eau  :  et  les  grosses 
«  pierres  s'appuyaient  et  s'appuient  encore  contre  la  terre. 

«  Cette  piscine  est  maintenant  desséchée  et  à  demi  com- 
a  blée;  il  y  croit  quelques  grenadiers  et  une  espèce  de  tamarin 
«  sauvage,  dont  la  verdure  est  McuAtre;  l'angle  de  l'ouest  est 
«  tout  rempli  de  nopals.  On  remarque  aussi  dans  le  côté  oo- 
c  cidental,  deux  arcades  qui  donnent  naissance  à  deux  voûtes  : 
«  c'était  peut-être  un  aqueduc  qui  conduisait  l'eau  dans  l'in- 
«  térieur  do  Temple.  » 

^  Bethléhem,  qui  avait  porté  d'abord  le  nom  û*Bpkraia 
(Genèse,  XXXV,  10),  est  souvent  nommée  Rethiéhem  de  Juda 
(Juges,  XIX,  18;  I  Samuel,  XVII,  iS;  ^nth,  1, 1,2,  et  ailleurs), 
pour  la  distinguer  d'une  autre  Belhléhem  de  la  triliu  de  Za- 
bulon  (Josué,  XIX,  19). 
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^  Benjamin  de  Tudèle,  Petacbia  de  Ralisboone,  Samuel 
l)9r  Sîmson,  Rabbi  Iakob,  Ishak  Chelo  et  tous  les  aulres  voya- 
{^ears  Israélites,  ont  parlé  du  sépulcre  de  Rachel.  Les  deux 
premiers  trouvèrent  ce  monument  funéraire  composé  de  onze 
pierres t  nombre  des  fils  de  Jacob  ;  car  Benjamin ,  ajoute  Peta* 
chia,  n'était  pas  encore  né,  et  ce  ne  fut  qu'en  mourant  que 
sa  mère  lui  donna  le  jour.  Yoyex  notre  traduction  dans  le 
nouveau  Journal  Asiatique,  novembre  1851,  page  596,  et 
uoicc  édition,  page  96.  Édrisi,  auteur  arabe,  contemporain  de 
Benjamin  et  de  Pétacbia,  décrit  ainsi  ce  sépulcre  (traduction 
française  de  Jaubert,  t.l,p.545):aSur  ce  tombeau  sont  douze 
pierres  placées  debout;  il  est  surmonté  d'un  dôme  construit 
on  pierres.  »  Voici  comment  Fauteur  ù'EnUol  djelU  fU-iarikh 
iCou49  veL  KkaUl  (Fundgruben  des  Orients,  II,  135)  en  parle  : 
n  ij^ntre  Jérusalem  et  Beifalébem,  est  le  tombeaude  Rachel,  mère 
de  JosephJe  Juste.  Il  se  trouve  sur  le  chemin  entre  Betbléhem 
ot  Betsala,  tourné  vers  la  roche  Sakhra.  C'est  un  pèlerinage 
célèbre.  » 

37  Genèse^  XXXV,  20. 

^  Soit  le  pan  du  mur  occidental  dont  parle  Josèphe,  soit  la 
muraille  occidentale  mentionnée  par  la  tradition.  Voyez  la 
note  29  de  l'ilinéraire  de  Palestine. 

^  C'est-à-dire  5297  de  la  création,  d'après  l'ère  juive,  qui 
répond  à  l'année  1537  de  l'ère  vulgaire.  Uottinger,  dans  les 
deux  différentes  éditions,  a,  par  erreur,  1157. 

^^  Ce  fut  Sélim*  I^',  comme  on  sait,  qui  conquit^  en  1517, 
la  Syrie  et  la  Palestine  sur  Kansou-Gauri,  avant-derniersul- 
lan  d'JÉgypte.  Un  auleur  hébreu  (voyez  Sefer  harluchasin, 
page  1 55)  a  trouvé  cet  événement  annoncé  dans  Isaïe,  XIX,  4  : 
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El  je  Uorerai  l'ÊgypU  dans  là  main  d'un  mgneur  rude, 
€l  un  roi  cruel  dominera  swr  eux.  Dans  le  Icxte,  on  trouve 
l'année  de  la  conquête  et  le  nom  de  r^mpereur  otloman  : 

.  :  |t3p  iriûV  w  njttn  d-W  rn*niN  —  na  S»VBr  Pv  ifaai 
Vingt  ans  après,  Soliman  IL  fils  onique  de  Sélim,  monta  sur 
le  trtoe  après  la  mort  de  son  père,  et  fit  élever  «titoor  de  Jéni- 
salem  les  murailles  et  d'autres  monuments  dont  parle  notre 
voyageur. 

4^  nii*r,  abréviation  de  tmn  oit,  c'estrè-dire  :  Que  Dieu 
veuille  élever  sa  gloire,  ou  que  sa  nugesté  soit  csaltée,  ma- 
nière dont  les  rabbins  s'expriment  en  parlant  des  souverains 
et  des  princes  vivants. 

^  Voici  comment  l'auteur  arabe  qui  a  servi  de  guide  à 
notre  voyageur  parle  de  ces  bassins  (voyez  plus  haut,  page4i  9)  : 
«  Il  y  a  à  Jérusalem  six  bassins  construits  par  Exécbiel,  un  des 
«  anciens  rois  Israélites.  Trois  de  ces  bassins  se  trouvent  dans 
«  la  ville  :  le  bassin  des  Israélites,  celui  de  Salomon  oi  celui 
«  d'Ayas.  Les  trois  autres  sont  hors  de  la  ville  :  le  bassin  de 
«  Mamela  et  les  deux  bassins  dits  Almerdja,  qui  furent  eon- 
«  struits  comme  des  réservoirs  d'eau  pour  la  ville.  Le  pre- 
«  mier,  qui  est  très-célèbre,  se  trouve  au  nord  de  la  mosquée 
«  Aksa,  près  du  mur  de  la  porte  des  Tribus  et  do  la  porte  de 
«  Uitta;  il  est  d'un  aspect  majestueux.  » 

^  L'auteur  arabe,  dlé  dans  la  noie  précédente,  dit  de  Bab- 
al-'Kalanin  ou  Porte  des  Marchands  de  coton,  ce  qui  suit  :  «  1^ 
M  porte  Kalanin,  nommée  ainsi  parce  qu'elle  conduit  au 
«  marché  de  coton.  Il  est  écrit  dessous  que  le  sultan  .Malékon 
<i  Nasr-Mobammed,  fils  de  Kélaoun,  la  répara  en  757  (1557). 
a  C'est  une  porte  extrêmement  solide,  réparée  plus  lard  par 
(I  Alah-eddin  AUiassir.  » 
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**  Cette  autre  piscine  est  celle  qui  était  appelée  (Isaïe, 
X\n,  9)  la  Boite  ou  VInférimre,  soit  à  cause  de  sa  situation, 
soit  pour  la  distinguer  de  la  piscine  dite  la  Supérieure  (H,  Rois, 
XVnt,  17;  Isaîe,  Vil,  5),  la  VieiUe  (Isaïe,  XXII,  ii  ),  du  Roi 
(Néfaémie,  H,  H)  ou  <ie  Siioé  (Ibidem,  UI,  15).  Le  mol  hébreu 
de  pUeine  signifie  bénédiction ,  parce  qu'elle  est  une  grande 
bénédiction  dans  un  pays  sec  et  chaud  comme  la  Palestine. 

^  Voyez  sur  la  tour  de  David,  la  note  25  de  l'Itinéraire  de 
Palestine. 

*«  C'est-à-dire  le  Temple. 

^7  L'historien  arabe  déjà  cité  parle  ainsi  de  ces  deui  portes 
de  l'enceinte  du  Temple  :  «  Ce  sont  d'abord  les  deux  portes 
«  pratiquées  dans  le  mur  oriental,  dont  Dieu  parle  dans  le 
«  Coran  en  disant  :  Il  éUva  un  mur  dont  la  porte  intérieure 
<t  est  la  porte  de  la  Miiéricordey  et  la  porte  extérieure  cdle  de$ 
n  Tourments,  »  Le  vallon  derrière  celte  dernière  est  appelé 
«  le  Vallon  dê$  Tourments.  Aujourd'hui  elles  sont  condam- 
«  nées.  On  voit  encore,  du  côté  de  l'intérieur  de  l'enceinte, 
n  des  restes  de  FouvragedeSalomon,  seuls  débris  qu'on  trouve 
«  dans  l'intérieur  de  l'enceinte.  Cet  endroit  est  fort  respecté 
H  et  visité  |)ar  les  pèlerins,  le  tiens  d'un  ancien  que  ces  deux 
«  portes  Turent  fermées  par  Omar,  fils  de  Khatab.  » 

*^  Lamentations  de  Jérémie,  II,  9i.  Comparez  les  Chemins 
de  Jérusalem,  page  239. 

4^  Ou  des  Miséricordes.  Voyez  la  note  29  de  l'Itinéraire  de 
Palestine. 

^  La  grande  mosquée  d'Omar.  H  est  lieau ,  dans  la  bouche 
d'un  rabbin,  d'appeler  un  temple  musulman  maison  sainte; 
Ishak  Chelo  était  moins  tolérant  (  voyez  sa  Relation ,  page  236). 
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*•  mtvn  nmD ,  c'est-à-dire  dans  l'emplacement  de  la  cour 
intérieure. 

*2  n*nB^  pN  L'auteur  d'Eleh  ba-Massa'ot  parle  de  celle 
(lierre,  page  45. 

^  Ishak  Latif,  les  auteurs  d*Igtieret  Messaperet,  cl  surtout 
Moseh  Ghagis,  font  mention  de  l'école  de  Salomon. 

"  Page  458. 

^  Ou  de  la  construction  non  juive  tsnxrt  pas. 

M  Cette  figure  répond  peu  à  la  description  que  l'auteur 
nous  donne  de  cette  femeuse  mosquée. 

^7  Comparez,  sur  ce  monument,  la  note  Â9  de  i*Itioéraire 
de  Mestine. 

^  Ou  plutôt  BafhOl'AibaL  Comparez  la  Géographie  abré- 
^ée  d'Edrisi,  dite  Geographia  NubiensU,  page  114  :  «  Ndfi 
«  loin  de  la  porte  de  Miséricùrde,  on  rencontre  une  autre 
«  parte  qu'on  appelle  BalHUrA$baî,  o 

^  C'est-à-dire  à  cause  de  la  souilhire  à  contracter  par  les 
morts  enterrés  dans  l'ablmc.  Comparez  la  Misehnah,  Traité 
Parah,  III,  2  et  6.  Par  ce  passage,  on  voit  qu'il  fiittt  Itre  id 

^  La  montagne  de  Sion,  à  l'ouest  de  Jérusalem.  Cette 
montagne,  d'un  aspect  jaunâtre  et  stérile,  ouverte  en  fimne 
de  croissant  du  côté  de  la  tille  sainte,  présente  aujourd'hui 
encore  sur  son  sommet  un  monument  ou  plutôt  une  rutoe 
qu'on  nomme  le  Tombeau  ou  le  Pafafx  de  David. 

^^  Dans  la  ville  de  David  qui  était  le  fort  de  Sion.  Voyez 
il  Samuel,  VI,  i5et  f6. 

6î  Voyez ,  sur  les  tomlieaux  des  rois  de  la  maison  de  Da- 
\id,  la  note  104  de  la  Description  des  Tomlieaux  sacrés, 
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et  les  notes  89  et  89  bi*  des  Chemins  de  Jérusalem. 

^  Voyez  plus  liaut,  page  438,  et  la  note  45. 

^  David  Conrorli  (Koré  ha-Dorot,  page  19)  ne  parle  que 
d'une  école  que  Moseb  ben  Nachman  avait  fait  construire  à 
Jérusalem.  Il  ajoute  que,  de  son  temps,  on  donaait  encore  à 
cet  édifice  le  nom.  d'École  de  Uamban.  Elle  est  située ,  dit-il 
encore,  près  de  la  porte  de  Sion. 

^  Le  texte  porte  Ramban,  C'est  l'abréviation  de  Rabbi 
Moseb  ben  Nachman.  Voyez  sur  ce  docteur  célèbre,  vulgaire- 
ment nommé  Nachmanide,  la  note  28  des  Chemins  de  Jéru- 
salem, 

^  Le  mont  des  Oli  viers  et  de  Moria,  ainsi  que  celui  de  Sion, 
font  partie  de  la  MtnUagne  de  Juda,  ou  simplement  de  la 
Montagne.  Le  mont  des  Oliviers  regarde  la  cité  sainte;  du 
côté  de  l'orient,  au  milieu,  coule  le  torrent  de  Gédron.  La 
vallée  formée  par  ce  mont  s'appelle  la  vallée  de  JotaphaL  Le 
mont  des  Oliviers  est  si  élevé  qu'il  offre  à  la  vue  le  moyen  de 
découvrir  facilement  une  grande  étendue  de  pays  jusqu'à  la 
mer  Morte. 

^7  Plus  haut,  il  est  question  de  la  présence  de  la  Majesté 
divine  près  de  la  Muraille  occidentale;  ici  près  d'un  autre 
monument  sacré.  Dans  nos  notes  sur  Petachia,  page  104,  nous 
avons  expliqué  ce  que  la  tradition  juive  aussi  bien  que  celle 
des  musulmans  entend  par  là. 

^  Talmud,  Traité  Rasch  ha-Schanah,  chapitre  IV,  page  51 
recto;  Ëkhah  Rabbati,  $  56,  page  40,  col.  3  de  l'édition 
d'Amsterdam.  Le  nombre  diœ  joue  un  grand  rôle  dans  les 
traditions  des  docteurs  de  la  synagogue  sur  la  manifestation 
de  la  Majesté  divine.  C'est  ainsi  qu'on  parle  de  ses  dix  des- 
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centes  sur  la  terre  (Âbot  de  Rabbi  Nalhan,  chapitre  \X\iIl; 
Pirké  de  Rabbi  Ëliézer,  chapitre  XIV),  de  ses  dix  départs 
(Abot  de  Rabbi  Nathan,  chapitre  cité),  etc. 

^  Comparez,  sur  le  sépulcre  de  Hulda,  Ishak  Chelo, 
page  i58.  Les  anciens  rabbins  parlent  déjà  de  ce  tombeau 
dans  le  Tosefla  de  Raba  Ratra,  chapitre  l*',  et  dans  le  Traité 
de  Schimachot,  chapitre  XIV. 

70  Voyez,  sur  cette  caverne,  la  note  219  de  Jichus  ha-Tsa- 
dikim. 

'^^  Renjaroin  de  Tudèle  (page  22)  et  l'auteur  d'Ëieh  ha- 
Massa'ot  (page  il)  parlent  du  tombeau  d'Âbsalon,  qu*on  dé- 
signe sous  le  nom  de  Pilier  d'ÀbsaUm.Ce  monument,  curieux 
par  sa  forme  autant  que  par  son  antiquité,  est  taillé  en  py- 
ramide dans  le  roc  vif.  Lamartine  prétend  que  ce  sépulcre 
n*a  a  nul  caractère  romain  ni  grec;  mais  qu*il  offre,  au  con- 
«  traire,  une  apparence  grave,  bizarre,  monumentale  et 
ft  neuve  comme  tous  les  monuments  égyptiens.  »  C'est 
une  erreur.  Le  tombeau  d'Âbsalon  a  une  tournure  parfaite- 
ment grecque,  puisqu'il  est  composé  de  quatre  colonnes  ioni- 
ques sur  chacune  des  quatre  faces.  Deux  de  ces  colonnes  sont 
engagées  et  les  quatre  autres  forment  des  pilastres;  ce  qui  a 
fait  dire  à  Chateaubriand  qu'il  était  composé  de  vingt-quatre 
colonnes.  La  hauteur  du  monument  est  d'environ  vingt  pieds 
jusqu'à  l'architrave.  Au-dessus  s'élève  une  maçonnerie  carrée, 
laquelle  supporte  à  son  tour  une  maçonnerie  ronde.  Cette 
dernière  enfin  est  surmontée  d'une  construction  pyramidale 
de  forme  conique.  L'ensemble  du  monument  porte  qua- 
rante pieds  d*élévation.  A  l'intérieur  il  n'existe  qu'une  cham- 
bre assez  étroite. 
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'^>  H  Smmk,  XVIU,  18. 

'^  Voioi  la  deflcriplioo  que  Chateiubriaiid  donne  de  ed 
sépalcre  (Itinéraire  de  Paris  à  lénualem^  tome  lU  ptge  359)  : 
«iit  ié|MlcM  de  Zaohane  rMaemble  beaocnup  à  eielut-ci 
«'(à  oakiî  d'Âiisalon);  il  est  Uôilé  dans  le  roc  de  Ut  même 
«  tuBîèra^  ei  ae  tenuae  en  une  pointe  un  peu  rèconrlM 
«  comme  le  bonnet  phrygien  ou  comme  un  mouunaal  chi** 
«  B^ia.» 

7^  Le  d'metière*  Voyez,  phis  liaut,  la  note  27. 

7A  Voici  ce  qne  dit  de  cette  fontaine  Thislorien  arabe  cité 
note  42  :  «  La  fontaine  de  Siioé  se  trouve  an  dehors  de  Jérn** 
salMi^  au  sud  9  dans  on  vaUon  atoiainant  les  mura  méridien 
Ba«x  de  k  ville.  »  Voyez  Fulidgrub$n  des  Orisitls,  tome  ilf 
pnge  >129« 

7«  I  Rois,  I,  38. 

77  Des  insorii^tionsnttflslent  «pie,  sons  le  règne  de  Salomon, 
différentes  monnaies  fnrant  frappées;  il  est  vrai  que  ViUa-^ 
panda*  d'i^irèa  Fulvina  Ursinus,  rapporte  (tome  UI^  P.  U^ 
page  396}  ces  inacriptions  an  temps  d'HérOd*  ;  mais  Schiok* 
bard  (DiistrAMiQil  sur  les  monnaies  héhcaïques)  et  HottiÉger 
(Notes  sur  Uri  de  Bial)  le  combattent. 

7S  L'hisUirian  arabe,  déj^  oité»  en  parlant  dn  puits  de^ob, 
dit^u*tl  se  trouve  près  de  la  fontaine  de  Siloé^  et  rapporte  les 
traditions  musulmanes  relatives  à  ce  puits.  Compares  Fundr 
fjntbén  dM  Oriem^  ibid.t  pege  130. 

70  Genène^rXlUI,  4. 

M  Voyez  la  note  224  de  iicbus  ha-'Tsadibim,  ci-dessus, 
page  éiè. 

«1  Ibidem,  note  222.  L'auteur  de  Jicbus  ha**Tiadîkim) 

Jieka*  lia-Abol.  6U 
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page  387,  en  parlant  des  membre»  du  Sanhédrin,  ne  nous 
indique  pas  leur  nombre. 

«2  I  Samuel,  YI,  17. 

^  L'auteur  d'Ëleh  ha-Massa'ot,  page  Id,  et  Rabbi  Iakob, 
page  186,  en  parlant  du  sépulcre  de  Hanfuiy  ne  font  men- 
tion ni  du  tombeau  d'Elkanay  ni  des  sépulcres  des  deux  fils 
de  Samuel. 

^  Voyez  la  note  218  de  la  Relation  de  Gerson  de*Scarmda. 
Voici  comment  l'auteur  arabe,  cité  plusieurs  fois  déjà, 
s'exprime  au  sujet  du  sépulcre  de  Samuel  {Fundgrubtn 
des  OrienU,  tome  II,  page  439)  :  «  Le  tombeau  de  Sa- 
muel, dont  nous  avons  parlé  à  l'histoire  de  David,  se  trouve 
dans  un  village  situé  au  nord  de  Jérusalem ,  sur  le  che- 
min qui  conduit  à  Ramlek,  Les  juifs  appellent  œ  village 
Rama.  » 

^  Comparez,  sur  Kefar  Chères,  la  note  9i^  de  la  Descrip* 
tion  des  Tombeaux  sacrés.  Chères,  en  hébreu  êoleU,  a  été' 
donné  à  ce  village,  parce  qu'il  renferme  le  tombeau  de  Josué 
qui  arrêta  le  soleil  dans  sa  course. 

M  La  ville  citée  (Juges,  II,  9)  comme  le  lieu  où  fut  enterré 
losué,  fils  de  Nun. 

^7«  Voyez,  sur  le  tombeau  de  Caleb,  que  d'autres  placent  ii 
Tibériade  et  ailleurs  encore,  la  note  101  de  la  Description  des 
Tombeaux  sacrés. 

^  D'autres  relations  ne  parlent  que  des  tombeaux  de  ces 
grands  prêtres.  Voyez  Jichus  ha-Tsadikim,  note  212. 

^  Ibidem,  note  213. 

^  Ou  chemin  sabbatique,  c'est-à-dire  la  distance  qu'il  est 
permis  de  parcourir  le  jour  du  Sabbat,  fixée  à  deux  mille  cou- 
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dées.  Voyez  Mischnab,  TraiiéSoia,  chapitre  V,  1  :  riDN  d*^^ 
na»  Dirrn  { 

*>  Ce  village,  qui  se  trouve  au  nord  de  Sichem  ou  Nablous, 
est  appelé  Al-Balata  par  Gerson  de  Seannela.  Voyes  la 
acte  207  de  sa  relatioB.  Le  tombeau  de  Joseph,  qui  s'y  trouve, 
est  en  grande  vénération  parmi  les  habitants  de  la  Palestine; 
l'auteur  arabe  de  Jérusalem  et  de  Hébron,  souvent  cité,  en 
parle  deux  fois.  Voyez  Fundgruben  de$  OrienU,  tome  II, 
page  139. 

^  On  sait  que  le  corps  de  Sattl  et  ceux  de  ses  enfants  furent 
pendus  à  la  muraille  de  Bethsean  par  les  Philistins;  mais  les 
habitants  de  Jabès  les  enlevèrent,  et,  après  les  avoir  brûlés,  ils 
ensevelirent  les  os  sous  un  chêne  près  de  Jabès  (I  Samuel, 
XXXI,  10,  i2  et  13). 

^  C'est  sur  cette  montagne  que  fut  défaite  l'armée  de  Satil  ; 
et  David,  dans  sa  plainte  sur  la  mort  de  ce  prince  (II  Samuel, 
1, 21), dit  :  «  Montagne  de  GUbaal  que  la  rosée  et  la  pluie  ne 
«  tombent  jamais  sur  toi,  ni  sur  les  champs  qui  y  sont  haut 
A  élevés,  parce  que  c'est  là  qu'ont  été  jetés  les  boucliers  des 
«  hommes  forts  et  le  bouclier  de  Saûl.  »  Notre  voyageur  a  cru 
qu'ainsi  furent  confirmées  ces  imprécations,  que  ni  la  pluie  ni 
la  rosée  n'arroseraient  cette  montagne. 

^  Le  lac  de  Tibériade.  Le  texte  porte  Mm»  rr'iaD  nd* 
n'u^  D* ,  la  mer  de  Tebarieh ,  qui  est  la  mer  de  Khinéreth.  Ce 
dernier  nom,  mentionné  dans  les  Nombres,  XXXIV,  11,  fut 
changé,  plus  tard,  en  celui  de  la  mer  de  Gtnesar  ou  GinemrtUh. 

M  L'auteur  d'Ëleh  ha-Massaot,  page  24,  Rabbi  Iakob, 
page  185,  et  Gerson  de  Scarmela,*page  386,  placent,  comme 
notre  voyageur,  le  sépulcre  d'Àkiba  à  Tibériade.  Quant  à  sa 
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femme,  die  éUit  fllle  du  riciie  KhalM  Sehefan'a  dejéruaakm; 
iprës  elle,  il  épousa  la  femme  de  Turni»  Rufiit. 

^  Duii  la  relation  d'iabak  Cbelo,  page  S63,  noos  awns  va 
qu'Akiba  était  le  porte^tendard  de  Barkbokbeba,  qui  voulut 
rétablir  l'indépendance  dei  juibaons  Adrien. Se*  diicfplo,  ou 
(riutAt  Ml  adhérenU,  au  nombre  de  vingt'qiutre  tttUe,  ton- 
bèrent  avec  lai  et  Barkhokheba  soas  le  fw  des  RomaÎDS.  I^s 
Talmudistes  allribuent  cette  chute  au  manque  de  reqiact 
qu'ilsavaient  les  uns  pour  les  autres,  c'est-à-dire  au  manque 
de  discipline. 

^'  Uaïmon,  fils  de  Joseph.  L'histoire  de  ce  nvaul  de  Cor- 
doue,  son  étaUissemenl  avec  ses  deux  Als  k  Fex,  sa  rniie  avec 
sa  famille  en  Êgj  p(e  et  sa  mort  Ji  Jénualem,  est  racontée  par 
Saadiah  Ebo  Danon.  dans  sa  Chronique  abrégée  de  la  |tUà«- 
lnr«  desjoifï.  Dans  l'ouvrage  qne  nous  avons  annonce  dans  la 
noie  87  de  la  Description  des  Tombeaux  sacrés,  nous  rappor- 
terons au  long  ces  détails  et  non»  donnerons  la  liste  de  ses 
ouvrages,  qui  sont  tous  écrits  en  arabe. 

**  Dans  l'écrit  que  nous  venons  de  citer  dans  la  note  pré- 
cédente, nous  parierons  de  ce  David,  ainsi  que  des  antres  des- 
cendants de  Hsîmonide. 

**  C'est  le  nom  que  les  rabbins  donnent  k  HbïbuhwIc;  il 
est  formé  des  initiales  de  Rabbi  Hosefa  Ben  Haïmon. 

><*o  Voyei,  sur  Ribbi  Héïr,  la  note  57  de  l'ilinérairc  de 
Palestine,  et  la  note  8tt  de  la  Description  des  tombeaux  sacré». 
I^k  Chelo,  page  iS8,  et  Genon  de  ScarmeU,  page  Mfi,  font 
également  mention  de  ce  docteur. 

'*'  Aucun  autre  voyagedr  ne  parle  du  sépulcre  de  ce  Rabks 
losé  à  Tibériade;  ol  parmi  le  grand  nombre  de  rabbins  de  ce 
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mm,  il  est  difBcile  de  dé tenmner  celui  dont  il  est  question 
ici.  Quant  au  tombeau  de  Rab  Buna,  chef  de  Teiil  ou  de  la 
captiTÎlé,  voyez  la  note  200  de  Jichus  ha-Tsadikim. 

i<^  Personne  d'autre  que  notre  voyageur  ne  fait  mention  du 
tombeau  de  ce  savant  français  à  Tibériade;  on  ignore  même 
s'il  a  jamais  fait  le  voyage  d'Orient,  quoique  dans  une  lettre 
adressée  à  Maïmonide  il  lui  manifieste  le  désir  d'aller  le  voir 
en  Egypte.  On  sait  que  ce  célèbre  fils  de  lehouda  Ebn  Tibbon 
vivait  au  commencement  du  treizième  siècle  à  Lunel,  sa  ville 
natale.  Il  s'y  appliqua  à  traduire  les  ouvrages  philosophiques 
des  Arabes  en  hébreu,  entre  autres  le  More  Nebukhm,  de 
Maïmonide,  auquel  il  a  ajouté  un  traité  sur  les  termes  teehr- 
niques  et  les  choses  philosophiques  de  ce  livre  fameux.  Son 
Êikavu  Aa^Haïm,  dans  lequel  il  cherche  k  démontrer  les 
causes  qui  empêchent  les  eaux  de  la  mer  d'envahir  la  terre, 
n*a  été  publié  qu'en  i857.  Son  Commentaire  philosophique 
sur  l'Êclésiaste,  ainsi  que  tous  ses  autres  ouvrages,  sont  restés 
inédits.  Lorsque  la  guerre  contre  les  écrits  de  Maïmonide  éclata 
en  France,  en  ilSi,  notre  Samuel  était  déjà  mort. 

^^  Comparez,  sur  cette  mesure  itinéraire,  la  note  90. 

^^  Voyez,  sur  le  sépulcre  Élischeba,  ainsi  que  sur  ceux 
Sephora  et  Jokhebed,  Jichus  faa-Tsadikim,  page  585,  et  les 
notes  188, 189  et  190  de  cette  relation. 

lûs  Dans  la  Description  des  Tombeaux  sacrés,  page  909, 
nous  avons  parlé  (note  75)  de  ce  rabbin,  ainsi  que  de  Jannaï 
(note  76)  et  de  DosUï  (note  77) ,  dont  Rabbi  Iakob  place  les 
sépulcres,  comme  notre  voyageur,  à  Akhbara.  La  même  chose 
se  trouve  dans  Jichus  ha*Tsadikim,  page  381. 

IM  Voyez,  sur  cette  ville,  la  note  80  de  l'Itinéraire 
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de  Palestine,   et  la  note  102  de  iichoB  ha-Tsadikim. 

^^  Il  est  qaestioD  de  ce  château  fort  dans  TUistoire  des 
Croisades. 

1^  Le  cimetière.  Voyez,  plus  haut,  note  27* 

^^  Compares,  sur  ce  sépulcre,  hi  note  107  de  iichus  ha- 
Tsadikim. 

"®  Le  tombeau  de  ce  rabbin  et  ceux  de  losé,  fils  de  Zimra, 
et  de  Siméon,  fils  d'Azaï,  sont  placés,  par  Gerson  de  Scannela, 
page  581 ,  à  Sefad.  Voyez  ce  que  nous  avons  observé  k  ce  sujet, 
notes  104, 105  et  106  de  sa  relation. 

in  Comparez,  sur  ce  village,  Rabbi  Iakob,  page  208» 
note  70. 

ni  Daos  la  note  75  de  la  Relation  de  Rabbi  Iakob,  nous 
avons  dit  connaître  que  Fauteur  d'Eleh  ha-Massa'ot  place  dqà 
le  tombeau  de  lehouda  bar  Elaïà  En-Zeton  ;  la  mèmechoseest 
rapportée  par  Gerson  de  Scannela  et  par  Salomon  Schlimel. 

ii3  Kumieh.  Comparez  la  note  110  de  Jichus  ha-Tsadikim. 

i>«  Ibidem,  note  112. 

lis  Voyez,  sur  ce  rabbin,  ritinéraire  de  Palestine,  note  €8. 

11^  Même  relation,  notes  65  et  64. 

^"  Dans  un  ouvrage  curieux,  intitulé  Smd*!  o**n  *i*^  *na» , 
publié  en  Pologne  (probablement  k  Ostra,  en  1 826),  in-S°,  il  est 
question  du  tombeau  de  Rabbi  Tanchum  à  Kefar  Tanchum. 

^>^  La  mer  Salée  ou  de  Sel  est  la  mer  Morte;  elle  porte  en- 
core les  noms  de  mer  Orientale,  de  mer  de  la  Plaine;  on  l'ap- 
pelle aussi  mer  Asphaltique  et  mér  de  Lot,  mais  non  pas  la 
Grande-Mer,  qui  est  la  mer  Méditerranée,  sur  les  bords  de  la- 
quelle se  trouvent  Acco,  Ptolémaïde  ou  Saint-Jean^* Acre. 

il*  Cette  caverne  est  en  grande  vénération  chez  les  juife. 
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qui  y  font  de  nombreux  pèlerinages.  Voici  une  inaôription 
inédite  qu'un  poëte  hébreu  a  fait  graver  sur  la  porte  de  ce 
monument. 


rm^  ']S  naîfn  ^d 
mw  'rir  rwnrh 


vrhn  n»  ^S  no 
minp  wn  r\H  vhrt 

viirnpn  m  nap  vh 


Manuscrit  de  notre  bibliothèque,  n^"  iOi,  page  75  verso. 

>^  L'Écriture  (II  Rois,  XIII,  20),  en  parlant  de  la  mort  et 
de  Tenterrement  d'Elisée,  ne  fait  point  mention  de  l'endroit 
où  il  fut  ensereli. 

lu  Voyez,  sur  cette  ville,  les  Chemins  de  Jérusalem, 
page  254. 

itt  Le  même  rabbin  que  celui  cité  plus  haut,  page  440. 
Comparez  la  note  65. 

1^  C'est  lechiel  ben  Joseph  de  Paris,  dmt  il  est  question 
dans  les  Relations  de  Rabbi  Iakob  et  d'Ishak  Chelo,  et  dont 
nous  avons  parlé  en  détail  dans  la  note  2  de  la  première  de 
ces  relations. 

124  Comparez  la  noie  26  de  Jichns  ha-Tsadikim. 

125  Ibidem,  note  50. 

^^  Salumon  Schlimel,  dans  ses  lettres  écrites  de  Sefad  au 
commencement  du  dix-septième  siècle,  place  le  tombeau 
d'Abaji,  avec  celui  de  Rabba,  à  triais  n»3,  Kefar  'Âkhbia. 

137  Voyez  la  note  56  de  Jichus  ha-Tsadikim. 

>2»  Ibidem,  note  57. 
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130  Mime  re&atioot  note  AÙ. 

^^  Gomparei,  snr  le  sépalcre  de  ce  prophète ,  rilînénire 
de  Palestine,  page  153,  note  72. 

lai  L'une  des  plus  anciennes  villes  du  monde;  dans  la 
Genèse  (X,  15),  on  attribue  sa  fondation  k  Sidon,  fils  de 
Gham  ;  et  déjà ,  à  Tépoque  de  rentrée  des  Israélites  dans  le 
pays  de  Chanaan,  elle  est  citée  comme  une  yille  grande, 
commerçante  et  riche;  Homère  (Odyssée,  IV,  Si,  XUIt  285) 
en  parle  également. 

^^  Le  Patriarche.  L'auteur  de  Sefer  ha-Iascher  dit  la  même 
chose.  Voyez  page  107  de  l'édition  de  Furth*  1769,  in-S% 

A»  G'est-à-dire  le  village  de  Noé« 

^  Les  relations  antérieures  à  celle-d  ne  connaissent  ni  le 
village  ni  le  tombeau  de  Noé,dont  le  titre  annonce  use  source 
arabe.  L'ailteur  d'Eleh  ha-Massa'ot,  page  30,  place  le  ionriieau 
de  Noé  à  un  autre  endroit. 

1^  Ville  mentionnée  dans  les  ioges,  1 V»  64  GompareCv  sur 
cette  ville,  la  note  45  de  Jichus  ha-Tsadikisa* 

1»»  Ibidem,  noIS  48. 

i'7  M èoiie  relation,  note  40. 

1»  C'est^^è-dirt  Timnatba  de  l'histoire  de  Jada  (Gente, 
XXXVIII,  13),  pour  la  distinguer  de  Timnatha  de  l'hisloire 
de  Samson  (Ju|pesr  XIV,  1,  3  et  5). 

^^  Gomparez  iichus  ha-Tsadikim,  page  378. 

iM  Ibidem,  page  394,  dote  53^ 

i«i  Même  relation,  noies  55  et  50, 

1^  Voyez,  sur  ce  village,  la  note  57  de  la  relation  qye  nous 
venons  de  citera 

1^  Nous  avons  rapporté,  à  la  fin  de  la  Relatioii  d'ishak 
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Chelo,  une  légende  dans  laquelle  on  célèbre  Tarhre  qui  orne 
le  sépulcre  de  Jonathan,  fils  d*Uziel. 

1^  La  mêmechoseselitdans Jichusha-Tsadikim,  page578. 
Qnantàlakob  le  Nébérien,il  y  est  nommé  citoyen  de  Neburia. 

1^  Voyez,  surÉliézer  le  Modéen,  Ishak  Ghelo,  note  176. 
CSerson  de  Scarmela,  page  379,  parle  également  de  ce  docteur 
rabbinique. 

1^  Comparez  l'Itinéraire  de  Palestine,  page  163,  note  110. 

1^7  Dans  la  note  64  de  Jichus  ha-Tsadikim,  nous  avons  déjà 
observé  que  c*est  une  erreur  et  qu'il  n'y  a  pas  de  Rabbi  Is- 
maël,  fils  de  José  de  Galilée. 

^^  Village  situé  non  loin  d'Ël-Djisch  ou  Gusch  Chaleb. 
(^.omparez  la  note  266  des  Chemins  de  Jérusalem. 

1**  Meïron.  Voyez  la  note  93  de  l'Itinéraire  de  Palestine. 

1^  Depuis  l'époque  de  cette  relation,  un  riche  et  savant 
disciple  de  Moseh  Cordovero,  Abraham  Galante,  a  fait  exé- 
cuter k  ses  frais,  près  de  ce  monument,  un  bâtiment  qu'on 
appelle  la  Cour  deMi^on,  Voyez  Azulai,  Vad  la-Ckakhamim, 
tome  I",  lettre  A,  n»  25.' 

1^1  Tous  les  voyageurs  juifs  parlent  du  tombeau  de  cet 
illustre  docteur,  comme  nous  l'avons  vu  dans  les  relations, 
précédentes. 

>'2  Selon  les  autres  relations,  le  sépulcre  de  Schammaï  se 
trouve  au  même  endroit  que  celui  d'Hillel.  Voyez  Benjamin 
deTudèle,  page  26;  Petachia  de  Ratisbonne,  page  92;  Samuel 
bar  Simson,  page  133;  l'auteur  d'Eleh  ha-Massa*ot,  page  20; 
Rabbi  Iakob,  page  184;  Estori  Parchi,  page  67;  Ishak  Chelo, 
page  260;  Gerson  de  Scarmela,  page  381 ,  etc. 

<^  Docteur  de  la  Mischnah,  de  qui  elle  rapporte.  Traité 
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Abot,  H,  15,  la  sentence  suivante  dont  le  commencement 
rappelle  Tapophtliègme  d'Hippocrate  :  Vila  (n'evU,  art  Umga, 
a  Habbi  Taryphon  disait  :  Le  jour  est  court  et  le  travail  con- 
tt  sidérable,  les  ouvriers  négligents,  le  salaire  très-grand  et  le 
((  maître  pressant.  » 

^^  Djisch  ou  Giscalé.  Voyez  la  note  90  de  l'Itinéraire  de 
Palestine.  Pour  ce  qui  concerne  les  sépulcres  de  Schemaieh  et 
d'Abtbalion ,  ainsi  que  ceux  d'Adramélec  et  de  Scharezer,  il 
en  est  question  dans  toutes  les  relations  précédentes. 

1^  Comparez,  sur  ce  thaumaturge,  la  note  80  de  Jicbus  ha- 
Tsadikim. 

>^  Le  Kefar  Ghanania  de  la  Mischnah.  Voyez  les  Chemins 
de  Jérusalem ,  page  260. 

1^^  Suivant  Gerson  de  Scarmela  (page  582],  il  y  est  aussi 
gestion  du  tombeau  de  sa  femme. 

158  Comparez,  sur  ce  rabbin,  la  note  150  de  Jichps  ha- 
Tsadikim. 

15»  Voyez,  sur  ce  village,  Rabbi  Iakob,  page  204,  note  52. 

160  L'auteur  parait  confondre  ici  mal  à  propos  Nachum  le 
Mède  avec  Nachum,  citoyen  de  Guimzo. 

1^1  Ou  Sezur.  Voyez  la  note  48  de  la  Description  des  Tom- 
beaux sacrés. 

162  Comparez,  sur  Siméon,  fils  d'Éléazar,  Jichus  ha -Tsa- 
dikim, page  405,  note  156. 

1»  ibidem,  page  406,  note  158. 

*^  Khabul  ou  Cabul,  est  une  ville  de  la  tribu  d'Asser,  citée 
dans  Josué,  XIX,  27.  Elle  est  également  citée  dans  le  Afi- 
draschf  du  Lévitique,  chapitre  XXI,  page  161,  col.  5  de  Tédi- 
tion  d'Amsterdam. 
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>^  La  même  chose  est  rapportée  par  les  auteurs  à*Iguerel 
Metnaperetf  de  Zikhron  lérutehalaïm,  et  par  d*àatres.  Cet 
homme  illustre,  l'un  des  plus  beaux  génies  de  son  siècle,  était 
originaire  d'Espagne.  Il  mourut  en  1168,  suivant  les  uns  à 
Rhodez,  suivant  les  autres  à  Rome. 

1^  lehouda  Halevy.  Ce  grand  homme,  auteur  du  célèbre 
Livre  du  Kbozar,  composé  en  ii40,  a  fait,  comme  on  sait,  un 
pèlerinage  en  Palestine;  mais  ni  dans  llgueret  Messaperet, 
ni  dans  le  Zikhron  léruschalaïm  il  n'est  question  de  son  tom- 
beau à  Khabul.  Cette  dernière  relation  le  place  à  Jérusalem, 
où,  selon  la  tradition,  il  fut  massacré  en  entrant  dans  la  cité 
sainte. 

167  Q^est  Salomon  ben  Gabirol,  l'undes  plus  grands  poëtes 
hébreux  et  l'homme  le  plus  philosophe  du  onzième  siècle. 
Dans  une  ancienne  légende  inédite  qui  fait  partie  du  très- 
ancien  RecuéN  de  légendes  et  contes  cité  note  282  des  Che- 
mins de  Jérusalem,  on  raconte  que  le  savant  poëte  Salomon 
ben  Gabirol  fut  enterré  à  Valence,  ville  appartenant  au  roi 
d'Aragon  (récit  fait,  par  conséquent,  après  1238,  époque  de 
la  conquête  de  Valence  par  le  roi  d'Aragon) ,  dans  un  endroit 
où  furent  établis  des  bains.  L'auteur  de  Sefer  ha-Iuchasin , 
page  123  verso,  et  celui  de  Schalschelet  ha-Kabbalah,  page  58 
verso,  éditions  de  Cracovie,  disent  aussi  que  Salomon  t)en 
Gabirol  mourut  à  Valence. 

168  Voyez,  sur  ce  docteur,  Rabbi  Iakob,  note  72. 

1^  L'auteur  de  la  relation  intitulée  ËIeh  ha-Massa'ot^ 
page  25,  dit  la  même  chose. 

1^0  Au  lieu  &ÀUHm,  Gerson  de  Scarmela  a  ÀUbmi.  Com- 
parez la  noie  145  de  cette  relation. 
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171  Ibidem,  noie  146;  Seder  ha-Dorot,  page  H  7,  col.  3. 

17^  TVyo  .  Cet  endroit,  aussi  bien  que  le  tombeau  du  rabbin 
qui  s* y  trouve,  n'est  pas  cité,  que  nous  sachions,  dans  aucune 
autre  relation  de  Palestine. 

173  Voyez,  sur  cette  ville,  la  Description  des  Tombeaux 
sacrés,  page  24  i,  note  9i. 

i7«  Suivant  Fauteur  d'Eleh  ha-Massa'ot,  page  26,  Rabbî 
Iakob,  page  i86,  et  Gerson  de  Scarmela,  page  385,  c'est  le 
tombeau  du  patriarche  Benjamin  qui  est  à  Ruma.  L'auteur  de 
Sefer  ha-Iaschar,  page  107,  qui  place  le  tombeau  de  Benja* 
min  à  Jérusalem,  parle  ainsi  du  sépulcre  de  Reuben  : 

17S  La  même  chose  se  trouve  dans  Jichus  ha-Taadikim, 
page  385.  • 

i7«  Ibidem.  Comparez  la  note  149  de  ladite  relation. 

1 '7  Rabbenou  ha-Kadosch,  l'illustre  auteur  de  la  Mischnab. 
Voyez  la  relation  que  nous  venons  de  citer,  page  409,  n**  7. 

i7<t  Rabban  Gamaliel  III  et  Rabbi  Siméon  IV.  Comparez  les 
Chemins  de  Jérusalem,  page  256,  et  Jichus  ha-Tsadikim, 
page  585. 

17»  Estori  Parchi ,  page  69 ,  Ishak  Chelo  et  Gerson  de  Scar- 
mela, parlent  de  cette  porte,  sur  laquelle  était  gravée  une 
épitaphe. 

1^  Il  est  fait  mention  de  ce  village  par  l'auteur  d'Ëleh  ha* 
Massa'ot,  par  Estori  Parchi,  par  Ishak  Chek)  et  par  la  plupart 
des  voyageurs  venus  après  eux.  Voyez  la  note  198  de  la  re* 
lalion  de  ce  dernier. 
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1^1  Comparez ,  sur  ce  docteur  ancien ,  Jichus  ha-Tsadikim , 
page  407,  note  153. 

182  Ibidem,  même  page,  note  154. 

*^  C'est  Rabbi  Siméon  ben  Zoma,  célèbre  docteur  de  la 
Mischnab.  Voici  une  parole  mémorable  qu'elle  nous  a  conservée 
de  lui  (Traité  Abot,  IV,  i)  :  «  Quel  est  le  vrai  sage?  C'est  celui 
«  qui  ne  dédaigne  les  leçons  de  personne.  Qui  est  véritable- 
«  ment  fort?  C'est  celui  qui  surmonte  ses  passions.  Quel  est 
(c  le  véritable  riche?  C'est  celui  qui  est  content  de  son  sort. 
«  Qui  est  digne  de  respect?  C'est  celui  qui  respecte  son  pro- 
«  chain.  » 

»8*  pna  p  mw  .  Ce  rabbin,  comme  l'endroit  où  se  trouve 
son  sépulcre,  djj  *iAr,  n'est  pas  connu  aux  autres  voyageurs 
de  Palestine. 

>^  Rabbin  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Cbiskiab,  fils 
de  Rabbi  Chija,  mentionné  ci-dessus,  page  446. 

***  nuaN.  RapbaëlTroyes,auteurdeSikhronléruschalaïm 
ou  Souvenirs  de  Jérusalem,  place  cette  ville  près  de  Pharaam. 

'^  Les  relations  des  pèlerinages  de  Palestine  antérieures 
à  la  nôtre  ne  font  mention  ni  du  sépulcre  de  Rabbi  Chisda, 
ni  de  la  ville  d'Abnith.  Depuis,  l'auteur  de  Sikhron  léruscha- 
laïm  y  a  placé  le  tombeau  de  Rabbi  lehouda  Neschiab  ou 
lehouda  II,  mentionné  ci-dessus,  page  409. 

1^  Autres  rabbins  que  ceux  du  même  nom  cités  plus  haut, 
pages  446  et  452. 

iw  Voyez,  sur  Siméon,  fils  de  Lakisch,  beau-frère  de  Rabbi 
lochanan,  Seder  ha-Dorot,  page  456,  col.  i  et  ^. 
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102  Voyez,  sur  ce  TÎllage,  les  Chemins  de  Jérusalem, 
page  307,  note  208. 

1^  Comparez  l'Itinéraire  de  Palestine,  page  455,  note  69. 

1^^  Le  même  que  celui  cité  par  Ishak  Chelo,  page  246,  et 
par  Gerson  de  l^armela,  page  385.  La  Mischnab,  Traité  Abot, 
rapporte  de  lui  la  sentence  suivante,  qu*il  avait  coutume  de 
dire  :  «  Procure -toi  un  maître,  tâche  d'acquérir  un  ami  et 
«  juge  tout  le  monde  favorablement.  » 

1^  Voyez,  sur  ce  village,  l'ancien  Kefar  Ghanania,  les  Che- 
mins de  Jérusalem,  page  3i0,  note  246. 

iw  Comparez,  sur  cet  endroit,  la  note  83  de  ritinéraire  de 
Palestine. 

^^  Pinclias,  fils  de  laïr,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  Samuel  bar 
Simson,  page  136,  dans  Rabbi  lakob,  page  184,  et  dans  Ger- 
son de  Scarmela,  page  380. 

198  Voyez  Jichus  ha-Tsadikim,  page  398,  note  86. 

109  La  fête  de  Purim  ou  des  Sorts,  de  Suse,  qui  se  célèbre 
le  lendemain  de  la  fête  ordinaire  de  Porim,  c'est-à-dire  le  45 
du  mois  d'Adar.  Voyez  le  Talmud,  Traité  Meguila,  page  2 
verso;  Maïmonide,  Hilakhoi  Meguila,  section  I'*,  %  5. 

2<»  Le  livre  d'Esther,  écrit,  à  l'usage  de  la  synagogue,  sur 
un  vélin  qui  se  roule. 

^^  Cette  figure  nous  manque  comme  celle  qui  devait  re- 
présenter les  sépulcres  des  Patriarches,  ci-dessus,  page  455. 

202  Voyez,  sur  ce  village,  la  note  68  de  Jichus  ha-Tsadikim. 

203  Ibidem,  notes  70  et  74 . 

2<H  L'un  des  cinq  disciples  de  Habban  iochanan,  fils  de 
Zakhaï,  nommé,  dans  la  Mischnab,  Vkommê  pieux.  Gemparei 
Jichus  ha-Tsadiknn,  page  379. 
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3^  Voyez,  sur  la  caverne  des  Babyloniens,  Ishak  Chelo, 
page  263,  et  la  note  80  de  la  même  relation. 

2^  Gomifarez,  sur  les  tombeam  de  ces  deux  rabbins,  Jîchus 
ha-Tsadikim,  page  307,  note  75. 

207  Ibidem,  page  296,  note  72. 

206  Voyez,  sur  ce  rabbin,  Samuel  bar  Simson,  page  463, 
note  lii;  Rabbi  Iakob,  page  184  et  page  207,  note  64;  Ger- 
son  de  Scarmela,  page  379. 

209  Benjamin  de  Tudèle,  page  27,  et  Petachia  de  Ratis- 
bonne,  page  86,  ont  tous  deax  célébré  la  ville  de  Damas.  Le 
premier  fait  mention ,  comme  notre  auteur,  des  deux  rivières 
Amana  et  Parphar,  citées  II  Rois,  V,  comme  des  fleuves  de 
Damas,  ainsi  que  de  la  fécondité  de  ce  lieu. 

210  Gobar  ou  Djobar  est  un  endroit  près  de  Damas,  très- 
connu  par  son  pèlerinage.  Raphaël  Troyes,  dans  ses  Souvenirs 
de  Jérusalem  (Sikhron  leruschalaïm),  Gonstantinople  1740, 
Amsterdam,  1759,  parle  ainsi  de  cette  place  :  «  De  là  (de 
Damas)  on  se  rend  à  Gobar;  il  y  a  là  une  synagogue  dans  la- 
quelle se  trouve  la  caverne  d'Élie  le  Prophète,  avec  qui  soit  la 
paix!  ))  Azulaï,  dans  son  Vad  la-Gbakhamim  (tome  I<",  U- 
voome,  1796,  lettre  Schin,  n^"  22),  rapporte  qu'un  rabbin 
moderne  s'est  rendu  célèbre  par  sa  sainteté  dans  la  synagogue 
de  Gobar,  qui  est,  dit-il,  une  ville  située  près  de  Damas,  et 
porte  jusqu'aujourd'hui  le  nom  de  Gobar.  (Voyez  la  note  122 
de  l'Itinéraire  de  Palestine.) 

211  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  ville  de 'Syrie  (voyez  ci- 
dessus,  page  341)  qu'il  ne  faut  pas  c<mfondre  avec  Bassora, 
note  16  de  la  Relation  d'Êliah  de  Ferrare. 

212  Notre  auteur  s'éloigne  entièrement,  au  sujet  du  tom- 
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beau  d'ËsdraSf  des  «iciens  voyageurs  Benjamin  de  Tudèle. 
Petachia  de  Ratisbonne,  lehouda  Gharici,  etc. Voyez  notre  ver- 
sion de  Petachia,  page  62,  note  1 ,  et  page  82,  note  2. 

213  Benjamin  de  Tudèle,  page  30,  et  Petacbîa,  page  16, 
parlent  tous  deux  de  Nezibin.  Le  premier >  qai  l'appelle 
grande  ville ,  ne  fait  point  mention  dn  tombeau  de  lehouda, 
fils  de  Betera;  dans  le  second,  il  est  seulement  question  d'une 
synagogue  de  ce  rabbin.  Gerson  de  Scarmela,  comme  noas 
l'avons  vu  plus  haut  (page  38i),  place  le  tombeau  de  lehouda, 
fils  de  Betera,  à  Mérôn. 

215  Voyez,  sur  la  montagne  Hor,  où  Aaron  fut  enseveli, 
Nombres,  XX,  22-29. 

21®  Les  auteurs  d'Igueret  Messaperet,  publié  en  4626,  rap- 
portent dans  leur  préface  que  les  Arabes  leur  ont  nouvielle- 
ment  indiqué,  à  travers  le  désert,  le  lieu  du  sépulcre  d* Aaron, 
sur  la  montagne  de  Hor^  dans  une  caverne^  Sur  les  murs  4le  la 
caverne,  il  y  a  des  inscriptions  antiques.  Le  tombeau  d'Âaron 
est  un  grand  monument  en  marbre  sur  lequel  on  lit,  en  ca- 
ractères arabes  :  Àaron  ben  'Àmn^am. 

217  Benjamin  de  Tudèle,  page  58,  parle  de  cette  synagogue 
de  Moïse,  desservie  de  son  temps  par  un  savant  vieillard.Voyez 
la  note  suivante. 

218  10*1 .  Makrizi,  dans  le  chapitre  de  sa  Description  histo- 
rique de  l'Egypte  et  du  Caire,  intitulé  :  Iks  Synagogue$  des 
juifs,  qui  se  trouve  vers  la  fin  du  troisième  volume,  parle  éga- 
lement de  cette  synagogue  à  Dimou  ou  Dimmih,  au  territoire 
de  Djireb,  et  ajoute  qu'elle  est  le  principal  objet  de  la  vénéra- 
tion des  israélites  en  Egypte. 
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2^^  Ville  située  au  delà  du  Jourdain  ;  l*une  des  cités  de  Hog, 
roi  de  Blisan  (Josué,  XII,  4). 

3^  Un  ancien  voyageur,  Rabbi  Hillel,  qui  avait  fait  le 
▼oyage  de  Palestine  et  dont  quelques  fragments  de  la  relation 
qtt'H  en  a  laissée  nous  ont  été  conservés  par  les  auteurs  fran- 
çais du  treiiiëme  siècle,  rapporte  ce  qui  suit  au  sujet  de  ces 
monuments  :  «  Moi,  Htllel,  j*ai  vu  les  sépulcres  d'Eldad  et  de 
Medad,  et  sur  leurs  tombes  étaient  inscrits  ces  mots  :  Etdad 
al  Medad f  frères  d*Àarim,  du  côlédu  père,  maU  non  du  eôléde 
la  mère,  n  Un  autre  voyageur,  l'auteur  d'Ëleb  ha-Massa'ot, 
place  les  tombeaux  de  ces  prophètes  à  Zor'ay  à  une  parasange 
A'Êdrêi. 

^^  Suse.  Comparez,  sur  cette  ancienne  ville,  la  note  74  de 
L*Àmottr  de  Sion. 

stt  Benjamin  de  Tudèle,  page  46,  place  les  tombeaux  de 
Mardochée  et  d'Ësther  k  Hamadan,  et  c'est  là  aussi  qu'on  les 
montre  encore  aujourd'hui.  Voyez  Ker  Porter,  tome  l*'', 
page  i86  et  suivantes  de  ses  Voyages. 

93B  Voyez,  ci'desSDS,  note  199. 

^  Bagdad.  Voyez  la  note  19  do  la  Relation  d'Ëliah  de  Fer- 
rare. 

3<s  Dans  la  note  7i  de  la  Relation  d'Eliah  de  Perrare,  nous 
avons  cité,  au  sujet  du  tombeau  de  Daniel,  Benjamin  de  Tu- 
dèle et  Petachia  de  Ratisbonne;  mais  la  tradition  relative  à  ce 
sépulcre,  rapportée  par  ces  voyageurs,  remonte  à  une  époque 
beaucoup  plus  reculée  encore.  Ebn  Isbak  al  Farsi  al  Islachri , 
le  vrai  auteur  de  la  géographie  publiée  par  sir  Ouseley  sous 
le  nom  d^Ebn'Haukaly  fait  la  relation  suivante  du  tombeau  de 
Daniel,  vers  l'an  97.5  de  l'ère  vulgaire  : 

Jirhi»  ha-Abol.  6J 
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«  L'étendue  de  Susê  doit  être  k  peu  près  de  deux  milles.  Tai 
((  vu  dans  cet  endroit  un  cercueil  qui  fut  trouvé  k  l'époque 
«  d'ii6ou  Musa  al-Àschaari  et  dans  lequel  doivent  être  les 
M  ossements  du  prophète  Daniel.  Les  peuples  de  TÉcriture, 
«  lorsqu'ils  sont  rassemblés,  font  des  processions  autour  de 
«  ce  tombeau;  ils  ont  une  grande  vénération  pour  lui,  et, 
«  dans  les  temps  de  sécheresse ,  ils  vont  y  prier  pour  obtenir 
«  de  la  pluie.  Abou  Musa  al-Aschaari  le  fit  enlever;  il  détourna 
«  les  eaux  du  fleuve  au  moyeu  de  deux  canaux  devant  la 
«  porte  de  Suse;  puis  il  ordonna  de  creuser  dans  le  lit  du 
«  fleuve  trois  tombeaux,  de  les  clore  au  moyen  d'une  maçon- 
«  nerie  en  briques  et  de  placer  le  cercueil  dans  un  de  ces  tom- 
((  beaux;  après  quoi  les  trois  tombeaux  furent  fermés  et  re- 
A  couverts,  l'eau  du  fleuve  fut  de  nouveau  ramenée  dans  son 
«  ancien  lit,  de  manière  que,  jusqu'aujourd'hui,  l'eau  coule 
«  sur  ces  tombeaux.  Celui  qui  descend  jusqu'au  fond  du 
«  fleuve  peut  les  retrouver.  » 

A  ce  récit  de  l'auteur  arabe  du  dixième  siècle,  nous  allons 
ajouter  ce  que  sir  W.  Ouseley,  dans  WalpoWt  Memoirs  rda- 
iing  lo  European  and  Asiatic  Turkey,  tome  H,  page  429,  nous 
communique  d'Ebn  Aaszim,  qui  vivait  au  huitième  siècle, 
sur  ces  mêmes  faits  :  «  Abou  Musa,  ayant  ravagé  le  territoire 
d'Ahwaz,  s'avança  jusqu'à  Suse,  où  il  tua  le  gouverneur, 
prince  persan,  nommé  Schapur,  fils  d'Azermahan.  11  entra 
alors  dans  le  château  et  le  palais  de  ce  prince,  et  s'empara  de 
tous  les  trésors  qui  y  étaient  déposés  en  différents  endroits; 
il  arriva  enfin  à  une  certaine  chambre  dont  la  porte  était  for- 
tement fermée  :  un  sceau  de  plomb  était  fixé  à  la  serrure.  Abou 
Musa  demanda  aux  gens  de  Suse  quel  était  l'objet  précieux 
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qa'on  gardait  avec  tant  de  soin  dans  eetle  chamlnre  :  on  lui 
assuraiqu'il  ne  trouverait  pas  cet  objet  digne  de  sa  convoitise; 
mais  sa  curiosité  avait  été  excitée,  et  il  ordonna  de  briser  la 
serrure  et  d'ouvrir  la  porte.  Il  aperçut  alors,  dans  la  chambre, 
une  pierre  d'une  dimension  considérable  creusée  en  forme  de 
ooilre,  et  à  l'intérieur  se  trouvait  le  corps  d'un  homme  mort 
enveloppé  dans  un  linceul  ou  suaire  de  brocart  d'or  :  la  tète 
était  découverte.  Abou  Musa  et  sa  suite  furent  saisis  d'étonné- 
ment;  car  après  avoir  mesuré  le  nez,  ils  trouvèrent  que  ce  per- 
sonnage devait  avoir  eu,  en  proportion,  une  taille  surpassant 
de  beaucoup  la  taille  ordinaire  de  l'espèce  humaine.  On  apprit 
alors  à  Abou  Musa  que  c'était  le  corps  d'un  sage  éminent  qui 
résidait  autrefois  à  Irak,  et  que  chaque  fois  que  le  manque  de 
pluie  occasionnait  une  famine  ou  la  sécheresse,  les  habitants 
imploraient  ce  saint  homme,  et,  grâce  à  l'efficacité  de  ses 
prières,  obtenaient  du  ciel  des  phiies  abondantes.  Il  arriva 
un  jour  que  Suse  souffrit  également  d'une  sécheresse  exces- 
sive; les  habitants,  dans  leur  détresse,  demandèrent  que  leurs 
voisins  permissent  à  ce  vénérable  personnage  de  résider  pen- 
dant quelques  jours  parmi  eux,  dans  l'espoir  d'obtenir,  par 
son  intercession  auprès  du  Tout-Puissant,  une  pluie  bienfai- 
sante. Mais  les  Irakiens  ne  voulurent  pas  accorder  cette  fa- 
veur. Le  peuple  de  Suse  envoya  alors  cinquante  députés  pour 
implorer  de  nouveau  les  chefs  d'Irak ,  en  leur  disant  :  «  Per- 
mettez au  saint  personnage  de  visiter  notre  territoire,  et  re- 
tenez en  otage  les  cinquante  députés  jusqu'à  son  retour.  » 
Ces  conditions  furent  acceptées;  le  saint  personnage  vint  donc 
à  Suse,  el  là,  grâce  k  l'innuence  de  ses  prières,  la  pluie  tomba 
en  abondance  et  préserva  \e  pays  de  la  famine.  Mais  les  habi- 
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lants  ne  voulurent  pas  lui  permettre  de  retourner,  el  les  cin- 
quante députés  furent  gardés  comme  otages;  enfin  il  mourut. 
Telle  est  Thisloire  de  cet  homme,  dirent  ceux  qui  accompa- 
gnaient Abou  Musa.  Le  général  arabe  demanda  alors  aous  quel 
nom  ce  personnage  si  extraordinaire  avait  été  connu  paraii 
cui  ;  on  répondit  que  le  peuple  d'Irak  l'appelait  Oanial  Hakim 
ou  Daniel  le  Sage.  Après  cela,  Abou  Musa  resta  pendant  quel- 
que temps  à  Suse,  et  il  envoya  à  Omar,  le  chef  des  croyants, 
un  rapport  de  toutes  ses  conquêtes  dans  le  Khuxistan,  el  des 
trésors  qui  étaient  tombés  en  sa  possession;  il  lui  fit  aussi  le 
récit  de  la  découverte  du  corps  de  Daniel.  Lorsqa'Omar  reçut 
cette  relation,  il  demanda  à  ses  principaux  officiers  quelques 
renseignements  sur  Daniel;  mais  tons  gardèrent  le  silence, 
excepté  Ali,  sur  lequel  soit  la  bénédiction  de  Dieu  I  II  dit  que 
Diniel  avait  été  un  prophète,  mais  pas  un  prophète  de  pre- 
mier ordre;  que,  dans  des  temps  très-reculés,  il  avait  demeuré 
avec  Bakhtnasser  (Nabuchodonosor)  et  les  rois  ses  suecesseors; 
et  Ali  raconta  toute  l'histoire  de  Daniel,  depuis  le  oommeuoe- 
ment  jusqu'à  la  fin,  avec  toutes  les  circonstances  de  sa  mort. 
Alors  Omar,  d'après  l'avis  d'Ali,  ordonna  d'écrire  une  lettre 
pourordonncrà  Abou  Musa  de  placer,  avec  tout  le  respect  con- 
venable et  avec  les  honneurs  religieux,  le  corps  de  Daniel 
dans  un  endroit  où  le  peuple  de  Suse  ne  pourrait  plus  jouir 
davantage  de  la  possession  de  ce  corps.  Aussitôt  après  avoir 
reçu  cet  ordre,  Abou  Musa  obligea  les  habitants  de  Suse  à  dé* 
tourner  le  fleuve,  qui  arrosait  leur  ville,  de  son  cours  babî- 
IupI.  Ihiis  il  fit  apporter  le  corps  de  Daniel,  el,  après  l'avoir 
enveloppé  d'un  autre  suaire  que  celui  de  brocart  d'or  décrit 
ci-dessus,  il  ordonna  de  construire  un  tombeau  dans  le  bl 
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desséché  da  Qeuve,  et  déposa  dans  cet  endroit  les  restes  vé- 
nérables du  prophète.  Le  tombeau  fut  alors  solidement  fermé 
et  recouvert  de  pierres  d'un  poids  considérable;  le  fleuve  fui 
ramené  dans  son  ancien  lit ,  et  maintenant  les  eaux  de  Suse 
coulent  sur  le  corps  de  Daniel.  » 

Dans  le  Recueil  de  Voyages  et  Mémoires  publié  par  la  société 
de  Géographie  de  Paris,  tome  II,  page  335,  M.  de  Hammer 
nous  donne,  sur  le  tombeau  de  Daniel,  une  autre  description, 
tirée  également  d'un  ancien  auteur  arabe,  la  voici  : 

a  Touster  est  une  belle  ville,  située  au  bord  du  Mou- 
«  ckriskani  dans  la  région  dé  Khuxiêtan.  Cette  rivière  est 
<c  celle  sur  laquelle  Ghapour  construisit  la  digue  Chaduwrvany 
a  au-<iessus  de  la  porte  de  Touster,  pour  que  Teau  ne  s'écoule 
«  pas,  car  Touster  est  bAtie  sur  une  hauteur.  11  construisit 
«  Touster  de  pierres,  de  plomb  et  de  colonnes  de  fer.  Le  corps 
«  du  prophète  Daniel  (que  le  salut  soit  sur  lui)  était  à  Touster. 
»  Une  famine  affligeant  les  habitants  de  Ghouch,  ils  deman- 
«  dèrent  le  corps  de  Daniel  (que  le  salut  soi!  sur  lui),  afin  que 
«  la  fanune  s'écartit  d'eux.  Les  habitants  de  Touster  en- 
<t  voyèrent  à  Choueh,  la  bière,  pour  éloigner  la  famine;  ceux 
«  de  Ghouch  cachèrent  cette  bière  dans  le  fleuve,  et  leurs 
«  vieillards  firent  serment  que  le  monument  n'était  pas  dans 
«  la  ville.  On  interrogea  les  enfants,  qui  dirent  :  La  bière  est 
<t  à  tel  endroit.  Depuis  ce  temps  on  a  coutume  de  croire  au 
«t  témoignage  des  enfants.  La  merveille  de  Touster  est  la  digue 
«  de  Chadourvan,  sur  la  rivière  de  MÊouchiiskan^  et  son  com- 
X  merce  consiste  en  étoffes  de  soie  et  en  ris.  » 

Plus  loin,  page  336,  le  savant  orientaliste  rapporte  d'après 
une  autre  source  ce  qui  regarde  l'existence  de  la  tombe  de 
Daniel  à  Ghouch  : 
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((  Le  tombeau  de  Daniel  est  à  Touest  de  la  ville.  On  dit  qu'il 
((  y  est  depuis  la  captivité  de  Nabucbodonosor.  Â  Tépoque  de 
«  la  conquête,  Ton  trouva  un  sarcoptiage  que  les  habitants  de 
«  Sous  étaient  glorieux  d'attribuer  à  Daniel.  On  Texposait  dans 
u  les  temps  de  disette ,  et  Ton  implorait  son  intat;ession. 
a  Abou-Mousa-el-Echari,  passant  devant  la  ville,  fit  au  bord 
a  du  fleuve  un  souterrain  de  pierre  et  de  chaux,  y  renferma 
«  le  tombeau  et  fit  passer  Veau  par-dessus,  en  prétextant  qu'il 
«  ne  fallait  pas  que  le  corps  d'un  prophète  fût  à  la  merci  du 
«  peuple.  )) 

Dans  lesdits  Mémoires  de  Walpole  relatifs  à  la  Turquie 
d'Europe  et  d'Asie  (page  422)  se  trouve  la  notice  suivante  sur 
l'état  actuel  du  tombeau  de  Daniel ,  notice  tirée  d'une  des- 
cription manuscrite  d'un  voyageur  : 

«  Je  fus  enfin  poussé  par  la  chaleur  au  tombeau  de  Daniel 
ou  Danyall,  comme  il  est  appelé  dans  l'Orient.  Ce  tombeau 
n'est  qu'à  cent  pieds  du  Kala  ;  il  est  situé  dans  un  fort  bel 
endroit,  arrosé  par  une  eau  courante  et  limpide,  et  ombragé 
par  des  platanes  et  d'autres  arbres  d'un  feuillage  épais.  Le 
monument  date  de  l'époque  des  mahométans;  il  est  habité 
par  un  derviche  solitaire,  qui  montre  l'endroit  où  le  prophète 
est  enterré,  dans  un  mausolée  assez  petit  et  construit  simple- 
ment en  briques,. qu'on  prétend,  mais  sans  aucune  probabi- 
lité, remonter  à  l'époque  de  sa  mort.  Du  reste,  ce  tombeau 
n'a  ni  date,  ni  inscription  pour  prouver  la  vérité  ou  la  faus- 
seté de  l'assertion  du  derviche.  La  petite  rivière  qui  coule  an 
pied  de  celle  construction,  et  qui  est  appelée  !e  BeUarou, 
coulait,  ainsi  que  nous  Pavons  dit,  immédiatement  sur  la 
tombe  du  prophète  ;  la  transparence  de  ses  eaux  permettait 
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de  Toir  ]e  tombeau  dans  son  sein.  Mais  le  derviche  et  les  habi- 
tants du  pays  que  j'interrogeai  à  ce  sujet,  ne  se  rappelaient 
aucune  tradition  conflrmant  un  pareil  fait:  seulement,  de 
tout  temps,  il  a  été  d^usage  chez  les  habitants  de  celte  con- 
trée de  se  rendre  dans  cet  endroit,  à  certains  jours  du  mois, 
pour  aller  offrir  leurs  prières  sur  la  tombe  dont  j*ai  parlé  et 
pour  supplier  l'ombre  du  prophète  ;  et,  en  devenant  son  hôte 
pendant  la  nuit,  ils  comptent  sur  la  rémission  de  tous  leurs 
péchés  passés  et  sur  une  garantie  contre  tous  les  péchés 
futurs.  » 

2^  Les  trois  jeunes  hommes  jetés  dans  la  fournaise  par 
Tordre  de  Nabuchodonosor.  Noire  auteur  joint  leurs  tom- 
beaux k  celui  de  Daniel,  parce  qu'ils  étaient  ses  amis.  La  tra- 
dition, comme  nous  Tavons  vu  dans  la  note  précédente,  parle 
dé^  de  deux  autres  sépulcres  qui  se  trouvent  près  du  tombeau 
de  Daniel. 

^^  Benjamin  de  Tudèlc,  page  41,  et  Petachia  de  Ratis- 
bonne,  page  66,  parlent  tous  les  deux  de  ces  chaînes  de  fer 
ainsi  que  de  poissons  sacrés. 

3^  Dans  la  relation  intitulée  :  GueHtot  Erett  lisrarl ,  qui 
fait  partie  du  présent  recueil,  nous  ferons  connaître  des  tradi- 
tions arabes  sur  ce  même  sujet. 

229  Voyez  sur  ce  tombeau  la  note  73  de  V Amour  de  Sion, 
ci-dessus,  p.  352.  Niebuhr,  dans  son  voyage,  tome  II,  p.  216, 
parle  aussi  du  sépulcre  d'Ëzéchiel  qui  est  toujours  très^fré- 
quenté  par  les  juifs  de  TOrient.  Voici  ses  propres  paroles  : 
a  Au  25  décembre,  je  voyageai  de  Mesched-Ali,  quatre  lieues 
et  demie  au  nord,  jusqu'à  KeGl,  et  ensuite  encore  autant  au 
nord  nord-est,  par  conséquent  neuf  lieues  ou  sept  milles 
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d'Allemagne.  Kefil  est  le  nom  arabe  d'Ézécbiel,  dont  des 
milliers  de  juifs  viennent  encore  visiter  ici  annuellement  le 
tombeau  ;  mais  ce  prophète  n'a  point  de  trésors,  ni  d'argent, 
ni  d'or,  ni  de  pierreries  :  car  quand  même  les  juifs  voudraient 
lui  faire  de  pareils  présents,  les  mahométans  ne  les  lui  lais- 
seraient pas  longtemps.  Ils  doivent  se  contenter  de  la  per- 
mission de  faire  ici  des  pèlerinages.  Dans  la  chapelle  du  pro- 
phète, qui  est  sous  une  petite  tour,  on  ne  voit  rien  autre 
chose  qu'un  tombeau  muré.  Le  propriétaire  ou  le  gardien  de 
ce  sanctuaire  est  une  famille  aral)e,  qui  a  ici  une  jolie  petite 
mosquée  avec  un  minaret,  et  elle  ne  paye  presque  aucune 
contribution  aux  Turcs,  uniquement  pour  l'amour  du  pro- 
phète. Outre  cela ,  cette  fiaimille  arabe  gagne  encore  considé- 
rablement des  voyageurs  qui  aiment  à  se  reposer  ici.  Le  tom- 
beau d'Ézéchiel,  la  mosquée  et  le  peu  de  misorables  demeures 
qu'il  y  a  ,  sont  entourés  d'une  forte  muraille  haute  de  plui^ 
de  trente  pieds,  et  de  deux  cent  cinquante  pas  doubles  ou 
environ  douze  cents  pieds  de  circonférence. On  prétend  qu'elle 
a  d'abord  été  bâtie  aux  frais  d'un  juif  de  Gufa,  nommé  Solei- 
man,  et,  selon  toute  apparence,  elle  est  encore  entretenue  par 
les  juifs,  car  ceux-là  en  retirent  la  plus  grande  utilité.  » 
2^  C'ost-à-dire  le  24  février  1564  de  l'ère  vulgaire. 
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On  ne  pensait  pas  mettre  une  préface  en  tète  de 
ce  petit  ouvrage;  l'observation  d*un  pubiiciste  dis- 
tingué sur  notre  édition  d*Eleh  ha^Massa'ot  ou  Itiné- 
raire à  Tusage  de  ceux  qui  vont  en  pèlerinage  en  Pa- 
lestine, nous  a  décidé  à  répondre  par  quelques  lignes 
au  savant  critique. 

Quoique  la  plupart  des  ouvrages  géographiques 
des  juifs  soient  presque  entièrement  dénués  de  cet 
intérêt  qu'inspire  toujours  un  récit  personnel ,  quel- 
ques relations  de  leurs  voyages  méritent  pourtant 
une  certaine  attention,  ne  fàt-ce  que  pour  nous  faire 
connaître  les  contrastes  des  opinions  et  des  juge- 
ments sur  les  mêmes  sujets.  D'ailleurs  l'ignorance  des 
israélites  en  géographie  n'était  ni  aussi  générale  ni 
aussi  grande  qu'on  se  l'imagine  :  les  rabbins  seuls 
paraissent  avoir  négligé,  à  une  certaine  époque,  cette 


500  ITINÉRAIRE   DE    SAMUEL    JEMSEL. 

science  importante.  Malheureusement  ce  sont  eux 
qui  furent  pendant  ce  temps  les  représentants  de  la 
littérature  hébraïque  :  de  là  la  rareté  des  copies  des 
voyages  hébreux  ;  de  là  la  mutilation  de  la  plupart  des 
relations  juives,  Ils  ne  nous  ont  transmis  qu'en  abrégé 
et  par  extraits  les  principaux  travaux  géographiques 
du  moyen  âge. 

L*état  déplorable  dans  lequel  nous  est  arrivé  le 
texte  des  Voyages  de  Benjamin  de  Tudèle,  est  un 
sujet  de  plaintes  bien  ancien.  Tous  ceux  qui  se  sont 
occupés  de  la  géographie  du  moyen  &ge  savent  que 
l'ouvrage  de  Petachia  de  Ratisbonoe,  tel  que  nous  le 
possédons  est  rempli  de  lacunes,  Nous  avons  signalé 
le  même  défaut  à  l'égard  de  la  relation  de  Samuel  bar 
Simson;  nous  sommes  obligés  de  dire  la  même  chose 
au  sujet  de  l'Itinéraire  que  nous  allons  offrir  au  lec- 
teur  ;  une  partie  seulement  de  cet  ouvrage  intéres^ 
saut,  qui  a  pour  auteur  un  karaïte,  nous  est  par^ 
venue. 

Les  karaïtes  sont,  comme  on  sait,  une  secte  juive 
qui  a  pris  naissance  dans  l'Irak  au  milieu  du  huitième 
siècle.  Préférant  la  terre  sainte  à  tous  le»  lieux  du 
naonde,  ils  s'y  rendirent  de  bonne  heure.  De  là  ils  se 
répandirent  en  Egypte,  en  Syrie,  en  Grèce  el  en  Es- 
pagne. Us  habitent  aussi  depuis  longtemps  la  Crimée, 
à  Koziof  et  à  Kale,  près  de  la  ville  de  Bakcieseiiiy. 
Comme  ils  parlent  la  langue  tâlare  et  ifu'its  pos- 
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sédent  la  Bible  daos  un  dialecte  de  cette  langue,  un 
croit  qu'ils  y  sont  venus  de  la  Boukbarie.  Petachia  de 
Ratisbonne,  voyageur  du  douzième  siècle,  fait  men- 
tion de  ces  sectaires  qui  ne  différaient  des  autres  juifs 
qu'en  ce  qu'ils  ne  connaissaient  point  les  traditions 
rabbiniques ,  et  qui  par  là  méritaient  le  non  d'héré- 
tiques. Il  leur  demanda  :  c  Pourquoi  n'ajoutez- vous 
pas  foi  aux  traditions  que  nous  ont  transmises  nos 
sages  de  mémoire  bénie?  »  —  Ils  lui  répondirent  : 
c  Parce  que  nos  pères  ne  nous  les  ont  pas  enseignées.  > 
Tout  le  pain  qu'ils  doivent  manger  au  Sabbat,  ajoute- 
t-il,  ils  le  découpent  la  veille;  ils  restent  tout  ce  jour 
assis  à  la  même  place  et  ne  font  pour  toute  prière  que 
réciter  des  cantiques.  Petachia  leur  ayant  récité  après 
le  repas  les  prières  et  l'Action  de  grâces  dont  on  se 
sert  selon  le  Taltnud,  ils  parurent  les  approuver; 
mais  ils  avouèrent  que  jamais  ils  n'avaient  entendu 
dire  ce  que  c'est  le  Talmud. 

De  la  Tauride,  cette  secte  fut  portée  en  Pologne, 
où  elle  a  toujours  joui  d'une  grande  considération. 
Elle  a  eu  et  a  encore  des  synagogues  à  Luçk  en  Vol- 
bynie,  à  Halicz  en  Gallicie,  et  à  IVoki  en  Lithuanie. 
Ce  fut  dans  cette  dernière  ville  que  parut  an  dix-sep- 
tième siècle  Samuel,  fils  de  David  Jemsel,  notre 
voyageur. 

Il  entreprit  son  voyage  de  Palestine  en  4641.  En 
quittant  sa  patrie,  il  s'embarqua  à  Kozlof,  visita  Con- 
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stantinople,  Gallipoli,  Rhodes,  Alexandrie,  Boulac, 
le  Caire,  et  se  rendit  de  là  dans  la  terre  sainte.  De 
retour  dans  son  pays  vers  la  fin  du  règne  de  Wladis- 
las  lY,  il  fut  bientôt  témoin  du  soulèvement  de 
Chmielniçki,  à  la  tête  des  Kosaks,  contre  la  Pologne. 
Plusieurs  milliers  de  juifs,  tant  rabbinistes  que  ka- 
raites,  furent  massacrés  en  1648  par  ces  hordes  sau- 
vages, et  notre  Samuel  Jemsel  lui-même  parait  avoir 
été  au  nombre  des  victimes;  du  moins  est-il  sur- 
nommé ha-Kadosch,  le  Saint,  dénomination  par  la- 
quelle les  juifs  désignent  ordinairement  ceux  d'entre 
eux  qui  meurent  d'une  mort  violente.  Il  est  vrai  que, 
d'après  la  note  que  le  copiste  a  mise  en  tête  de  la 
copie  qui  a  servi  à  nos  éditions,  Samuel  Jemsel  por- 
tait déjà  ce  surnom  pendant  sa  vie;  mais  c'est  pro- 
bablement une  erreur,  car  l'Itinéraire  de  Samuel 
Jemsel  ne  fut  copié,  à  ce  qu'il  parait,  qu'après  sa  mort. 
Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  à  Charles  XI,  roi  de  Suède, 
que  nous  devons  l'édition  de  cette  relation.  Ce  prince 
voulant  faire  connaître  les  karaîtes  à  l'Europe,  en- 
voya, en  1690,  dans  la  Lithuanie  Peringer  Lilieblad, 
professeur  de  langues  orientales  à  Upsal,  pour  s'y 
instruire  de  la  doctrine,  des  cérémonies  et  des  usages 
de  cette  secte.  Ce  savant,  après  avoir  rendu  publi- 
quement compte  de  sa  mission  ',  publia  la  relation  de 
Samuel  Jemsel  avec  une  version  latine,  à  Upsal,  en 
une  brochure  in-4**  de  16  pages. 
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C'était  alors  Tépoque  où  tous  les  regards  de  l'Eu- 
rope savante  étaient  fixés  sur  les  karaites  de  Pologne. 
Tandis  que  l'un  d'eux,  nommé  Salomon»  fils  d'Ahron, 
de  Poswole  en  Lithuanie,  était  appelé  à  l'université 
d'Upsal  pour  y  présenter  une  dissertation  concernant 
sa  secte  %  Jacob  Tringland,  professeur  à  l'université 
de  Leyde,  leur  adressait  plusieurs  questions  aux- 
quelles un  savant  karaite  de  Krosny-Ostro,  ville 
située  près  de  Lemberg  en  Gallicie,  Hordekbaï,  fils 
de  Nisin,  répondit  le  18  juillet  4699. 

Dans  cette  réponse,  publiée  en  1714, 1721  et  1830 
sous  le  titre  de  Dod  Mordekhat,  il  est  question  d'un 
karaite  de  Lithuanie,  qui  avait  fait  un  voyage  en 
Palestine.  L'auteur,  sans  nous  dire  le  nom  de  ce  voya- 
geur, nous  fait  connaître  un  document  curieux  qu'il 
avait  rapporté  de  l'Egypte  :  c'est  la  généalogie  des 
ancêtres  du  chef  des  karaïtes  au  Caire,  Barukh,  fils 
d^Eliézer  Tsetnach.  Ce  chef  des  karaïtes  est  également 
cité  avec  éloge  par  notre  Samuel  Jemsel;  et  nous 
aurions  été  assez  tenté  de  prendre  le  voyageur  ano- 
nyme de  Hordekhaî  pour  notre  Samuel,  si  la  date  pré- 
cise des  deux  voyages  n'avait  rendu  invraisemblable 
cette  supposition  :  car  Samuel  Jemsel  fit  son  voyage 
en  1641  et  n'arriva  au  Caire  que  le  15  Chesvan  540S 
de  l'ère  juive,  qui  correspond  au  19  octobre  1641, 
tandis  que  le  voyageur  anonyme  y  était  déjà  le  11  Ab 
5400  (5  juillet  1640).  Du  reste,  voici  la  propre  rela- 
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lion  de  Dod  Mordekhai,  chapilre  VI^  page  4  verso  de 
rédition  de  Vienne  : 

t  Ce  que  je  copie  maintenant  pour  vous,  honorable 
«  seigneur,  c'est  Tacte  généalogique  des  princes  de 
«  Juda  qui  protègent  la  foi  des  karaïtes.  Ils  conser- 
c  vent  de  génération  en  génération  la  généalogie  de 
«  leurs  ancêtres,  pour  que  leur  race  ne  soit  pas  mêlée 
c  et  changée.  Cette  généalogie  est  écrite  sur  peau  de 

<  poisson  aGn  qu'elle  se  conserve  longtemps;  elle  se 
c  trouve  au  Grand-Caire  dans  le  royaume  d'Egypte, 

<  résidence  des  princes  des  karaïtes  depuis  le  temps 
c  de  l'exil  de  Jérusalem.  Il  est  arrivé  qu'à  la  fin  de 
c  l'an  400  du  sixième  millième  \  un  homme  digne  de 
«  foi  de  notre  congrégation,  habitant  le  cercle  du  duché 
c  de  Litbuanie,  avait  parcouru  la  terre  sainte  et  avait 
t  visité  tous  les  endroits  où  il  y  a  des  communautés 
«  karaïtes.  Or  pendant  qu'il  visitait  la  communauté 
«  du  Caire,  naquit  le  fils  d'un  prince  qui  y  séjournait. 

<  Ce  jeune  prince  reçut,  le  jour  de  sa  circoncision,  le 
c  nom  de  Jescbuah.  Après  la  cérémonie,  le  jour  de  sa 
1  naissance  fut  inscrit  et  signé  par  les  princes,  et 
c  l'acte  généalogique  fut  ajouté  à  celui  des  princes 
«  qui  l'ont  précédé  et  qui  furent  ses  ancêtres,  les 
t  pères  de  ses  pères.  Voici  le  nom  de  ce  prince  : 

<  Le  nom  de  notre  seigneur  le  prince,  circoncis  au- 

<  jourd'hui  jeudi  11  du  mois  d'Ab  (que  son  deuil  '* 
«  soit  changé  en  joie!),  l'an  5400  dp  la  création  du 
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<  monde  ^  19S0  de  Tère  des  Grecs  ^  dans  la  ville  de 
«  Caire,  près  de  Soan  d*Égypte7,  située  sur  le  fleuve 

<  de  Piiison  ^  le  huitième  jour  de  sa  naissance,  est 
«  celui  de  notre  seigneur,   le   grand  prince  Jos- 

<  diuab ,  etc.  • 

Mais  revenons  à  notre  Itinéraire.  On  trouve  dans  la 
Bibliothèque  hébraïque  de  Wolf,  tome  III,  page  1064, 
une  réimpression  du  texte  hébreu  et  de  la  traduction 
latine  de  Lilieblad  ;  Ugolini  a  reproduit  le  même  tra- 
vail dans  le  tome  YII  de  son  Trésor.  Toutes  ces  édi- 
tions ont  eu  pour  base  une  copie  incomplète  faite  par 
un  anonyme.  Voici  là  note  qu'il  a  mise  en  tète  de  sa 
copie  et  que  nous  avons  citée  plus  haut  : 

c  Itinéraire  de  Rabbi  Samuel  le  Saint,  fils  de^David 

<  Jemsel  ^  karaïte  :  Avec  le  secours  du  Dieu  si  grand, 
c  qui  ne  refuse  pas  son  assistance  aux  mortels  qui 
c  invoquent  sa  divinité  dans  leurs  prières,  je  veux 
c  entréprendre  de  décrire  les  voyages  que  fit  heu- 

<  reusement  le  très-célèbre  Samuel,  surnommé  le 
«  Saint,  fils  de  David  Jemsel,  que  Dieu,  son  libéra- 
c  teur  conserve  sain  et  sauf  '''.  » 

Mention  est  faite  de  cet  Itinéraire  dans  la  disserta- 
lion  du  savant  Olaiis  Celsius  sur  l'histoire  de  la  langue 
et  de  l'érudition  des  Arabes,  page  140,  dissertation 
qui  fut  tenue  sous  la  présidence  de  Gustave  Peringer 
de  Lilieblad  :  t  Mais  les  juifs,  dit  l'auteur,  ont  si 
«  activement  cultivé  la  langue  arabe  (|ue  Rabbi  Sa- 

Itinéraire  de  Siimuel  Jrni«el.  6i 
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«  muel  le  karaite,  en  parlant  des  juifs  demeurant  en 
c  Egypte,  dit  ce  qui  suit  dans  son  Itinéraire,  qui  a 
«  déjà  été  publié  en  partie  par  les  soins  du  célèbre 
t  Gustave  Lilieblad  :  //  faut  y  ajouter  un  grand 
€  nombre  de  livres  de  sages  karaîtes,  écrits  tous' en 
€  langue  arabe  ".  > 

Wolf  rapporte  qu*Ëric  Benzélius  duquel  il  avait 
reçu  Texemplaire  de  la  partie  publiée  de  Tltinéraire 
de  Samuel  Jemsel  qui  lui  a  servi  pour  sa  réimpres- 
sion, lui  avait  annoncé  par  lettre  qu'il  avait  en  vain 
demandé  aux  héritiers  de  Lilieblad  le  reste  de  cette 
relation.  Mais  Lilieblad  lui-même  était -il  en  posses- 
sion de  tout  Touvrage  de  Jemsel  ?  Rien  ne  l'indique. 
Il  est  plutôt  à  croire  qu'il  lui  est  parvenu  dans  l'état 
où  il  l'a  publié  et  que  cette  relation  a  subi,  comme 
nous  l'avons  déjà  observé ,  le  sort  de  la  plupart  des 
relations  hébraïques,  c'est-à-dire  qu'elle  a  été  muti- 
lée par  le  copiste.  Peut-être  cette  partie  de  notre  Iti- 
néraire est-elle  à  jamais  perdue,  car  aucun  biblio- 
graphe, pas  même  l'auteur  d'Orach  Tsadikim  '%  ne 
connaît  cet  ouvrage,  que  l'analyse  de  la  partie  qui 
suit  imûiédiatement,  fait  regretter.  On  y  remarque  de 
précieux  renseignements  relatifs  à  l'histoire  du  ka- 
raisme  et  des  notions  géographiques  très- impor- 
tantes. 


U- 
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Exposilion.  —  Départ  de  la  Pologne.  —  Embarque- 
ment à  Kozlof  dans  la  Crimée.  —  Compagnons  de 
voyage.  —  Le  port  Gadeorus.  —  Constantinople.  — 
Beschik  Tach.  —  Embarquement.  —  Musharem-Reis 
à  la  tète  de  cinquante  navires.  —  Afend.  —  Gallipoli. 

—  Description  de  cette  ville.--  Ses  synagogues. — Ses 
mosquées. — Son  commerce.— Protection  des  navires 
musulmans. — Boghaz-Hissar . —Escorte  de  Beibir-Pa- 
chaavecdouze  vaisseaux  de  guerre. — Schaban-Effendi. 
— Ses  musiciens. —  Bochsa-Adassi. — La  mer  Blanche. 

—  Iles  et  rochers.  —  Stambul  Boghizo  ou  le  canal  de 
Constantinople.— Natolie. — Oros-ili. — Cabra-Istanco. 

—  Kards-Baglar.  —  Susam-Adassi.  —  Port  de  Sagis. 
— Rhodes.  —  Description  de  cette  yille.  —  Ses  palais. 

—  Manière  d'y  construire.  —  Son  ancien  nom.  —  Sy- 
nagogues et  mosquées. — Bains  et  hôtelleries. —  Com- 

# 

merce.  — Grande  abondance  de  denrées.  —  Leur  bon 
marché. — Lindos.  —  Départ  de  Rhodes.  — Escorte  de 
deux  bâtiments  de  guerre.  —  Aspect  de  la  mer  depuis 
Rhodes  jusqu'à  Alexandrie.  — Violente  tempête.  — 
Distance  de  Rhodes  à  Alexandrie.  —  Description  de 
cette^dernière  ville.  —  État  des  anciens  édifices.  — 
Constructions  remarquables.— Palais  magnifiques. — 
Synagogues»  écoles  et  mosquées.  —  Le  détroit  Jani- 
teja. —  Le  détroit  Mateja.  —  Droit  de  passage.  —  Ro- 
sette.—  Belle  route  d'Alexandrie  à  Rosette.  —  Situa- 
tion de  celte  dernière  ville.  —  Ses  édifices.  -    Son 


308  ITINÉRAIRE   DE   SAMUEL   JEMSBL. 

commerce.  —  Ses  auberges  el  hôtelleries.  —  Belles 
mosquées. — Synagogues.  —  Bon  marché  du  poisson. 
— Départ  de  Rosette. — Le  fleuve  le  Nil.  —  Ses  bords 
pittoresques.  —  Boulac.  —  Le  Caire.  —  Hôtellerie.  — 
Apotheca. — Le  prince  Barukh. — Description  duCatre. 
Sa  situation.  —  Digression  sur  le  nom  de  Phison.  — 
État  des  karailes  au  Caire.  —  Leurs  mœurs.  —  Leurs 
coutumes.  —  Leurs  temples.  —  Leur  bibliothèque. — 
Maison  de  charité, — Observatoire. — Rîtes  des  com- 
munautés karaites  au  Caire,  à  Jérusalem  et  à  Damas. 
— Commerce  du  Caire. — Grand  nombre  de  mosquées. 
Vingt  et  une  synagogues.  —  Ancienne  et  belle  syna- 
gogue de  Foslat.  — Le  Pentateuque  d'Ësdras  qui  s*y 
conserve.  —  Abraham  Kodschi. — Sa  générosité  et  ses 
vertus.  —  Antique  monument  attribué  à  Joseph.  — 
Source  d*eau  curieuse.  —  Manière  d*y  puiser  de  Teau. 
—  Tribut.  —  Police.  —  Bienfaits  d*un  ancien  karaite 
en  faveur  des  juifs. — Cimetière. — Coutume  d'enter- 
rer les  morts  pendant  la  nuit... 


Le  style  de  Samuel  est  généralement  bon  et  concis; 
sa  manière  d'écrire  est  celle  des  karaites  qui,  réusis- 
sént  mieux  "en  hébreu  que  les  rabbinistes  polonais. 
£n  effet,  on  voit  des  rabbins  de  Pologne  qui  dégoû- 
tent par  leurs  ridicules  expressions,  par  Timpropreté 
des  termes  dont  ils  se  servent,  et  par  des  jeux  de  mots 
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inventés  par  leur  bizarre  génie.  On  est  donc  étonné 
lie  trouver  dans  sa  relation  la  date  de  son  départ  indi« 
quée  par  un  passage  symbolique  qui  sent  fort  son 
galimatias  :  Tu  seras  béni  dans  ton  entrée  et  tu  seras 
béni  dans  ta  sortie  (Deutéronome,  XXYUI,  6);  tel  est 
le  passage  contenant  la  date  de  son  voyage.  Les  deux 
premières  lettres  du  mol  hébreu  nnw»  tu,  renferment 
le  nombre  de  40i,  et  c'est,  selon  le  petit  comput, 
Tannée  de  son  départ.  Plus  loin  il  désigne  Tannée  402 
du  petit  comput  par  un  passage  des  Psaumes  XXXI V, 
15,  lequel  passage  renferme  le  nombre  de  403. 

A  part  cette  bizarrerie,  on  ne  peut  qu'être  satisfait 
de  la  relation  de  noire  voyageur,  digne  d'être  com- 
paré aux  Benjamin  de  Tudèle  et  aux  Petacliia  de  Ra- 
tisbonne.  Il  y  a  semé  beaucoup  de  détails  sur  les  villes 
qu'il  a  parcourues.  Ses  notices  sur  TÉgypte  offrent  des 
renseignements  précieux  sur  les  karaïtes  et  les  rabbi- 
nistes  de  son  temps,  et  nous  font  vivement  regretter 
la  perte  de  la  partie  de  sa  relation  qui  concerne  la 
Palestine.  Cette  perte  est  d  aulaul  plus  regrettable 
que  la  terre  sainte  était  Tobjet  principal  de  son 
voyage.  Nous  espérons  peu  de  jamais  retrouver  cette 
partie  importante  de  la  relation  de  Samuel  Jemsel,  le 
premier  copiste  Tayant  omise,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  observer  plus  haut ,  elle  s'est  perdue  pro- 
bablement avec  Toriginal  pendant  les  troubles  et 
massacres  des  juifs  en  Pologne. 
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Après  avoir  écrit  ce  qu'on  vient  de  lire,  nous  avons 
reçu  la  visite  d'un  savant  hongrois,  M.  Dukes  de 
Presbourg,  qui  se  rendait  à  Paris.  H.  Dukes  nous 
assure  que  la  dernière  partie  de  l'Itinéraire  de  Sa- 
muel n*est  pas  perdue.  Elle  se  trouve  à  la  suite  de  la 
première  partie  dans  l'exemplaire  qui  appartient  à 
M.  Abraham  Lenowitz,  pasteur  de  la  communauté  ka- 
raîte  à  Halicz,  près  de  Brody.  M.  Dukes  nous  a  pro- 
mis d'écrire  en  Gallicie  et  d'acheter  ou  de  faire  copier 
pour  nous  l'exemplaire  de  Halicz.  Dès  que  nous  l'au- 
rons reçu,  nous  le  publierons  avec  une  traduction 
française. 


ITINÉRAIRE 
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J*étais  possédé  du  désir  violent  et  insatiable  de 
visiter  les  demeures  de  Dieu,  et  de  partir  pour  le 
mont  Horia  et  la  chaîne  du  Liban ,  pour  y  rendre 
hommage  au  Roi  suprême  de  toutes  les  choses,  au 
sein  de  Jérusalem,  dont  nous  demandons  la  réédi6- 
cation  prochaine  dans  les  vœux  que  nous  formons 
tous  les  jours  ;  je  voudrais  donc  partir  pour  offrir  au 
Dieu  très -grand  et  très -bon  mes  offrandes  et  mes 
vœux.  Comme  j'avais  appris  que  des  hommes  émi- 
nents  tels  que  Rabbi  hhak  et  Rabbi  Salomon  Lévi  '^ 
avaient  aussi  été  enflammés  du  désir  d'accomplir  ce 
saint  voyage,  poussé  comme  eux  par  une  espèce 
d'instinct  divin,  je  ne  perdais  pas  de  vue  l'exécution 
de  mon  projet,  et  je  n'aurais  pas  souffert  d'en  être 
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détourné  par  aucune  raison.  Ce  désir  de  partir  que 
mon  esprit  avait  formé  était  si  violent  qu'il  m*était 
impossible  de  rester  chez  moi  ou  de  vaquer  à  mes 
affaires  accoutumées.  Sans  aucun  retard  j'écrivis  une 
lettre  à  Habbi  Salomon  Lévt,  je  m'informai  de  l'épo- 
que de  son  départ  et  je  lui  proposai ,  avec  l'aide  de 
Dieu,  de  me  prendre  pour  compagnon  de  route. 
Après  quelque  temps  d'intervalle,  Rabbi  Salomon 
Lévï  me  donna  rendez- vous  à  la  ville  de  Kozlof'^.  Là 
nous  nous  embarquâmes  sur  un  navire  le  cinquième 
jour  de  la  semaine,  qui  tombait  au  quatorzième  jour 
du  mois  de  la  consolation  '^  Tannée  du  petit  comput'^: 
Tu  seras  béni  dans  ton  entrée  et  tu  seras  béni  dans  ta 
sortie,  Samuel,  fils  de  rhonorable  rabbi  et  maître 
Moseh  David  '7,  dont  la  méoioire  soit  en  bénédic- 
tion, Nisan  de  Luçk  s'étant  adjoints  encore  à  nous, 
nous  nous  mimes  en  route  la  veille  du  sixième  jour 
de  la  semaine,  et  pendant  cinq  jours  consécutifs  nous 
ne  fîmes  aucune  halte.  Dieu  agita  alors  la  mer  par  un 
vent  impétueux,  au  point  que  notre  navire  menaçait 
de  se  briser  et  que  nous  fûmes  obligés  de  gagner  a 
grand'peine  le  port  appelé  Gadeorus  ■".  Que  le  Dieu 
suprême  qui  nous  a  arrachés  à  ce  péril  éminent  soit 
béni.  Nous  restâmes  trois  jours  dans  ce  lieu ,  après 
quoi  nous  nous  rendîmes  à  Constantinople  '9  où  nous 
arrivâmes  le  vingt-cinquième  jour  du  mois  ci-dessus 
mentionné  '^ 
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Comiiie  nous  séjournâmes  quaranle-huit  jours  dans 
cette  ville,  nous  eûmes* l'occasion  de  célébrer  la 
fête  du  jour  solennel  des  expiations  ''.  Le  sixième 
jour,  le  11  du  mois  de  Tischri  de  Tannée  de  la  petite 
computation  ''  :  Cherche  la  paix  et  poursuis -là, 
après  avoir  quitté  Consianiinople  nous  arrivâmes  à 
Beschictas  *'.  Là  nous  étant  embarqués,  nous  atten- 
dîmes pendant  deux  jours  Mucharem  Reis  ^  avec  une 
troupe  choisie  de  compagnons;  enfin  le  premier  joui' 
de  la  fête  des  Tabernacles^^  nous  nous  éloignâmes  tout 
joyeux  de  la  ville  de  Consianiinople.  Une  cinquan- 
taine environ  de  navires  de  grande  dimension,  par- 
tirent en  même  temps  que  nous  ;  et  nous  nous  diri- 
geâmes sur  Alexandrie  '^.  Il  y  avait  dans  notre  navire 
environ  une  centaine  de  juifs  rabbanistes  des  deux 
sexes;  quelques-uns  d'entre  eux  avaient  l'intention 
d'aller  à  Jérusalem,  d'autres  à  Tsefai,  Il  y  avait  aussi 
à  peu  près  cinq  cents  mahométans.  Nous  atteignîmes 
Afend  *?,  d'où  nous  parvinmes  à  la  ville  de  Gallipoli  '^  ; 
dans  ce  dernier  endroit  nous  ne  séjournâmes  qu'un 
jour. 

Gallipoli  est  située  sur  les  bords  de  la  mer,  elle 
est  ceinte  d'une  triple  muraille;  c'est  une  très-belle 
ville.  On  y  trouve  deux  synagogues  rabbinistes;  il  y  a 
aussi  vingt-cinq  mosquées  pour  les  mahométans,  et 
en  outre  des  hôtelleries  pour  recevoir  les  étrangers. 
On  peut  s'y  procurer  des  marchandises  de  différentes 
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espèces,  notamnient  des  fruits  et  des  aromates.  On  y 
voit  un  grand  nombre  de  navires,  qu'on  est  dans  l'ha- 
bitude de  protéger  au  moyen  d'une  flotte  venant 
d^Égypte,  lorsque  par  crainte  des  Grecs  ''  on  ne  croit 
pas  sûr  d'abandonner  ces  navires  à  la  mer  sans  être 
escorté. 

Après  que  notre  convoi  se  fut  rassemblé,  nous  sor- 
tîmes du  port  et  nous  parvînmes  à  iSo^ts-AtMar'''  dans 
l'après-midi.  Là  mouillait  le  capitaine,  qui  se  nom- 
mait Beibir-Pacha,  avec  douze  navires  de  guerre; 
avec  cette  force  navale  il  devait  accompagner  les  bâti- 
ments de  transport  et  les  protéger  dans  leur  route 
contre  les  déprédations  des  Grecs.  Car  tous  les  ans 
on  était  dans  l'habitude  de  conduire  les  navires  égyp- 
tiens à  Alexandrie,  et  ensuite  de  les  ramener  à  Con-- 
stantinople.  Donc  ces  bâtiments  donnaient  des  signes 
d'amitié  mutuelle  et  de  joie  à  Bogis-hisgar  et  en 
même  temps  ils  rendaient  les  honneurs  au  capitan" 
pacha.  Il  y  avait  par  hasard  dans  une  autre  flottille  de 
notre  convoi  un  personnage  important  nommé  Sc^a- 
ban-Efendï  ^';  il  possédait  Dabul-^hana;  les  gens  de 
son  équipage  faisaient  retentir  l'air  du  son  des  trom- 
pettes, le  tout  en  l'honneur  de  Beibir-pacha.  Tous  les 
jours  on  entendait  de  ce  navire  le  son  des  instru- 
ments, et  c'est  de  cette  manière  joyeuse  que  nous 
nous  dirigeâmes  sur  Alexandrie.  Après  être  arrivés 
à  la  fin  de  la  journée,  avoir  traversé  le  détroit  qui  est 
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proche  de  Bogis-^imar,,  nous  arrivâmes  à  l'ile  Bocksu'^ 
Adasi  ^  vers  le  milieu  de  la  nuit.  Ce  détroit  était  trop 
resserré,  les  navires  étaient  pressés  dans  un  seut 
endroit,  et  ils  se  heurtaient  réciproquement.  Aussi 
toute  cette  nuit  nous  fùmes^  saisis,  d'une  grande  in«- 
quiétude,  nous  craignions  que  par  suite  de  cet  encom- 
brement trop  grand  les  navires  ne  se  brisassent.  Que 
Dieu  soit  béni  de  nous  avoir  conservés  sains  et  saufs 
et  de  nous  avoir  arrachés  sans  accident  à  ce  péril 
imminent  ! 

Cette  mer  blanche  ^^  est  une  mer  très -vaste; 
on  y  rencontre 'une  grande  quantité  d'iles,  d*émi- 
nences  et  de  rochers,  à  Tinstar  des  collines  nom- 
breuses qu'on  trouve  sur  terre»  qui  paraissent  admi- 
rables à  la  vue  et  qui  sont  très-dangereuses.  Nous 
devons  rendre  à  Dieu  de  grandes  louanges  et  célébrer 
sa  gloire  pour  nous  avoir  permis  de  voir  ces  produits 
admirables  de  la  nature. 

Depuis  la  ville  de  Constanlinople  jusqu'à  Rhodes 
on  aperçoit  le  continent  de  deux  côtés  comme  à 
Siambul  Boghizo  ^.  Car  à  l'Orient  est  située  la  Na- 
tolie  3^  à  l'occident  Oros-ili  ^,  remarquable  partout 
par  ses  vignobles  et  par  les  jardins  les  plus  agréables. 
Nous  atteignîmes  après  cela  Cabra-hlanco  ^7  qui  est 
située  sur  une  partie  d'Oros-i/i.  A  cet  endroit  est 
opposée  du  côté  de  la  Nalolie  Kars'Baglar^,  qui 
également  est  très-abondamment  fournie  de  vigno- 
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bleSy  de  jurdins  el  de  vergers»  d*arbres  fruitiers  el 
d*aromates. 

En  poursuivant  graduellemeot  notre  course,  nous 
trouvâmes  le  détroit  de  Susam  Adasi  ^.  Après  quoi 
les  navires,  qui  étaient  venus  en  compagnie  avec 
nous  de  Gallipoli  et  d'autres  lieux,  se  séparèrent 
de  nous  :  les  uns  avaient  pour  direction  Susam  Ada, 
les  autres  hmir  4<'.  Nous  fumes  ensuite  transportés 
devant  la  ville  appelée  Sagis  ^';  un  petit  nombre 
de  navires  seulement  purent  entrer  dans  ce  port, 
parce  qu'ils  y  étaient  portés  par  un  vent  favora- 
ble. Eq  passant  par  là  nous  admirâmes  de  loin  la 
ville,  ses  remparts,  ses  vignobles,  ses  jardins  et  ses 
magnifiques  édifices.  Nous  poursuivîmes  notre  course 
et  vers  le  soir  du  sixième  jour  nous  arrivâmes  à 
Rhodes.  De  Constantïnople  à  Rhodes  il  y  a  six  cents 
milles.  Nous  restâmes  sur  notre  navire  à  cause  du 
Sabbat  qui  tombait  ce  jour-là.  Le  premier  jour  de  la 
semaine  nous  descendîmes  à  terre  et  à  notre  grand 
contentement  nous  primes  un  bain. 

La  ville  de  Rhodes  est  fort  belle  ;  elle  est  située 
dans  une  île ,  elle  a  été  fondée  du  temps  des  Grecs  ; 
elle  est  défendue  par  une  simple  enceinte  qui  la  rend 
inexpugnable.  On  y  voit  des  pafois  magnifiques,  con- 
struits tous  avec  des  pierres  quadrangulaires,  et  sem- 
blables aux  édifices  de  la  ville  de  Galaia  4';  il  n'y  a 
point  le  moindre  mélange  de  bois  dans  leur  construc- 
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lion.  Des  tours  très-élevées  et  d'un  aspect  agréable 
sont  placées  dans  un  ordre  régulier  le  long  des  rem- 
parts. Du  temps  des  Grecs  cette  ville  avait  un  autre 
nom,  elle  s'appelait  Khouob  Maltha  ^\  Les  rabbinistes  y 
ont  deux  synagogues  ^^  et  les  mahométans  vingt-cinq 
mosquées.  Il  y  a  lu  environ  cinq  cents  bains  et  hôtel- 
leries. On  y  rencontre  une  grande  quantité  de  mar- 
chands qui  font  le  commerce  de  diverses  denrées 
provenant  d'Egypte  et  que  des  navires  égyptiens  y 
transportent.  Toutes  les  espèces  des  fruits  les  plus 
savoureux  s'y  trouvent:  des  raisins»  des  figues,  des 
grenades,  des  citrons;  en  un  mot  cet  endroit  res- 
semble à  une  espèce  de  paradis.  I^  grande  livre  de 
raisins  s'y  vend  pour  une  seule  pièce  d'argent  ;  les 
figues  et  les  grenades  y  sont  à  la  disposition  de  toutes 
les  bourses  ;  pour  une  seule  pièce  on  a  dix  citrons  ; 
on  peut  se  procurer  une  mesure  de  vin  moyennant 
trois  pièces  d'argent;  enfin  la  mesure  de  froment 
vaut  trente-huit  pièces  de  la  même  monnaie.  Dans  ce 
moment-la  il  y  avait  une  grande  abondance  de  froment  : 
de  manière  que  cent  soixante  drachmes  de  pain  pou- 
vaient s'acheter  pour  une  seule  pièce  d'argent.  Cette 
contrée  est  si  abondamment  pourvue  par  l'importa- 
tion qu'il  est  presque  impossible  de  calculer  le  nom- 
bre des  provenances.  Nous  y  séjournâmes  trois  jours. 
Proche  de  cette  ile  est  Lindos  4^,  où  sont  les  cel- 
lules pour  les  cordiers  et  les  pilotes.  La  ville  a  des 
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faubourgs,  des  champs,  des  vignobles;  entre  chaque 
vignoble  et  chaque  jardin  est  élevée  une  tour. 

Nous  partîmes  de  là  te  deuxième  jour  de  la  se- 
maine, en  y  laissant  Beibir-pacha  qui  envoya  avec 
nos  navires  deux  bâtiments  de  guerre,  pour  nous 
escorter,  et  pour  lui  apporter  en  même  temps  la  nou- 
velle de  larrivée  heureuse  de  tous  nos  bâtiments  au 
port.  A  partir  de  la  ville  de  Rhodes  jusqu'à  Alexan- 
drie  il  n'y  a  plus  d'Ile  à, voir,  il  n'y  a  plus  de  conti* 
nent;  on  ne  découvre  que  le  ciel  au-dessus  de  sa  tô^e 
et  la  mer  à  ses  pieds.  Après  avoir  navigué  de  cette 
manière  pendant  cinq  jours  sur  cette  mer  dange- 
reuse, une  tempête  violente  s'éleva.  Nous  en  étions 
douloureusement  affligés,  et  nous  étions  sur  le  point 
de  faire  naufrage;  tout  un  jour  et  toute  une  nuit  nous 
fûmes  ainsi  en  proie  à  la  tristesse ,  et  de  temps  en 
temps  nous  adressions  à  Dieu  nos  vœux  et  nos  prières. 
*  La  tempête  s'étant  calmée,  nous  achevâmes  tranqoil- 
lenient  et  joyeusement  la  route  qui  nous  restait  à 
parcourir;  enfin  après  avoir  surmonté  les  dangers  de 
cetlç  navigation, nousatteignimes  la  ville  d'Alexandrie 
le  sixième  jour  de  la  semaine.  Que  le  Dieu  suprême 
qui  nous  y  a  transportés  sains  et  saufs  soit  béni  pour 
cela;  que  son  nom  soit  glorifié  lui  qui  a  calmé  les 
vagues  tumultueuses  de  telle  sorte  qu'il  nous  fut  per- 
mis de  les  sillonner  et  de  franchir  les  courants  les 
plus  rapides. 
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Il  y  a  cinq  cents  milles  de  l'Ile  de  Rhodes  à 
Alexandrie,  Quant  à  cette  dernière  ville,  c'est  une 
des  plus  grande^  cités;  mais  la  ^majeure  partie  des 
édiBces  qui  ont  été  élevés  par  les  soins  d* Alexandre 
le  Grand,  ont  été  renversés  et  détruits.  Il  y  a  à 
^/exanc/rie  des  constructions  qui  ressemblent  à  celles 
que  Ton  peut  voir  à  Rhoden,  c'est-à-dire  faites  au 
moyen  de  pierres  quadrangulaires.  Il  y  reste  en  outre 
debout  de  magnifiques  palais  remarquables  par  leurs 
colonnes  de  marbre  et  par  la  variété  de  leurs  cou- 
leurs ;  il  serait  diflScile  de  les  compter,  tant  il  y  en  a 
une  grande  quantité  ^.  Les  rabbinistes  y  ont  trois 
synagogues  et  écoles  ^^  ;  les  mahométans  y  possèdent 
des  mosquées,  parmi  lesquelles  on  en  distingue  une 
qui  repose  sur  mille  colonnes  de  marbre.  Nous  con- 
sacrâmes trois  jours  au  repos. 

Voilà  quels  ont  été  [jusqu'à  ce  jour],  nos  voyages 
maritimes. 

Le  troisième  jour  de  la  semaine  qui  tombait  au 
troisième  jour  du  mois  de  Chesvan  4^,  montés  sur  des 
chameaux  et  des  ânes,  nous  nous  dirigeâmes  vers  le 
soir  sur  le  détroit  appelé  Jamteja  ^^  ;  les  flots  de  la  mer 
dans  ce  détroit  étaient  si  rapides  et  entraînaient  si 
loin  de  là  qu'il  nous  fut  impossible  d*en  faire  le  tour, 
ou  de  le  traverser  au  moyen  de  chameaux  et  de  che- 
vaux. Il  y  avait  là  fort  à  propos  deux'  navires  préparés 
pour  transporter  les  hommes;  car  ces  bâtiments  sont 
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destinés  ùrfMnpIirrnnlinuelletnenl  cM  office.  Cejour- 
lù  il  y  avait  un  si  grond  concours  de  personnes,  que 
dans  l'intérêt  de  tout  le  monde,  il  a'était  possible  de 
passer  qu'en  conservant  l'ordre  te  plus  parfait.  C'était 
le  devoir  de  petils  bâtiments  arabes  de  transporter 
chacun  dans  l'ordre  le' plus  expéditiT.  Les  chameaux 
chargés  de  leurs  fardeaux  étaient  contraints  d'entrer 
dans  ces  barques  et  c'est  de  cette  manière  qu'ils  tra- 
versaient le  détroit  Maieja  ^  ;  le  droit  de  passage  pour 
chaque  chameau  consistait  en  un  seul  sou  ''  qui  équi- 
vaut à  un  pera  de  la  monnaie  d'Egypte.  L'ordre  était 
donné  de  nous  transporter  vers  minuit,  et  c'est  û 
cette  heure  que  nous  passâmes  le  détroit. 

Lorsqu'on  fit  le  dénombrement  de  ceux  qui  avaient 
traversé  le  gué  depuis  le  soir  jusqu'au  point  du  jour, 
on  compta  ù  peu  près  deux  cents  hommes  et  cha- 
meaux. Nous  poursuivîmes  notre  route  en  marchant 
sur  la  terre  ferme  et  vers  le  soir  nous  arrivâmes  à  une 
ville  nommée  Re»ii  ^'.  D'Alexandrie  ù  Reùt  les  i-outes 
sont  ornées  de  palmiers.  La  ville  de  Reùt  elle-«aéme 
est  située  sur  les  rives  du  fleuve;  elle  a  une  belle 
apparence;  elle  est  remarquable  par  des  édifices  élé- 
gants ornés  de  différentes  manières.  On  y  trouve  une 
grande  quantité  de  marchandises  de  diverses  espèces. 
Les  mai-chands  tirent  de  cet  endroit  divers  objets  tels 
que  du  riz  et  du  lin,  et  les  transportent  non  sans  dif- 
ficulté à  Alexandrie,  car  ils  doivent  confier  ces  objets 
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de  leur  négoce  à  des  navires.  11  y  a  dans  cette  ville 
un  grand  nombre  d*anberges  pour  les  marchands,  il 
y  a  aussi  une  quarantaine  d'hôtelleries  pour  recevoir 
les  étrangers,  ainsi  que  des  caravansérais  ^^.  Les  ma- 
hométans  y  ont  des  mosquées  ;  j'en  ai  vu  une  soutenue 
sur  deux  cent  quatre-vingt-dix  colonnes  de  marbre. 
Les  juifs  de  la  secte  des  rabbinistes  possèdent  là 
deux  synagogues  ^^.  Les  poissons,  tant  ceux  du  fleuve 
que  ceux  de  la  mer,  sont  à  très-bon  marché.  Pendant 
trois  jours  nous  nous  reposâmes  en  cet  endroit. 

Le  sixième  jour  de  la  semaine  vers  l'après-midi, 
étant  montés  sur  un  petit  navire,  qui  s'appelait  Garim, 
nous  quittâmes  Resit  accompagnés  de  deux  bâti- 
ments plus  petits;  pendant  six  jours  nous  naviguâmes 
sur  le  fleuve  fort  tranquillement  et  tout  doucement , 
sans  être  entravés  par  personne  et  sans  avoir  à  crain- 
dre le  plus  petit  mal  ;  seulement  pendant  la  nuit  nous 
ralentissions  entièrement  notre  marche  à  cause  des 
brigands  arabes,  qui  sont  dans  l'habitude  de  s'atta* 
quer  aux  voyageurs.  C'était  déjà  le  dixième  jour  du 
mois  de  Chesvan  ^^  ;  or  ce  jour  nous  le  célébrons  par  un 
jeûne  solennel;  une  seconde  fois  le  jour  d'expiation, 
nous  observâmes  jios  coutumes  religieuses,  en  res- 
tant sur  le  fleuve  dans  notre  navire.  Dans  cet  endroit 
la  largeur  du  fleuve  est  d'environ  un  mille,  ailleurs 
elle  est  bien  de  deux  milles.  Des  deux  côtés  il  y  a  des 
champs  cultivés  ;  on  voit  différentes  plantes  légumi- 
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neases,  des  joncs  aromatiques,  des  fruits  préfiienx  de 
toutes  espèces,  des  jardins,  des  vergers.  Nulle  part 
on  ne  découvre  autant  de  villes  et  des  bourgs  aussi 
rapprochés  que  là.  Depuis  Rent  jusqu'à  Jfitr  ^  il  y  a 
environ  mille  milles;  d'après  l'opinion  de  quelques-uns 
cet  espace  se  réduit  à  cinq  cents  milles.  Vers  le  soir 
nous  arrivâmes  à  la  ville  de  Bmilac  '?,  oii  nous  nous 
livrâmes  au  repos. 

Voilà  les  voyages  que  nous  avons  faits  sur  mer  et 
sur  les  fleuves. 

Je  vais  commencer  mainlenanl  à  parler  de  nos 
voyages  sur  terre.  Avant  tout,  ici  il  convient  de  pro- 
clamer les  louanges  du  Dieu  très-grand  qui  pendant 
que  nous  poursuivions  notre  roule  nons  a  continuel- 
lement vus  avec  faveur  et  nous  a  toujours  assistés. 
Après  nous  être  disposés  pour  notre  voyage ,  nous 
partîmes  de  Boulac  et  nous  atteignîmes  Aflir  le  sixième 
jour  de  la  semaine,  qui  était  le  dontiëme  du  mois,  peu 
avant  midi.  Là  nous  allâmes  nous  loger  dans  une  hôtel- 
lerie publique  qu'on  avait  coutume  d'appeler  Apo- 
theca^.  Aussitôt  que  nos  frères  karaltes ,  à  qui  Dieo 
veuille  élernellement  du  bien,  eurent  été  informés  de 
notre  arrivée ,  ils  nous  envoyèrent  quelques  person- 
nages considérés  et  fort  honorés  de  leur  communauté 
tout  entière,  qui  nous  félicitèrent,  nous  accueillirent 
avec  joie  et  nous  conduisirent  à  la  demeure  de  l'hono- 
rable maître  et  Rabbi  Barukh  ha-Naxi  4,  que  Dieu  son 
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sauveur  veuille  conserver  longtemps  sain  ei  sauf  et 
accomplisse  tous  ses  désirs.  Celui-ci  nous  assigna 
pour  logement  une  magnifique  habitation,  proche  de  la 
synagogue  ;  là  nous  pûmes  célébrer  à  notre  aise  pour 
la  seconde  fois  la  fête  des  Tabernacles»  le  quinzième 
jour  du  mois  de  Chesvan^.  Il  est  convenable  en  effets 
de  célébrer  les  fêtes  consacrées  au  Seigneur  dans  les 
communautés  les  plus  célèbres  des  israélistes,  et 
répoque  où  les  nouveaux  fruits  de  la  terre  produisent 
déjà  des  récoltes  dans  la  terre  d'Israèl,  dans  cette 
terre  que  Dieu  regardait  principalement  comme  sainte. 
La  ville  de  Misr  est  située  sur  les  bords  du  fleuve. 
Relativement  à  ce  fleuve  d'Egypte  il  y  a  une  opinion 
commune,  que  c*est  le  même  que  le  Phison  ^*;  les  ka- 
rdïtes,  les  rabbînistes  et  les  Arabes  ont  toujours  pen- 
ché pour  cette  opinion.  Pour  nous  [afin  d'arriver  à 
une  plus  grande  certitude]  nous  avons  préféré  faire 
des  recherches  dans  les  livres  des  sages  égyptiens, 
et  nous  avons  pu  découvrir  qu'ils  parlent  du  Pkison 
qui  circulait  dans  toute  la  contrée  de  Cusck,  Les  liabi- 
lauts  de  Misr  nous  rendirent  de  grands  honneurs. 
Le  très-respectable  Rabbi  Barukk  /ia-JVa«t  nous  gra- 
tifiait journalièrement  des  attentions  les  plus  hospi- 
talières, en  nous  envoyant  les  mets  les  plus  délicats 
et  les  gâteaux  les  plus  exquis.  Que  le  Dieu  tout- 
puissant  veuille  répandre  sur  lui  toutes  ses  bénédic- 
tions. 
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Les  karaiUs  de  Misr  sont  doués  des  meilleni'es 
mœurs;  généreux,  humbles  d'esprit,  aimant  leur 
prochain,  et  pieux  aussi  bien  vis-à-vis  des  hommes 
que  vis-à-'vis  de  Dieu  :  ils  observent  rigoureusement, 
je  le  répète ,  la  sainte  loi  de  Dieu,  ils  marchent  dans 
cette  voie  qui  est  bien  celle  de  la  vérité,  et  ils  célè- 
brent ponctuellement  le  saint  sabbat.  Ce  jour-là  ils 
n'allument  aucune  lumière,  ils  ne  goûtent  d'aucune 
boisson  chaude,  mais  la  veille  au  soir  du  jour  de  fête 
ils  ont  soin  de  préparer  les  lumières  et  les  lampes 
qui  brillent  dans  les  synagogues  jusqu'au  matin  ^*.  S'il 
arrive  qu'une  fête  solennelle  tombe  au  premier  jour 
de  la  semaine,  alors  il  est  d'usage,  lorsque  le  sabbat 
est  terminé  et  après  qu'on  a  récité  la  prière  Beriah^\ 
d'allumer  les  lampes;  ceux  qui  vivent  dans  le  voi- 
sinage des  rabbinistes,  sont  dans  l'habitude  de  faire 
porter  par  eux  des  lumières ,  à  moins  qu'ils  ne  pré- 
fèrent obtenir  du  feu  en  fi'appant  un  caillou  avec  un 
morceau  de  fer.  Dans  toutes  les  fêtes  solennelles  et 
hebdomadaires  ils  observent  une  façon  particulière  de 
préparer  les  mets  ^4. 

C'est  ainsi  qu'avant  tout  ils  ont  un  soin  particulier 
de  la  pureté,  ils  ne  reçoivent  des  mahométans  aucun 
mets ,  aucune  boisson ,  à  l'exception  des  légumes  et 
des  fruits;  ils  ne  prennent  pas  le  pain  des  rabbi- 
nistes, et  ne  boivent  pas  le  vin  ou  le  vin  mêlé  de 
miel  qui  a  été  préparé  par  eux.  Car  ils  préfèrent 
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n*avoir  aucune  communauté  de  nourriture  avec  les 
rabbinistes,  parce  qu'ils  savent  que  ces  derniers 
sont  fort  peu  scrupuleux  de  se  préser;yer  du  con- 
tact des  femmes  9  lorsqu'elles  sont  en  état  d'impu- 
reté, et  des  autres  choses  impures.  Dans  ce  but  ils 
ont  pour  leur  usage  particulier  des  boulangers  et  des 
bouchers,  de  manière  qu'ils  ne  sont  pas  du  tout  obli- 
gés de  faire  venir  d'ailleurs  du  pain  ou  de  la  viande. 
Il  en  résulte  qu'il  serait  à  juste  titre  convenable  de 
les  appeler  eux  seuls  de  véritables  juifs,  de  vrais 
israélites. 

Quant  aux  autres  occupations  de  nos  frères 
les  karaïtes  de  Misr,  elles  méritent  également  une 
mention  honorable  et  l'approbation,  quoiqu'ils  ne 
jouissent  que  de  médiocres  ressources.  Dans  les 
temps  actuels  on  ne  trouvera  pas  parmi  eux  des 
personnes  en  possession  d'une  fortune  particulière 
considérable  :  mais  pour  la  probité  des  mœurs  ils 
n'ont  pas  leurs  pareils.  La  synagogue  des  karaïtes 
nos  frères  est  construite  sur  quatorze  colonnes  de 
marbre  ;  on  y  trouve  cinq  armoires  pour  la  loi  mo- 
saïque, et  quatorze  exemplaires  de  la  loi  divine. 
Ajoutez  a  cela  une  grande  quantité  de  livres  de  sages 
karaïtes,  écrits  tous  en  langue  arabe  ^^.  Il  y  a  en  outre 
une  autre  synagogue  plus  petite,  dans  la  demeure 
d'un  homme  nommé  Ahron.  On  trouve  là  deux  volu- 
mes de  la  loi  divine,  et  quelques  écrits  qui  ont  été 
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composés  autrefois  par  les  soins  d'anciens  sages  de 

r Egypte  ^. 

Il  reste  encore  aujourd'hui  en  Egypte  des  maisons 
de  charité,  consacrées  jadis  par  nos  premiers  ancé* 
très;  on  prétend  qu'autrefois  leur  nombre  s'élevait 
à  soixante  et  dix;  mais  actuellement  on  n'en  voit  plus 
qu'une  cinquantaine.  Il  y  a  aussi  une  maison  parti* 
culière  consacrée  à  la  charité,  au-dessus  de  laquelle 
s'élève  une  haute  tour  ;  elle  est  l'ouvrage  des  anciens, 
qui  l'avaient  construite  pour  pouvoir  de  son  sommet 
contempler  et  observer  la  lune  ^?.  Nous  y  entrâmes 
pour  la  visiter  et  ce  n'est  qu'après  avoir  monté  qua- 
tre-vingt-dix degrés  que  nous  parvînmes  à  son  point 
culminant.  De  cet  endroit  on  peut  embrasser  toute  la 
terre  d*Egypte.  La  tour  a  trois  étages,  au  moyen  des* 
quels  on  parvient  au  sommet. 

Il  est  d'usage  dans  la  communauté  de  Misr  de  pro- 
duire publiquement  un  exemplaire  de  la  loi  divine  à 
chaque  sabbat  ^,  à  toutes  les  fêtes  solennelles,  et  aux 
demi-joui*s  de  fêtes ,  ainsi  qu'aux  deuxième  et  cin- 
quième jours  de  la  semaine;  on  en  récite  après  qu'on 
a  terminé  les  prières  quotidiennes  dans  la  synagogue, 
la  section  de  la  semaine,  avec  cette  différence  qu'on 
n'y  ajoute  aucune  lecture  tirée  des  titres  des  pro- 
phètes ^^.  La  même  coutume  a  existé  constamment  à 
Jérusalem  (plaise  à  Dieu  que  cette  ville  soit  bientôt 
réédiflée),  ainsi  que  chez  les  karaïtes  qui  habitent 
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Damas ,  que  le  Dieu  très-grand  leur  veuille  éternel- 
lement du  bien  "J". 

La  métropole  de  YEgypte  ?'  est  la  plus  grande  de 
toutes  les  villes  de  ce  pays.  On  y  trouve  des  mar- 
chandises de  différentes  espèces  en  plus  grande  abon- 
dance que  dans  les  autres  contrées.  Les  mosquées 
des  mahoméCans  y  sont  très-multipliées,  il  y  a  éga- 
lement un  grand  nombre  d'hôtelleries,  de  bains,  des 
caravansérais  ?%  des  auberges,  au  nombre  de  mille 
environ.  Les  rabbinisles  y  possèdent  trente  et  une 
synagogues  7^ 

Un  des  jours  (qui  suivirent  notre  arrivée),  nous 
allâmes  visiter  le  vieux  Misr  7^ ,  en  compagnie  de 
Abraham  Kodscki,  de  la  maison  de  Lévi  et  de  Rabbi 
Iakob,  qui  nous  conduisirent  à  la  synagogue  de  cette 
ville.  Cette  synagogue  est  très-belle,  elle  repose  sur 
une  vingtaine  de  colonnes  de  marbre.  Elle  a  deux 
saintes  armoires,  et  possède  quatre  volumes  de  la  loi 
divine.  Dans  la  partie  supérieure  de  Tarmoire  est  un 
cabinet  où  Ton  conserve  un  exemplaire  de  la  loi 
mosaïque,  écrit  de  la  main  même  d'Esdras  le  scribe  ^^, 
d'heureuse  mémoire.  Nous  ne  pûmes  envisager  ce 
cabinet  que  d'en  bas,  car  c'est  en  vain  que  nous  sup- 
pliâmes instamment  le  gardien  public  de  nous  accor- 
der la  permission  de  voir  ce  volume  remarquable  de 
la  loi,  et  que  opus  lui  offrîmes  même  dans  ce  but 
quelque  argent  en  guise  de  récompense.  Le  gardien 
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ne  se  laissa  pas  émouvoir  par  là,  et  il  nous  dit  qnll 
n*avait  jamais  été  accordé  à  aucun  mortel  d'ouvrir  ce 
volume;  il  ajouta  que  depuis  cinquante  ans  déjà  il 
avait  été  chargé  de  remplir  ToflSce  de  gardien  dans 
cette  synagogue,  et  que  pendant  ce  long  espace  de 
temps,  il  n'avait  jamais  osé  porter  la  main  à  ce  livre 
sacré  7^.  Il  nous  raconta  en  outre,  qu'il  était  venu  un 
jour  un  homme  célèbre  par  son  érudition,  qui  après 
avoir  consacré  quarante  jours  au  jeune  et  à  la  prière^ 
et  s'être  purifié  par  de  fréquentes  ablutions,  avait  dé- 
ployé ce  volume  sacré  et  en  avait  lu  des  passages. 
Ainsi  il  n'avait  été  permis  à  personne  de  jeter  un 
regard  sur  cet  exemplaire  de  la  loi  divine  ;  cet  homme 
érudit  seul  avait  joui  de  ce  privilège.  Le  lieu  destiné 
aux  ablutions  est  hors  de  la  synagogue  et  peut  être 
aperçu  de  l'endroit  où  est  l'armoire.  11  nous  a  été  rap- 
porté ensuite  par  un  rabbin  qui  nous  était  très-atta- 
ché ,  que  les  rabbinistes  avaient  sévèrement  enjoint 
au  gardien  public,  si  par  hasard  il  arrivait  quelque 
juif  de  la  secte  des  karaïtes,  de  ne  pas  lui  permettre 
du  tout  d'ouvrir  le  livre  sacré.  Et  voilà  pourquoi  le 
gardien,  par  respect  pour  les  ordres  de  ses  maîtres, 
n'avait  pas  voulu  nous  montrer  ce  livre.  Nos  frères  les 
karaïtes  nous  disent  que  cette  synagogue  avait  été 
autrefois  le  lieu  de  réunion  des  karaïtes,  mais  qu'en- 
suite à  cause  de  la  gravité  de  nos  péchés,  elle  était 
devenue  la  propriété  des  rabbinistes  7^  Et  en  effet. 
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d'après  Tapparence  remarquable  et  Tarchîtecture  de 
cet  édifice,  nous  pûmes  reconnaître  qu'il  avait  été 
construit  par  les  karaïtes  ?*.  Nous  présentâmes  d'un 
cœur  suppliant  nos  hommages  à  Dieu  dans*  ce  tem« 
pie,  nous  récitâmes  quelques  hymnes,  et  en  outre 
nous  nmes  don  de  quelques  pièces  d'argent  pour 
acheter  de  l'huile  pour  l'entretien  des  lampes* 

Sortantaprès  oeladecelieu,  nous  allâmes  visiter  les 
tombeaux  des  morts  t^.  Nous  ne  séjournâmes  que  peu 
de  temps  dans  l'ancienne  Misr»  Il  y  avait  là  un  arabe 
qui  nous  était  connu  par  son  amitié  intime  avec 
Rabbi  Abraham  Eodschu  Nous  eûmes  soin  de  nous 
pourvoir  de  vivres  et  de  boissons,  et  nous  partîmes 
la  nuit  de  cet  endroit.  Le  matin  en  nous  levant,  nous 
récitâmes  les  prières  du  matin  accoutumées;  après 
avoir  rempli  ce  devoir,  A  braham,  notre  hôte  très-obli- 
geant ,  nous  conduisit  dans  un  jardin ,  où  nous  nous 
réconfortâmes  amplement,  et  nous  nous  abandon- 
nâmes tous  à  la  gaieté.  Car  Rabbi  Abraham,  cet  excel- 
lent homme,  était  connu  des  principaux  personnages 
de  la  ville  et  des  hommes  revêtus  des  premières 
dignités.  Dans  le  malheur,  il  était  dans  l'habitude  de 
venir  au  secours  des  siens ,  et  il  s'occupait  avec  un  soin 
tout  particulier  des  intérêts  de  la  synagogue.  Aussi  la 
communauté  dont  il  faisait  partie  l'avait  nommé  chef 
et  curateur  de  l'ordre  tout  entier  et  des  sépulcres. 
Que  Dieu,  loué  soit-il  ^° ,  veuille  lui  accorder  dans 
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cette  vie  et  dans  la  vie  future  "'  une  ample  récompense. 

• 

Nous  nous  rendîmes  aussi  dans  un  faubourg  où  le 
gouverneur  de  Misr  avait  son  domicile.  Nous  vîmes  là 
un  château  d'une  structure  très-élégante  ^*;  il  était 
construit  en  pierres  quadrangulaires  disposées  de 
différentes  façons;  ce  qui  indique  aujourd'hui  un 
édifice  d'une  haute  antiquité.  Aussi  de  la  partie  supé- 
rieure sont  tombées  un  grand  nombre  de  pierres. 
La  tradition  vulgaire  est  que  Joseph  le  Juste,  sur 
lequel  soit  la  paix,  avait  construit  ce  bâtiment  pour 
son  propre  usage.  Aussi  jusqu'à  ce  jour  dans  la  langue 
vulgaire  des  Ismaélites  on  V^ppeWe  Joseph  Khosbi^.Si 
l'on  monte  à  son  sommet,  il  n'est  guère  de  lieux  dans 
la  ville  qu'on  ne  puisse  apercevoir,  car  il  domine 
tous  les  environs  par  sa  grande  élévation.  Aujour- 
d'hui on  confectionne  dans  ce  palais  leskhaba  ortusi^, 
c'est-à-dire  les  tentures  qui  doivent  servir  au  tom- 
beau de  l'insensé  *^ ,  tentures  qu'on  a  coutume  de 
renouveler  tous  les  ans. 

Dams  le  voisinage  de  cet  édifice  magnifique  nous 
remarquâmes  une  source  d'une  profondeur  éton- 
nante ;  elle  avait  été  creusée  dans  le  sol ,  et  dans  la 
langue  populaire  ^^  on  l'appelait  Joseph  Kujusu  ^.  Pour 
arriver  au  fond  je  descendis  cinq  cent  quatre-vingt- 
dix  marches.  C'est  un  ouvrage  vraiment  admirable 
et  grandiose.  On  prétend  que  c'est  Joseph  le  Juste 
d'heureuse  mémoire,  qui  Ta  creusée  ^.  On  en  extrait 
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l'eau  d*eD  haut  au  moyen  de  rioclinaisou  du  mur.  Il 
n*esi  pas  possible  de  puiser  l'eau  du  fond  immédia* 
tement  :  mais  au  milieu  du  puits  »  il  y  a  un  endroit 
où  Toira  creusé  des  cavités  dans  la  pierre  même;  ces 
cavités  sont  très-spacieuses.  Et  là  il  y  a  des  citernes. 
On  tire  donc  l'eau  de  cette  source  au  moyen  des 
murs,  et  cette  eau  se  verse  ensuite  dans  les  citernes. 
L'endroit  où  sont  ces  réservoirs  est  à  peu  près  au 
milieu  du  puits.  Par  une  seconde  opération  on  extrait 
ensuite  leau  de  ces  citernes  en  haut.  Puis  au  moyen 
d'aqueducs  l'eau  est  conduite  dans  les  bains  qui  se 
trouvent  dans  le  faubourg,  où  le  préfet"^  de  cette  con- 
trée est  dans  l'habitude  de  demeurer.  11  est  d'usage 
de  se  servir  de  cette  eau  pour  calmer  la  soif;  elle  sert 
ainsi  de  boisson  ;  cependant  elle  n'est  pas  aussi  douce 
que  l'eau  du  fleuve;  elle  est  un  peu  plus  amère. 

Nous  séjourn&mes  à  Misr  pendant  quarante-huit 
jours  ^°. 

11  y  a  un  usage  qui  existe  encore  là  aujourd'hui 
pour  les  Ismaélites  ^'  comme  pour  les  Arabes,  usage 
qui  d'ailleurs  est  recommandé  très-sévèrement  par 
la  loi,  que  tous  ceux  d'entre  eux  qui  tuent  un 
bœuf,  ou  du  petit  bétail,  ou  tout  autre  espèce  d'ani- 
mal, sont  tenus  de  payer  en  tribut  au  préfet  de  la 
ville,  le  cuir,  les  os  et  toute  la  graisse  de  ces  bêtes. 
Ajoutez  encore  à  cela  une  autre  circonstance  :  c'est 
qu*ii  n'est  pas  permis  aux  Arabes,  ni  aux  Ismaélites 
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de  circuler  dans  la  ville  pendant  la  naît.  Si  qoelqu  un 
d'entre  eux  est  surpris  en  contravention  de  cette 
défense,  pour  punition»  ses  biens  sont  adjugés  au  fisc^ 
lui-ménie  est  condamné  à  une 'prison  ignominieuse^ 
ou  même  à  la  peine  capitale  ^'.  Or  il  y  a  déjà  quel- 
ques centaines  d'années  que  vivait  une  personne  qui 
faisait  partie  de  notre  confrérie  des  karaïtes,  et  nom- 
mée Samuel  ^'  ;  sa  réputation  s'étendait  au  loin  et  au 
large  dans  tout  l'univers.  Âdràise  chez  la  souveraine  '^ 
d'Egypte,  et  trouvant  l'occasion  favorable,  elle  se 
hasarda  à  demander  les  trois  choses  suivantes,  qui 
lui  furent  gracieusement  accordées. 

D'abord,  qu'il  fût  permis  aux  juifs  de  circuler  la 
nuit  sur  la  voie  publique,  à  condition  cependant 
qu'ils  tiendraient  en  main  une  torche  allumée  ^. 

En  second  lieu,  que  les  juifs  ne  fussent  pas  obligés 
de  donner  aux  magistrats  une  partie  des  animaux 
qu'ils  tueraienl,  si  ce  n'est  la  peau,  mais  que  la 
graisse  fût  retenue  pour  eux-mêmes  en  même  temps 
que  les  os. 

En  troisième  lieu  enfin,  que  les  juifs  pussent,  non 
comme  ils  étaient  tenus  de  le  faire  jusqu'alors,  inhu- 
mer les  morts  de  leur  nation  soit  dans  leurs  propres 
maisons,  soit  dans  des  cours  intérieures,  mais  dans 
un  lieu  particulier  consacré  par  eux. 

Ce  Samuel  obtint  par  un  diplôme  ^  officiel,  qu'on 
lui  assignât  hors  de  la  ville  autant  de  terrain  qu'il 
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était  possible  d'en  renfermer  dans  la  peau  d'un  tau- 
reau 9?.  Voici  comnient  dans  sa  sagesse  il  mit  à  exécu- 
tion cette  condition  :  il  coupa  la  peau  en  question  en 
petites  tranches,  et  en  fit  des  fils  aussi  minces  que 
des  crins  ;  il  mesura  alors  un  espace  de  terre  hors  ^ 
de  la  ville,  et  il  désigna  cet  emplacement  pour  servir 
de  cimetière  aux  juifs. 

On  a  conservé  jusqu'à  ce  jour  cette  coutume  (d'en- 
sevelir dans  cet  endroit  les  corps  des  karaïtes  décédés). 
On  permit  sans  difficulté  de  faire  participer  les  rab- 
binistes  à  cette  immunité^.  Les  juifs  sont  dans  l'habi- 
tude d'aller  ensevelir  leurs  morts  même  pendant  la 
nuit,  et  quoique  l'heure  soit  fort  avancée  ''^... 


TB«. 


>  Dans  une  lettre  datée  de  Stockholm,  i5  avril  1691  el 
adressée  à  Job  Ludolph.  Cette  lettre,  insérée  par  Tentzel  dans 
ses  Monathlichen  Unterredungen  ^  année  1691,  page  572  ^ 
a  été  reproduite  par  Jean  Jacob  Schudt,  Judische  Merckwur^ 
digkeilen,  tome  I*'',  page  109  et  suivantes. 

2  Voyez  la  préface  de  Dod  Mordekhaï.  L'auteur  fait  le  plus 
grand  éloge  du  talent  de  ce  savant  qui  était,  comme  il  s'ex- 
prime, jeune  d'années,  mais  vieux  dans  la  science. 

3  G'est-à  dire  5400  de  la  création,  1640  de  l'ère  vulgaire. 
Le?  karaïtes,  pour  le  comput  général  de  la  créati(Ai  du  monde, 
sont  d'accord  avec  les  rabbinistes. 

*  Les  juifs  de  toutes  les  sectes  considérant  le  mois  d'Âb 
dans  lequel  le  temple  de  Jérusalem  a  été  brûlé,  comme  une 
époque  de  deuil. 

5  Si  les  karaïtes  sont  d'accord  avec  les  rabbinistes  pour  le 
comput  général,  ils  diflèrent  pour  la  formation  des  mois  de 
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Tannée,  parcequ'ils  ne  suivent  aucune  règle,  aucun  calcul 
astronomique  pour  leur  formation  :  la  vue  seule  de  la  nou> 
velle  lune  leur  indique  le  commencement  du  mois.  Aussi  leurs 
mois  tombent-ils  rarement  aux  mêmes  jours  que  ceux  des 
rabbinistes,  ainsi  par  exemple,  le  ii  du  mois  d'Ab  S400  de  la 
création,  n'était  pas,  suivant  les  rabbinistes,  un  jeudi,  mais 
un  lundi,  le  5  mai  1640. 

^  L'ère  des  Séleucides,  qui  commence  l'année  de  Rome  442, 
douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre,  et  trois  cent  onze  ans 
quatre  mois  pleins  avant  l'ère  vulgaire.  Les  juifs,  depuis  qu'ils 
lurent  assujettis  à  |^  domination  des  rois  de  Syrie,  adoptèrent 
cette  ère.  Ils  la  nomment  l'ère  des  contrats,  parce  qu'ils  en 
faisaient  usage  dans  leurs  marchés  et  autres  actes  civils. 
L'équinoxe  d'automne  était  le  point  d'où  ils  la  faisaient 
partir. 

7  Tanis  en  Egypte.  Comparez  la  note  130  de  licbus  ha- 
Tsadlkim,  page  415. 

^  Le  Nil.  Voyez  page  52^  et  la  note  61  de  notre  Itinéraire. 

^  Jemsel  est  le  nom  d'une  petite  ville  de  Livonie,  d'où 
notre  voyageur  était  peut-être  originaire. 

10  Voyez  ce  que  nous  avons  remarqué  à  ce  sujet  page  502.  Il 
est  possible  que  les  vœux  du  copiste  ne  s'adressent  pas  à  notre 
voyageur ,  mais  à  son  père  David  Jemsel  qui  lui  a  peut-être 
survécu. 

11  Voyez  page  525. 

^2  Ouvrage  historique  et  littéraire,  composé  en  1756,  par 
Simcha  Ishak.  Cet  ouvrage,  publié  en  1830,  in-4",  k  Vienne, 
à  la  suite  de  la  réimpression  de  Dod  Mordekbaî,  nous  donne 
une  liste  alphabétique  de  la  plupart  des  livres  composés  parles 
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karaïtes,  priocipalement  par  oeux  qui  habitaient  la  Potogne. 

>3  Ces  personnages  karaïes  ne  sont  pas  ooomis  aîlleun  à  ce 
que  nous  sachions.  Le  titre  de  Rabbi  que  Tauteor  leur  doone 
est  pour  des  adversaires  du  rahbtnisme  assez  singulier,  siiou- 
tefois  il  ne  veut  dire  que  maître»  chef  ou  seigneur. 

^^  L'ancienne  Eupaloria  dans  la  Grimée.  0  y  a  actuelle- 
ment une  imprimerie  hébraïque  dans  cette  ville,  fondée  par 
la  communauté  karaïte.  Cette  presse  a  déjà  fait  d'impor* 
tantes  publications  de  la  littérature  des  karaïtes;  elle  a  vis 
au  jour  des  monuments  littéraires  qui,  pendant  des  sièdes, 
n'ont  été  connus  que  de  quelques  personnes  rares  et  priva* 
légiées. 

1^  Le  mois  d'Ab.  Ce  mois  considéré  par  les  juits,  comme 
nous  l'avons  déjà  observé  plus  haut,  note  4,  comme  un  mois 
de  deuil,  est  souvent  nommé  mois  de  la  consolation. 

1^  Suivant  le  calendrier  des  rabbinistes,  le  14  du  mois  d'Ab 
ou  de  la  consolation  de  l'an  401  du  petit  comput  ne  tombait 
pas  le  jeudi,  mais  le  dimanche,  ^i  juillet  1641.  Comparez 
plus  haut  la  note  5*  Pour  la  date  énigmatique  de  l'année  401 , 
voyez  notre  observation,  page  509. 

17  -iiiDsa  abréviation  de  *3*n  **iid  ii^  p  . 

1^  Il  semble  que  nos  voyageurs  ont  été  poussés  vers  le  port 
de  KudroSf  l'ancien  Cytorusy  situédans  leSandjak  Kastamuni, 
l'ancienne  Paphlagonie. 

1^  Il  est  question  de  cette  célèbre  cité  dans  le  Midrasch 
Sckocher  Tob.  édition  d'Amsterdam,  1730,  in-fol.,  page  8, 
col.  5  :  «  0  ennemi,  as-tu  achevé  de  désoler?  As4u  aussi  dé- 
«  truit  les  villes  pour  jamais?  (Psaume  IX,  7.}  Les  ennemis 
a  ont  pris  fm,  mais  leurs  désolations  sont  restées  :  tels  que 


ITIHiRAlRE  DE  SAVUBL  JEMSEL.  5S7 

«  ùmitanUn  qni  construit  ConêkmtnwpU  ;  PontHoi ,  <p 
«P<wiil0;  Ànlioehm,  ÀnUoeke;  Alexandre^  AUxandrie; 

^  C'est-lhdire,  le  25  du  mois  d'Ab  ou  mois  de  la  Consola- 
tion 5401,  qui  correspond  au  1^  août  1641. 

M  Fête  qui  tombe  toujours  le  10  Tiscbri.  Or,  comme  nos 
voyageurs  ont  s^ournéàGonstantinoplequarante-buitjours 
depuis  le  95  Ab,  ils  partirent  de  cette  ville  le  13  Tiscbri,  trois 
jours  après  cette  félc  solennelle. 

^  Suivant  le  calendrier  karalte,  car  selon  celui  des  rabbi*^ 
nlstes,  leur  départ  a  eu  lieu  le  mardi  i3  Tiscbri  et  non  pas 
le  vendredi  ii  Tiscbri,  c'est-à-dire,  le  17  septembre  1641  de 
l'ère  vulgaire. 

^  Ici  l'année  402  est  indiquée  dans  le  mot  ttrupa. 

^  Bescbik  Tacb  est  un  des  points  de  départ  de  Gonstanti- 
nople;  il  est  situé  sur  le  bord  du  canal  au  nord  de  la  ville 
vis^vis  de  Scutari. 

"  rn  ûTmo . 

^  Le  15  Tiscbri  tomba  en  Tan  442  du  petit  comput,  le 
jeudi  19  septembre  1641. 

^  Alexandrie  en  Egypte.  Voyez  sur  cette  illustre  et  an- 
cienne cité  la  note  19,  et  Sefer  luchasin,  page  16  versa. 

^  Gallipoli  dans  la  Roumélie,  à  Tembouchure  de  la  mer 
de  Marmara,  sur  le  détroit  des  Dardanelles.  Les  juifs  y  ont 
depuis  longtemps  de  grands  établissements  et  leurs  syna- 
gogues avaient  à  leur  tète  des  savants  rabbins,  tels  qu'Ahron 
de  Boton,  Abron  Sason,  Joseph  Sason,  Méïr  de  Boton,  Siméon 
Ëbn  Gliabib,  etc. 

^  Les  corsaires  grecs. 

Itioératro  d«  Samuel  Jrin%el.  (^ 
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30  ^«n  rju,  Boghoi  Hisiar  en  Asie,  au  midi  des  raines 
de  l'ancien  Abidos,  sur  le  point  le  plus  resserré  du  détroit  des 
Dardanelles. 

32  *DiN  nïnu  .  €e  sont  les  i\es]TaùU€han  Àdoisi,  les  pre- 
mières en  sortant  des  Dardanelles.  Le  détroit  que  nos  voya- 
geurs ont  traversé  est  le  détroit  des  Dardanelles. 

33  La  mer  Blanche  est  l'ancienne  mer  Egée,  Mgwm  mart^ 
la  Sainte,  Hagios,  ou  Blanche  du  temps  de  l'empire  grec,  au- 
jourd'hui VÀTchipeL  L'auteur  l'appelle  la  mer  Blanche,  par 
opposition  à  la  mer  Noire,  nom  qu'on  donne  au  Pont-£uiin. 

3^  irju  SuDbDN,  détroit  de  Gonstantinople,  Bpghizo,  en 
turc,  veut  dire  détroit.  C'est  le  canal  de  GonsUntinople. 

3S  *SnjN,  Ànaudie  ou  Natolie  dans  l'Asie  Mineure. 

30  *S*N  Di*nN  .  Ainsi  est  appelé  le  continent  de  la  Grèce  if>oç 
mnvioç,  montagne  grecque. 

3'  wjocyy  «nas .  Sur  les  cartes  les  plus  détaillées,  nous 
ne  trouvons  rien  qui  réponde  à  Cabra-htancù,  ni  à  Kars- 
Baglar,  qui  suit.  Il  y  a  bien  deux  Iles  voisines,  Carg  et  Slan- 
ehe,  et,  vis^-vis,  sur  la  côte  de  l'Asie,  Karabaglar;  mais 
celles-ci  ne  sont  pas  sur  la  route  de  notre  voyageur,  elles  sont 
entre  Samos  et  Rhodes. 

33  iSjû  cnp  . 

3»  ^tns  nwD,  détroit  de  Samos.  Il  y  en  a  deux  des  deux 
côtés;  celui  dont  il  est  question  ici  est  probablement  le  grand, 
entre  Samos  et  les  lies  Fournis. 

*o  Smyme,  la  capitale  de  l'Anatolie;  quant  à  Susam  Ada, 

c'est  Samos. 
*i  La  ville  de  Sagi»,  rJD,  d'jid  ou  crjwo,  qui  a  donné  son 
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nom  à  trois  saTants  rabbins,  Abraham  Sagis,  Joseph  Sagis  et 
Salomon  Sagis  (voyez  Koré  ha-Dorot,  pages  56,  57,  44,  45, 
44,  47  et  48),  ne  se  trouve  pas  sur  nos  cartes. 

^  Principal  faubourg  de  Gonstantinople. 

^  n&St)  3iyi3 .  Il  y  a  peu  de  grec  dans  cette  dénomination 
singulière  et  inconnue  autant  que  nous  sachions  ;  x^^ti,  agger, 
rempart,  enceinte,  ^àXjti,  /AâÀ^uv,  moUU,  emùUlus,  mou, 
amolli,  serait  une  étymologie  forcée.  M.  Lelewel  croit  qu'il  est 
ici  question  des  chevaliers  de  Malte,  lesquels  furent  posses- 
seurs de  Rhodes  jusqu'en  1523. 

^  Les  juifs  qui  furent  dans  tous  les  temps  très4iombreux 
à  Rhodes,  Font  été  surtout  depuis  la  conquête  de  File  par  les 
Turcs.  Lorsque  Rhodes  fut  assiégée  par  Mahomet  II  en  1480, 
les  juifs  habitaient  la  ville  basse;  l'armée  ottomane  qui  atta- 
qua la  ville  de  tous  côtés,  gagna  la  première  le  quartier  des 
Israélites  que  les  chevaliers  regagnèrent  après  un  combat  de 
deux  heures. 

^  Lindo,  bourg  et  port  de  la  côte  orientale  de  l'Ile,  situé 
à  7  lieues  S.  de  Rhodes. 

*•  Voyez  Renjamin  de  Tudèle,  page  68. 

*^  Â  répoque  de  notre  voyageur,  les  écoles  rabbiniques 
d'Alexandrie  avaient  perdu  leur  ancienne  splendeur.  David 
Gonforti  qui  y  passa  en  4645,  quatre  ans  après  Samuel  Jem- 
sel,  y  rencontra  pourtant  un  rabbin  dont  il  célèbre  la  science 
et  l'application  ;  il  était  prédicateur  et  casuîste  (  Koré  ha^ 
Doroi,  page  52  verso). 

^^  Selon  le  calendrier  karaïlc.  Suivant  celui  des  rabbi- 
nisles,  le  troisième  jour  du  mois  de  Chesvan  de  l'an  402  tom- 
bait le  lundi,  7  octobre  1641. 
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*»  tcrxDT ,  Jamkja,  plus  loin,  page  Î50,  kti-id,  Mate/a.  Ce 
sont  les  maraii  MeliUi. 

^  Voyeï  la  note  précédente. 

**  Tfw  nynn  . 

52  Q«t^-^  ou  TBH,  AiMcfctd,  Roselte,  TaDcienne  Bôlbitine, 
sur  un  des  principaux  bras  du  Nil.  Elle  est  citée  par  Benja- 
min de  Tudèle,  page  57. 

*•  n?jn  Ninp  . 

^*  La  synagogue  de  Rosette  est  fort  peu  renommée,  et  les 
rabbins  qui  y  ont  figuré  sont  très-peu  connus. 

^  Le  dixième  jour  du  mois  de  Cbesi«n  54M  de  Tère  or- 
dinaire des  juifs,  correspond  au  14  octobre  1641  de  Tère 
ordinaire. 

^  Misr  est  le  Caire  {Ctûrus),  l'ancienne  Babylone  d'Egypte. 

^7  p^n .  Boulac  ou  Boulak  est  situé  tout  à  côté  du  Caire, 
sur  la  rive  du  Nil.  Voyez,  sur  Forigine  de  cette  vOle,  Makrixi, 
cité  par  Sylvestre  de  Sacy,  Chrestomatie  arabe,  tome  I*% 
pages  276-279. 

^  Voyez,  sur  Barukh  ha-Nas4i  ou  le  Prince,  ci*dessus, 
pages  503  et  suivantes. 

^  C'est-ë-dire  le  19  octobre  1841  de  l'ère  vulgaire. 

^1  P/iûon,  un  des  fleuves  du  Paradis  terrestre  (Genèse,  II,  i  1  ) . 
Ce  fleuve,  qu'on  croit  généralement  être  le  Phase,  a  déjà  été 
traduit  NU,  par  Saadiah  Gaon.  Âben  Esra,  dans  son  Commen- 
taire sur  le  Pentateuque,  endroit  cité,  rapporte  cette  opinion 
de  Saadiah  Gaon  et  la  combat.  Comparez  Benjamin  de  Tudèle, 
page  54. 

^'  Pctachia  de  Ratisbonne  (  page  1 7  )  fait  déjà  mention  de 
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la  rigoureuse  observation  du  Sabbat  par  les  kanïles,  qui , 
dit-il ,  mangent  dans  Tobscurité.  Un  auteur  moderne  de  ces 
sectateurs  a  écrit  là-dessus  un  gros  volume  intitulé  :  Prohi- 
Mion  de  la  lumière  le  jour  du  Sabbat.  Voyez  Sîmcba  Ishak , 
Orach  Tmdikim,  page  22  verso. 

®  ner-an  twr^ .  Prière  par  laquelle  se  marque  le  passage 
du  jour  à  la  nuit. 

^  11  parait  y  avoir  ici  une  lacune  ou  une  erreur  dans  le 
teite  de  notre  relation. 

^  La  Bibliothèque  royale  de  Paris  possède  qudques-'uns 
de  ces  livres  karàîtes  écrits  en  arabe. 

^  Probablement  des  anciens  sages  karaïtes  de  TËgypte. 

^'  C'est-à-dire  le  renouvellement  de  la  lune,  afin  de  fixer 
les  mois.  Nous  avons  dcjà  observé,  plus  haut,  note  5,  que  les 
karaïtes  n'ont  pas  d'autre  règle  de  conduite  à  l'égani  de  l'in- 
tercalation  des  mois  que  la  vue  sensible  de  la  lune. 

^  De  lire  publiquement  dans  la  synagogue  une  section  du 
Pentateuque. 

^  •TttAnn  .  Comparez  ci-dessus  page  283,  note  19. 
70  }nr .  Littéralement  :  Que  leur  Créateur  et  leur  Sauveur 
les  protège. 

72  nijn  NTip.  Voyez  plus  haut,  note  19. 

73  Makrizi,  dans  sa  Description  historique  et  topograpbi- 
que  de  Misr  et  du  Caire,  consacre  un  chapitre  aux  synagogues 
des  juifs  de  Misr.  Dans  celle  qui  porte  le  titre  de  Khemsel 
Dimouh  (voyez  Jichus  ha-Abot,  note  218),  il  rapporte  l'his- 
toire de  Moïse;  et  dans  celle  qui  est  nommée  KhenUei  Daud- 
jart  il  raconte  la  vie  du  prophète  Élie. 
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'^  Le  Vieux-€aire  ou  Postal.  Benjamio  de  Tudèle,  page  58i 
le  nomme  njionjsn  ir*vo,  VÀnUque  Mitr. 

7'  Cette  synagogue  est  la  célèbre  l[%mâ«l-a{-ScAaivitytfi  ou 
Synagogue  de  Palestine,  dont  parle  Benjanfin  de  Tudèle, 
page  55.  Makrizi,  dans  l'ouvrage  dté,  note  75,  parie  aussi  de 
cette  synagogue,  ainsi  que  du  Pentateuque  d'Esdras.a  La  H^ 
«  niêel'al-'Schamiyinf  dans  la  ville  de  Blisr,  dans  la  me  ^€i$r* 
«  al-Sckema^  dit-il,  est  une  vieille  synagogue.  A  l'entrée  se 
«  Irouve  une  inscription  hébraïque  gravée  dans  le  bois,  qai 
«  annonce  qu'elle  a  été  construite  trois  cent  trente«x  ans 
«  après  Alexandre  le  Grand,  c'est-à-dire  quarante-cinq  ans 
«  avant  la  destruction  du  second  temple  par  Titus  et  environ 
«  six  cents  ans  avant  l'hégire.  Dans  cette  synagogue  se  troiuve 
«  un  exemplaire  du  Pentateuque  qu'on  attribue  générale* 
u  ment  au  prophète  Oxéùr  (Esdras).  »  Dans  la  relation  d'an 
voyage  d'Obadiah  Hamon  de  Bertinoro,  ûJt  en  liS8,  et  par 
conséquent  un  siècle  après  Ikkriu,  il  est  également  question 
de  ce  Pentateuque  d'Esdras,  que  l'auteur  assure  avoir  été  em- 
porté par  un  étranger,  lequel  fit  naufrage  et  se  perdit  avec 
ce  précieux  livre.  Azuki  (mort  en  1807),  qui  rapporte  ce  fait 
dans  son  Schem  horGuedolim,  tome  II,  page  65,  ajoute  qu'é- 
tant au  Caire,  il  visita  cette  synagogue  de  Fostat  et  y  vil  un 
endroit  élevé,  où  on  prétend  que  le  volume  saeré  d'Ësdras  se 
trouve.  Cet  endroit  présente  en  effet  une  porte  fermée;  mais 
les  sages  lui  dirent  tout  bas  que  ce  livre  saint  avait  été  ôié  de 
là  et  qu'il  ne  s'y  trouvait  plus.  Azulai  vit  encore  dans  celte 
synagogue  un  tableau  de  bois  placé  devant  le  Htkkal^  sur  le- 
quel était  gravé,  en  caractères  carrés,  une  inscription.  Après 
l)eaucoup  de  peines,  il  est  parvenu  à  la  déchiffrer.  Elle  cou- 
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lient  réloge  d'un  homme  qui  avait  fait  faire  ce  bekhai  Tan 
1361  de  rère  des  contrats,  qai  correspond  à  Tan  du  monde 
4878  (1118  de  Tère  vulgaire).  C'est,  oiiserve-t-il,  la  date  du 
hekhal  ;  mais  la  synagogue  est  d'une  très-haute  anUquilé.  Un 
voyageur  moderne,  M.llunk.  a  pris  celle  inscription  pour  des 
versets  bibliques. 

7«  Selon  le  rapport  d'Aaulai,  endroit  cite,  il  existe  une 
croyance  populaire  que  quiconque  touche  k  ce  livre  sacré 
meurt  dans  Tannée. 

"  Elle  leur  appartient  encore  aujourd'hui;  ils  y  entretien- 
nent une  lumière  perpétuelle  en  l'honneur  du  prophète  Esdras. 

'»  Elle  est  ornée  de  vingt-^ix  colonnes  de  marbre  et  de 
viAgt-six  fenêtres,  selon  le  nombre  de  mv  . 

7»  o-m  'm,  littéralement  maUons  des  vivanu,  nom  que 
les  juifs  donnent  à  leurs  cimetières.  Comparez  la  note  27  de 
Jichus  ha-Abot. 

80  mti'Bfn,  abréviation  de  yxu\*  tM  :  Que  le  Nom  [de  Dieu] 
soit  loué. 

8»  Hxa  ma.  Expression  imitée  de  l'arabe.  Compare»  Mamar 
ha-Iichud,  de  Bfaïmonide,  Beriin,  1846,  page  59,  note  53. 

8*  C'est-à-dire  Mahomet,  plusieurs  écrivains  hébreux  nom- 
ment ainsi  le  prophète  arabe.  Voyez  la  note  83  de  la  Relation 
d'Eliahde  Ferrare,  cHiessus,  page  557. 

88  pnmei  p^  .  Littéralement  :  Dans  la  tangue  des  peuples 
on  vulgaire,  c'est-à-Hlire  en  arabe. 

8s  Les  traditions  de  Joseph,  toujours  vîvaces  parmi  les  ha- 
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biUnU  de  FÉgypte,  attriboent  à  ce  patriarche  lous  les  monu- 
ments de  ce  beau  pays. 

*•  njB^Dn,  gouverneur,  préfet  ou  pacha. 

^  C'est-à-dire  depuis  le  12  du  mois  de  Ghesvan  (le  46  oc- 
tobre i841)  jusqu'au  29  du  mois  de  Khislav  (le  2  décem- 
bre 1641). 

»>  D'Wtae^  .  Ce  nom  qui  désigne  ordinairement  dans  les 
livres  hébreux  les  Arabes,  marque  ici  les  mameluks. 

^  iiNiy  ^my  .  Littéralement  :  On  lui  coupe  la  gorge. 

^  Ce  bienfaiteur,  à  ce  que  nous  sachions,  n'est  pas  connu 
ailleurs. 

^  Ou  lanternes  allumées,  ny^hn  trri^wv . 

^  Ceci  sent  fort  le  despotisme  oriental,  où  les  lois  sont 
souvent  bizarres,  parce  qu'elles  ne  sont  le  plus  souvent  que 
l'effet  d'un  caprice.  Peut-être  &ut-il  traduire  :  a  Ce  Samuel 
demandait  qu'on  lui  accordât,  par  un  diplôme  officiel,  seule- 
ment autant  de  terrain  qu'il  était  possible  d'en  renfermer  dans 
la  peau  d*un  taureau.  »  Alors  c'est  Samuel  qui,  pour  obtenir 
plus  facilement  sa  demande,  a  employé  cette  mesure  singulière. 

^  Depuis  cet  endroit  jusqu'à  la  On,  le  texte  manque  dans  la 
réimpression  de  notre  relation  par  Wolf. 

^  Si  ce  sont  les  karaïtes  qui  font  participer  les  rabbiitistes 
k  cette  immunité,  c'est  un  acte  de  tolérance  qui  répond  noble- 
ment aux  actes  d'intolérance  des  rabbins  à  leur  ^rd. 

>^  La  publication  du  texte  de  l'Itinéraire  de  Samuel  lem- 
sel  s*arréte  là  ;  le  reste  n'a  pas  encore  vu  le  jour. 
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Puge  7,  ligne  16  :  Elm  Haukal.  Dans  la  note  l'*  de  la 
Relation  d'Ëliah  de  Ferrare,  page  339,  nous  avons  déjà  fiiit 
observer  qne  ce  travail  sur  les  Khozars  est  de  Tannée  1833. 
A  cette  époque,  la  Géographie  d'Ebn  Ishak  al  Farsi  al  Istachri 
n'était  pas  encore  connue  (.elle  ne  ftit  publiée  qu'en  1839, 
par  le  D*  Moeller,  h  Gotha).  Or  comme  l'extrait  à  notre  dispo* 
sitîoa  était  conforme  au  The  Oriental  Geography  of  Ebn 
Haukel,  an  Àralrian  TraveUer  of  tke  Tenth  Centw-y,  de  sir 
Ottseley»  nous  avons  cru  cet  extrait  d'Ebn  Haukel.  Les  preuves 
produites  par  M.  Moeller  dans  l'introduction  de  son  édition 
d'Ëbn  Ishak,  ne  laissent  plus  de  douie  que  cet  ouvrage  ne  soit 
le  même  que  celui  publié  par  sir  William  Ouseley,  sous  le 
nom  d'Ebn  Haukal, 

Page  124,  ligne  7,  ajoutes  : nehv  'Aima;  ligne  11  :  trntn' 
Ramatbaim;  et  ligne  13  :  rhv  Silo  ou  Siloh. 

Page  125,  ligne  li,  au  lien  de  Chanania  ben  i>osa,  lisez 
Chanina  ben  Harkhenas.  ^ 

Page  153,  ligne  1,  au  lieu  dé  Rehet,  lisez  Rakalh. 

Page  154,  ligne  6,  au  lieu  de  Farhi,  lisez  Parehi, 
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Ibidem,  note  77.  Par  distraction,  nous  avons  confondu  ici 
le  village  de  Lud  avec  la  ville  de  Lud  ou  Lydda, 

Page  161,  ligne  29,  au  lieu  de  113,  lisez  115. 

Page  166,  ligne  5,  au  lieu  de  MaUkh,  lisez  MeUkh. 

Page  167,  ligne  5,  même  correction  à  faire  qu'^  la  page  125. 

Page  185,  ligne  28,  au  lieu  de  Khahana,  lisez  Kkohana. 

Page  207,  ligne  22,  au  lieu  de  Àkika,  lisez  ÀkiiMi, 

Page  209,  ligne  24,  lisez  153,  au  lieu  de  133. 

Page  222,  ligne  6,  au  lieu  de  ireixième  siècle,  lisez  quator- 
zième siècle. 

Page  229,  ligne  2,  au  lieu  de  l'an  1751,  lisez  l'an  1750 
(17  décembre). 

Page  247,  ligne  26.  Ici,  comme  plus  loin,  page  254, 
ligne  25,  il  faut  lire  Girone,  au  lieu  de  Gironne. 

Page  248,  ligne  21,  au  lieu  de  Beiih  :  Chanina,  lisez  Beth 
Chanina, 

Page  252^  ligne  20,  mettez,  après  le  mot  bâtissent,  le  chiffre 
de  note  *'*. 

Page  255,  lignes  16  et  21 ,  il  faut  lire  ÂMin,  au  lieu  de 
ÀbbeUn  ou  Àbalen, 

ibidem,  ligne  17,  lisez  :  Jta6dt  Ishak,  fiU  de  Rabbi  Samuel 
d'Àcco, 

Page  258,  ligne  4,  au  lieu  de  lephuneh,  lisez  lephunné. 

Page  260,  ligne  16,  lisez  251  au  lieu  de  231. 

Page  262,  ligue  1 1 ,  au  Ueu  de  ^,  Usez  ^. 

Page  326,  ligne  21 ,  lisez  en  partie,  au  lieu  de  à  peu  près. 

Page  335,  ligne  6,  au  lieu  de  Ils  sont  à  trois  mois  de  distance 
de  nous,  et  dans  leur  pays,..,  il  fout  lire  :  À  trois  mois  de  dis- 

ê 

tance  de  nous  sont  les  Dix  Tribus;  et  dans  leur  pays... 
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Page  345,  ligne  7»  lisez  Menoach,  au  lieu  de  Mtnoioeh. 

Page  354,  ligne  17,  au  lieu  de  Chusittan,  lisez  KhusUtan. 

Page  394,  ligne  44,  ajoutez  :  C'est  le  Furam  de  la  Carte  de 
Ritter. 

Page  425,  ligne  13,  au  lieu  de  Sunan,  lisez  Susan. 

Page  442,  ligne  5,  lisez  la  muU,  au  lieu  de  la  route. 

Page  453,  ligne  19,  au  lieu  de  Éliézer,  lisez  Éléazar. 

Page  455,  ligne  5,  lisez  182,  au  lieu  de  122. 

Page  462,  ligne  28,  au  lieu  de  le  23  janvier,  lisez  le  21  jan- 
vier. 

Page  463,  ligne  15,  lisez  le  27  fiiat,  au  lieu  de  ie  12  avril. 

Ibidem,  ligne  19,  au  lieu  de  1594,  lisez  1593. 

Page  494,  ligne  6,  lisez  alrÀschaari,  au  lieu  de  el-Echari, 

Page  501,  ligne  12,  ajoutez,  après  le  moiveiUe,  ils  mangent 
dane  l'obscurité  et  Us  restent,  etc. 

Page  503,  ligne  dernière,  au  lieu  de  5  jtitUel,  lisez  ZOjuillel. 

Page  535,  ligne  7,  lisez  le  ZO  juillet,  au  lieu  de  k  5  mat. 

Page  402,  note  »<),  ligne  27,  lisez  :  le  Kûmieh  de  la  Carte 
de  Palestine  de  Ritter,  si  la  position  géographique  était  d'ac- 
cord. 
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ibEiiD,a5a. 

AIh4o(.538. 
Abailh,455. 


Ad«rbidi*D,  1». 

thod.  513. 

«(giM,  398. 

AMque,  61,354. 

Hfawtl.  4M. 

tlD>l-«ailim,  185,  381.  447. 

Ail.  SIS. 

AkUura.  ISS.  381.  44T. 

'Akbbii  (Kefir),  4T9. 

AIlHri,  i49.  V«r.  Bcwolb. 

AlboD,  3«8.  454. 

Al  OiliD.  «3. 

AlMiDdrie.  333,  sas.  GIS,  514, 

SIS,  510,  537. 
Al-Kiumia,  448.  Vojr.  KIdim. 
AlliD.lS. 

AllaD>(l>i>aiiln).  ta. 
AlhmagDe,  356.  376. 
Aliiu.135.184.Se3.379,  456 
tlM«li>.S78. 
AI'Obcd.377,44«. 
ADUi».  457,  487. 
'Amuk*.  139.185.  378,450. 
■■-'ii(ltefir),M0,38i,453. 

ilo(i>le.n.S3. 

U.358. 


._     Me.  es.  354. 
Artbic  beiireDM,354. 
Ari<l.  941. 144. 

Aragon,  >73. 

Arbrl.  131.  185,950,384,  448. 
Archipel.  538. 
Ardrl.  51. 
AreciDo,  974.  *7)l. 

icaie,10,1*.  19, 17,40. 
AnDénJei».  3. 17. 
Arraa,  16,  M. 
Arufcib,  318,341 
Anur.  S53. 
A»ie.8. 11. 

AakbeoM,  »,  37. 

id,  17. 
Awer  (Triba  d^.  336. 
Aurrie,  S»,  341,3.»,  45».  489. 
AiiTritai(Rol<la}.S16. 
AtlNbal.  G3,  64- 
Alcl.  4,  9,  15.  16.  18.  94,  38, 
55,  57, 59,  63. 

luDin,  49. 

kuierre.  187, 115. 

t»r,  49.9s! 

Aiiril*,  188,  lis.  386,  445. 
ATfgDOD.  188.916. 
A>il>,971,ST3,S75,97S. 
Aïof  (mer  d'),  59. 
nab-al-Abiwb,  IS,  17,99,  50- 
Rlbel.45B. 
Babel  (Tour  de),  359. 
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BabylODe,  4^8.  335,  836,  359. 
Babylooe  (d'Egypte),  540. 
Babylooe  (Nouvelle),  335,  350. 
Babylooe  (Ruioes  de),  341 .. 
Babylone  (Vieille),  335. 
Bagdad, 337,341. 
Bagnerea,  337. 
Babr-el-Kbozar,  9. 
Bakczeseray,  500. 
Balala,  386,  447. 
Balkh,  336,  337,  340. 
Balsora,  340.  Voy.  Basra. 
BâDiâ«,  136,  183,  364. 
Bar*am  (Kefar),  133,  136,  380, 

455. 
Bardaa.40. 
fiasM,  56. 

Basra,  336,  335, 340, 359. 
Basiora,  340.341.  Voy.  Baira. 
Baxra,  341,457,  487. 
Beerotb,  130, 349. 
Beirul,  849. 

Bellarou,  494.  • 

Bén-ba-Belarim,  S77. 
Beib  Chanioa,  348. 
Belbel,  130,  349. 
Beiher,  353. 

Beibléhem  de  Juda,  466. 
Beiblébem,  186,  436,  467. 
Bethpbagé,  335. 
Bethsean   130.  377, 449. 
Betsala,  467. 
Birs-Nimrod,  553. 
Bocbsa-Adasi,  515. 
Bogis-HiMar,  514,  515. 
Bosra,  341 . 
Bostra.  Voy.  Bosra. 
Boukharie,  501. 
Boulac,  503,  533,  540. 
Bourthas,  17, 18,  37,  38,  30. 
Bulgar,  15,  17,31. 
Bulgarie.  37. 
Bulgars.  10« 
Byzaoce,  15. 
Cabra -Istanco,  515,  538. 
Caire  (Le),  471,  505,  515,  516, 

518,519,540. 
Caire  (Vieux),  543. 
Calzran  (Caverne).  383. 
Capernaum,  359. 


Carniel,  184,  354,  448. 

Casia,  343. 

Caspienne  (Mer),  4, 5, 9, 17, 63. 

Cassoo,  310. 

Caslille,  63, 379. 

Catalogne,  373. 

Caucase(Moni),5, 10,11,13, 59, 

354. 
Cédron  (Torrent),  471. 
Chabesch  (Al-)i  Voy.  Habeach. 
Cbaldée,  341. 
Chalons,  187,  815. 
Chamas  (Kefar),  378. 
Chaoan  (Kefar),  184, 904. 
Chanania  (Kefar),  131,  860. 
Chananium  (Kefar),  130. 
Cberes  (Kefar),  186,  319,' 387, 

444.  474. 
Chidekei,  459. 
Chine,  9. 

Chirvân,  18, 13, 15,  33. 
Cbitin  (Kefar),  131,  185,  359, 

385,  455. 
Cbobasch,  334. 
Chukok.Voy.  Hakuk. 
Cidron  (Torrent),  935. 
Coostantinople ,  37,  503,  518, 

513,  514,515,516,518,537. 
Cordoue,  33. 
Cosseeiens  (Monts),  354. 
Coadi*Darbar,  353. 
Coudi-Tarck,  353. 
Coursan,  801 . 
Crimée,  8,  59, 63, 500. 
Ctésipbon,341. 
Cusch,  533. 
Daghestan,  8, 10, 18. 
Oalâta,  135,  185,  363,  379,  450. 
Damas,  136,  333, 457,  537,  487. 
Dan  (Tribu  de),  359. 
Dan.  Voy.  Bâoiâs. 
Dardanelles,  538. 
Dariel,  18. 
Dedan,  69.  336. 
Derbent,  10, 11,  13. 
Dimou,  458,  488,  541. 
Djardjan. 

DJardjan  de  Tabristân,  63. 
DJenIjeséen,  63. 
Djiboun,  17,  387. 
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Ojirdâo,  3S. 

Djirdjcir,  17. 

Djîscb.  Voy.  GuMb  Cbaleb. 

Djordjan  (Mer)M,  17,56. 

DJordjan  (Pays  de),  38, 55,  58. 

Dnieper,  59. 

Don.  3, 10,  14,16,59,62. 

Donetx,  59. 

Eaai  (Ville  des),  188.  Voy.  Ait. 

iSbal(MoDl),  251,445. 

Ecbalane,  351. 

EdQm,  51,  5S,  53,  54. 

Edrél,  458,  489. 

Egypte,  333,  458, 580, 514,  517. 

523,  526. 
Blam,  62. 

El  Tzlab.  Voy.  Slaves. 
Emmatts,  245. 

ED-al-Ze(ouo.  V.  Ain-al-Sailun. 
Eo-Etam.  Voy.  Elbam. 
Epbralm  (Tribu),  336,  356, 357, 

359. 
Epbraia,  466. 
Espagne,  5,  500. 
Esséniens,  267. 
Elbam,  127,  241,436. 
E(biopie,354. 
Eupaloria,  536. 
Eupbraie,  328,  536, 358, 458. 
Europe,  8. 
Faradia  (Kefar),  Voy.   Farara 

(Kefar). 
Farara  (Kefar),  184,  204,  263, 

382,  453. 
Fcrrarc,  337,  338. 
Fosta  1.542. 

Gabaléens,  25,  27, 37,  40,  42. 
Gad  (Tribu  de),  536, 559. 
Gadeorus,  512. 
Galata,  516. 
Galilée,  336. 
Gallicie,  501. 
Gallipoli,  501,513,  516. 
Gaodzaca,  339,  540.  V.  Giniak. 
Garizim  (Vont),  251,  445. 
Galba bepber,  256. 
Gaza,  340. 
Gazaca,  340. 
Gazarie,62.  63. 
Geb*a,  250,  378, 440. 


Genam  (Kefar),  455. 

Géorgie,  12,  fg. 

Géorgiens,  9,  4,  9. 

Gbendjé,13. 

Gibon,  236,  S58. 

Gilboa  (Mooi),  544,  475. 

Ginoesareth  (Lac  de), 258,  445. 

Ginzak, 326. 

Giscab.  Voy.  Guscb  Cbaleb. 

Gober,  457,  487. 

Gozao  (Fleuve  de),  350.  Voy.  Ne» 

bar  Gozan. 
Gozi,  17,  91. 
Graod' Caire,  504. 
Grèce,  15,  500. 
Grecs,  11,13,22,  514,  516. 
Gnadalajara,  278. 
Guébres,  357. 
Guimzo,  184,  204,245. 
Guscb  Cbaleb,  133,  156,  184, 

262,380,452. 
Habescb,  334, 349,  354. 
Habyr,  326. 
Hadiabenc,  326. 
Haifa,  254,449. 
Halab,  826. 
Ualbul,  242,  388,  435. 
Halicz,501,510. 
Hamadan.326,340,  489. 
Hara,326.  328. 
Harzaretb,  528. 
Mebroo,  128, 129, 186,242, 388, 

433. 
Hérat.  526, 327,  340. 
Hilla,  352. 
Hind,354,358. 
Hindaki,  354. 
Hindou,  354. 
Hindouab,  354. 
Hodou,  354. 
Hollande,  376. 
Hoiwao,  326,  327. 
Hongrie,  40. 
Hongrieos,  10. 
Hongrois,  10. 
Hor  (Mont).  457,  484. 
Hukok,  131, 185,  385. 
Huns,  10. 
Iakuk,  385.  455. 
Iroan-Ali,  352. 
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Iman-HosseiOt  351. 

Inde,  335, 353,355,359. 

Indiens,  24. 

Ingouletso,  59. 

louxag,  56. 

Irak,  396,  491,500. 

Iran,  357. 

lrak-Arabi,340. 

Irak-Babeli,  ou  Bablrlooienne, 

841. 
Irakien!.  491. 
Ismaei,  51. 

Itmaélitet,  33,  33,53,  St. 
Ismir,  516. 
Itraélite8,*53,  54. 
litacbar  (Tribu  d«),  336,  857, 

859. 
Jabès  (Habitants  de),  475. 
Jaffa,  348. 
Jamteja,  519, 540. 
Jérusalem,  40,  58,   137,  186, 

135,  335,  331, 387,  486,  513, 

836,  367. 
Jotgny,  187, 114. 
Jokaret, 

Jonalban  (Enfants  de),  343. 
Jourdan,  136,  536,  449. 
Juda  (Tribu  de),  359. 
Kadjaret,  64. 
Kalmak,  17. 
Kairoaan,  354. 
Kalsarieh,  153. 
Kale,  500. 
Kalmun,  154. 
Kaptcbak,  63. 
Karaïles,  61, 335,  350, 500,  501, 

503,  534,  515. 
Kars-Buglar,  515, 538. 
Karun,  351. 
Kasiun,  455. 
Kédariens.  358. 
Kedescb,  364,  878,  450. 
Kerah,  351 . 
Khabul,  453,  483. 
Kbanaan, 480. 
Kharizm.  34. 

Khena  (Kefar),  256,  384,  455. 
Kborasin,  38,  44,  63. 
Kholsob-Malta,  517. 
Kbozar,  49,  94. 


Khoxarie,  5,  9, 14,  59. 
Kbozars,  3,  4, 5.8, 9, 10,  H,  13, 

13,  59,  60,  68,  63,  64. 
Kbozars  (Mer  des),  4. 
KhuzisUn,  354,  4»3,  493. 
Kief,  59. 
Killchep,  59. 

Ririatb-Arba.  Voy.  Hebroo. 
Kisma,  133. 
Klumia  (AI-),  381,448. 
Kosaks,  503. 
Koufa,  336. 

Koufa,Koufab,316,341. 
Koufani(Al),341. 
Kozlof,500,  501,  513. 
Krosnie-Ostro,  503. 
Kuban,  59. 

Kuscb,  35,  354.  V.  Cascb. 
La  Hotla,  337. 
Liban(Moni),  378,  511. 
Liodos,  517. 

Lithuania,  501,  503,  503. 
Lufk,  501. 
ï.ud  (Village),  131. 
Ludd, 346,  347. 
Lyon, 188. 
Machabées,  350. 
Mâcon,  188,  215. 
Mad-Ato,341. 
Malkha  (Nabar),  358. 
Mamré  (PoréU  de),  138,  440. 
Manloue,860,  389. 
1Wa*on,  343. 
Marseille,  188.  816. 
Mateja,  530,540. 
Mazandarân,  63. 
Mecca,  356. 
Mède,  336. 
Médie,  343. 
Melun,  187,  314. 
Menasse  (Tribu  de),  336,  356, 

357,359. 
Menda  (Kefar),  355,  383, 455. 
Mer  Aspbaltique,  478. 
Mer  Blancbe,  515,  538. 
Mer  de  Genesar,  475. 
Mer  de  Khineretb,475. 
Mer  de  Lot,  478. 
Merde  Tebarieh,  475. 
Mer  Méditerranée,  478. 
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Mer  Morie,  471,  478. 

Mer  Noire,  4. 

Meron,  133,  184,  S60,  381,  451. 

Mer  Orientale,  478. 

Mer  Salée  ou  de  Sel,  448, 478. 

Mescbed-Ali,  341,495. 

Mésopotamie,  13, 15. 

Misr,  333,  582.  533,  536,  540. 

Misr  (Vieux),  587,  589,  548. 

Modein,  347. 

Mogols,  63. 

MolM  (Enfants  de),  335, 335, 354, 

Montagnes  Ténébreuses  ,  338 . 

343. 
Monteil.  303. 
Montelimart,  188. 
Moria  (Mont),  336, 440, 451 ,  51 1 . 
Mornas,  188. 
Moscbed  al  Tbalr,  377. 
MouGbrlstan,  498. 
Mougan,  15. 

Nabtous,387.  Voy.  Slcbem. 
Nachum  (Kefar),  359.  V.  Capher- 

nattm. 
NabréiRrâo,  340. 
Natolie,  515,  538. 
Naphlali  (Tribu  de),  336, 359. 
Naiaréens,  54,  57. 
Nebarta  (Kefar),  133, 156,  808. 
Neberlin,  185,  378,  450. 
Neburia,  379. 
Nehar-Goftan,336. 
Nehawend,  336,  337,  340. 
Nemez  (Pays  de),  47. 
Nil,  535. 
Nîmes,  371. 
Ninife.11,136. 
Nitbis,  33. 

NIzibin,  37,  40,  457,  488. 
Noa  (Kefar),  450. 
Oka,  14,59. 

Oliviers  (Mont  des),  440,  471. 
Orna,  63. 
OroHIi,  515. 
Oazes,  14. 
Oxus.  338,  358. 
Palestine,  63,  347,  467,  501. 
Paméas.  Voy.  Bâniâs. 
Paris,  187. 
Parpbar,457,487. 


Partbes(Roides),  361. 

Perse,  11,  63,  64. 

Perses,  8, 10,351,357. 

Petcbénèghes,  14. 

Pbaraam,  378,  394,  450. 

Pbaron,  359. 

Pbase,  540. 

PbilippopoHs,  341 . 

Philistins,  475. 

Phison,  503,  505,  533,  540. 

Pologne.  376, 501 ,  503, 508, 509 . 

Pont-Euxin,  354,  538. 

Portugal,  356. 

Posquiers,  371 . 

Poswole,  503. 

Pouille  (Le),  537. 

Piolémalde,  478. 

Rafobinisles,  61,508. 

Rakai.  V.  Tebarieb. 

Rama,  186,  847,  349,  387, 443, 

475. 
Ramatbalm,  130. 
Ramieh,  347,  475. 
Ras-al-Abmed,  456. 
Ras-ben-Amis,  385,  447. 
Rechab  (Enfanu  de),  348, 359. 
Resit,  Rosette,  530,  331,  540. 
Renben  (Tribu  de),  336,  359. 
Rbodes,  515,  516,518,519. 
Roum(Paysde),  19. 
Rudelan,  51. 

Ruma,  186,  310,  385,  454. 
Rus,  15, 18. 

Russes,  8, 13, 17, 33, 85, 86, 56. 
Russie,  8,  40. 
Sabbation,  385,  336,  354,  355, 

359. 
Sabbatique  (Fleuve).  Voy.  SalK 

batioo. 
Sagis,  516, 538. 
Sagna,  455. 
Saint-Jean-d*Acr6, 478. 
Sakra  (La  roche),  467. 
Sallah,  63. 
Samarie,  853. 
Samos,  538. 
Sarafand,  347. 
Saragures,  10. 
Saraka,  387,  435. 
Sardaigne,  188, 316. 
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Saréa,  345. 

Sarkel,  14,  59. 

Sa*8a,  S69,580,  451. 

Saulien,  187. 

Saumor,  356. 

8che2or,184,i04,260,382,  453. 

Schoch  ou  Cboucb,351^  493. 

Schuster  ou  Touster,  351, 493' 

Seutari,  537. 

Sc7thie,  338. 

Sefarad,  33,  33,  35,  36. 

SégOTie,  379. 

Sé1r(M0D(),4l. 

SekbuiD  (Kefar),  357, 378,  453. 

Séleucle,  341. 

SemendeK  15,33. 

Sémid,  18. 

Sens,  187,  314. 

Seppboris,  185,  311, 356,  454. 

Sereda,  378,  393. 

Sérir,  17,18. 

Sibérie,  9. 

Sichem,  186, 351 .  386,  445. 

Siloé  (Eaux  de),  128,  336.  443, 

473. 
Silob,  130, 186,  350. 
Siméoo  (  Tribu  de  ),  336,  358, 

359. 
Sinaar,  35, 68.    * 
Sind,  358. 
Siodjar,  13. 

SioD  (NoDl),  336,  440,  470. 
Slaves,  83, 84, 35, 36. 
Slaves-Russes,  14. 
Scan,  505. 
Soja,  14.  59. 
Sopbies  (l^es),  64. 
Soria,  379. 
Sou,  31. 

Stambul-Boghixo,  515. 
Suède,  503. 
Susan.  Voy.  Suse. 
Susam-Adasi,  516. 
Susam-Adi,  516. 
Suse,  335.  350,  351,  354,  458, 

489,490.491. 
Syrie,  354,  467,  500. 
TabrisUo,  63. 
Tabaral,  63. 


Talavera,  374. 

Tamao  (Golfe  de).  59. 

Taocbum,  385,  448. 

Tanis,  535. 

Tanot,  56. 

Tarlares,  63. 

Tauride,  501. 

tebarieh,  180,  131,  185,  357, 
385,  445. 

TebuiD,  378,  394. 

Ténèbres  (Montagne  des),  378, 
394.  Voy.  Montagnes  téné- 
breuses. 

Tbeko'a,  183,  303,  342,  435. 

Tbermes  de  Tebarieb,  385,  446. 

Tbimna,  347. 

Tiflis,11,13. 

Tigre,  354. 

Timnalba  lehouda,  450. 

Timnin,  394,  450. 

Tiria,  454,  484. 

Tmouiora-Kan,  60. 

Tolède,  63. 

Tribus  (Dix),  335. 

Troki,  501. 

Tseda,  449. 

Tsefat,  133,  133, 187,  861,  4  47 
513. 

Tserida,  378,  449. 

Tunis,  188. 

Turcs,  9,  31,88,  496. 

Turcs  orientaux,  9. 

Upsal,  503,  503. 

Ur,  335. 

Valence,  188,  315. 

Valence  (en  Espagne),  483. 

Valladolid,  373. 

Vallais,  356. 

Varschan,  57. 

Varuas,  356. 

Vaset,387,341. 

Vienne,  188,  315. 

VilIa-ISova,  356. 

Volga,  3,  4,9,10,  IG,  17. 

Volbynie,  501. 

Yénien,354. 

Zabulon  (Tribu  de),  336,  359. 

Ziph,  343. 

Zor*a.  489. 
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Aaron,  457,  488. 
Abaji,  377,  449. 
Abba  Cbalefla,  453. 
Abba  Cbilkia,  378,  450. 
Abd-el-Melek,  36. 
Abd-el-Rahman  l«r,  35. 
Abd-el-Rahman  II,  35. 
Abdel-BahmaD  111,5,9,35,  36, 

47. 
Abdias  le  Prophète,  134,  136, 

164, 184,  368,  380,  455. 
Abdimi,  S45. 

Abia,  ais  de  Jéroboam,  383, 454. 
Abigail,  344. 

Abner,  fils  de  Ner,  343, 388, 434. 
Abou  Ahmed  alGa2ili,330,346. 
Abou  al-ManuschI,  381. 
Abou-Becr,  11. 
Abou-DJafar-  Abdalab  al  -  Man« 

sdnr.  Vof .  Nansour. 
Abouireda,  337, 343. 
Abou-Motlero,  13. 
Abou  Muta   al-Ascbaari ,  490, 

491,  493,  494. 
Abou  Natar  al  Farabi,  380. 
Abou-Obeldab-DJarrah,  13. 
Abraham ,  138,  377,  380,  388, 

433.  434,  435,  443,  465. 
Abraham  AbeD  Eira,  453,  483. 
Abraham  Abou*lafla,  330,  383. 
Abraham  de  Bourgueil,  194. 
Abraham  Broda,  337. 
Abraham  bar  Chalm,  331. 
Abraham  bar  Chija,  60. 


Abraham   ben-Daoïid,  5,  61 , 
371. 

Abraham  bar  David,  301,  371. 

Abraham  bar  David,  371. 

Abraham  Eba  Gaon,  313. 

Abraham  Ebn  HeD.197. 
I   Abraham  Galante,  48f . 
;   Abraham  bar  Isaakhar  Rand- 
I       nilx,  330. 

Abraham  Kod«chl,  537,  539. 

Abraham  Koheo  Rappa,  465. 

Abraham  Lenowiiz,  510. 

Abraham  Maldlooide,  141,  143. 

Abraham  Meoachem Koheo  Rap- 
pa de  Porlo,  463. 

Abraham  Sagis,  536. 

Abraham  bat  Scheb*a,  199. 

Abraham  Zacuth,  63. 

Ahialon,  441,  473. 

AbthalioD,  134,  184,  307,  368, 
380, 453. 

Abuhou,  354. 

Ada,431,461. 

Adam,  187,  388,455. 

Adramélec,  184,  363, 860,  458. 

Adrien,  476. 

Ahmed  ben-Kooyah,  34. 

AhroD  (Le  roi),  55. 

Ahron  ben  Aser,  358. 

AhroD  de  Boton«  537. 

Ahron  Sason,  537. 

Ahia  le  Silonète,  359. 

*Akabia ,  AU  de  Mebalel,  356, 
383,  455. 
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*Akiba,  185,  S10,  951,  S58,  i5S, 

355,  386,  446,  475, 476. 
Akiba  Trenel,  3S5,  985. 
Akrisch.  Voy.  Ishak  Akriscb. 
Aktan  de  Mar  lakob(L*«uteur  d*), 

9,354. 
Aldabi.  Voy.  Meir  Aldahi. 
Allab-eddin-AIbaMir,  468. 
Alfiiaodre  le  Graod,  898,  380, 

343,  357,  537,  549. 
Ali,  11,499. 

Amofl  le  Propbète,  903, 908, 944. 
Amram  (Mar),  49. 
Anan,  939. 
ADgelo  PadM.  Voy.  Mordtkhal 

de  Padoue. 
Anliocbtts,  850. 
Aristippe,  898. 
Ariflotc,  530. 
Armenut,  98. 
Ascbé,  877,  449. 
Ascber  de  Lunel,  330«  343. 
AsiDid(l,eroi),17. 
AKiel.  979,  975,  976. 
AMé,  386. 
Atlumpsyque,  857. 
AUlla,  10. 
AuDÎo,  49. 
Avar,  49. 
Azariah,  père  d*Eléaxar,  184, 

907. 
Axariah  de  Rofsi,  346. 
Axartas,  45SL 

Aiulai,  481,  487,  549,  543. 
Babylooiens,  963, 456, 487. 
Babram-Tcboubio,  18. 
Bakbinasser,  499. 
Barac,flltd*AbioobaBi,164, 964, 

378,450. 
Baratter,  6. 

Barkbokbeba,  959,  476. 
Baruch,  335,  359. 
Barukb,  503,  540. 
Basile  i^,  4, 14,  93. 
Basile  II,  59. 
Baioage,  6, 349 
Becba1,344,345. 
Beeri,  381. 
Bebr  Hambourg,  998. 
Béliis,  161. 


Benedfc  Speier,  998. 
Benjamlm  (Le  roi),  55. 
Beojamia,  fils  de  lephel,  881 . 
Benjamin ,  fils  de  Jacob,  186, 

911,383,435. 
Benjamin  le  Juste, 383.Voy.B6fi* 

jamin,  fils  de  Jacob. 
Benjamen  de  Tudèle,  399,  939, 

500. 
Ben  Sinda,  916. 
Ben  Syra,  986. 
Beniélius  (Eric),  506. 
Ben  Zoma,  455. 
Bernard  Spire,  999. 
Bernard  de  Vareniut,  556. 
Bozll,  49. 

Bulan,  4, 18,49,  50,55. 
Bulgar,  49. 
Buxiorf,  6. 
Caleb,  fils  de  Jephunné,186^9, 

958,  987,  868,  444. 
Celsus  (Oballs),  505. 
Cbalm  (Rabbi),  940. 
Cbalm  Israël  Rbodes,  994,  985. 
Cbalm  Tsarfaii,  994. 
Cbalefta,  155, 184,389. 
Cbalefia  de  ICefar  Cbaoania,  960. 
Cbamai,  955. 

Cbanan  ba-Necbba,  378, 450. 
Cbanauel  ben  Askera,  i84. 
Cfaanania,  fils  d^Akaschia,  453. 
Cbanania  ben  Dosa,  961,  363. 
Cbaoaoia  l>en  Uarkhenas,  155, 

961. 
Cbanioa,  neveu  dejebosua,960. 
Cbanoukba,  55. 
Charles  XI,  509. 
Chastiai,  fils  d*Isbak  Bbn-Sprot, 

5,  7,  32,  47. 
Cbasdai-le-Prioce,  62.Voy.Cbas- 

dai  Ebn-Sproi. 
Chateaubriand, 466, 472,  473. 
Cfalja,  185,  910,  958,  386,  446, 

490,491,499,493,494. 
Chiada,  455,  485. 
Cbiskiab  (Rabbi),  455. 
Cbiskia,  fils  de  Cbija,  85,  386, 

446. 
Cbiskiab,  de  Cordoue,  985. 
Cbiskia  ben  Eliab,l40. 
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ChMkiab  ben  iakoh,  140. 

Cbonî  ha-Maagal,  378,  450. 

Cbrifltmann  (Jacob),  430, 433. 

Commode,  10. 

Coosiaotin,  343,  537. 

Consiaoïinople  (Empereur  de), 
39. 

Dao,  fll8  de  Jacob,  44. 

Daniel,  58,  335,  351,  458,  489, 
490,  493,  493,  494. 

Daniel  le  Babylonien.  Voy.  Da- 
niel ben  Saadiah. 

Daniel  Berlin,  831. 

Daniel  ben  Saadiab,  141. 

Dariua  Hystapide,  357. 

David  (Le  roi),  344.  438,  440. 

David  ba-Cobeo,  884. 

David  ConfortI,  539. 

David  ben-Modalah,  140,  141, 
143. 

David  bar  Josepb,  177, 196. 

David  Malmooide,  446,  476. 

David  Rapba«l  Mey,  387. 

David  Rofan,  374. 

Debora,  364,  368,  378,  450. 

Dina,  859,  384,  448. 

Disciples,  34. 

Dsiciples  (34,000),  385, 586, 446. 

Disciples  d*Akiba,  358. 

Disciples  de  Cbanania,  185. 

Disciples  de  Dosa,  187. 

Disciples  d*Eliézer,  185. 

Disciples  de  Hamenuna,  185. 

Disciples  de  Hillel  el  de  Scbam- 
mal,  453. 

Disciples  de  lehouda,  185. 

Disciples  de  lochanao,  185. 

Dosa,  fils  de  llarkheDa«,187,361 , 
381. 

Dostai,  185,  309,381,447. 

Dukes,  510. 

Ebn-Aasaim.  490. 
Ebn-Crispin  (lo»é  ou  Joseph  ha- 

Cohen),  334. 
EbO'Crisplo  (Mosch  ha-Coben), 

334. 
Ebnd-Etbir,  319. 
Ebn-Maukcl,  4,  7,  15,  31,  353, 

358. 
Ebn  I«bak,  489. 


Edrisi,  70,  467. 
Ela  de  iabneb,  355. 
i  Eldad-le-Danile,  13,  338,  339, 

354,  38  . 
Eldad  et  Medad,  458,  489. 
Eléazar.  Voy.  Eléazar,  fils  d'A- 

rakh. 
Eléazar,  le  prêtre,  186, 386, 445. 
Eléazar,  fils  d*Arakh,  136, 163, 

184,  307,  363,  364,  379,  456, 

457. 
Eléazar,  fils  d*Azariab,  135, 168, 

184,807,317,379,456. 
Eléazar,  citoyen  de  Beirut,  349. 
Eléazar^filsdeChasma,  158, 861. 
Eléazar  le  Modéen ,  353,  379, 

450. 
Eléazar,  filsde  Siméoo,  184, 581, 

451. 
Eliab  de  Ferrare,  334,  339,  337. 
Elie  le  Prophète,  184,  449. 
Eliézer.  Voy.  Eliézer  fils  d*Hyr- 

canos. 
Eliézer  Askhenazi,  355. 
Eliézer,  fils  d*Uyrcanos,  135, 

163,  185,  308,  363,370,  456. 
Eliézer,  fils  de  Iakob.  Voy.  Elié- 
zer Kab  ve>Naké. 
Eliézer  Kab  vo-Nake,  155, 360, 

383,  453. 
Eliéser  Schézuh,  360. 
Eliézer  bar  Siméon,  130. 
Elischéba,  585,  447. 
Elisée,  fils  de  Saphet,  449, 164, 

457,  479. 
Elkana,  368,  387,  443. 
Esall.  434,  465. 
Esdras  le  Scribe,  457,  548. 
Esra,  375,  376. 

Esiber,  184.  306,  380.  456,  489. 
Estori  Parchi,  372. 
Eve,  187,  388,  433. 
Ezéchiel,  335,  358,  459,  495. 
Ezéchiel  (roi),  468. 
Ezéchiel  (roi  des  Kbozars),  55. 
Feilel  Berlin,  831. 
Femme  d'Akiba,  446. 
Fenune  de  Chalefla,  184. 
Femmede  Cbanania,  filsde  Dosa, 

453. 
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Femme  de  Choni  ha-Maagel,  450. 

Ferdinand,  347. 

Fil8  de  Cbija.  Voy.  Chiskia  el  le- 

houda. 
Fils  de  Heli,  186. 
Fils  de  Rebenou   ha  •  Kadosch, 

455. 
Fraho,  7. 
Franck  (Ad.),  965. 
Fulvius  Ursinos,  473. 
Gabaléens  (Rois  des),  137, 190. 
Gad  le  Prophète,  942,  388,  435. 
Gamallel  PAnclen.  384, 408,409. 
GamaliH  11,  158,  955, 384. 
Gamaliel  III,  383,  408,  409. 
Gama1iellV,409. 
Gamaliel,  fllfideRabbL356,306, 

383.  Voy.  Gamaliel  II. 
Gaooims(dlx),384. 
Gara  (Jean  de),  391. 
Gedalia  ben  lachaia,  969. 
George  Tsoula,  55. 
Gerson  ben  Eliézer,  63. 
Gerson  Koben  Rappa,  463. 
Gerson  Kotower,  999,  987,  988. 
Gerson  de  Scasmela,  364,  365, 

370,371,374,375,376. 
Gmélin,  64. 
Grimani  (Marin),  369. 
Guignes  (de),  7. 
Giiedaliab  de  Semiecz,  986. 
Guillaume  Gonzague,  364,  389. 
Habacuc,  131,  154,  185,  308, 

385,  455. 
Haggée  le  Prophète,  368,  387. 

413,  441. 
Hamenuna  ,  185,  908,  263,  379, 

456. 
Hammer  (De),  461,  493. 
Hanna,  186,  368,  387,  443. 
Hannanias,  458. 
Haroun-al-Rascbid,  93. 
Heber  Kenien,  378. 
Ueeren.  351 . 
Heidenheim  (Wolf),  390. 
Hélène,  939. 
Heli  le  Grand  Prôlre,  186,  213, 

951. 
Heraclius,  11, 13. 
Herbeloi(  d*),  7 


Uerode,  473. 

Heschem,  35,  86. 

Hescbem,  ftlsd''Abd-el~Melek,36. 

Hillel  l«r.  Voy.  Hillel  le  Vieux. 

Hillel  11,409,  461. 

Hillel  le  voyageur,  489. 

Hillel  le  Vieux,  133,  184,  906, 
960,379,408,409,459. 

Hiilel  (Rabbi),  379,  396. 

Hippocrate,  489. 

Uirschbar  David,  931. 

Hiskiah  ben  Manoach,  903. 

Hog,  roi  de  Basan,  489. 

Holwao,  fils  d*Amram,  397. 

Hom,  357. 

Homère,  391,  480. 

Hophni,  951. 

Hosée,  fils  de  Beeri,  335, 381,447. 

Hottinger  (Jean-Henri). 499,493. 

Hulda,  938,  367,  441. 

Huna,  185.  958,  386. 

Buna  chef  de  Texil,  446. 

Huschin,  fils  de  Dan,  465. 

lael,  ou  label,  378,  450. 

Iakob,  96,  389. 

Iakob  (Rabbi),  389. 

Iakob,  père  d*Eliézer,  453r 

Iakob,  petit -fils  dTJiah  de  Fer- 
rare,  331. 

Iakob  Back  RIscber,  995, 986. 

Iakob  Backofen.  Voy.  Iakob  Back 
Rischer. 

Iakob  de  Beleaire,  178,  900. 

Iakob  Cbasid,  989. 

Iakob  Chananel ,  985. 

Iakob  de  Chinon,  178, 900. 

Iakob  de  Kefar  Chanan,  904. 

Iakob  de  Kefar  Cbitia,  957. 

Iakob  Coben  ou  ha-Cohen.  990, 
979,  979,  980. 

Iakob  Coben  Popers,  298. 

Iakob  de  Corbeil,  178,  900. 

Iakob  de  Coucy,  178,  901. 

Iakob  de  Coursan,  178,  901 . 

Iakob  bar  EléazardeNemez,47. 

Iakob  bar  Joseph,  930. 

Iakob  ha-Khohen  de  Gazolo,364, 
368. 

Iakob  l.evi  ou  bar  Levi.  Voy.  Ia- 
kob de  Marvejols. 
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lakob  bar  Meir,  176,  179,  19i, 

193,301,202,303. 
lakob  de  Marjevols,  178,  SOO. 
lakobdeMonteil,  179. 
lakob  bar  Nalhao,  931. 
lakob,  citoyen  de  Kefar  Neburia, 

i08. 
lakob,  citoyen  de  Neburia,  185, 

379.  Voy.  lakob,  citoyen  de 

Kefar  Neburia. 
lakob  le  Néburien,  450. 
lakob  d*Orléani,  179,  SOi. 
lakob  de  Paris.  179. 
lakob  de  Pootoise,  179, 903. 
lakob  de  Ramer up.  Voy.  lakob 

bar  Méir. 
lakob  beo  Schescbel,  980,  983. 
lakob  Vidal,  88. 
lakob  de  Wiina,  930,  988. 
Iakub  Schweinruri,  995,  986. 
lanal,  381 . 
Iddo  le  Prophète,  136, 165, 183. 

903, 365,  366,  449. 
lecbiel  Cobeo  Rappa,  463. 
lechiel  bar  Joseph,  189, 190, 191, 

909,  449,  479. 
léchiel  de  Paris.  Voy.  léchiel  bar 

Joseph, 
lechiel  Tescbubah,  391. 
lehouda,  963. 

lebouda,  fils  de  Barak,  458. 
lehouda  Benjaroin.V.Wolf  Loeb. 
lehouda,  fils  de  Betera,  951 ,  961 , 

381,457. 
lebouda,  fils  de  Chija,  185.  386, 

446. 
lehouda,  fils  d*ElaI,  185,  908, 

381,  448. 
lebouda  ben  Eliézer,  909. 
lehouda    ha-Léfi,   453.    Voy. 

lehouda  Halevy. 
lehoudahha-LéTi,178. 
lebouda   ha  -  Lévi.   Voy.   Liba 

Kulfa. 
lebouda  ILilevy,  6,  60.  484. 
lehouda  bar  Isbak,  177, 196. 
lebouda,  fils  de  Meir,  35. 
lehouda  bar  Schneur. 
lehouda.  fils  de  Tamra,  136, 

163. 


lebouda,  fils  de  Teina,  163, 184, 

907,  379,  456. 
lebouda Ebn  Tibbon, 6, 330,343. 
lebouda  Zarko,  178. 
lehosua,  fils  de  Pérachia,  946, 

385,455. 
lehosua  de  Sekhnin,  953,  389, 

406,  453. 
lekutiel  Gordon,  999,  987. 
lekutiel  Koben  Rappa,  469. 
lérémieb,  386,  446. 
lethro,  131, 153,  185,959,  385. 

445. 
lochanan,  385,  455. 
lochanan  Cbaïupba,  380,  455. 
lochanan,  fils  d*Abron  Luria, 

345. 
lochanan  ben-Nuri,  130. 
lochanan  ba-Sandelar,  961 ,  381, 

459.    . 
lochanan,  fils  de  Zakbal,  185, 

910,  958,  385,  446. 
losé,  à  Eefar  *Anan,  453. 
losé,  iSagna,  455. 
losé,  i  Tibériade.  883. 
losé  Chatupha,  381,  459. 
losé,  ou  Joseph  ha-Cohen  Ebn- 

Crispin.  Voy.  Ebn-Crispin. 
losé  le  Galiléen,  379,  450. 
losé  ha-Khohen,  456. 
losé  de  lokarel,  381,  448. 
loié,  fils  de  Kisma,  961,  879, 

381 ,  453. 
losé,  fils  de  Sisal,  963. 
losé  le  Tirien,  454. 
losé,  fils  de  Zimra,  381, 447. 
Isaac.  187, 388,  433. 
Isabelle,  347. 
Isal.  père  de  Dafid,  187,  943. 

388,  453,  434. 
Isale  le  Prophète,  183, 903, 949, 

383,  435. 
Ishak,  511. 
Isbak  (roi),  35. 
Ishak  bar  Abraham,  177,  195, 

196. 
Isbak  d*Acco,  995, 973, 976, 979, 

304.  305. 
Ishak  Akriscb,  5,  63,  67,  197, 

359,  360. 
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Ithak  PAveugle.  375. 
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Itbak  Cbelo,  131, 133,  330, 331, 
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333. 
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363. 
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Israël  Cbalm,  337. 
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Jonathan,  fils  de  LévI,  358. 
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Josef  (Mar),  40,  43. 
Joseph  (Rabbi),  340. 
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Joseph  Bàrukb,  337. 
Joseph  Ferrari,  339. 
Joseph  Gekatilla,  830,  378, 376. 
Joseph  ben  Gorion,  9,  348. 
Joseph  Hangaris.  35. 
Joseph  bar  Issakhar  Behr,  336. 
Joseph  Itraéli,  834. 
Joseph,  fils  de  Jacob,  186.  Voy. 

Joseph  le  Juste. 
Joseph,  fils  de  Joézer,  378,  449. 
Joseph  le  Juste,  130,  150,  368, 
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Joseph  ba-Leri,  375.  378. 
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Matatia  BatScheb*a,  199. 
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Meir  le  Thaumaturge,  380,  453. 
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Moïse,  fils' de  Nachman.  V.  M<m 

seh,  ftit  de  Nachman. 
Monobaze,  839. 
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463. 
Moseh  Semieczer,  887. 
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fiacbmao,  185, 308. 580, 455. 
Nachum,  868, 885,  410. 
Nachum«  citoyen  de  Guimao, 

184,  904,  «45,  38S,  453. 
Nachmao  Ketoufà,  156. 
Nachum  I«  Nède,  S65, 453. 
Nachum  le  Vieux,  360. 
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Nehemieb,  387.  447. 
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Nebura1,185, 209. 881 ,  886, 447. 
Nicomaqae  de  Gerasèoe,  880. 
Nlsan  de  Luck,  51  S. 
Nisi,  55. 

Nissim  Scboscban,  193, 370, 300, 
Nital  d*Arhel,   151,  153,  185, 

359,  384,  448. 
Noé  le  Juste,  450,  480. 
Nun,  pèredeJosué,  186,887,444. 
Obadiah,  55. 
Obadiah  Hamon,  543. 
Omar,  1 1 ,  130, 143,337,460,403. 
Orrous,  360. 
Ostanèt,  857. 

Otbab,  flis  de  Gaivan,  341. 
Othman,  11. 
OihnielfOltdeKenai. 
Ougor,  49. 

Ouseley.  353,  489,  490. 
Oaelr.  543. 
Pagodine,  7, 63. 
Papa,  377,  449. 
Patanac,  94. 
Perels  hen-KIlab,  139. 
Pereis  bar  Menacbera,  176, 195. 
Petacbia  de  Ratisbonnc,  63, 500. 
Peizana  (Ange),  131. 
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PbiBéès,186,351,868, 586. 445. 
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Indi^t  liiiloriqnr 


Porter,  353,  853. 
Pouillot.  537. 
Quinte-Curce,  338, 848. 
Rabbah.  ait  de  Huna,  308,  345. 
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Rebecca,  187,  388, 433,  467. 
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Reuben,  Aïs  de  Jacob,  455. 
Reuben  TAstrolabe,  383, 454. 
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Roboam,  343. 
Roger  de  Parme,  330, 847. 
RosKi  (J.  B.  de),  131, 139,144. 
Saad,  Bis  d*Abon  Vacaz,  341. 
Saadiab,  119, 139, 135, 189. 
Saadiab  Ebn-Danon,  330,  346, 

347, 476. 
Saadiab  Gaon,  540. 
Saadiab  ben-Nachmani,  139. 
Salmanazar,  337. 
Salman  Kolbi,  388. 
Salomon  (Le  roi),  436,  443. 
Salomon,  fils  d'Abron,  503. 
Salomon  Dubno,  395. 
Salomon  ben  Gabirol,  488. 
Salomon  ben  Ishak,  177,  196, 

303,  333,  348,  359. 
Salomon  ba-Kaion,  453. 
Salomon  ba-Koben  deLonel,349. 
Salomon  Léfi,  511, 513. 
Salomon  bar  Nathan,  303. 
Salomon  Sagis,  539. 
Salomon  Scblimel,  478,  479. 
Samagar,  Blad^Analb,  378, 450. 
Samson,  345. 
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Samuel  Aben  Tibbon,  446,  477. 
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Samuel  Levi  Ebn  Chakan,  197. 
Samuel  bar  Meir,  176, 194,195. 
Samuel,  ÛltdeMoseh  DaTid,  513. 
Samuel  ben  Namlas,  199. 
Samuel  le  Prophète,  130,  186, 
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Samuel  Sauvil,  3S7. 
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Savour,  49. 
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Schebuel,  385, 366, 377. 393, 449. 
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lob  Ebo  Gaon. 
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361,379,384,313,313. 
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Scbemtob,  fils  de  Scbemtob,  63. 
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Siméon  (Rabbt),  453. 
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Siméon  Chasida,  357. 

Siméon  Chalura,  134. 
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Siméon  le  Juste,  443. 
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406. 
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Tbéodose,  346. 
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LETTRE  DE  M.  LELEWEL 


SUR  LA  CABTE  GSOGftAPHlQCE . 


Monsieur  Carmoly, 


Vous  avez  voula  soumettre  à  mon  examen  géographique  b 
carte  de  la  Palestine  qui  va  accompagner  votre  savant  ouvrage; 
en  même  temps  vous  me  communiquez  les  matériaux  qui  la 
composent  et  vos  profondes  élucubrations  qui  dissipent  les 
obscurités  et  les  incertitudes.  Je  dois  donc  vous  rendre  compte 
de  ce  que  j'ai  remarqué. 

Les  matériaux  sont  extraits  de  narrations  des  pèlerins  de 
différentes  époques  qui,  pour  la  plupart,  étaient  sur  les  lieux 
Benjamin  de  Tudèle,  1163;  Petachia  de  Ratisbonne,  1175 
Samuel  bar  Simson,  de  France,  1210;  lakob  de  Paris,  1258 
Ishak  Ghelo,  de  Laresa,  1354;  Eliah  de  Ferrare,  1458 
Gerson,  fils  de  Moseh  Âscher  de  Scarmela,  1561;  Uri  de 
Biel,  1564.  Huit  descriptions  de  la  Palestine,  dont  les  deux 
dernières  contiennent  une  liste  abondante  de  tombeaux,  les 
autres  de  précieux  renseignements;  mais,  de  tous  ces  pèle- 
rins, aucun  n*a  réuni  de  dates  certaines  pour  la  construction 
d'une  carte  géographique.  Deux  seulement  d'entre  eux  se  di- 
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rigent  par  des  itinéraires  :  Ghelo,  qui  indique  plusieurs  roules 
ordinairement  fréquentées,  sans  s'occuper  de  leurs  distances 
ou  de  leurs  directions;  et  le  plus  ancien,  Benjamin,  qui  déter- 
mine les  distances,  s'inquiétant  le  moins  de  leurs  directions. 

Il  ne  restait  donc  qu'à  confronter  les  descriptions  de  ces 
pèlerins  avec  une  bonne  carte  de  la  Palestine,  bien  élaborée 
par  de  nombreuses  éludes.  Â  cet  effet,  vous  avez  choisi  la  carte 
de  Ritter  :  choix  admirable.  Cette  carte  est  inappréciable  et 
abonde  en  indications  modernes.  Cependant  elle  ne  peut  pas 
sufiBre  aux  exigences  du  cimetière  de  la  Galilée  inférieure,  où, 
faute  de  direction  et  de  distance,  l'emplacement  de  quelques 
tombeaux  ne  peut  être  désigné  qu'hypothétiquement  et  au 
hasard.  La  magnifique  carte  de  Ritter  n'a  pas  assez  circontan- 
cié  le  moyen  âge,  par  conséquent  elle  n'est  pas  en  état  d'ex- 
pliquer tout  ce  que  nous  relate  Benjamin,  qui  s'est  servi  plus 
d'une  fois  de  dénominations  en  usage  parmi  les  croisés.  Le 
temps  me  manque  pour  me  procurer  les  écrits  de  cette  époque 
qui  seraient  k  même  de  corroborer  ce  que  Benjamin  avance. 
Sur  les  chemins  pour  nous  mieux  connus,  son  itinéraire  est 
d'une  exactitude  remarquable;  or,  sur  les  routes  moins  con- 
nues, il  convient  de  suivre  à  la  lettre  ses  allégations,  ses  ren- 
seignements et  ses  erreurs.  Sur  les  points  où  son  itinéraire 
s'embrouille,  la  faute  souvent  n'est  pas  à  lui  :  la  corruption 
du  texte  en  est  très-probablement  la  cause. 

Partant  d'Ântioche,  Benjamin  suivit  le  chemin  du  littoral 
jusqu'à  Césarée,  d'où  il  se  dirigea  vers  Samarie.  A  une  demi- 
journée  de  Césarée,  rrTB^  Sezarie,  conformément  à  la  pronon- 
ciation des  croisés,  il  trouve  ppp  Kakon  ou  rh^vp  Kehila  :  la 
carte  de  Ritter  nous  offre  juste  Kakon.  De  ce  point,  il  n'y  a 
qu'une  autre  demi-journée  à  Samaria  ;  cependant  le  texte  cite 
à  une  demi-journée  Sargorg-Lux^  éloigné  d'une  journée  en- 
tière de  Samaria  (Vlli,  p.  76  et  77).  Je  présume  que,  sur  ce 
point,  le  texte  est  corrompu.  Une  journée,  Sargorg-Luz  et 
deux  teinturiers  ne  sont  pas  à  leur  place.  Cette  présomption 
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grandit  et  se  confirme,  lorsqu'on  confronte  ce  passage  avec  la 
corruption  de  l'autre,  où  Segores-Lud  avec  une  joamcc  et 
demie  et  d'autres  circonstances  aggravantes  (X,  p.  105)  repa- 
raissent bien  misérablement. 

De  Samarie,  il  compte  les  distances  en  parasaoges,  qui  ne 
sont  que  les  lieues  des  croisés,  dont  vingt-cinq  à  peu  près  ré- 
pondent à  un  degré.  Au  commencement  de  son  ouvrage,  il  a 
donné  ce  nom  oriental  aux  lieues,  en  désignant  les  distance» 
entre  les  villes  en  France.  A  quatre  parasanges  de  Stcbem»  il 
se  trouve  au  Mante  6ft26or.  Benjamin  se  conforme  trop  souvent 
k  une  étrange  version  de  la  Bible,  pour  qu'il  soit  nécessaire  de 
remarquer  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  montagne  véritable  de 
Gilboa  (éloignée  de  huit  parasanges  de  Sîchem),  mais  de  quel- 
ques hauteurs  arides  du  mont  Ëphraïmandelà  de  Libna,  qua- 
lifiée quelquefois  de  Gibba.  De  ces  hauteurs  arides.  Benjamin 
trouve  cinq  parasanges  jusqu'à  Àïahm  ou  Yala,  située  sur  la 
plaine  VcU  de  Luna,  Â  une  parasange,  il  passe  yti  \tr\à  rr'no, 
Moria  gran  David,  qui  est  la  grande  ville  Gabaon,  d'où  il  ]r  a 
trois  parasanges  jusqu'à  Jértualem. 

Notre  compas  observant  l'échelle  qu'il  a  trouvée  jusqu'à  Jé- 
rusalem, en  partant  de  ce  point  nous  conduit  d'abord  à  Beîk" 
léem,  ensuite  à  Hebran,  d'où  il  se  tourne  vers  Beîhdjebray  et 
sans  s'arrêtera  la  cinquième  parasange,  il  se  trouve  à  Zanva 
ou  Zanvah,  qui  est  appelée  par  Benjamin  Sunem  et  qui  por- 
tait aussi  le  nom  de  Toron  de  los  gabra  larisch  ou  Toron  de 
lo$  cavalleris  te^nSSui  urh  n  p^D .  De  ce  point  à  trois  para- 
sanges il  est  à  5.  Samuel  de  Silo,  qui  n'est  éloigné  de  Jérusa- 
lem que  de  deux  parasanges  et  trois  de  ms^tt^d  Fatifoua  ou 
Mont  Moria,  qui  est  Gibeal.  Je  ne  sais  ce  qu'on  a  dit  de  co 
point  embrouille  dans  Benjamin,  mais  les  distances  ramènent 
à  Moria  gran  David  et  indiquent  que  c'est  Jlforta  Fasifua.  S'il 
l'a  bien  qualifie  de  Gabaon  la  première  fois,  cette  fois-ci  il 
s'égare  quand  il  veut  la  distinguer  par  Gilieah,  qui  est  plus 
d'une  parasange  éloigné  vers  l'est. 
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Écartant  les  noms  bibliques  de  Snnem,  de  Gabaon,  de 
Gibea,  reste  à  fixer  les  positions  des  appellations  latines  du 
langage  des  croisés  :  de  la  Tour  des  chevaliers,  de  la  Place 
morte  (Moria)  grand  David,  de  la  Place  morte  pacifiée  ou 
autrement  qualifiée  de  Pacis  fuga,  par  exemple,  nous  suivons 
les  distances  sans  savoir  confirmer  remplacement  par  quel- 
que date  du  siècle  des  croisades.  Dans  le  dix-septième  siècle, 
vers  i650,  le  géographe  Philippe  de  la  Rue,  le  Parisien,  qui 
avait  hardiment  abordé  la  réforme  de  la  monstrueuse  Pales- 
tine de  ses  prédécesseurs,  aussi  bien  que  ses  copistes  et  imita- 
teurs, comme  Nicolas  de  Fer,  en  1707,  le  jeune  Baratier, 
en  1752  et  autres,  sans  égard  aux  distances,  suivirent  les  qua- 
lifications bibliques.  Chez  eux,  Sunem  d'Issakhar  est  Toron 
de  los  Cabraleris,  Gabaon,  Garaandavid;  Gaboa  de  Saiil  reste 
pour  Pasifuah  :  peut-être  eurent-ils  raison.  Votre  carte  offre 
ces  deux  opinions  probablement  pour  vos  recherches  ulté- 
rieures. 

De  Moria  Pasifouah  k  trois  parasanges  est  *y\3  n'3  Belh  Nobi, 
Beith  Nuba,  d'où  nous  passons  par  b^di  Rames  ou  Ramleh, 
Jafa,  Jafna  ou  É blin,  d'où  il  y  a  deux  parasanges  h  intt^N  o^tha 
Palmiê  Àsdod.  Ce  point  de  la  description  est  curieux  et  tout 
ce  qui  suit.  Les  deux  parasanges  ne  nous  emmènent  pas  de 
Jafna  jusqu'à  Âzot,  elles  nous  arrêtent  à  plus  d'une  parasangc 
sur  le  chemin.  Or,  un  vieil  itinéraire  romain  (dit  Baratier) 
confirme  cette  position,  comptant  vingt  milles  de  Jafna  à  Pal- 
mis,  douze  milles  à  Âzot.  De  Palmis  il  y  a  deux  parasanges  à 
ÀskaUm  la  Nouvelle,  éloignée  de  l'Ancienne  de  quatre  para- 
sanges. S'il  faut  en  croire  la  tradition,  Benjamin  parlerait 
comme  s'il  vivait  dans  un  temps  très-rapproché  d'Ësdras  le 
Sacrificateur,  qui,  à  la  place  de  Benibra,  édifia  Askalon  la 
Nouvelle  plus  rapproché  d'Azot,  ainsi  que  l'Ancienne  plus 
éloignée  qui  tomba  en  ruine.  Il  semble  cependant  qu'il  faut 
croire  tout  le  contraire  et  considérer  celle  qui  est  à  quatre  pa- 
rasanges de  Jafna  pour  l'Ancienne  ruinée,  laquelle  en  effet 
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est  détruite;  et  celle  qui  existe  à  boit  panttoges  de  Jafna  et 
continue  de  former  une  grande  ville,  pour  la  Noavdie.  C'est 
ainsi  que  sont  inscrites  sur  la  carte  les  deux  ÂskalonSy  et  je 
pense  que  la  version  du  texte  peut  débrouiller  cette  confusion 
et  rectifier  la  relation  du  pèlerin. 

Icit  dans  ce  qui  suit,  il  y  a  une  lacune  dans  le  texte  :  je  n'en 
doute  pas.  Nous  nous  y  trouvons  tout  d'un  coup  déplacés  et 
d'un  seul  bond  transportés  à  trente  parasanges  d'Askalon  à 
lesreel.  Cette  lacune  est  d'autant  plus  remarquable,  qu'elle 
correspond  avec  la  corruption  d'un  autre  endroit  du  texte, 
signalé  ci-dessus  (VIII,  [>.  77).  En  premier  lieu  nV,  rru  "nr  Sar- 
gcrg-Lux  se  trouve  nommé  sur  le  cbemin  de  Césarée  k  une 
parasangede  Samaria.  En  second  lieu  (X,  p.  i  05),  sur  le  cbemin 
d'Askalon,  sans  qu'aucune  distance  fût  indiquée,  *iA,  Bmj  d 
Segorei'lAtd  se  trouve  à  une  parasange  et  demie  de  lexred. 

De  lexreelf  les  distances  de  l'itinéraire  recommencent  de 
mieux  conduire  à  travers  la  Galilée  inférieure.  Il  faut  cepen- 
dant se  tenir  en  garde  pour  ne  pas  s'égarer.  D'abord  de  leireel 
k  yrt  Zarzin  ou  rv^vw  Sifouriek,  les  j,  3  parasanges  sont  k 
corriger  en  i,  6.  Ensuite  viennent  les  cinq  parasanges  à  Tibe- 
ria*.  D*où  en  deux  journées  on  arrivait  à  f  D'D  rtmin,  Tinmin, 
Timnatha,  et  qui  est  éloigné  d'une  journée  de  Giskala.  Ces 
distances  fixent  la  position  de  Timin. 

DeGiskala  àKadesNephthali,  on  passe  par  p*«3  Jtferonetpar 
Âlma.BIais  il  faut  corriger  les  i,  6  parasanges  deGiskala  en  j,5 
(petites).  De  même  i,  6  autres  de  Meron  à  Aima  en  ji,  3.  De 
nehv  *Alma  k  Eade$,  il  y  a  une  demi-journée.  Benjamin 
suscite  un  imbroglio  par  sa  mauvaise  réminiscence.  Il  dit  que 
Meron  s'appelait  autrefois  pTo  Meiron^  où  sont  les  grottes 
de  Hillel  et  Schammaï.  Ainsi,  il  semble  confondre  Meron  avec 
Meiron.  Iakob,  voyageant  en  4258  (p.  104),  semble  adopter  la 
même  confusion.  Nonobstant  cette  obscurité  Titinéraire  de 
Benjamin  reste  utile  pour  la  construction  de  la  carte  et  indi- 
que la  situation  de  Timnin  et  d'Alma.  Cette  dernière  situa- 
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tioD  est  encore  coordonnée  par  la  suite  routière  donnée  par 
Gbelo,  qui  place  Ahna  entre  Delata  et  Kades  (p.  263). 

Des  indications  des  distances  ont  encore  servi  à  rempla- 
cement hypothétique  de  plusieurs  lieux. 

Hères  est  entre  Havarta  et  Silo,  à  deux  lieues  de  Sichem 
dans  les  montagnes  d'Ëphraïm  (p.  106,  âOâ,  n°  99  et  lOu). 
Or,  Havarta  étant  è  deux  lieues  de  Sichem,  Hères  est  nécessai- 
rement à  la  hauteur  de  Havarta,  déclinant  un  peu  au  sud. 

R(u  ben  avm  est  à  unedemi-parasangc  de  Tebarieh  (p.  505), 
il  est  évident  que  c'est  à  Fouest,  certainement  un  peu  an  nord 
quand  on  passe  par  ce  lieu  pour  entrer  dans  l'intérieur  de  la 
la  Galilée. 

De  Tebarieh,  le  pèlerin  Samuel  fait  Fexcursion  d'une  jour- 
née à  HanMim  en  retournant  par  Ârbel  (p.  130).  Or,  Hanuïm 
est  encore  plus  loin  vers  l'ouest  s'élevant  vers  le  nord. 

Ain  el  Zeitun  est  à  un  terme  sabbatique  de  Tsefat;  on  y 
passe  pour  se  rendre  au  sud  à  Ârbel  (Âkhbar,  Kadumia) 
(p.  105,  301,  427).  Or,  Aïn  el  Zeitun  est  sud -est  de  Tsefat. 
Amuka,  est  à  deux  parasanges  de  Pbaraam  (p.  594,  n°  55) 
et  k  deux  lieues  de  Tsefat  (p.  594,  n*"  57)  :  elle  est  vers  le 
nord,  parce  qu'elle  est  toujours  rapprochée  à  Dalata,  à  Farch. 
Pour  les  emplacements  hypothétiques,  donne  encore  quel- 
ques indications  l'itinéraire  de  Samuel  bar  Simson.  Il  place 
Kisma  sur  le  chemin  de  Tsefat  h  Giskala  (p.  135).  En  par- 
tant de  Tebarieh,  avant  d'arriver  à  Hanania,  il  trouve  Kefar 
Hukok  ou  Iakuk  (p.  151).  Iakuk  reçoit  donc  sa'  situation  lors- 
qu'il est  établi  que  pn ,  n^an ,  Hanan  Hanania ,  est  le  py  "ids 
Kefar  'Anan  (p.  151,  1-04,  154,  n**  74).  Samuel  partant 
d'Anan  passe  le  village  Lud  avant  d'arriver  à  Tsefat,  d'où  il 
fit  une  tournée  par  Hafam,  Amuka  et  par  Nebarla,  retour- 
nant à  Tsefat  (p.  131  et  152).  Dans  une  autre  tournée  de 
Délata  il  entre  à  Bar'am  pour  se  rendre  de  là  à  Kades  (p.  155 
ot  156). 

lakob  est  moins  explicite  dans  ses  excursions  cl  y  jette  par- 
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foi$  du  désordre.  Cependant,  en  descendant  d'Âlma  vers 
Tsefat,  il  donne  une  suite  de  noms  qui  se  succèdent  évidem- 
ment sans  interruption  :  Aima,  Delata,  Nebarta  (Tsefat?)  Aîn 
el  Zeitun,  Àkhbar,  Iakuk,  Hittin,  Ariiel,  Tiberias. 

Gerson  et  Uri  de  Biel ,  dans  leurs  énumérations  de  tom- 
beaux, copiant  ce  que  les  pèlerins  en  ont  relaté,  n'observant 
point  de  suites  itinéraires,  mais,  à  part  quelques  désordres,  ils 
groupent  les  places  plus  rapprochées  de  la  Galilée  inférieure. 
Leurs  relations  ne  sont  donc  pas  aussi  utiles  que  les  autres, 
pour  remplacement  des  lieux.  Kadumia  seule  est  inscrite  au 
hasard  dans  la  carte  sur  la  foi  de  leur  indication  :  la  place  pour 
cette  insertion  est  assez  serrée.  Quant  à  plusieurs  lieux  entre 
Tiberias  et  Albon,  Tespace  est  trop  vaste  et  vide  pour  profiter 
à  l'aventure  de  leurs  renseignements. 

Vos  connaissances  sauront  perfectionner  ce  premier  essai 
d'une  carte  destinée  exclusivement  aux  pieux  pèlerinages  des 
enfants  d'Israël,  eu  attendant  la  lumière  jaillit  à  beaux  traits 
et  chaque  lecteur  judicieux  vous  sera  sincèrement  obligé. 


Tout  k  vous, 


LELEWEL. 


Rriiir1lf>ii ,  tO  «oAl  1846 
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